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JOURNAL ASIATIQUE. 

* 

JUILLÜT 1S»5. 


PROCÈS-VERBAL 

DE LA SÉANCE GÉÎVÉRALE DU 25 JUIN 1SS3. 


Iài âéance est ouverto à trois li e ures par M. Ei-ncst 

Rfïnaiï, pr6»idenL 

Le proces-verbal de h précédente séance générale 
est lu et adopte. 

Sont reçus membres de la Société; 

MM. Gast<w Vît-HEîiit, allacU'^ au consulat de 
France à Diiiuas, p'ésenté par MM. Bar¬ 
bier de Meynard et Hartw'ig Dcrenboui^g. 

Greteeek , breveté d’arabo de l'tücoîe des 
lettres, au Ijcéc d’Alger, présente par 
MM. lloudas et Basset. 

m 

Le P. Louis CuEisiEo, Université Saml-Jo- 
seph, à BejToudi (Sjrie), présenté par 
MAL J. Hftlévy et J. Darincstcter* 

Ij'abbé Quêhitï^p aumônierdu lycée Louis^ 
ie-Grand, présenté par \D1. Oppert et 
flenniu 

M. îe Pi'ésidcjit donne leclnre d'une ktlre du Mi- 






f, JEilLLET 

ni»lèr€ Ai- ritisiruülUui publique Eiuiiatiroiil qur 
cond Irîiiiestriî de rallocaLioti amiUËlledû îjî.ooo tniur:^ 
e^t afcorib* î't bi SiicUHk 

Lit parole Lst dihouée it M. Zuteiil}eï^ qui lit, au 
jiüjii de Li CoTumiissîon des censeurs, son rappurt mr 
l’état des ftnaoces de la Société, Des reini^rcîemenb 
sojii votés ïi MM. les Censeurs el k h Corn mission des 
fonds. 

M. James DîirriiFîsieUT lit son nipport annuel sur 
le# travaux du Conseil, 

J1 est pixjcédé au dépûiiîUenient du scrutin, dont 
les rcsultals sont consignés dans le tableau ci-jiiiïit. 

La sêiiuce est levée ii cinq hein^es^ 

OÜVKAUKS OPrJ3hTS À h\ SUClKTê, 

Par la Société. Jefrimul Amiiiv SGcielj, 

api'il J ftflâ, Iti-8’^. 

— - Piweedtiï^.'^ fÿ' ibe Rnytit Geofjrnphkrat Sothfy, 
niareb-aprjJ-niay-june i885, In-8*, 

Par h rédaclion* The fmlàm Aniiqufuy^ may-june 
iSS5, rti4\ 

^— The djiicricnfi Jorimnl r}f PhUolo^y, Ëaltimoré, 
aprif 1 885 p rn-8*. 

— Stirnn/fp mai i88ri. In- V- 

-— Lri /ïfi'rjc orienbite, 3-4, i885, ln-4"* 

“ CoTïipifs rciidiij de la Société de fjéoÿmphie, 
n" I i-ia, iS85, lii'S*. 

— Pûiyiïi||y;i, partie littéraîi'e, maî~jum i&85; 
partie toelmique, ninî-jiim iH85, lu-S^ 


l*ar lu re-ilarÜLïii. afrirmn^^ ti* i 6g „ janvier- 

f'üivrkr iS85. In-B*'. 

— Jîrrüt' t'E^ttehie Oràml^ iSSS, Tome IIJ, 
II® 1 , jîitivîer-mai's. In- 8*. 

— ifu/fe(/ïj ^/r hi Sfjriété fihéiihtatc de (jefjffnjphie, 
l[" série, ii“ 6 ; février iS85. hi- 8 \ 

— Le (fMf, joumnl gêographiïfiie, feTricr-avril 
i885. l^- 8 ^ 

Pur l'Ar:adêin!e* jV/wnoirejï de rArc(Jémie ùfrpérùile 

dcM seierwe,-^ Je SaùU-Pétersioifnf, VJP série, lûmc V. 

fl" 8, i86a. ln-4V 

— li>iiieXXXIl, n* i3, 1884 . lri-4", 

~ Drifktifi de fAradéâîie tome XXIX 

IW le Secréloire dTlUit pam- Fliidr,/J^^^t^ï^4ec£t in- 
The Akhkirnamak, edited by Aluwlawi '-Vbd ur- 
Ruhim, voL Ul, fuse. \ 1. In-4\ 

— Zafamâmah , hy Xlaidûnâ SburFuddin ‘Alî Yuïtiî, 
vuL I. faac. L In-8^ 

— A bihlioÿrapbîad dktioniirY of personj ivko knew 
Muhauimatl, by Ibn Hujar. V'dL UU «'* 7 . In- 8 ^ 

— Chatanarga-Chinlâmatn, by IJeniLidrb vol. 1!1, 
part [* Parîseslïakbanda, fnsc. XI. In-8". 

— The SraïUa^âtra of Apastamha, wiih the rcnnnien- 
tdiy of RuJroilaüa, ediLed by Ricbard Garbe. VoL Jl , 
fasé. Xi In' 8 \ 

— bdng an Appendix of the 
TrisbasbtisabiLiijJuiiisbarhaiiira, liy Hemuchâtidra^ 
rdtled by llennânzj Jacobî, fnsr. tIL ln- 8 "* 
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le Minifittrp. Reynté des travaux sciimi^ucs, 
tüme [V, if 11 ; tome V, n" lo-S*. 

— Éludf' sur rhisùûredes sofGophn^es ckrétirnti . par 
lleoé Grousseî [ !a&c. 44* de ]q Biblrnthecfu q dc& Kcoles 
françaises d'Athènes et do Boine]. ln-8*. 

Par fêditeur* Loi (et, La Syrie iïmjoardhaï^ Ha- 
chcUe. i884* I ^oIh grand in-8*. 

Par faut en r. mtra . trod. par W . Wood- 

ville RockliilL Paris, LeroiiXp Iri-8^, 

— Le Prophète fhihalmk^ ifitruduction critique et 
cxég^^se^ par Antoine J, Raunigartuer. Leipig. l885. 
Jiï-8*. 

— Traité de diùit masahian. Le Tuhjat trEbn 
Avem^ texte arabe avec traduction française, par O, 
Hondas et F* Martein 3 fasc. Algcr^ i SSa-i &S3. In-8*, 

— jï/oneÿfflpAj'r lie Méqamcz, par O. U un d as. Ei^ 
tT^nt diiJonrnalasmtïque, i885. lit’8% 

— iSutcs de texicatogis berhère, par llené Basset, 
Ëxti^ait du Journal üsmlitfue. Pai-ts, i885. ln-8*. 

— Lu Triaité ctirilaÿimfse [extrait île la Gazette 
archéah^iijiie, année i88oJ, pai' Philippe Berger, 
l^ris. Brûrhure in-4"'. 

— /> Poème rhüldéen dti Déluge i truduît de fassy- 
lien par Jules OppirL Paris, ï 885. Brochure in- 

— Cenlral-Afrika, eiii neuer itnd wkhti^er Ar- 
siediungspanki Jar deutsche Güïionwtrn, von D* Ad. 
Üiigâr, fasc. i -i. Siutlgarti i 8So. 1 d-8\ 

Par réditèur. Anmlvs it? Tabari^ édit, de Gcrjc, 
Vil, VIL BrilL iMo. 1 vol. in-S". 


PR04:ÈS VEKRAI. Ü 

Rdr ci rcwn7mismm:r.i ^ SaT- 

gfm, IX, n* a 11 janvier-février * 885. In^S^ 

— Mcjàfti fi hcidaùf cl-Arüh^ piir h P. 

Cheikho. Beyrouth, iuiprimerîc des Pfercs JésiiUes, 
i88i. 6 voL 

— - Kîfàb d-Alfâth ûUKiiâbiyal^ par le P. Cheik ho, 
Beyroiidip impricuerie dt^ Pères lèsuiles^ iSS5. 
1 vu). în-i a. 

Par M. Robert Cusl* A fmkci mcabulaFj of £a<i- 
Afrimn , liy A. DownesShaw. London, 1 885. 

i yoL m-i8. 
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TABLEAU 

I>(J CONSEIL D’ADMINISTRATION 

CÜirOiHtUKIlT Al A ■HlUIHATlOIA TtlTU DAHA liJlÙlLK 

Dfl ait Jttl^ 


- PRI^IDpn.' IID?£ÜllAinE. 

M, lÎAHTHÙ-BMï-SiVrilT Hu,A!RE. 


fAltSlllEAT. 

M. Krnwt UiîJiAïi. 

VICE'li'hEîiJDE.Vl'Nr 
lUnACEH JPE AlEï^fABD, 

P AV ET DIS- (Ipü&THIUÆ. 

»tr.ï\irAmu 

M. Jumes Daruesteter. 

SEiLQàTAIAR AIMPIÏÏT ET UIALIOtDiüAlhE. 

Mi Gahrj^. 

tllÈBORlEA. 

M. Mu[t‘hiïir de Vkue. 

» 

coMKtasiDii iiiia roMH. 

MM, Garrce. 

Sreciit. 

CLERMONt-GANREAL. 







TAttLUAÜ DU tXJWiKIL AtoMl.NlSTRAI lüN. 


Il 


CKXiBCM. 

MM. ZoTEiniEflG. 

IllDE^Îî Dit AL* 

•I 

HCUlLhES l>l: 

MM. Ch. SciiürEiï- 

Fkeii, 

Laucbreau» 

OrPERT- 

Ë. Senaat- 

Smao* 

*L llALÉtY. 

Michel BitÈAL. 

Beiigra. 

BKRG.^rCNK. 

11A t vimr E ■ Be-Sh AU lt. 
Bdtïet. 

ZoTEÏNnERfî. 

Fnbbé Barges. 

Foucaux. 

J. Ueiieî*uouag. 

nlIzRVEÏ DE SaiSIT-DkNVîï. 
C tJt mo AT-G AI4 READ* 
le D" LltCLEEC. 

Mai CP I Devjc* 

A. Bar™, 

DtVAL. 
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RAPPORT 

SDH 

LES TRAVAUX DU CONSEIL l>E L\ SOCIÉTÉ i\SlATIQÜE 

PERDANT L*AffH ÉE 1 ÇK4-] BAfr, 

FA3T k LA sàAm:t AJrrtHLILLR ÜJî la aCrfllÉTÊ^ 

Li jbiN i8B5, 

i 

PAil M. JAMES DAIlMESTErrElL 


MnsïitJtJjs, 

l/atirn.'e qui vient de s'écouler s’est nuFfute triste¬ 
ment et pour notre société et pour la seietice fran¬ 
çaise. Quelques sruiaines à peine nprès notre der- 
uiert' sétince annucJJe, la mort enlevait à nos étud^, 
coup .sur coup, et leur r[uj’eii vénéré et l'un de leuri 
représentants les plus je nues et les plus brillants, 
comme si elle voulait les frapper û la foL'i eJaus leur 
passé et dans letu" avenir ^ avec notre président, 
\L -Adolphe Régnier, c’est un grand passé, et avec 
Stamsbs Guyard, c’est un grand avenir qui s’en va. 

La carricra de AL Keguter n été pJeim- et bien 
remplie, Jacques-Auguste-Antoine Régnier, mort In 
a» octobre iS84 à Fontainebleau, était né le 
7 Juillet t8o 4 â Mayence, ville alors française et 
clief-ticu du département du Mont-TüiiiietTe; son 
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père était lui oUlGier âe k Grande amiée. Il i^timi 
jeune do us renâeigQement et professa d abord les 
lettres dans de^ collèges de province : après avoir 
passé Ingrè^tion des classes supérieures, eu 
il professa h rhétorujue au lycée 5 aiin-l 40 tiîs, puis 
au lycjèe Cbarlciaagtie, et fut tiammé maître de 
coiji'érencc*s tle langue et de liitèraUire âilFnnande a 
l'École uonnalc supérieui'e. C était le jnomcnl où les 
études nouvelles de philulogie comparée, représen¬ 
tées d iilustrées par Eugène Bu mou f, cssayLiJent do 
sncclimatcr en France. M. Régnier fui un des pre¬ 
miers a comprcniire la portée des nouvelles mé¬ 
thodes, et d'un esprit trop sage et trop mesuré pour 
avoir la peasée de rompre avec la traditiou de ren¬ 
seignera eut littéraire q^iî U kit Ingénie de la Fmnce^il 
comprit âiissi, mieux que personue. qu"il ralLajlipe k 
haute culture littéraire n"dit riEuàredouiiir du renuii- 
Yoilemeut de Ir science. Eliv® d and d'Eugène lîui- 
nouf, il ouvrit un cours élémontiire de sanscrit rkiis 
une salle de la Société asiatique, et dans une série d ou¬ 
vrages destmé» h renseiguement secirndaïro, en pïtr- 
ticulier à lenseigneinent du grec et de lallcmanfE 
il sut f air e entrer discréleitient dans la pratique lis 
résullati généj^Lix et fesprit de la philologie histo^ 
rique. Le diction o a ire allemand qu'iî publia en toi- 
ladïoration avec M.Schpder. en |34 î , est le meilleur 
que nous possédions encore î scs Mémoires sur fins- 
toire des langues germaniques, publiés dans le lie’- 
cued de f Académie des inscriptions de i8>!i8^ i85o, 
sont un àe$ tun^ travaux originaux que k Fhince 


I l jîïILLElT lStt:K 

M\ produits rLiTiü 11- dürUîiirir de ht plidolngie ger¬ 
ma nicpie : il troii^na Tnalboiireii^oieitt peu df^ disci¬ 
ples pour le suivre tliiiis Ja voie oii il sengageail* 
En il publiait modestement, commn préfacé 

il une édition des Iticmes grecques, un essai ma gis- 
fml sur U cnmjiosltiofL des mots en grec, comparée 
ù la composition sanscrite, liiLine el gemiuuique^ Il 
ne tint pas à lui dVinpêclier ce divorce qui s'^esl pi'o- 
diiit entre Venseigneinent lîttérah^e el reapHl Sri en- 
tîfiqtie, divorce funeste qui u auivné dnm Tesprit des 
classes Jettrers un recul d'uni* ou deus géiièrations 
et qui iqninteniint encore s'accu^ïe dans scs nlïbts et 
flans les elforts même* artificiels et violenls, par 
Jesqiieîs on essaye diï le faire cesser ou de h voUeiv 
Ce n'est point le iien de ebercKer îrî les causes qui 
ont fermé l'univcrsîtê ancienne h des progrès si 
clairs et dont la légitimité et la nécessité sembLient 
s'imposer. PelJt^*t^c une part de cet échec rn^vieot- 
elle h f en I hou s iasme excessif de quelques-uns, d eues 
apôtres plus artistes qu^hommes de science, île ces 
romantiques de rorienlalisme qui semblaient prêts 
à sacrifier Homère aux Vêiia^ ei Mrgilè à Kalidasa i 
ces adtjlijrations mal éclairées CvVCÎtaient In défiance 
H euinproiïiettEiient leur objets I on ne peut trop 
blâmer la vieille université ilc s'étie tetiue sur la 
niscTvç üEï la (lérensîve; des découvertes, mal com- 
piiscs par ceux qui les annoncent ou aoiioncées 
avec trop de fracas, nméneni iin recul ïnstinclif el 
une réaction contre h vérité, 

CependauT. sous rinlVuence de Bornouf, et corn- 


ÏUPFOïiT AXMJFF. lïi 

|jrLML3nt qiio puiiv Jüminf^T hi phUolugjn ii vnbit 

iiiït'ifx âëtabiir iiii centre qu'aux fc-xti'èmitès, îl sjl' 

ron&ârratL do plus on plus ù rotudü du SMïScni, et 

RU purdouliei'' tlu ümscrit le pins ân^linîque, oelui 

des V txbÿ. Sur ce remm, sî nouf onrurc, il fut ïuu 
* 

des pionukns : sos Etudes sur l'idiomo Am Vodas^ m 
>fl55, fureni L'un dos preminrs essais d'enscmldo 
rl'unereslilutiem grammiiticnJe de fa languearehaïque 
de rindo et, apres trente anniies, soûl encore, par la 
précision cl fexactitude de la recherche, comme pr 
la clarté de rexposibon, b ineilleure inJtlatiün pour 
h débutant oL le guide b jdus AÙr. C'est un beau 
spécimen de la ra^oii scientiliquc de b vloîlle Fiance* 
celle do ïillcTiioitt ei de ses ômides, donl Butnouf 
avait repris et continue b ti'adition; un peu lente 
et tmïiaiile prlbîs, mais si sure et si honnête^ 
n'ahordant jatnab une question sans fexposer, 
n'avancanl aUGUti fait sans rétablir, disant toujours 
exactement dVni Ton purl, où Ton va et par où IbiJ 
va* L'édition du Prüti^àhhya fin Wi" V'écla, avei^ 
coïnnteiitaire cl Inidiiodon, conçue dans le meme 
esprit, n'a pas élü dépassée : c'étajt Ja première fob 
qu'étaient abordés de fjThnl les diOtciles cL délicats 
problèmes de la phonélique iudigèiie* L'élifve de 
Burnouf livaît quelques-mics des plu.s rares qualités 
du inaitrp. b sagacité palicnLe, le bon sens inalté¬ 
rable, el cette ckiiè d'esprit el de style qui est une 
des formes intell^tueJles de riiontièleté. Aussi à la 
mort de Bumonf, la voix unanime du monde $avant 
lâppelîi't-eilfi h b chaire du maître : on sait les 




IS juillet 

nobles sorupuJes rjiii i\rn l•c»^têrGllt et eiitiimont il 
abandonna l'Ijidi* pour b France ckssiqite^ Quand 
plus tard ^ un minktre intelligent, plus soucieux des 
ùitéréts de b science que de petites prBocoupalions 
de parti. lui oITrii d maDgiircr la chaire de philologie 
corn parée m ïc dispensant du semient, M. Rcgoîer, 
par un nouveaii et non moüis noble scnipuîe p crai¬ 
gnît d'accepter une chaige dont s<>s ocouptiom 
nouveiles .serabiaîent rélotgjier, et il désigna Ini- 
mèjiie un candidat plusjeniie et qui pût se donner 
tout entier et sam reserve à lorganisütïofide rensei¬ 
gnement fiouveaUi 

Ce n'êtflit pourtant peint sans regret ni douleur 
que M. negiiier ji\iut dit adicn k TOrient ; îï alntaît â 
)c répéter aux n'i«%Tau.\ venus de b science qui ve¬ 
naient cherdier de* eonscils auprès de lui* Ce ire Lait 
point seulement labandon des études dosa jeunes^, 
le sacrifice de ses préférences personodJes+ qui le 
faisait souBh'r; homme de devoir commis il ïetuit 
a^-ant tout, ce qui! rrgrctlail avant tout, cétait 
d’avoir à quitter un champ ow î] y avait pJus de 
seiTÎces h rendre P où les triivaiîlcnrs étaient pîus 
rares et les dêvouemenis plus nécessaires : 41 Un autn-^ 
que moi, disait-ii souvent, aurait pu faire ledition 
des classiques français. » Peut-ctre y ai aît~il là quelque 
erreur de modestie : votre vice-président. M. Barbier 
de MeynarJ, a déjà fait ressortir ici même avec fi¬ 
nesse coimiîent celait bien le même boinmc qui 
était 1 éditeur de nos classiques et réditeur dos Pràti- 
çâkhyas, etrommenl des deux [mrtsc'élaîtî esprit de 
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BumDtir qui èuùl si L'idée d'fipjiüqiuu' li 

Corneille ri RïiHiir h's procédés de rrjtîqitc que 
l\m fippliqiie fiiix Aneieos n*a aujiMirrrhiii douiez 
pour presque tous, rien qno de It^ïime et de nn- 
lürelî au moment où IK Regoier entrrprenail jiOïi 
CEUiTO, fidée était oeuve i^t hirdîn- Ton peut avan* 
rer, sans trop cmiiidrf^ île ^ tromper, quelle tje 
lût jamais venue à aucun homme nourri eicdusive- 
ment dans fandenne critique, et que Térlrtiou de 
rlâ^jqucs u'est re quelle est que parce que 
réditeiir avait débuté par défi^hUîrcf les \ édas sons 
Tœi! de Bumoiïf. M. Rtgîiier navait donc point au- 
Rtïït manqué sa destinée soîenïiUque qu'il pouvait 
Timapner t il réeii rsl pas moins vmi que pour uos 
études sa rotraife fut uue perle irréparable, ia Ini- 
dïïîün de Buniouf fut inlerrompue du coup et une 
génération d'indiatiistefj ftii perdur pour la France. 

En quittant l'Orienl, \L Rognier resta de ca^ir 
avec les orjVnlalîsles et ils îe considétérenl toujoirn», 
nnn ^^eulemcnt eumme Tun d'enxi'niais comme leur 
maître. Bien qu'il eût tressé de prendre une prt ac- 
lîve à leurs Inivous, U u'avait pas cessé dVn rester 
le jug^î et rarbitre, et son approbation était encore 
fim des ciicourageiuenls, rime des récompenses les 
plus précîeusfts que piissenl trouver les efForb des 
débutants dans {'orientaîisme. Aussi, i] y a dix ans 
f^nviran, A Ja moi l de MohL la Société neul 
qu'une voix pour J’appçlor à la présidence, fiiple 


*■ Jaurmt iaialnfutj iëÊ4, il, p, 5^66-54^9. 


in jtEiLLtiï 

41 b ïligüîtê Je son caiviclèi ts, à 
leebl i\p sp.^ iervicra et i* i» triidilioiv Jf^ Iü 

grande gém^ralîtiii scienlillcpip de iSio, deiit i! éüiil 
le deniier reprisetilaiit parnii injiis_ Iri, e<ïinm€ 
cb[i 5 toLLï le» corp» auxqueU ilîippïirtpjijiî4« il 

exerçait tout nnlundbmeot, malgré sa mndesüe et 
]ïuv sa modestie même, une aulDriiê prépfmdéi'uPte. 
laite du prestige d'un désiotêressemenl saïis égal, 
dîme iiricérité absolue rt iTuu dêvourmcTil üans 
Iwruesaiix seuls inteirls île h science et de la vérité* 
Dans ses nipporis avec la familk lies orienta listes^ 
il ftp mêlail a rautürité de loules ces vertus un scniî- 
ment plus intime et plus doux, k sentinn^nl d'une 
sympatlne profonde^ d'ime airêction sure pour Ions 
[:eijxf|ni apportaient an snecésdn rœüvrc eomiuime 
un dévouement, une force nuniir espt^nce; c'élaîL 
le patriarche respeotê et bîeriveillïiut. Dans nos 
éludes il laissera un son venir diimUle, romtne l'iiu 
cle^ premiers cèdes plus vaillants oi^^nisâleurs des 
études vétliqaes, 8on œuvre orientale, arrêtée avant 
fheure dnns âOij développement, est pr^urlant, telle 
qu^cllc est^ de colles qui resteront^ car il était Je 
ceux qui ne marchent qu'à doup sur ol il bissera 
dans riiîstoiie de ia science, non seulement un nom, 
mais line wnvre. 

Bien <(uo près d'une année déjà se soit écoulée 
depuis l'instant qù b nouvelle do la mort de Sta¬ 
nislas Guyard vint atleirer scs amis et attrister en 
France et hor^ de Frnncc tcuis cens qui, connaissant 
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rdetivPpF aclminiient l'iiutctir et fîf>ui|it{ürni snv tiiii 
tnitti* celte catritin?, à ta fois ai courte cl aî plriiie, 
rat çqrtatiicinciit encore dans voIit ^-ouvciiir et aoiis 
voa veui- V’düs avess encore :i roveille ka iiiJiciix 
d^unc ctnolifiii p^nctniiite qun lui arlu's^akiit {:i 
tomlwî Oïl flans rette saJle, AI* He/ïsin, im nom du 
Coüige dû France» M. Barbier de Meynarfl, an nom 
dft'lp Société a&Laliqiii\ AL CiasLon: Ram^ nu nnm de 
ri^iCoIp de.t liflütes èlufles*. Toiiî ce que la science n 
perdu un lui a^aiil l'iieuns fous le safca; déjà par 
tout ce que vous atlrndiez de U\u « Depuis le jour» 
disait sur sa lonibe le rcpréseolanl le plus illustre de 
roricntelisTne fruncais * depuii^ Je jour ou j"ai serré sa 
main sur son îit d^aj^cnîc^ sniis quelle mail n^pondu, 
U me semble que nas études ont été aiiEunti:^ dim^ 
quelque organe vivant, près da ccciir. n 

Stanislas Guyard, mort à Paris le j septembre 
iSSiS, était né à Frolteydra-VesouJ le ay septembre 
i8/i6. Des circonstances excepitonnelles s étaient 
joînti/s âuA dons nature! s les |du;â rareit pour pri^ 
paivr Guyard au riMo prépoudéraui qu'il était des¬ 
tiné Il reiiipliF dans nos étuiles. D'une curiosité 
dVsprit ûtxm lirnîti\ diine mémoire qui cmErieiUaît 
les nueus dourâ, ouvert hIux sciences, à l'art. au\ 
lettres ^ ü avait été élevé poj- sou père, hotnnie in¬ 
struit et àu\ ifJées an dans une diseiplino in¬ 
tellect u elle forte el austère. 11 avait passé au sortir 
de renfaoce trois années en flussie, eu com(^ignir 

' /tri|ipi4 a'iiîifjtr, . L 11, ][■. aa—.JdE]r/triJ fuiqlffur, 

U. f>. 3ss.m. 


ïu iLiLLtT 

lit* jh'üHi'S Persuii!!», A ijujii/j^ it pi^iiip il 
itEiii îi [lai'taiiL ti.^ rtEs^f* ri !r pt*r^iii ranittii* ?îi 

bii^uE- imilmTiHItv IU:int !p Iiïtc, cnitiiïïLS?«mt ?ï rom- 
pi f^jiaiii mon fie et I rsprit oriental cu mme pf?n 

iJ'orîi*i}l£ilble3 dü pi'ofrF&ian. La iltijilioilü rle^ élé- 
iiu'nbi qui composent le pei^n, rélL^nenl ar^eo el 
IVlnuPol semiîique, èveiJb sa curiii.'^ilc ^irieiitîliqiie. 
H, jwur in salistnîre, ii se mil A r^Eiuie siimiïtanee 
du souscrit Cf Je l’arabe. Tcîlc émît pourtant in ri- 
clifws^ Ji‘ crtte OFgntiBJïtjOii que res études, où ij 
porlait ioute la rif^tieur et tout In sérieux J'iin i^spril 
driEÎt,ennemi Je Fà peu priîs, n'étaiefil Janssn pen&f'e 
qu\in pasîiC-Leayp de rnriosilê; il croyait sa voca¬ 
tion adieui-s f ü éloil ne juiisîcîcn, il composnil, el 
IOTigI4]mpsencore* mi^me apii^ que les drcoTtsïnnces 
eureni Jirigé sa carrière ciims un autre .sens, rl songea 
plu-, dune Fois u reveuîr sur scs pas et à faire Je Farï 
FobjeL Je S.i 

Tnndb qii'îl cherebBÎt sa voie, dans cette heu- 
rcijse inilérisian des rtntures trop bien JoUéps* les 
cjiTonstances exléripurcs vîoreDt la lui ïraiîi^r, Celait 
en 1Ü68 ? on cunuucjjçoJL nji Finiicc » i*«fonnnîti‘^ 
avec in^fviiétailc lout ce qu'on avait laiiisé perdre 
de temps et de farces (Lins l'œuvre d'orgaDÎsation 
de la fictunce et eaïubînn od s'était laissé iltütancer 
par des ri vau* plus assidus et mîeiiic disciplJriés. Un 
minisli'e éclairr. le même qui aurait voulu ajipc- 
1er M. Hcgnicr au Collège de Franco, établit à 
l'tcotc des hautes études un centre d'enseignement 
el de recheriilifs . oii les études iiciuTolles un re- 
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nouv^ièe^ du rérudiUoti olüSüîijuti ut firicnLiJe 
vfiiüiit vt^uii" s^ï gruüper et se ffirtifier jMir leur coii- 
laet, diîiis iu pleine liberté de b reclierrîie et 
Tütilté fie re.sprii et de 1» riiétliode- Tout était u 
eréer : il fallait lî^în? iippel p loixs le-a dévoupriieuîSi 
Ojj ùirHt à Guyard fep^eigneïn^ifit de l'arabe et du 
persan : il nceeplp. parce qnil y avait uii seji?jce a 
l ejidre ià unii œuvre dont il sentait toute la grandeyr 
sf'ïr.ntinque et nationale, il s'y vüuh avec tout i'en- 
lUijiisiasmc de In jeunesso et se ti-ouva peu à pr^ii 
€‘ngagé par la force des choses dans In phiti>lugic 
iiiîüque. Mais iiî scs études aryennes, ni Tnéniu pe?^ 
études musicales ue devaient éUe pi^rclnes pour le 
progrès de ki science. Son premier essai jjliilolo- 
gicpic. sur la rormatifm des pliiricb liriscs, qu'il 
publia n vingt-trois an:^^ en i8b9t d^^n^ 1^ liibtio- 
tlièquË de racole des limites études, ütiiil une ap¬ 
plication ingénieuse et bnirdie des principes de la 
phonétique geraianique et de la tiiéorîe de ïUmhiui 
a rim des jibénomcnt!s les plus ob^^aiï:^ de la grain- 
mniire arabe. Dans une sérié de rndmoires publiés 
dans les quiii:£e annéeLS qui suivirent» dans ïe Jofinial 
itsialititïir, les Satk^s et Ejctmîis^ les Hémoires Je tu 
Société dtî Un^iûsiîqne, ia lievne criïiVjfac, il parcourut 
lour i tour toutes les brandies ik la philokiigïc ai’alic. 
lingiiîsfiqiie^ poésie^ histoire, géograpliîe^ pnriant 
partout* avec ic soin Diinuticiii du détail ei ki rc- 
fïhcrrliç c^acle du fait* la vue large des ensembles. 
Nous mcoUonniTons spécialement ses ctudes sur la 
HGcle des bmaéliens, dont il pviKliti* imdüîsit cl 
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k'5 It^xles clo^^intiquas h'S plus iiupui'Uirits 
(iVüfiVfi( Eituîts^ XX11, J ■' J; îfüu mliEiimbic mè- 
iiiùin* liLilùnquc 5ur Itikeliîd-MiliJiîi, le qniiiiJ maître 
Assiiïiüiij^ au ïr^mpu de Sftiadiïi"; ses études sur 
Abd ïir4^[izzaq iH la ihki^îîe sunrie dit la prédestjiüa- 
liuii et du lilin? iirbib^'^ï enlin son rnûmrdre sui' la 
uiélni|ue arabe ( Jotmtat üsvjL ^ i & j(j et suite u:uvre 
raiHUir, qui fut ciTuroumH! |>ar ITiisliiiU : Je jeune 
phiiolo^ie^ apliuyé sur scs tbrles «Hiides musicales 
et sun ÎJisHtiüt il artiste, motlait lu îsimirrc dans le 
rhaos inextricable d«s ineti^üs arabes, en substiluaut 
l'étude du siui réel cl vivunl â colle des Jiaüitîons 
artîiîcielliis et «lurtcs où s'éiaieiil emliarrasscs et 
perdus les prusCkdjstes de caliînet. Une CûTilîrmatîoii 
éclatante de scs théories loi vînt du giiuiil anibisanl 
Palme 1 ^ qui retrouva pour la première fois, en len- 
tenüaui scander desvei'^îirabcs, le rythiiieetlaccent 
quil avait saisis sous lu tente, de ht Injuche des 
clianteurs du désert. 

Mais le monde arabe lie sultisaîL plus è sa euriu- 
En même temps qiéil Lraduisail du russe lu 
graniudairci pdic de Albaycd'et iiiottait n la portée 
des aryauisaiits do fOccidciil une œuvre de premier 
ordre à peu près peigne pour emt et ti-ouvoit encore 
des loisirs pour publier un luariuel de la langue 

‘ Cr, Lê! F^tjtniTlhn ^iisatrif, Jouraal 

t, Iî^ p. lafli, 

* t's muto^ iiâi au iip Saiudin^ 1877 

t, ' 

- /iiW..L I, p, itS; ik'm^rfKli! imiJuftkïik, lîtiuvErtieiir, 1878- 


p.irl^e iIp IViTîç S ileü ( i Ûâ i ) , il 

s«Mij;^gcïiit dans ce diamp si vfistiï H $i obïîciireijeoi'Ë 
df IWjriolügie, j[ pensa quapj^ h gnind efFtiri 
dp îa preinièrp heure el de Tèpoipic héroïque, iipri^ 
1» lièvre du dèchilTreuieïiL et le.s synthèses des pre~ 
niiers maîtres, lïieui’e était venue de raiialysp mi¬ 
nutieuse et IVoîilCt et quü fallait refaire mot par 
mot fe lexique as^rien : il se roiisâcra h r'Rtte tâche 
et ses (tassynotagic^ cuniii^ie ses mémoires 

dans le Journal «dlemand d'assyriologÎR, îe ehissèrent 
bien viie+ sur ce temun encerrï, au premier mugL 
Dans 1.1 grande qu est ton qui pasisTonne encore Ira 
assyriotognps, la «pcstiün arcadtenne, après iivnir 
suivi an début la drH^^tnne ilomJiiante^ il se rfiUia avec 
deci^on-, sans craincin? risolcment, h Li tlinorîc anti- 
îrccadicnne è furpidh^ il ap[K»rLa raiiîontc d'une 
méthode calme et sachant faire rlanrt ces qweslions 
obscures la [larl de rîncüjiaais^îihlp^^ Etendant sans 
cesse Îiî police rie ses investigations, il abordiiit ces 
mvstérieusns inscriptioris d'Armcnie, écrites dans 
Falphabel assyrien, moitié en idéogminuip-i dont on 
cnnnall le sens sans la lecture, luoilté en rarartères 
phoneticjupâ dont on connaît ia lecture sans le sens : 
il aouleAn ic premier le voile* en isolant dans ces hi- 

* Sur U* ^ i^anlÉt nt^runtu^i [ ZfitKhM'iJtKeiL^hnJ^Jnfif^kutiÿ, 

^684}. 

* i880kTk*S3. 

^ {Zfiocknjt, mr 

iL in rirùÿûtt aj^rro-Mylmicnae [ ÎUvue dr t Aû Ipftv éti rdi- 
ifiTO, 

* Jtytirnal ttmtiiiiir, i^S8fl, I t, \\ SAep. 
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scrîptioiis hi pitrïie ijiii carrf'spond îius roj-aiiiles^ irii 
pr+^eïiiMÎit'S iV\s5ync ül d^apea ainsi la itïéïhiKU" 
E|ni piai ^ii pim cïpüquca^ d'une façon pn^i^r Ions 

CCS ICTîlcS* 

Di^piris longtemps déjà Gu yard était un de» miu- 
Ircs ivrtiiinu^ de lu phiiologic [irabe^ et cjuand le 
président des anibîsants d Eumpe, M. de Goeje, en- 
treptit de pxddicr rorîgiiiîd mconsLilué de lu gratidc 
c!ironique dn Tnbarî, eesl à lui qu'il sîidfcssü 
pour ia pari de la coi 1 a ho m Lion riançaiiË datiM ccîLe 

(TiivTc întcrnatiOîiulc (l^rydc+ iflSi). Anasi.-dy a 
un an tï peine, quand h mûri de suii ruEiitre vénéré^ 
M. Dclrémery, rendît la chainr d'unibc vacante au 
College de France, h vote imanime du College el 
de ilïisütut appelait Guprd à sa succession, comiue 
son seul liérîlicr jïossible. JJ ouvrait son coure en 
ruai dender par une Jeçon sur la civilisation arabe, 
rliff-d'mùvre de eoucJsLon et de précision, digne de 
devenir classique ^ ofi il emhrasî^ah tntiles les Itram 
clids de ce ilomiiinc âi varié e( si vaste avec une ai- 
sancOt ™iî darté. une Uautetir d'aperrns qui, à 
chaque ligne ♦ révélaient un esprit maître d'un monde. 
Jamais cetto puissante intelligence n*avûjt été pJus 
vigoumuse, plus ludde.plus maîtresse d'elle^méme. 
llélasi ees pages, qui semblaient îa prdRiee de quel¬ 
que cDuvn? Lnonumentale, ne devaient être qo'uti 
Leslanieut sdRUtlfiqUe ^ 

‘ Liloil* Bncï>^ sa paliJiuliciii avec tfwiEiclJQii cL liii cJiaptlfe du 
f'^arhan^i Djekuntjm sur ia dâH!LjlünuDi£e j /nifrtMi/ 

1. U. [y. Iu6); tkictiGVBixirnE dff Ia Irsidilrtinn rk 1 a ^P^^ugrmphiE' 


‘ K APPORT A VISUEL. 

Cv qu't^Lail k*! Mvmil et €C ijii'il miraU éu*\ l ûÉUVi't! 
mlc 1 m pûUi' Je dire; fnuiâ ce qu'elitî fie tlÎL jK>îiil cl 
ce que tous savez, cVst rombiep le caractère était à 
In liiUïleiir île riptelligence : îes circiînsüijjcea et In 
riiilurc aient mis dans l'un les mêiries v^iriétés et 
liTS tïièmes Iiarmonies que dans lautre. D'une dou¬ 
ceur et d’utiC fermeté itiR lté râbles; |irv*t a tous les 
services et à Ïéiiis les devoirs, si îïignilsqulb fussent, 
mais incnipabk d une cüiiiplnisancc qui coûtât si peu 
ipio ce fùl a la cuDïcieurü; modeste et lier; tenant 
à ses opinions p^irce qifil nen adopt;iît point dont 
toute son intidligance ne fdl convaincue, maîs pour 
la niénic mîsfiîj. sachant , s'il le Fnltnil, y renuncer 
et SC laisser convaiîjfjcjnt: : il était de eeuï qut inspii^eut 
le respect dans ramitîé. Ses amis vojnient puur lui 
une iorigne cariièrc de travaux et de ilccoiivertes, 
innublie par toutes les eniiosîtés de îesprit Jinnoréo 
|Kir tous Jes succès K qui venaient h lut d'cux-méaics, 
qull les chercbüt, pat la sieule uêeossité des 
choses t^t rubceüduiit traiiquillc du laletil : bîeti peu 
SC duntïiient du mal souj d qui rongeait celle noble 
existence et que les joiiissaiicps nicmcsdc la pensée 
ne pouvaient endormiv. «fl ÊillaîtN dit M. Caston 
Paris, pénétrer plus avant dans son lu limité, qull 
ouvrait rarement, pour découvrir que cct extérieur 
si avenant el si facile cachait une îiiiie mélancolique 
et déscncbantécr pour laquelle le travail était une 
divei^on autant qu'une jouissance, et qiiî, ayant ii 

ÂbmjirêiJsL (i SftS. \n-à.*‘) cl le ^prand arlicie nar 1 e Llialîùl îles üm- 
m«ipdpt el dc^ M>KaasJdi!‘i liant rf‘’nrydnpèilÏR bril^nii}qT>e- 
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34 * |ïorl^4^ l>î#"ji lif's concUtiüriï de batilieur, ^iiibhiii 
s*jf rcfusH?r do |Ktrti pris et ite poüvaÎL écliapper à 
loIiÈcssion de quelcfur siitUtri^ \ hkm d'avenir. Celle 
viifiou, on vouLiit rroire cpie üon imïij^nation h 
créait seules elle était* lièiîisl (rop réclleniciit me- 
naratite, eü+î se rappriieltrüt de jf^ur i?n jour, cite a 
enveloppé, elle a ciiiporlé -sn jeunesse, n 

Bien qull ne Ht point [larlk^ Je Tiotre ^ciétè, 
vüiLs me reprijcbcrîe4 Je ne pas envoyer en voUc 
nom un son venir de reconnaissance et de Irj-slrssic à 
la fïiêtnoire de Charles llober, voyuji^eiii' li'an^is, 
âssa&siné en Ambic en travailLiiiipijiii' noiLS. Charles 
Uiiber, no a 5 trasl>ourf;, avait une [n-cmière Ibk 
paiwnrti TAi-abic centrale, de 1878 à i88-j; parii 
dr Boslra , il s'èlait rendu é ImYors le DJouf il LtaJI,. 
la capilniff des Siiaiiitnar^ cl Ont il avait su ^iipter 
rénvir W a habile, el dotii il avait fait le cciili'^ d inie 
série dV^cu fis ions dnns lu JJjebcl SeiTüp Icljarim, 
le He-HjnK, Teima^ Medain Salçh, khaiher; U avait 
ensuite remonté dé Hall à Bagdad, et éhiit i^venir 
de Bagdad à Dania^ par Je déserC nulanl au pas¬ 
sage tous Ica fciLi de nature a iniéres^tcr le nwliira- 
liste et le géograjdieel reievatit iiussî lei inaeriptions 
cpi'il rpiicüjitniil^ Il avait ainsi parcouru lïijiiuense 
triangle de? Damas, tlail. Bagdad, région presque 
incoiniue, cl visité nunibre de lieux <pcc n avait ja- 

^ f/iHia r Am^ Uamàii, St\ijmmar, Qapat, tffdjm, 

l€ 7 S-tSS 2 [biâltm Jg la Sodiié ^ p. 
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mwii Ibtiléis pfcJ d'un Kumpéijii* Ujjtî priie Au c* 
doifi^înc^ pïvait tléji èti explcireiï îsvecsiiccï^ i 8^5 
h 1877 par un \'aiiiiint vayngeur nnglüis, k rév. 
Cbnrle-s Doughly, dont J es decouvertes h Mfidaiii 8a- 
loh Ti'onl été publiées que Ion dennkr, par ks smm 
de jM. Rrn:tn, Fïulitïr vit ies inscriptinns de Medain 
Sakii et lo groude tnscription de Tdrna» oujourd'Uiii 
célèbret qui avait échappé à M. Doughty et à^mt îl 
prit un spêciirien |ULblié iktLS le fU lu Société 

de yécgraphïi\ Bien qn'il uk fut pas épîgraphbte de 
profession, il comprit lliupurümco de cc?3 inscrip- 
Uiitis aramêcnnes el nubakkimes rencuntrèes au cœur 
de rAmbie et signak TeniiLi t-n partieiilicr □ Falten- 
tioo des futurs exploratciinï ^ n A dukr de ce mo- 
mEDl, — je laisse ici la jiJinde a M* Berger, — il 
Il eut plus qu une pensco, retourner en Arabie^ pour 
prendre des estampages des inscriptions qiul nai^it 
pu que copier à k hâte, et relever, au point de vue 
géographique^ toute celle région encore si mal ronnue 
et il ['exploration de laquelle il vendait attacher son 
fiom, ainsi {pi il fécrivaît eliccjre dans sa dernière 
îctlrr M. ReniiiJ^. II repartit plein d':urdeur en 
mai 1 883 . sons les auspices du Minislcrc et de f Acû- 
démie des inscriptions à laquelle éCnii réservé k fruit 
de se$ ü'avom. Il roulait rekvcr la riche épigrapliie 

^ d* ta Soeiâli ^ fjéiÿrapitK^ p-ii 2-“ Cnfiiei do 

esmt fpjirflntg-cLijLi ïnscriptkmj mEai'iUiet djUü î'Aratiia ftnlratri 

p. 

■ L*Ârahu araar (ffü/fïHn tk f Â.itociaiim df 

Fnwit:#, jtttn ïMh . \x jGi V 
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(ju'îl avait dérutivurto èl ]h}iii- !;i^qiirllo ii u'étiiil pa» 
üiiJtibanimi.'nl oiUÎlIt^ djiis son pmiiiier voyage. Il 
ropnriJl de Diimai, CLti fouipagnir d'iui üavarti aile- 
lound hicn eonau, M. Eutitig, do l'Unirersitii de 
■Strasbourg, et travei'Sfl In [^eniRSuio jusqir'a Jotidu 
on piisjiant pai' HaiJ uà Î1 retrouvait son ami l'émir, 
il songeait d fairo le pèlerinage de la ME-cquesoiistm 
dégtiiscQionL ftmîuin, confondu dans le hiirem d'iin 
dteikh ambe de ses amis. Le a i joillet i , Aj. lie- 
nan recevait, par l’intermédiaire J» ministère, un pa¬ 
quet cotisitJéniblo d'csLmjp.'iges : c*étaÎL'jiLleit inscrip. 
dons dé Mcdain Sfdeli diÿà relevées par iM, Düugtjly, 
maïs augmentées d'iiric qtiîniame d'autres, et jii 
grande însi’ription rie Tcimn t|ue Hiibcr avait rtc- 
couverte dans sou premier voyage et dkmt un des¬ 
sin venait d être présenté quelques jours aupara¬ 
vant h t'Acadèmic du Berlin au nom de M. Eiiting. 
Du moins ie uiomimcnt lui-inèim' a été acquis par 
Hulici- et cette pierre, la [tlus précionse dn lepigra. 
pliie sémitique apré-s celle dc Mcslia , est h l’aiis » 
présimt et viendra bien tôt la rrj oindre sous les 
voûtes (lu Lfmm. 

Quelques jours plus tard, dans la nuit du ati au 
17 juillet, lluber repartit (ic .fedda, en routp pour 
Uail, son quardor général, oii il avait laissé le gros du 
son Iiagage et de ses arquisitionsî il devait explorer 
Üedous. an sud-$ud-cst à Iniît jours de niapclio de 
Ibdl, où on lui signalait des ruines cotisidéiyibles et 
une riche épigraphie. Dnnv jours pins tiird ii péris¬ 
sait asiasKind prcsEpie uus jjor les de Jidda. a hfis.sfij 
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AU». [I aVi>it ijiiitUi Jt^ddiJ aci^umpygrié son Jii- 
mesLÎEjiiL^ Muiiiituml et il(* ilmjx. guides. ^labïiinuil 
ï^ülvaiL b rtjule^ rondubanl le^ bxïg:3ges, tandis f[trf 
Huln r et f?es guides s’écarLsknl tanlol à gauche. 
UmlùX h droite, pour recueilltr une biscripluiii. 
[ïrendreim crtHjuîs , foire quelque observation scîen- 
lifiquc. On se reirotivail à Icndroit fiièpour h hühe. 
afin de prendre quel que nourriture et uti peudercpos. 

Le 3 P P au moment ou Msihnioutl arriva i h linlti.^, 
il trouva tout le monde rendu; Iliiher à terre sous 
un monteau arabe, le$ guides ii quelque distance 
faisant leur pricre, Cropnt son maître etnJotnii, il 
se motbiit eo devoir de déchaîner les chameau s 
quand il sculit deux canons de fnsd braqués sur sa 
puitrine : il Julie te$ ormes, criait l'uii de* guider, 
ou nous te IrailOTts comme ton niaîire. ü^lahmoud 
regarda cl vit que Ifuber était étendu sut îc côte 
gauche, tout le cûtê droit de la té le ensanglanté, 
miiîs ia figure au repos œmrne s'il dormait. Il avait 
i‘té tué dans son s^JiuTncil d'un coup de pjsloict h 
bout pnrtauL Mahmmid, resté deus jours prisonnier 
des assassins» parvînt :i s'échapper et revint rendra 
compte ou virc^îonjulal de Ffitnec du sort de son 
maître. Le corps de Huher resta exposé qutdques 
jours à iair ; enlin des passants creiLséreni une 
et IVnsüvelîrunl- U riVst pas enrui'e vengé 

' Aapport M. dis ïireMtimBül à Dj.tdik, i^&iiranini- 

<]iLiâ pair 1 Je FiraDce It rtolin^ lit'"’' tpuyjp tliilKrà 

kwiurg {17 iSîîtî JiiiirjirfJ', Slü il^mhrrîL 
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I. 

Leü üluJes de grammaîi'c comparalive indo eurü- 
])Gcniie, t|iii pcndiiiil un temps ont un stûnuluiit 
et un iiisLuuicni si ptiïssant püur kis i-echertkt'^ de 
lorientJilîsmo pur. sûuibknt languir s pn^eni, rni 
aLteodaiit siiïis doute que le renoiiveVlemt-til do leurs 
im'^lLodcs, qu’eUcis poursulveiiil un peu conruscmcni 
depuis quelques aon^^'S, leur donne mie nouïclîe 
impulsion. Mous ii avons à vous signaler cette nnnée 
que la suite des essais de M. Flegoauil, qui continue 
à appliquer au giou pâment des mil les do mob les 
prindpcs, ti'op lattes peut-être, qu'il essaie d'intro¬ 
duire dans kl phüliéÜquek M- Henry. Jnnt nous 
vous nnnoudons iî y a deux ans les brillants dchiib. 
il présenté égoienoenl quelques conjectures bardies 
sur l'arigine du suflixe du génîtiT et ijn tlième 
-tÿfl. oi’i il voit des adjectifs verbaux du verbe essen¬ 
tiel es et d’un doublet « pruclbnique n de ce verbe 
qui serait et; M. Henry présente d'ailk'urs ces liy])0- 
dièses avec toutes les réserves qui sont nécessaires 

* V^eweg, 

5B (OlrtfinatiaTLi pboD 4 iiqiu?i U raniiUt' ^ûlt ynfr, 

ipdcinga-p.. LlivpuÜiÊae delà Iks^nide ipncuntr el It ^îe 

Unrji, .. le mode d'ankiblli^lliml ilnïnii:iDe& ctv 
ua-u^ tai-i}.— Brahmün , > JîuNkra ( ^ t pnèrcif i 

«imll |irimidireniGni s le cri jLifui/^j ér h dr ^ i 

p. — Sur la vcrilible i'nTïîbG cto rnànp MnicritP fHToA 

praecà | nfKfî« iL pk prar ml pmcf^h 

»nt, «ku Mr varuiiE^ rfurw mcmii! füî»|tl6n 

peohablemrnü. 
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(jiiniid Ton sVïigago flans fa voit; plissanh* i^i défi?- 
Vütile de îa phihdogii! proRryennc^ 

üi p5)T:lioIogip du langage, scîfnrp rncore l'ii 
rnmiaLioii el donl il est n ppïnc encünî possJbli^ 
iFei lire voir lùs conlours, a suggL^ré k ü. Bréid d'in- 
g^niei ob^rva Lions sur k classeiueuL des ii:iob 
dans l'esprit^* M. Begnaud a uiontri^ par de qou- 
veaux exemples eûJîiiueut les doublets verbaux vont 
St! diÛereneîanl de forme el de seris^; il a 
avec finesse les mots qui désigiient ridée de temps 
dans les iangiies iti du-européennes et a münüé que 
tous ces mots — nous dirioïis plus voloTidet's un 
^nd nomljrc d'entre eux — se ramènent i fidée 
de jour el do Jumièrr« la première nolion d\m 
|pz]i[» défini ajfant été suggérée par la siiocession 
du jour et de b nuit*. M. Havel a étudié les termes 
de droit* de date arîtHeuropéenDe. qui désignent des 
personnes, et a observé qu'Bs Ibrment une seule et 
même classe avec ceux qui expriment des rËlations 
de famille ; quoies uns et les autres ï^motileiit en bloc 
au delà de l'unîlé indo-européennË et âont par stiîte 


* JL^uArA, Ÿ' XII-ÏI 9 . 

* /iTraf fI fitiMiine, U, [)■ â&a- 5&34 

* jVofÿ j!Rr (t J^Î 0 ppt:mtnt jaKanAiiifae et d'n idA^pc 

( diiu* ka A BdoZEj la Fwrmlid tir LjM t t , pi ^ — 

E^rpaté iLt ptincîpa de tndà-ennpééi*n^ rd j^^- 

pori «per kt méthode applieahL A ÊtfUe ( /tfuliff At iàn^MuhifUèn 

Sfii-a7o)» 

* L'idéff Am : iHTjuuf tfi** pn'îicipo/ffj ejpnefJIHiU fBri Jj Puip- 

pwiCfPir tan^uet f /^enn^ p^itûWpAî^#^ 1883. 

r# ^80-^87). 
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îrr<îcln('tiblf‘s :i iiiilrf* iitiu)y.ie étYniulugî(f(ie ï’iVii 
une condiLSton. rroyooji itOîis, q-ui de jdur en jour 
sYlniiclrj A une partie plus Ini^e chi vocfihtJaîre 
mdo-enropcpn, la partie la plus aDeîrrme, et il 
ne fiiui [»ns croire que la Üuguistique perde en puis- 
soDce ni en eiitoiîb' pour savoir reconnoSti'c les li- 
inites de son dotivaiiie ct où couinienct' l'incoiiuais- 
sable. 

La mylholiigie comparée ne îaD^nt pas moins 
que la linguislîque. AI. de Harlea, étiidüant le rôle 
des mythes dans la Ibrrndtion des ndiglons antiques^, 
montre, par la rotiiparaison di'S mythologie^ ira¬ 
nienne, indoiir el gjccque, que les religions an¬ 
tiques ont commencé par Id rruyance nu surhumain, 
par la pi-nHonnification des forces unlorellesj que 
les mythes, qui sont l'expression figurée de cette 
conviction, peuvent h leur tour créer des person¬ 
nages nouveaux, enrichir le panthéon et contribuer 
parUdIcmeul à b formation des croyances et du 
culte, mais qu’ii 1 origine le mythe est le pj'oduit et 
lion h source de la religion. M, Lefébure a défitij 
en traits hëureux les rapports du mythe et du conte* 
le conte étant un intermédiaire entre le mythe ei le 
roman, im mythe hurnamsé, un dévelo|iprmeui de 

' Li Hfi^nuûjiar /Wùj i8&i, t. V. 

p. 4 1 iS. — Oïtnpta niiuluj sur iei Èt^d^M [ àlhoNiittk^ 

ilr M. GuâtiTFe Mf^rr. ptr If. critiomiCti 

iSSdt L i3ft-i43),ct par M. Hrnry l | 

p, 

* If conJ», L™, ânjirûnprie fHlMt, i8(i&. i, pugw üi^'. 
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dôiiuêes l'omîinesqueï fii traite» d éléments iiïyiKîqneL^ 
diiiii lp sens est perdu et dont Ja fomie est restiw* 
M, Darnaesteier a essayé de montrer, par Tanalysc 
comptée ihi mythe indien <le» Gaiidhanos et du 
mythe grec des Centaiirei, qrie la mytliulogie cüm- 
parée n'est point une science propremojit dite comme 
ïa grammaire fomparée dont on la rapproche d'or¬ 
dinaire, parce tfu'eiïe n’opére point sur des séries 
de laits, comme la linguistîipie, mais siu' des couples 
isolést ni sur des faits naturels et presijue matéiielsp 
mais sur des faits psychologiques ^ constamment 
transformés par le jeu de rimagi nation et par les 
emprunts historiques; que la recherche du sens pri¬ 
mitif d'un mythe sert peu poui^ en faii'e Thistore^ 
parce qn il ne donne que h métaphore îiiitiiilo qui 
lance le mythe, le développemenl nhérieur étant 
:dtandannc à tous Ins tuisards de lespril et de fhîs- 
tûire; qu'en parEîcidicr les mythotogics de l'fndc et 
de la Gri-ca, malgré les afikiités profondes des deux 
langues^ s'édairent peu rime raulre, parce que la 
pensée grecque a vécu longtemps et %îte et qnVile 
a renconlré des cmliMtîon»étrangères, égyptienne, 
sémitique, lycienne, phrygienne, amqueilcs die a 
emprunté k pleines moins pendant des siècles. L'^in- 
strument véritable de In mythologie n'est donc point 
la comparaison T mais avant tout rétude chronolo¬ 
gique (les dorimients ^ 

^ CEïmpljt* nfiié!n di-i îivf¥ l3ü ücl. Etont-Hu^ 

NwrAr iVyfA^ki, l GnndÂarrrn bnri AeflIdUrYN, nn'Hff «rrAnJn- 

^fvr. 1^4» 1- îl. p- 

$ 
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Lf développemenL infini qu’onl pm no^ éLtiiltis 
depuis un fjuarl de sîicle «n Europe et hors d'Eu¬ 
rope a rendu unpusiïjJÏilB Ïiï redaelioD cl un de tes 
rapports univeiiïiels tels que M- Molli en prèscnlaîl 
jadis à \o\jv staiiitii ei nous force k noos renfonner 
dans le cercle de notre ècofo nâüouale : il est bon 
néanmoins que de temps en temps quelque maître 
de h seîaDce présente, dans un doiuüiue iimîté^rea- 
îieinble des progrès accomplis par la uuLâse des tm- 
vailieurs dans la fédération universelle de la îsciejiCÊ. 
C'est ce que M. BarÜi vient de faire pour l'histoire 
des religions de 1 iode avec ki siipériorilé ordinaire 
de science et de pensée, dans le hiiUelin i>li îi résume 
lea pultUcsjlious les pJnsimporLuiie&* relatives à This- 
tüiro du Vèdîsme, du BralimiinisiDe et du Bernd- 
dhisiUL^ parues au cours des trois dernières années ** 
Diiiis le mouvemenL général des études indiennes, 
maJgié les c:bangcmeiUs de pcjïpectîvr qui se sont 
produits sur nombre de painrsja question du jour 
est encore le procès mleuté par M* Berguigue A ce 
que M. Bardi appelle le u Véda poétiquement naïf et 
l’aisoumble qui nous venait li'Aliemagnn n, M. liarlh 
ibil lessortir avec beauCLOup de mesure et de netteté 
ce qiiil y a d original et de durable et ce quil y a 
aussi d artificiel rl d'excessif dans lu de 

M. Bergaigue, vérîlable commetitaij'O exégétique du 
llig \ édn-; « destiné k en reuiiuiier dans une large me- 
snns le Icviquc età fîi miou veler dans une mesure non 

tkwiK hra^ b pari. 67 ïnerciu]^). 
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nic»itLS Jûfoe I iQt<?rpn?;talion w* l/îiutoui’^ iiUï yeux Je 
ïVf, RyiiJitii JêüüîlîvemiciU cxciy tfc rmifTprètation 
vétltque «cul art Jan^reux cpii consiste h JontiËP 
Ihipiio uppar^nce aux testes en Jeiif labaut une 
douce violencef à alttiimer par une s^iîïe de ronces- 
sîoos arbitnitres ce qn'îU peuvent avoir d'étr-.nijïe^ et 
ïi t'^udre les dîUiciiUês m les voilant liiu^ fois 
quil s est arrêté air sens d'une expression, d le re¬ 
tient honnêtement à travers les mêlaplionés 1rs plus 
hardies, les plus bizarres à notro sentimentt ne 
rabatidoiine h défaut de raisons probantes que de¬ 
vant une impossibiillè bien démontrée, ^ Si M Ber- 
^ai^iie, il est vrai^ seinhlc parfois reporter bien loin 
la limite de fiDipossibilitê védique^ s il opère sur lr$ 
fni^imJrs du Véda avec une rigueuj' quelles sup-- 
portrnt moins eocoro que les mots, étant dioses 
compleKrs et Itdinjuient flotiaates qu'il ne faut point 
seiTcr lié trop [irês sous ppdne d'y euletiner pins de 
sera quVUes n'en ont jaïuals tenu, il n'en est pas 
moins vrai que la pliysionnmie gênêrjla di* Vêdas en 
reste changée du tout ali ïont^ qu'il nVM plus pos^ 
sible d'y voir le premier cri des ancêtres Je la lïice, 
qu'il y U beaucoup de k routiDe^ professionnelle i* dan$ 
CCS prétendues eâiisîoiis et que fiinage d'un peuple 
vikliquo, qifon a plus d'une Joih vouJa dégager de ces 
dorumenls, a toutes les cHnnres d'êlre l'image d'un 
pcujde de faoüiisie. M. Bartii pense que bien des 
traits essentiels de U vie religieuse du peuple q^ii vi¬ 
vait H priait au temps où Ton rédigeait ces hymnes 
U y sont point rr.pjnésiHité&; que nous ifa^finsià ipie 
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Va lUurgiQ d'uDc? rcligiun urktacjviHqui? et sac^ürdü^ 
Uilfit silence des Védas ^ur Icile ci*nyunce, 

[A dieu^ ii='Ue pnitlque ne prouve püitiL que coUe 
cfopnce, ce dieu * celle pmLique soÎËul puütérîeiirsuii 
Viida; que les supeïïUüaUâ locales, le culte des iiuiii- 
vais esprils ont dii tenir nue place bien aotrenient 
grande que ne h feraîent croii^e ies nires allusii.>n!» 
des Rjsbis^ que b mjllioîfjgie [Hipidpiii'e el vîvanleo 
dû èire infmimerit plus cuucrèle, plus résbuinte, 
plus riche en hiogmpliies divint^s que celLe uiybio¬ 
logie fuyante, senu-abiîraitc, uii lous !es person- 
uages s'amusent sans cesse ^ se Ion dre les uns d:ui5 
Les autres^ cl qifau üeu de répéLcr que dans le Veda 
la physionomie des dieux u'iist pas encore bien ar- 
il faiii jdutüt rcnvei'ser tess tennes et dire 
q U elle ne Test déjü plus. Aulrrment dît^ rHinJoti- 
isiiic conlcmpoi'îdn serait duos son principe plus an- 
cieii et plus priinîlir que le Védisme, 

M. Borgsjgne acontiniié éludes sur le lexique 
du Rig Véda, conLre-pûrlie et contre-épreuve de sa 
théorie générale b Un élève de M, Bei^igne* M. Kou- 
lîLuvskL professeur à fUniversilé- tfOdessa * a [>ré- 
setilé une iiouvidJe ingénieuse iriicrprétalion des 
deux hymnes famenii si souvent éludiés, de h des¬ 
cente de Suma (Rig Vyda, IV, 5 y) : li^ in- 
cohérences appirenleîi de ces hymnes dispraisseTit 
si on les lit comme un dialogue un sopjïoscnt deux 

* Jaanuil Il.fi, \ fui ilc b lüürR A, 

ib rjrÿÉrwrin u if^ruUipfiE : tira|iR 4 |i£irl ûe limlf* b U«rire . Illî- 
ïîVj jSHi. ‘{m]it‘imFriff iiatinEiule). 
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mythes équivalents de sens, in^iis rtiOeixmls Je furmeT 
Cmi Jiij Soma apporte tlii ciel par un t'aumnt l'autre 
de Soma descendant du ciel fumiEi db fuo- 
coït : M. Koiilikovski croit retrouver dans ces vciü 

ï 

comme t'ùclm ifime polémique retigiewsc on plutôt 
mylhoîogjque qnî aurait divisé les théologiens vc- 
JiquGs L 

Dans la littérature hrahmanique, noua n avons k 
signaler que îe commencement de ta traductÎDEi par 
M. dcHarlc? de la AhriDjtA'rVa/ri Upaftiskad^ et une étude 
de Mr Fccr sur lo ebssilicaïion dc^ huit tonnes de 
mariage dans le droit brahmanique. M. Feer pense 
que le maringc par achat, réprûnvé par Manu, fut 
en réalité la forme primitive du mariage chez les 
Aryens de îlnde^. M. Barthélemy Saintdîîlaire, re¬ 
venant A des iitudes qii'it a quittées depuis iiîtis de 
treîite ans, mais sans tes oublier, nous présente îi 
propos du IV* volume du Bhâgavata Purâna ^ publié 
par M. ITïiuVfltn-Befinaull*, iin tableau de la Uttëra- 
ture puiiraniqiie rt nous fait coiinaitrc ]e$ Iravaiu de 
M. VVheeler sur l'histoire de IJnde^ 

i^a littérature classique a été mleEix partagée. 
M. Regnaud mua en expose Li rhétorique dans un 
omTage d'itne laborieuse et conscieticieuse émdî- 


* fleiTW * i WHâ. p. i 

* iâ& 5 . p, tlAiP. 

^ morupe pt4r acAnl iiiau Eiytnnr ruTfllJYaTi 

l &8à, t. L p. '(((.■1-^97)+ 

^ iüEnmf ths SfitflnU, , p- -ilS-Aaif. 

* i 3 ^, p. iai-j 33 . i 8 g-ii> 3 . 
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lion, nù il a l'nâSioUiibJé nno Ibulo ck; «l de 

Jonnéi>s peu iivuPHliUksCe livre, eunime le dit 
M. Reguiiiid, ri'tîst eîins doute pus de nature » jnodi- 
lier Jfl siintenoe l'îgoureusc portn'e Rujourd'hui contre 
Li iilkniliire indouc par une parlie des sjifLsrritUlc 9 « 
cl A Iti fîiire mnonter aa rang on lavaient élevoe Jg 5 
enibousinsmcü do la prciïiiArc licurc «la liHômluiv» 
B*y présenle souvent sous ses formes les plus piièrilc' 
meut arliiioifellns et fil rhclorit|ue sous son iisficct le 
plus {jédiitiLesquè et Ir plus sténk;» maïs l'inlérêl 
de l'art indien n'est plus aujourd'hui un intéfêl cs- 
UiHliqnCf M. llegijaud nous üiilconnaître, d'après los 
sources,la coiicefition iudime du mot et de la phrase, 
dcji défiuits et dw b«iulM lîltéraii'es (dr^An et ;ÿtiiiu); 
b rbssiricaliou des styles (rifi) et relb des sentiments 
ou bliàvax jmr lesquels doit se produire le iwn, c'çsl- 
à-diiHî «l'émolionN. Celte obssîricalioii des 6/uhvu. 
pédanlesqtio nu possible quand ou b suit dans les 
exemples littéraires donnés à 1 appui par les rhèlori- 
fiens et qui eu sont ]a mise en iictjnit ai'tificielle «t 
miknnique, ne maitc|ue pourtant point de iinesso, 
cousidénk en elle-inéuuî et comme analyse pure- 
Jiïrnt psychologique. M, ftcgruiiid nu pas eu de 
peine it moiitrer cpm les principes et les catégories 
même de ceïte analyse rappcitrnl étratigement Aris¬ 
tote et b rhétorique grecque, et il en donne une 
démonstration piquante en soumctlimt à lanalysi' 

* Im fiA^ttirif Mr lajufln'lf lîirru ««u ifiWtr^iKiiKvU tùton'yuc 

rt fa rnppivU tn>tü ta Mlmi/uc ctntniqia, *885. tjToiiti 

'97 pl"» 70 P*B« 'le ifulc Miistril, 
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inilfHic' lin ;icte de Phèdre et y r0irf.nii'HfU hi Hiîrk 
des msas i?t des bMv(is. Une question qui âe posait 
ici d'elle-mêtiîfîp et sur taqnelJc M. It^gnaud revien¬ 
dra sens doute, esi de savoir jusqu'à queJ point les 
liidoussniil arrivés d'eux-mêmes h la conception de 
cet U.' rliélorique et si qous n*avQDs pas ici encore le 
développement d'un |fferaie jeté pai' la civilisation 
grecque t e'esl siirfont cjuand jJ y a l’encontre dam 
laiidicrcl qu il y a ikii de soupçonne riiui^ renroiitm 
historique. Il ne faut pas trop se Laisser dépayser par 
lart avec lequel les Indous ont su rattacher leur rhéki’' 
ri que ù leur phi loÿOphîiî :on sailquedüns riiidelauto 
sriertee est toizjnuris- jetée apri^ coup dans le moule 
d'un des grands systtfmes + et ces déduclions pJiiloso- 
pliîqiies sont loin de rcpréscnlor la genèse niénie 
des idées. Il y aurait aussi de curieuses comparaisons 
n établir entre la i-héloriqiTo des Indoui cl relie dt^ 
Arabes, ou pour mieux dire des Pcrsiins, cidkqwe 
nous oui fait coEiuaitre les travatutdc M. Garcin de 
Tassv. Il ne serait pas impossible que ce fût en Perse 
quil rïiiidr;i c’iiereber le point de contact des deux 
rliéloriqucs de la Grèce et de Tlndc* On voit les 
questions importantes que soulève le de M. 
gnaiid, La valeur en est encore relevée p:ir une bi- 
biiojijrapîiie de la littérature liiétorique et par lu 
puldïrntioti de textes inéiÜts, poriaot sur lu dérini- 
tîoii fies deux termiis priücipïiux<le b rhétorique, les 
nri.'siLî et les bhtivns; ce sont (es rbu pitres vi et Vit du 
A'flfyfijfOjfmFn de Bharata, le Pan in i de la rltéto- 
rique, œuvrequi appariieiit dans sa rédaction iiclucÜe 
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{iiix siccSes de notre ère cl qui sejubtc: In 

rcfontt' frélt^ments atilérieur» 

Ce grand travail iiesl point la muÎù contribution 
lie M. Régnaud à In litLi^ratun^ classique. Il a publié, 
traduit et annoté qiiiiranlC‘SL\ stances, e^itraitesd'imo 
anthologie inédite Je distiques de sources divmes, 
rurmée par un certain Gadâdliara ÜLalta , le JïaîiJltf- 
/îraRO. Cette collectîan, qui comprend onie lîvi’ra, 
est de date încei-taiuej elle donne en général le nom 
dus autours ; il semjt intéressant de dresser In lista 
et de tenter l'identilication dos atitunrs cités ; il ^ 
aurait là le cadre d’une histoire île la liltéialure 
gnomîque. Les stnnens traduites par M. Regnaud 
fornient le cornuleuci'iiu'nt du premier livra : elles 
sont consacrécsau.tprindpiilcsdivinîtésdu Rrahma- 
uisme et peuvent servir à rannUanscr 1 etnJcintavec 
le St)'le et les fornmies de la mythologie classique^ 
C’est aux habitudes des cummenlatctirs que les Jnj- 
tiora M. Henry par ses etlraits du fiAdjnï'nfi'tïitva, 
poème du xvi' siècle. Lien connu p[ir l'édition et là 
traduction de M. liei-gaîgne. i\L Bcrgaigne s'élidt 
aide d'un commentaire écrit en i Soi par Manîrûmn ; 
M. lieniTf |>«blîé le texte de trente stances avec le com- 

‘ LWvn)^ rarapliïi tttniieiii tnnure-SHi rfaipitrei, jjoui .M, [iw- 

Iitiuj « JtiiHIé je ifi*. 1b * 7 '' e) une |arlif. du i5* d,i„ dnjuJw 
(I tl ll)i M. HbII en A pliLÜcIei rliApilni iS, ij, jo el 
—M. |ii[ibliB À |j) Buiic iIeb <1ruidiApitm Ja 

irnrnlo tcvlo^ la UMCrrantD'pn i ijuj |Kal icrùr dlî mniTurutalre i 
ecB ttoui l'hàjiiavs. 

* ÂiiutNtirriii) la J’arn/li! Jit /^llm ,/f fyti/r, iSgJ, jo,. 

5 21 . 


41 


hAJ^PORT 4 NNCEL, 
mcntiiiîü Hllémnt et ayee Iraduction th l'tui et de 
Vaufre : ce comjuenlairüt quî fuit rcMUilîr tuuiêiû ies 
beautés de rhétorique du tejttiv, peut somV rrilluïftni- 
tiuii nu livre de M. Régna iiJ. La lilténitiii'edniiiLa tique 
cstrcpré.'iÉiilée par ia traduction du J/ddAdCtf A/u/fitit 
tîe RhavabiuJli par un autre élève de M. Bergaîgiie^ 
M,Sl i-ehly L Hhïi vabhfiti est le pretnier nom du ilmnie 
xuduu après KiRidasa , auquel il est très jTiférieixr ; 
il oUroun spccimen achevé de ce style à la fois des¬ 
criptif et abstrait qui est fidéal de la poésie cbissique, 
et qui ^ise â emboîter toute la phrase dans le moule 
rigide d'un composé îtuproooaçahlû. La traduction 
de M. Strchly. élégaïUe etcüulaote, et qui conserve 
iLïtérieureincnt la dbtitiodon îles parties en pros<! 
et des parties en vers ^ est accotripagnée de notes peut- 
ctro trop sobres et donnera au lecteur une idée plus 
fidèle de ce genro littémirc que la traduction de 
Langlois, fnîte daprès la paraphrase en vers de Wii- 
soiu üignaîotis êiifiti îes rcchcrt'hcs de M. Regnaud 
sur le sens primitif du mol Ksknùiya et sur les em¬ 
blèmes du pouvoir cliei les races indiï-cnropéeniics : 
W. Regnaud retrouve iLins le dtuïda ou bâton du 
Kslialiiy a k sceptre des héJtis dlloatère et les faLs- 
du consul romain 

M. Senatt, arrivé au terme de sa longue et minu- 

‘ Mihlhivé H MûlnJi, EraiJcnï Jw imiecrii tï du p^rît |«ir 
il. StrelilY E pivciiJ h d'uiue profacc par A- UéVgfl igiift. Paf îa p 1 ^5 1 
I^ Duip .\ii-î7 A 

* De for PI ûtttqufilc «ÿÈi'j îr4jf^£ai dfiEj^rc- 

Itv-rJ iVwi/iïTllf^^ir JrÉÎr|iîi PariJ ^ i SSi , Vw'Wi^ ^ 3ÿ f»ÿ» in"S% 
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tieiiiK j'çvïsîon des édits d'Açokri, nous prêsi^i]i:i^ 
enfin iLitis un cxomen d’fsnsemlik les conclusions 
que lui swf^^èreiiL ces tlortinifriits prècieQ.t , premier 
tcxti^ historique de l'Inde, siif riiisloire des AiiU. 
des ïdiTs, tlo i'êciiture et de k langue ^ On sait 
toutes las controverses soulevi.^ par ces textes qui 
niullieiireuscmcnt^ par leur vague, ne répondent 
p!:is i Itiuirs les questions qu'ik soiilcvent et encore 
moins i toutes celles fpje se pose noire curiosîté. [I 
est petniïs néanmoins de croire que, sur un ci=^rUtin 
notiilire de points^ M, Senalt a clos la conüovenîe* 
JJ sent dilTioiie. après l'avoir îu. Je conthmer n 
mettre en doute fîdcnÜLé de Pijadasi, rautenr de 
ces prorlainatiou!^ hnddhîquc^, avec Âçoka, ie-Coii- 
stautiii bfiilfJlïique de la tradition littéraire, L;i relU 
giotî même, précUétï dans ces textes en tei-mes assez 
généraux poui- que les interj>rètes alenl pu douter 
les uns que ce ^oii le Buddliisme, Ifâ aui.re& que ce 
foil une seule et mémo religion qui les inspire d'uu 
lx)ul à raoLrc» M* Senart en détermine le eamclire. 
Il k Jois net cl rujnnt : c'est celui iriinc religion n 
Ti'lat naissant. Ce nksl point encore le liudditismc 
métaphysique cl munaciii des textes littéraires pos- 
Icricurs ; cesl nueduclrine essenUelkmcut niomte, 
sans canon defnij, jieii préoccupée de dogmcfî, 
prèle à accepter Ica nirrnes cuasacrées quanti oîlcs 
nnlVdisciit [jas sou ùlàiE mord : ce que 
oirru imx üdèles. ce ne soni pas (‘ncore les ju oiiiesses 

' Jirni'W iSiJS, i. I.ji, i6g-3ïu. Jâ7-iU. 
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mé1ap!i>^îqTirs cîu iiirrdriii,, etiüfinîi fi In iWoïi 
bmltmaniqiK^ 5 Tftr^tf+ Iks Jipids ttiire à îcrrp dii 
ciel. CVs[ la phn^e dt>üt fL-iprb^ssioB la plus lidèlc 
üst rostéfî (liins in DhiuTïniapaiLi pÜ^ donl la langue 
^«ïchnicpie oflr€ des affinités frappntej$ a?cc celle 
des inseriptious. Maïs rnalgfn ht dislnnee cpjH jr a 
entre le Ruddhisoïc dn Pipdasi eéel et celui de 
l'Acota lêgeudaîrc, 4 L Senart ninrUrtîdun.s lesmonu- 
uieiiLs du premier asse?: d’êlenients exclusivement 
buddbiques pour qiie Ton puisse sans êquivotpjc îes 
quàliltcr de monunienlJs budd hîques; et d’autre pari 
Î1 retrouve dans les lignes tîq Pjyndsisi, cl poHois 
enim les ligues^ le point de dqjart de quelques-unes 
des légendes les plus r.araclèrîstîqïK‘S tFAçota. Pur 
exemple les^ atrocités dont la tmditiau a noirci scs 
débuts pour inieui taire rŒsorlir les yertiis de sa 
conversion sont FampltJicalion édifianlc, dans des 
imnginatîonâ de moînc, des propres îrveux de Pip- 
(bsi : c'est u la concpièle de Ralinga. vX devant les 
horreurs diî la guerre i qiril décrial'c avoir senü la ué- 
ccssifcé d'une religion d'an tour et qitîl s'est mis h la 
prêcher, Ajcmlea â cela \n date JAroio élahlie par 
le synchronisme des priiioes grecs qu'îlcitrî ht chro- 
uulùgie des édits lixée de laroii à rétablir Tunité de 
b pensée du roi; des renseignemeula plus prérîs sur 
Li Îîiérjrchîiï des fonctkuuiaires cl l'nrganisatian de 
l'cnipirt^ tïl enbu cette idrntiljcation iiutltendue du 
protocole de Pijodasi, sî istdé dans Uïpîgrîipliîe in- 
doue, avec Je protocob identique des insciiptious 
nrluMiicnidest efui semlde relier les prruii<fix‘s tnidi 
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lions ii(]mLnjj;tnttiT€S ilc l'Imlc À colbs du lîi Piir$^, 
poj-téus atn portes de rinde par Jes satrapes de 
Darius ei de ses successeurs, 

Nous attendons DOd sans curiosïtd les nonclusionH 
lie M. Sonar! sur les origines de l'iSpigraphie in- 
dienuu elk-mâmo. M. Haîiivy croit pouToir ^tabiii- 
par preuve j)aléographjque que reerllui'e ïndoue est 
postérieure de quelques années h la conquête 
dWlesaiidro. Les inscriptions d'Açoka, couime on 
sait, sont écrites dans deux alpha buts dilTérunts, 
l'alpludiet du Nord et l'alpha bot du Sud. L'alphaHot 
du Niii'd est identique à l'alphabet dilnr^eii, celui 
dui monnaies trouvées dans i'Arglinnistaa; îi se di¬ 
rige de droite A gauche et l'on n'a jamais douté do 
sou origine sémilicfuc, mais sans p<mvoir en rlétei- 
niiner le prototype exact : M. Uaïévy mon Ire qu'il 
est esseiiüeilement identique à iaiphabet araniéen 
des papyrus plolémaîques, ce qui en lixe rinlro 
ductioii dans l'Inde ù la période qui suit la mort 
d’Alexandre. Quant h l’alphabet du Sud, source dos 
alphabets niudernes, il serait de tbrmaiion ikleu- 
tique et recimnaîtrait (rois sources ; araméenne, 
aryenne et grecque; ü a amprmité huit lettres à l'ara- 
iJUTD ptülémoiqiio; il en R emprunté cinq à l'alplia- 
bel a F) en et, ce qui est encore plus décisif, ît tienl 
de lui sesciiiirrcs, qui ne sont autres que la fnmic 
nryenne de Ja Ictfre Inttiale ilos noms de nombre 
‘lüm-spnndariLvj il a euipnitité le nsle de s('s élc- 
luents priinaiiïs u l’aïpliabet grec fxtst^iJe.xaiidrin. 
M lÎHit ülienHre la pnbiicatiou du rnéninirc plus 
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éteiidu quaiinüncp M. üalcvy pour [Kîiicr un jti- 
gc'inenL définttif nn dcii^ ïlièsRS* dimt la se- 
coude, nu nioin^ dnn^ le détail, LriLs^c encore place 
à l>irn des dnutffl. Maîü Ion ne piuil s empêcher do 
trouver avec M, liartli qu'il y a là une mæso do rap¬ 
prochements thippants et eoncordonts. J'ai sonie- 
ment de la peine à voir qu'il lad le en eoncluro, 
ennime le veut M. Haldvy, qnc la ré^lnetiou ïks 
Védasest pastérieure à répoqued'Aleiandic : lalplia- 
bet Kcnd est sorti du pclilvî des derniers hassan ides; 
s'ensnit-il que TAveslii aiî été rédigé quelque temps 
avant la conquête araW? 

\ous espérons pouvoir vous annoncer Tan née 
pnichaiJio le second volume du iMohévastu^ le grand 
texte bis torique du Nord, pubUc par M. Soiiart et 
dont le tfiite est déjà prêt M- Feor, eontJnunnt sa 
ninsi'tonciouse iinnlyse de rA\~adnna€ataka, nous en 
fait connaîirü les jtUokQs^ o'est-iSrdire les réeits du 
Bitddlia ndiilifâ à ses existences antérieures el où il 
expliq^ie xes pHfJéctions présentes par ses mérites 
passés. Feefi iiiiivant sa méthoile onbuftire, idt^n- 
lifie ees jàtakas au nonihi'ü de vingtdtüiSt Unîtes hs 
Fois qü'd le peut, avec les jàlakas de la branche du 
Sud * . 

On se mppidle ies espérancGs qu'éveiib en iS8o 
la publication par AL Max Alüller dua texte sanscrit 
biiddhique découvert au Japon, le Sühharaihyâha- 
sûtrfi. Alîaît-ori retrouver au Japon, et en Clilms 
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puisqutf cVfll de l;i Cbme que le Japon a iwu le 
BücldJiismfî, les urïgiziaux pei'dus dans Tlnde et 
couipltîter (Jîins l'Exlrâine Orient les vides lie la 
liUei*atiire mère? Quobjue celte espêranee ne soit 
pas encore réalisée, ce premier sùLra nest pourtant 
plfisisulé.AJ.tlù ïmiiiuét directeur du mn^^c Guimet, 
qui revendique pour M. Gutiuet rhonueiir d avoir 
rapporté en Europe les premiers spécimens de ces 
tfistes^ a Pl'éscntê au Congrès des orientalistes de 
Lcyde ia iranscriplion et la traduction, par Mil, Re- 
gnauü cl YiuaiiJEoumi. â\m unirc sûtra, le Prq/dd- 
pdraüiiiâhnlayu {QuinU^-SSenCé de la connaissaiïce 
pojTuJte), d après un teJtLti imprimé i Yedo eu i -56 
et colEmionné avec duq niauuscriLs sur feuilles de 
p£iliii]ei% Ce leste <lilK^rc considérablcmcni du texte 
sunseril et tildtaiu des monURTits d’origtiie in¬ 
dienne que floiuieM. Feer, et qui est beaucoup 
plus étendu. 

Du BudiUiîsmc k ALbar il y a ioin. M, Boiiel 
llaury, traducleur de TAkbar du comte de Nûer®, 
essaye de déchiflVer celte ligure énigmatique, en qui 
il voit 1111 initiateur de félude romparée des reîi- 
gions^. Akbar ncsi. pour 11. Hjnct llaury, ni un 
sceptique, ni un pobtiquc; resl une âmesoullhinte 
eu quèie de ia vérité et de lu paix et qui les eberehe 
en vdn dans les religions qui lenlonrcnt. Je ctuius 

* nar tci anedm irxiia àMhKriu tht llirÿjKM h 

jwkTt* Lrvde^ iB8i , &riîl + ÎH’jfl). 

' Lcvdc f I 81? 3r t I Brili, ^ Vtl'lliîDRSL 
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fjiiiï rj* Tii? soil Jiiim rhériiior îles Mogob Inm enfunL 
du if\*sït‘dc, tîl pcül-tlre b curîoâîtc îfidillLbciaie 
de scs ancèlres du xm* siècle expliquerait'elle 
mieuTc cette physioiuïirueinoînâ qu'il ne 

Heinblc. Puur en buir üveo l'Iadet B ae nom reste 
plus quk mentionnée lüs recberebes de M- CHlivier 
Kiianrpgïird sur reljitiologïe du mot lASîngalaLsiï^; le 
Ixnbleau dresse per M. Vimun du nionvemcnt poli- 
(îque, sbtîsttquc+ tittémîre et Intellectuel de ITnde 
conlcmporainc de i 88î à i88/i, la biblingra- 
phic dos publicüüüns nouvelles relatives à celte pé¬ 
riode, principdomenl en ce qui touclie l'imie drïivî- 
dieuno^; colin le résumé par M, liirlh des belles 
rocherebes conduites pir le rajittoine Temple sur 
les tradJ lions et les îégendes du Pendjab ^ el qui 
dans scs mains ont £iît du folldore « l'ürcliêolo^'e 
oi’ïile et trïiditîonnelïc de In contrée^». 

Le Garabodgt, depuis les riches déïx>yvertes de 
M. Aymonicr, n'ost plus f|uime province épigm- 
pbiijuo de l'Inde. Le preiuier riiscîcule du CorpiLf 
des inscriptiüns indiennes du CaiJibod^e, copHé k 
Mi Barthf. sera biealôl aux mains des savanis. Ce* 
pendant M. Aymonier wnlinue, avec im dêvoun- 

* L*€thi]î^B^ xuï^aliniK *a rrtifilr A «Jïn li*N , hni 

üfihü^jihé , Lejilr, 1 SSL iVifît t i în-S^ 

Ulnd^c JrvÈMçûisi^ c( iiRf «tuJfJ l'jï^iriüicj -rifl fi iSS^ 

77'l(i&t lira^T: H 7! 

noii^e). 

- IS85, \K — iS^L^iitni: Je in I^^euJe ilu VTnlû- 

liliilnita wsp h riirp liiie par Pril rllfMji jL 1. 
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meut et ïïn succès que T Academie des iruicriplipri^ 
ei belIc5dellrc$ Vient de reconiiaitre par une de ses 
plus haulc^ récompensés, respioradou du Cam¬ 
bodge cl du Laos et s engage dans eelie du Tchampa 
où il retrouve une épigrapbie sansc^rite à doté d'une 
épigraphie nattonaîe. M. Ayrannier fait marcher do 
front avec In decOiTverîe rintcrpr^talJoii des docu¬ 
ments tluiier^ dans laquelle il est seul eticore. 
Dans un intéressant article, réeenifiient arrivé de 
Saigon^, il repreruL en la contrôlant k raide des 
tcïtes llirners, cette première esquisse de la chrono¬ 
logie cambodgienne que M. Bef^atgne avait tracée 
il y a deux ans sur le premier lot d'inscriptions sans¬ 
crites venu en France. T,a ervilisation indienne, se¬ 
lon M. Aymonîer, a été apportée au Camtindge aui 
premiers siècles de noin^ ère par des marchands; ils 
sVtublisscnL atncboudiciâ du grand Heuvc^ jettent des 
comptoirs, sallJeni aux indigènes, fondent des colo- 
niés d'où sort un empire. Li plus ancienne insc ri pi ion 
date de Bharavarrnan qui rt'gne en 600 î le culte ofïi- 
cieî est aioî^ un Btabnumisme écleclïqtic qui fond en 
uo seul dieu VisJjJiu et Çiva : les rrpresetiUations 
iigiirées annoncent déjà le culte des énergies fe- 
ineik-s<ic Çi^^i Çaktîs. La c^pitaEe de Icmpire est 
encore au Sud, â Vyrtdliapuni, dont les ruines se¬ 
raient à Anglcor Banrey, un peu au-dessus des fron¬ 
tières de la Cochiücbine française* EtuiTî Gyo et 
800 sVtrnd 11 nr période obscure qui voit s'élever 

* i-ï miiiJi.tfwMÉi, n* ao, |m aSS-igCi. 
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Jes moTimn^iiU d’Aiïgltür Thimi, el, dans le tlol coii- 
liiiu de rUiiiiiignitian lüiidoue, ïihorcl^r le liiid- 
dliifmr. Eli 8 du parELii Jïiyavamian, le Kct Meal^ü 
de la légende LiLtéFaire, qui âcrait le foudateLii 
d'Angkor Val. Une inscription khmère, celle de 
SfSok, la seule connue jusqu ici qui traite d'histoire 
géuétïiie, — toutes les autres étant purement votives, 
—^ deceriîe à ce contemporain de CbarleEuagnc le 
titre souverain de Cakravarfm et mettrait Java au 
nombre de ses provinces. Il y a quelques semaines, 
Mej^jeni's, votre president reccvaîl une lettre de la 
.Société des sciences de Batavia, exprima ni fi ki So¬ 
ciété asiatique Vintérét qu'elle prenaît a ces rc^ 
cherches d’épigraphie cambodgienne qui peut-être 
éclaireraient les origines et I bistoire de la civilisa¬ 
tion indienne i Java. \’'ous voyez que le vœu de nos 
confrères de ]^lalai$ie est en bonne voie d'être satis¬ 
fait : en meme temps que leur question nous venait 
de Batavia, une réponse nous arrivait île Saigon; 
cette inscription kliTnère de Sdok semble êtm un 
premier cbainon qui relie ilirectemcnt le Cambotige 
et Java e( montre que les deuï civilisations M£urs ont 
été en rapport historique runcavec fauire et que îes 
arcliilpctcs de lînro-Budoronlpii sjnsjnrer il'Angkor 
\'at. La série dynastique se suit à présent sans in¬ 
terruption sur la pierre. Un minishe do Jayavar- 
man Vt en gGS, laisse dans finscription de Srcy 
Santhor, étudiée parM. Üenartt un beau document 
épigraphique de la propagande îiudtlhique. Au mi¬ 
lieu du xi" siècle cfsnimeiiee îa flecadeiire- Lr der- 
¥1 = 
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Tiirr flücument épigrapluque date de i i8G : ii füu! 
passfrxm TÎdo de potir rejoindre en pleînr 

décadenec le premier roî de In Chraniqqe rojale, 
üi décojiipnaîKÎon de IVrapire a connuencé avïmt le 
\n‘ siècle, Une îuscriptlon khmère^ île Snkkolliai 
(Sukliodayfi), emaîiant de Kiurw? siaraniset et qnî 
montra fe roî de Siam appelant de Ceylan un prtare 
Inidflhiste, semble nidiquerâ la fois et qxieSîams'éliil 
xlrjà îifînmchi en i i6o et que larislocratîc siamoise, 
pi'obablenient d'origine khinèrcK parlait encore du 
(îcrîvail îe khmer, à peu pras comme les barons an¬ 
glais dti roi Édouard parlaient encore la tangne de 
leur première patrie ou Ih rentraient en envaliLs- 
seiirs. Si vous songea, \les$ienr&, qu'il y a quatre 
ans î'i peine tout ce qu'on connaissait de riiistoire 
du Canibodge se rèdutsini n trois noms de rois iIl^ 
chitirés par M. keni ei u Ja eonslatiitinu du carac¬ 
tère brahmanique et bnddliique de ia mVjlisatîon 
cnntemporaine du Cambodge^ voïü jugtsre?, sans 
doute, quelle que puisse être la part d'hypothi-si: 
que contiennent encore ces premières synilièses, que 
ir temps na pas Hét perdu et que, sur ce point du 
moins k h science fninçaiBc a su n lettre i profit Y oc¬ 
casion et se montrer à la hniiteur de sas devoirs et 
de rorUinc. 

IrC Siam également a gravi té* quoique avec moins 

' Liii Erfunifrju et ft*wnN#t£iMflrM oat pulilié ntl (n* iH, 

p. Air US; un Wflai lliutbcilniu^ Tînt-lpi^tnliciu de mU injcHp 
lian pur ifl lanltLir, VL Srlimilt, t \ah un düCamfml Ti'lâ- 

taftt ri'.lMrlurtton fîn Rudditilîiie tn Tdtî iiS dn Nirvâtm, 
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iTédîit, dans Torbile dû b dviliSDHoD indUniii?, 
dabord sous rinÛüencc IdfcjnfHTt puis, a|irfe iafFran- 
cliissemrnî, sons rmHuenc^e dîmrtp du DuddhisiriP 
p^lt^mL M* Srhinitt a traduit uqç inscription en 
vieux siamois, déjà étudiée par le ty Bastîan, et (jui 
mendonnerait Vinvpnlion de l'écriiure simuotshe en 
IVn iao3 de rire rafca, laBi de notre 
M, Pavio a parçi>ura le. Cambodge et le Sîam en 
relirvant un grand nouibrede légendes locales, durit 
deux des plus curîeu^s expliquant le souli:‘\emeiii 
des innnts Datig-rae au riord du Carnbadge et la 
rormatioii du grand be an centre^. Terminons par 
le pieux monument élevé par xm frère d armes it b 
mémoin^ de Doudart de Lagrée. M. de Lagréc. k 
fonda te tir du protectorat francs au Cambodge et 
le chef de FeipéditJon du Mékong, n était pas seule¬ 
ment un seddat et im politique^ c'était aussi un 
homme de .scfcncc ; il dirigea ta premitre explora- 
Lion systématique du CatiibcxIgOp en Èiv^duisît b 
Chronique royale, aborda l'étude de son épigrepliie. 
M- de Villemereuïl a extrait des nombreux manii- 
scriîs iaisséâ par M. de Lagrée ntic masse de travaux 
ordinaux et de documents rebtils h riiîstoitr du 
Cambodge depuis le^ origines, a son archéologie, ses 
monuments et i«i linguLstique®, Bien que les travaux 

* Ëizçnniort» ti retonnmsiQnM\, î 88 i. u* 13 , p* 

■ ^ 1 » sa* iS » p. 505-iiîS. Cr. n" ^, iû, 1 j, r a, 1 

* EjrpioraUom H mOjiiîFiJ ^ [iaudûrt d* Ltftfnrr ^ citnib il^ sw 

miAufcriU mis cü nrdnr piT M. A.-B. de ViUpmErpfril , Parw, 1 Sêi, 
CliMiUnv*J, fioû pogM in-4^ — On lifïuVErï t&in \tA leites reUtifs 
i la ilfûLivcllc or^Ënia^iion dit (CpfTHnhckji de Pm:omh PraA, 

i. 
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des vingt H<?mièrGüaiiDL‘i'S nient, üomnie il arrhT tou- 
jours sur un tei'i'îiîii si neul', enlevé n ces pages benu- 
coiip de leur originîilité^ ce livre n^en reslem pas 
mi>irL5 un groml et heau lémoîgnaij^e île valeur scîeiir 
Lillque U la méminre du conurnatidanL ; qiiaïul l'on 
écnVa rhistoire de^i études Lndci-cliiiiûises^ ligure 
se détachera au seuil, en tête de cette légion de sol¬ 
dats f|ui, donnant leur vie pour donner la b^i'nnce 
un empire, é<;rivoient en même temps [ïoiir elle de 
leurs propres maîiis les premières pages d'un feuillet 
nouveau de îa science m de qui cetic branche de Vè- 
niilition reçoit conimc un l etlfit dlïérolsme *. 


C'est tiussî un hrillant chapïlrc de îa seîenne mo¬ 
derne dont M, Menant a refhît riüstoîre en i^con- 
UinE la ilêcouverle des iangues perdues de llran^ le 
ïtcnfl et le perse, et eu e^cposaiit les pFtnci|ies et la 
méihude qui ont rendu la parole â leüi*s monu¬ 
ments^^ M. DarmestetfT a esquissé rupîdcrnrnt le 

17 je'in , djmji Lcï E^ciuTFüiU «'f fffân^iïÛri^iKC'r^, i8S5, u" lo. 
p. 3'oÊi'jSt+ — ApnE>nlcr« paiiie,. r^mn ilu 

SuiIrEït cl rccojinflijHimrcj. iSflS, n** 50, p. 315-386 

— >nuiîl, Ereir#*ïiM ck^z fer .V/bü de fa fronîîirf , iBSd, 

II" 5r^36j; ïliinii9iinY Ejttsrffttn cAcz fcJ Afaij xmf/jiKiwfi^iilf 

( itid. J p. 5 7 -^ 7 h HolU et Vi àà\ , Qamff jaun au Catniùd^i * hmi'ujï ^ 
cfiulLiiïtEa, nllJK’rfttilinEii] ^ Jf^EsictE» [ iSoç^cf^ fau^uAifiiWAiPif de 
pf^, ^864 ip. aSl-lSÛ, 3>3-35 r, 437-5 £h 4; ric-iimilr d'ilm; Isiinn 
ilu fd Noroïlam. [i- Agt*)» 

^ ikii]3riai« C( PiLiliui, Le rvjunDir ifa CoslW^, Ë^ôagTspliùî phj- 
'iifpc« hîilorir^Eie ^ g^gnpJutf potitique^ ikmiom îqnf' l'flurair murifiiNC 
fl cfifwiraJcji iS6^ , tfpfr'nilirR. p^ 

* Lei itmijwe.f penfnCjt de fu PirJc rf iJe f.t-rnTic. 1, Pfeir - Par if, 
1 H Ijmsni , n- 17 ^ pap?^ în- r M. 
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ilÊvüliippeiii^Dt la cmlissHon îraiiii^niietlli^liui^ 
origines jLLs<fu^^ nos jours^ on essayant de marquer 
le lieu lie continuité qui niLlache !a pii^rîode [intiorinle 

A le périotle iiiiisultiL^ne^. M. Dieulafoy a coiitimie 
cette gnmde hi^taireile ie Perse Luouiimeiitale , dont 
je vous présciiUtis les preaiiers chapitres iûii dernier 
etfjui, [xir b précision iogiqiie de In iiiéthudei b 
nouveauté et iétetiduc des résultats^ reste le ti^âvxiil 
le ]i]us orîgijiül et ie plus fécond qubil eucore pro¬ 
duit l'étude de rartaritique de la Pei^^. Apres avoir 
iiiDtiIré laii dernier que les monuments du Poub^tr 
lloud sont ræuvre de Cyrus et relèvent de Fart givt% 
introduit en Pers«par lo coiiquéranl de la Lydie et 
de rionie^ J1 aborde à présent Fart aebétuénjde et 
tes nioituments de Persépolis. 1/ai t de Penîépolis 
iTest jK>iî>l non plus un an naliooûl^ car ii nesl pas 
rn rii[qHïrt avec le5 néc^mlés ciînxtrurim,% du pays, 
cest-à-dire qu'îl point les foirnes que dans le 
cours libre des cho^e5 impose la nature des maté*- 
riaiii. Le plateau iranien nb point cl'cau^ partant 
point de bois; toute arcliiU^iture originaire de Perse 
dérive doue nceessairruiüQt delà briquet par üuJio 
de la vuntst qm pemiet de roiistruircsanscharpenle : 
tel est le cas en effet de Farchîtecture popubirc ; 

^ Coap {fiTiV Jiir rHiütaÊni iîr ta Pefîc, It^oii J'^suvcrlurc du ewm 
dr. Lingual n liiiciralure» de i-a Pferse au GoHtge ih Frtiwe; Pariî, 
lS3âi LfrmUi^y m-ifi. 

* L*art uiirii^ur dir fn P^k, s^jiartïcî, ViiNAtnAtlj dr , 

ij7 ai-r&tb, a a liuiEhra, iSSi; 3" iiortie, Lfl Ktàfîiatr ptn^- 

patiitùw, ïQ^ 19 [ bridtef^, t^5; Paria , Libniinf' cÊiiImk- 

iFarchîleclure. 
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un«; ville ]K‘jr«uiiL>: vue de liaut csL un tUuniiillËmGiit 
do coupoles. L'iirli de PciscpuUs, qui va clicrciier sbîi 
lUfiLéi'Ltiii.v dans les forêts de l'Aman us et du Lilunr, 
i;sL donc:, lui aussi, une ïmpoHaÜûiï de fctratigei'- 
M, Dieulafoy y retrouve la marque de la (jrêce, de 
l’Assyrie et do J’Égypte. Il poursuit l'iiifluaiwa grecque 
jusque dans les détails les plus partiouliors, qui tien 
sont que plus frappants; juir exemple fempioî des 
nippoi-ts madiém a tiques sùuples entre les dimen- 
sious des baies i la [Lii’cnto des deux arts est telle 
qu'elle lu! pentu't de restituer i'iiisluire de l’urdre 
ionique et de l'entablement grec. Les sépultures de 
Nakbslii Rustem munirent, deCambyse a Darius, la 
tour funéraire de Lycie faisant place i îa tombe en 
Jiypogée de IRgypto ! e’est que l'Égypte a étô con- 
quise dans l’intervalle et que le Roi dts Ruis a été 
médilor devant le s|X’üs des fleni Hassan. La scidp- 
lui'e ornementale est assyrienne et ses modèles sfjnl 
pris à la vioille gravure de Clialdéa : le roi égoi^canl 
le lion n'est point un symbole perse, c'est la repro¬ 
duction d'Iïdubar égorgeant le monstrequo 
M- Dicularny retrouve encore, reproduit avec ime 
fidélité mer veilleuse, dans les représenta lions ar- 
chautues de Thésée frapi>aut le Minotuure : telle est 
la cüutinulté et la pirenlé de tons ces vieux types 
artisitquc.s de l'Orient et de la Grèce. Dans les ,'iutcls 
du feu de NaLhsKi Rustetu, il rnconnaltlo monument 
le plus arcliaïquc de la Pei’se, dérivé direcicineitt de 


' i;r, /[«'af t. ii. |i. m-uà 
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i'yrt moiiyuïetitnl de i’Assyiie : iJ en Mih lu rcpré- 
[^cnUUioEi figurée sur le revers des mom^aies sus^y- 
jiidcs.i't i^lie À travers des dégradatiûtüisuccessives, 
Iburnîés par les niOüDaies , !e sahUer eurubanné des 
diTEiiéres mi'rdailieâ sassanîdcs il la pyramide trun- 
cjiiée quadrangulaire de Vépoipie assyrienne. C'est 
une, cotre hcaucoiip. des démunslrationsde fait, aussi 
tietives que couvaÎIïcante&^ que confient ce livre: 
il est riche en surprises de ce genre et ià mi^mc où 
il n einptjrte pas la convie lion, on ne peut s enïj>échei' 
d'admirer la puissance de la combinaborii le nalurel 
des bypoü^ésea, î aisance ù se mouvoir a ira vers les 
fiirnies artistiques de trub ou quatre grandes eîviiî- 
sa lions et à suivre Je fil hiskmque k travers fcnçhe- 
vclrcment des emprunts®* 

Dans lii philojogîe aocienne, citons les obstTva- 
lions pleines de sens de notrt; confrère M. Willielm 
sur la critique de teite dans TAvesta, qui doit l'e- 
poser avant tout, comme toute critique vcrisaîc, sur 
le lémoîgnage des manuscrits-; queUpies remarques 
de M. lie Hariez sur lage relativcmciit récent de 
fAvesta^î la Iranscription par Je mcnic de Ja prtic 
perse dune inscription trifingue trouvée» Hamodan 
et ldenliqu^^ sïuif quelques variantes, k celle de 
Suse*. M. Drouin a retracé avec soin, d'après les 

* Cl «o^hpliï rflfiilu Je Al Drouiu te .IfiEJirërt* i S35 1 p -1 oS- 
11 3 ; fxnnpie rtndu ik M. lïflrmeytElcr JaîSâ la llfrae l 9&5. 

li 11 P* î - A 8iS->^ 

■ Elirait du laSi, 

^ p. a 3 cH 33 u 

^ IfiuAin, \K 
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imv^iiL\ plus recrnts, la niintiun des alpb^jibeL^ 
pehJvis et la ftwcïrcissbm des monnaies persépoli- 
üimGS, arsacideset sïissanides, classées J aprts les ca¬ 
ractères, les types et les fomaulos^. 

Les inslniments pour Tétude du persan eonü- 
nucuL h SC multiplier. iVprès îe nianuel de Gu\ard, 
après la nouvelle grammaire de M. C.liftd^ko, après 
les Dmtügiws de il* Ka^^iinirskt, après la Chr^Mnnmtkw 
de M* Schefer* vient anjaurd'liui uü djetiunnaire 
Iran^ïs-persan, œuvre posthume do M. Nteoks^ Le 
traducteur <lOiiiar Kîiejyam, Tautcur des premiers 
dîaiogues persans composés en France (i 85yJt avait 
entrrpiis la tache colossale de faire |>ûss^'r en pemii 
le didionnaire de Littré. I,es dilBcuJtés iiLitérielles 
de l'œuvre la réduisirent a des proportions plus mo* 
des tes et peut-être plus uUks, et M. Nicoias tira de 
son travail un diclionnaire abn*gé on deux volumes 
dont U (jremier vienl de [ïaraitre par les soins de 
son lils. Malgré tous ces Lnivauv Jl manipjait encore 
à ieludîüiit un texte autherjtj(|iic de la langue po- 
pnkiira \ivante ^ chose dilEcîlo è trQuver+ car en 
Perse, selon le mot de M. Barbier* de Mcynard, 
«écrire comme on parle e^i un crime de lèse-rUéio- 
Hque.n Cettç lacune va être comblée. En i85o, un 
gouverneur de TillJs, nyatit la nostalgie du huule- 
vard, avait fait etmstruire une salle [lour jouer le 
répertoire fmnrais. Un Turc au service de la Russie, 
k-Lâpitaine FcÜi Ali, en enh-ndanL Scribe, se sentît 

* lTfT«r fiiroA ^ i8SL t. Ih |3^ i5o-i6-S; i tr i. 
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|jc>rLtî vi tÆiivil cil turc de rAdorheifljan qniilrt?-Cü- 
[iiâdîcs cJc mæLirs, que ti’iiduisit en persan un der- 
laîîj Mirzïi DjtVfar, réfugié h TidîsT élant forcé eje 
fuir de Perse pour insuffisance d orlliodo^ie. Elîcs 
s'y pi'étaicnt cfaulant mieu^ que ce sont Icæ mœurs 
persanes qtii en font les fr/is, MM, ll^ggnrd ri Guy 
le Slvenge avaient déjà piihlié et ttïidiiit en anglLiis 
une do CCH comédies, b Vizir de /-rfïnAtimn * M. Bar¬ 
bier de Meynard en publie trois autres « en s'atta¬ 
chant a faire re^rtir les partie ü la ri tés de langue et 
lie lexique. N'ayanlen momqiielesprcïiiiércs feuilles, 
nous reviendrons sur ce Uvtk fan prochain î nous 
pouvons tî&s ilnslant le saluer comme le texte le 
plus précieux que fétudlnDt puisse avoir on main 
pour létude du pei-s^îù contemporain. 

Je menEionnerjî ici, faute de savoir à ipjol groupe 
ralliicher leur objet# îcs recluTches de iM. Sioufli 
sur k culte de la secte étrange de ces \ 0 Zïdis, qui 
ont pour dieux leurs chefs, pojiiilaliûti inîsénible 
qui gagne le ciel cil adomnt des chefs aussi misé¬ 
rables, Ort dirAit iiijfl sorte de chiisme uHrat mais 
qui a pris pour palnju le iiQurroau mfmie des Alides, 
\osîjd. M. Sioulîi raconte la vîecl b légende du res¬ 
taurateur et du patron do la religion, le Chejkh%li, 
mort PU nhj de rhégirr et que la tradiliun rattache 
hUissî aux Ommcjndcü^ 


' i/uarW I. ji 7^ gS- 


juillet: 1885 
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Prt^squc tûut 1 effort de liipigraiiïiie sémitique b'rM 
DfïDccotrc celte annee T Arabie du Nord, diim 
relie région eclatrée d'une façon si iitiittfindüe par 
les dceouvertes de M. Dooghty ■ et de Huher. Ami 
vingt-sept inscriptions nabatéennes de M. Doughty^ 
publîr^s cl traduili^s fan dernier par les soins de 
M. IteriLiü^, el qui jioüs font faire eoiinaissanco avec 
kl djiiaalie et la ciiilîsütion nabaléenue du tenqts 
d'Auguste an temps de Tîtus, sobI ajoutées les 
diï oti qiitnte ipserîplions de même ordre, envoyées 
de la turnie régîoîi de Meda in Saleb par le yailkml 
et iiifortuiié Hubert M. Plulippe Berger a accompli 
hi biche officielle de déchinVer et de tniduîrc oes 
textes <riinr cpîgraphic souvent équivoque^ * M. Ha- 
léMf a proposé ces IcctnnîS quelques corrections 
Ueurcuses'^. Ces îiouvellc^ inscriptions, quoique ré- 
pétanl souvent celles de M. Odughtyi préscntenl 
cependant des formules nouvelles, et fensemble 
penni'l de suivre presque année par année la liste 
des J'OIS nobatéens. L^onomastique de ces documents 

* Voir lis Tiip|mri nî# fftii ^rrnkîr, , p, Ss» 

^ fîihfjiiaifAÉJ fpi^rtiphtTfan mfbfUîu daiai Ir nùrd ib f ÀrahiK , par 

ÜL Cliarie* itang^tir [cilrut ^JE» i^a^iexin t^xîraîif)^ Pirü, Liiiuk' 

EiccL, iSâ^. 

^ Vuir ptun hauLk p# 1^4 

* rtjtnpnüwii MAflfÂFJiNw tL 

mcric DaÜAiiiilc, 188kl « 9 jiigfn ia-j,* a planches ( eUraî i lies 
Campffi renflai dê râcrndénii des lA-vripti^tti, léanco du a 5 diquI 
1884 ). 

^ ricTEUi dn ftihle* , jqikiKr-jutil 188a. p, aOo-iGi^ 


happüht annuel. VJ 

ott’j’f UHU (Miiticulanié curieiiso qui n étô tupliquût' 
p,irM* GierniODt'Gaüiiflau : oc güiUtlesuoius pi-opres 
îbniiâü sui' ic tj'[w lies noms théiiphorDS, mais ou Jiî 
uoni divin est remplacé [iiu' un nom d'homme; 
M. CîommiU-Ganneau note que ce nom d’homme 
est toujours un nom de l oi, et conclut qu'U s’agit de 
rois divinisés, l'fl[3QtbStweroyale ôtant usuelle chez les 
Nnbaterns, de sorte que ces noms sont de véritahles 
théo|jhorËS 

L’oasis de Tcinia, à l'est do Medaîxi Saleh, a 
foui'id une épigraphiB moins riche, mii'is iufjnîment 
plus uneiuiine, et dont le monument le plus ùnpor' 
tant est Relie stèle déjà célèbre, dont la découverte et 
l’acquisitlou restera un des plus beaux titres de Hu¬ 
iler. Les travaux qu’dle a suscités en Allemagne et en 
France sont déjà nombreux. M. (iiemionl-Gaimeau 
y a jeté un rayon, de i iim ièrc eu reconnaissîiut dans 
le mot flcicm, qui désigne d’ordinaire une image ou 
une statue votive, le nom d'un dieu. Je dieu Çcfeni", 
que IL Renan cousidéro comuio abi'égô do Çektn 
Baat «Imnge de Baal». et envoie prendre place à 
CO le des Petté îiaal, des Slicju lîaai el des autres liy- 
postases dt'ji connues de la mytholc^îc sémitique. 
M. Renan a montré que cette inscription n'est point, 
cumme on le croyait, la dédicace d'une statue : c’est 
l'idscription commémorative de l'introducliuii duii 
dieu étranger à Teima : c’est l’actc par lequel nu 

* t I p I'- I ]l nh < 7 ^ ? fireoc crilirjrhif g 

iKU, I. liî-Mi. 

■ urilii^ffj iS-Si.i, L H I fs nÛS-iti'Gi 
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hüuunc tlü llagaïUt ù Tdma, ooiisacre un 

lieu h 50Î1 ilieu naliouïil eti le aïotlanl sous h pro- 
icclîon duilîeu de Tdiïij; coEitrat dfî dipu à dieu, 
qui est bien dans Icsprit d'éclecüsmc de la vîeîîlc 
mythologie sémitique y a entre les dieux tjii droit 
des gens s imaginez, dît M- Renon, un Tyrivn sucri- 
liajjL â Boni soiïs Salamon et mettant ses hommages 
sous la souvf'gïîi'de de 

L’inscrîplioîJ nahntocnne de Dmoir. récemment 
publiée et inteqirétée pr M. Sachau, n pemxîs ii 
M. de nu onl-G anneau d'établir avec beaucoTip de 
vi-aiscmldnncürusage, a le[KHlTje de celle insm|ilîon 
(4 I O deSéleücus, gg de l ere tdu'éüeaDe ). d’une érr 
des Sêleueîdes adaptée 41111 cidendricr romam, c'csl- 
îVdire procédant par atniêes julicanes^. 

La langue de toutes ces iuscrJptions est plus ani- 
méeimequ arabe* M. Ilulévy, qui ridenlilieuvccrani- 
tnéen parlé par les Jiiiis après Texil, ^ tiré de li» un 
certain nombre de conclusions hardies qui au raient 
besoin d élm discutées chactine i part. Il pense que 
1rs oasis de T.-Vrobic déserte ëtiucnl habitées par luie 
population araméennOp en pi>sscssinn d'une civilis;i- 
tjoo avancée, probablcmcnl d'origine Eissyro-babyIo¬ 
nienne^ que les Ismaélites de la Bible sont des Am¬ 
inée ns, iiou des Arabes; que Tarabe actuel , le dialecte 
des Careischitf'S, n^est devenu clofisiquc et langue 

* £l t^nrch^ofùjji^ vititiaU, , p. 

^ /tn]K 4 ^ i8i0Jh p^Ëd^ga# 178-177. LL Iti ^EroifÊJ' J'or^ 

fàiétïi^0n(aitf Un M. l'lt'fiarïiiL4jaliiMrji] a rvuni scï dcruii^n 
ati* épi^r^pkiijan (i"* ftjdiculirt Pui^, k88a, Lrmul, 80 pA|;^ 
Ml -8'S, ri Jnirritml nriji-TÊ^qf, 1888. t, T. p. 


HAl'POBT ANNUEL. fil 

gvrtél'âJc qin'i lu laveur du CuCPii. L'araméeii aura il 
t'iti! lu langue première rks Jiiirs ipii auraient appris 
riiébrüu ries miligèncs de Canaan ; quant û riiranuii'ii 
d'après IWl. ils liuu'üîenî reçu non îles Syriens, 
mais d*' colonies iiranje^eunes déportées d'Arabie en 
l’alestiile par bargou^ Selon M. Halévy, le nom 
mémo des Arabes n’est pas arabe ; c'est Je nom assy¬ 
rien des H gens d'occidenls, qui s’est étendu jusqu’à 
eii\ dit proche en proche et cpi'ils ont fini par adop¬ 
ter ^ M. PliilïppÊ llergor pnisenle des ronchiHsitsns 
en partie analogues dans une iiitéiessiinle confé- 
rcnce où il soit Je travail de la découverte é[)igi'ii- 
plttqnf! dans l’Arabie avec Frcsnel, Arnaud, Halévy. 
\Vadclington,deVogüé. Doughly, IKihcv. etnioutrp 
conimeni reiploratiun, parlant à la fois du Nord cl 
du Sud, du llaunin et du Yémen, sc rcncontntcL se 
^>énèt^e [tresqur sur toute la ligne, l’cpigrapliic liî- 
myarîlc, partie de Saba. allant mourir à fcitréine 
Nord, en pleine Syrie, sur les roehars de S,ifa, taudis 
que l’épigraphie finnnécnne, destrcndanl du llau- 
riiQ, couvre tout le Nord et s’avance jusqu’au emur 
de l'Ai-ahie aussi loin que le grand empire mibatcen, 
[v'arabü qui couvre aujourd'Viui tout i'Isbiu est en¬ 
core muet : c'est le dialecte obscur d une petite tribu 
qui le portera par hi conquête dans la moitié tlu 
monde, comme Rome n fuit du latin*, 

> ihi'ju des ê^iU^CS s , lÊôi, n“ 17. l-ao. 

^ if**irpwil/ ojnoJrgJir. t fN 

1 ^uViËfrj'n fU stîmiif^ve ilr mixl 

jk t\ i- iri7r 


JUILLET ISS5. 


L'épj^^phic amméefïnf! de Pal ray re eM mpréseD- 
tiSe par quatre inscriptions tu édites c<ïmraiinîquécs 
par .\I, Lcdraîn, et qui apportent leur conlingent 
à ronomastiquc palinyrciiieime^ Les Chaldêcns de 
hSalnma.s, dont M. Tliibens Dtivai nous a Fait connaiti'e 
le dialecte moderne, entrent ausâi çrace è lui dans 
le cercle épigrapliique^* Il a su obletiir, par l'inter¬ 
médiaire d'un preïre chaïdéen des missions i-tran- 
gtresH le f>ère Bedjnn, les estampages de îiüit in- 
scrîplînns ancientjes ilti eimetiere et des églises de 
Sâiamas et fies environs* Ces inscriptions sont mal- 
lieuiensf^ment en syrüique classique; le dialeete 
populaire ne s'écrit que depuis que îes missioi ut aires 
américains ont passé lâ : elles Ont surtout un iniéiét 
épigraphique et historique : la plus ancien ne. qui re- 
TTiuntc A 697, montre déjà le type nestorien que i\iti 
croyait plus récent et elle prouve ietabLisseiuent de 
l'église araraéeiJiie h ^alamas des Sa fin do Vif siècle. 

Sur le sol phénicien , Icæ fameux chieu-s du temple 
irAslarté n Cilium coütinuent îa série de bîurs méta¬ 
morphoses. IdeutiFiés par les uns à des personnages 

1 Jaanuil ojxjIÏym^j I, ]T, p. SSS-â^u. 

» ErrH^ «r tTw-f^ipiosPr grTfflïatr^ jëSi, p. 

Üappnrtàe Af. i Ini 

1&S4. P* 7G-79S puUi^i ilu?» k Jttmfil 

i L cü La ra^iport ctt Tan Élemiér, p, 7^ ), Lm 7 ji- 

jcrip*iani inéâim riw HtfnTnn ri ikj r^joju ndjacrnlf^, pu- 

IjlipM par Llüimfïtil-GuniHMUl (fïrviir mrhéùto^if^m^^ Lll, 

p. 360-164; l8SSp L l.p. Ci-G.t; ftu ELvmlirv sk ttjtfn» pr 

Mh ^'ice-caum\ ée IkiiCluiirL à Bcyroiuh J . pti^wiibsiil 

quelfjuei Honnét» st;t rannmi9ïit|uf! Admhir^ltQ Ha n'tobcJr, 
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huinâî|]$ pe« rcspGclftbles^ mmenés pitr les uuim 
:iU3t |3in|ii)rtion^ plus modesti-^ el plus moniliia de 
.smiplsfs diÎQtis fie garde, ils Ës^îïiyent k prf^sent rîe 
s eJcverii hi dignité de h professiVin medicale, M, Salo- 
mon tieinaeü a mgétijeusenicuLrïippmcliéde^ chiens 
dîi tempic d'Astaj^é Kmx du temple d'Kpidnure, 
de qui des inscriptions, dccouverïps por M. Cav- 
viidlas viennent de ineltre hnrs de doute Je raie 
sacré dans le culte d'EscuJope. M. Reiiiach sc de- 
Jïiande si les cliietis de Citium n auraieot pas otissi 
rempli un rôle de ce genre, soit comme médecins, 
SI Elshuiun, le prototype phênîden d'Esculape, étaft 
associé iiu culte d'Astarté, suit â quelque autre titra 
mylhiqne\ MM. Clrrmont-Canoeau^ ctGaîdoa^ ont 
apporté des texte? nombreux à i appui de# prémissi^ 
de M. Reiimrh, sinon de sa conclusion qui reste 
doutCLkSe^ Une monriaîa înêdile de Banimm, ptrr 
lie Melekïaîon , le premier roi en titre de Citium, a 
permis à M. Sorlin üorigny de refaire l'Jjîsloire du 
litre royal de CitJum sous la période perse®* 

Les fouilles de Carthage sont înicrrompucâ, aiTét 
qui ne sei^ sans doute que momentané. i\L de 
Suinte-!\farir vicot de publier rhistorîque de ces 
fîuiîtles déjà anciennes de i8yi, qui* enb^i BvrîüJ 

* Aiulj¥cfe» [lüT M. H-cinaE^h dniif lu, /Imr ait A ^ sné ( i ^ 

l. lî, p, 78) ^ l« cltjflîî yuéjît CD JccïiADi lu jmrtÎB tuabde, 

*■ ftfFor arikériuÿitffir ^ , t, IJ, I 

® ttfiiHé I. n, p_ aoî-ôois Rpinacli^ itf- 

I UrcAi'D^QJJ^ICé, iSBÂ, p, 

* fWtW i854, t- iJp p, ai7^î>ï^ 

■ flrrttr de , 188 % p, 
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et la mer, üill mis üü jour cette quaiitilé elIrjyaiiLe 
de Iliihbfil Tofiit qui, malgré leur mono Ionie deses- 
péj'ante. finissent pr l’acheter, À force de ïioiïis 
propres, le vide de leur contenu, et ont permis 
de reconstituer la liste des dieux phénicjens avec 
les noms de huts adorateurs K M. de Saîntc-Marie 
peuse que toutes ces stèles sont les matériaux des 
édifices construits par les 1\ ornai ns avec les débris 
du dernier siège. Celle supposition, si elle était bien 
fondée, déti'uiriiît toute cbance de découvertes d"cn- 
semlde. AL Reînech, daptfîs dc-s observa lions fai les 
le* lieux, a élahli qubeureiismeni Î1 u"cn est 
ricn'^* 

La lopogniphîe ib; Carthage dans Us pénoflcs 
puniipie et rumainc, el d'une façon génémle toute 
la géographie piiiiîr|ue, sont décnles d'une façon 
définitive par Charles Tissot, dans sa Géographie cam^ 
parée de In praeinre ramamt d Afrique ^^ œuvTe rnonu- 
mentale, qui a remjib toute une vk^. C'est un des 
livres qui monti'cut le mieux lout ce quo f orienla- 
Jisme peut recevoir des mains de rïircliéulogie cias- 

' jlfunofl â CtiirfA4i^« » LrToiii^ 9^4 grinJ 

m>S*. 

* Rfi Bir L 11, p. 

* Tomtl .pH-vril* Imprimerie natbnttli!, . ■nil’4>ÿ7 ||J1^ în-^^ 

— Cmitplc rcxkda de M, RrrnBcli, par l(*% Ai i^uî rmiTrage b 

^lê publié , don» iîl JTfi'Uf fnlÊ^4w, t êîii4 t t, IL p. — Üer- 

thicrii êehaï de Ib pcpVtmiqne sur la posilloji du \i\f. Trilufl, 

crîtitfiii^ lSB5k I- L pr SS-Si (efïTTeijHiiiilBnce BiiihM 

«TiÏJï MM, Uouire ci llrituMrh). 

* Reînacli, J^ülieü w Ttnûl^ Piris, 

SJinÆtMatiV. -*^6 in-fi". 
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sur ee tcniciiii si remué, oti f'Orif^nt tic pKTcr 
jii5ç|tj‘!i nous qu'i Iravm conrlic ktîue. 

Un lonrîste* [otoUigeiitH Pïiiii MeJon, vipni 
iVouvrir, ù j^laliJia^ un uuavraii cbainp {T&î^plorHi- 
liuü i jJ :i découvert mi:t environs deJa ville, à quel¬ 
que distance de Monastii-, une nécropole consîdé- 
ralde, qui avait jusqu alors échappé à raltcntion des 
1 uyogétjî^ eî qui s^étend parallMfbinent h la mer sur 
une longueur de 5 â (j kdomtires. DéjA dcpüiiîliées 
par les i^Vrabes chercheoi-s de trosom, les quelque;^ 
chamlTres ouvertes par M* Meloii u ont point fourni 
d'ohjet ixjiporlant ; maïs il a eu la bonne pensée dVn 
relever la déposition et le,s dinie[isïD[i& avec une 
exactitude toute scienlïfiqne. Ces relevés uni con¬ 
duit M. Renan à une obsrrvntion importante : c’e&l que 
le type de ces tortibraux n'est point cciiii de Tjt, 
relui qui rst classique en Alnque^ mais représente 
le typclveauroiip plus rare delà néciT>pülc d'Aradus^. 
\L Melon a égaleînent envoyé quelques inscriptiotis 
tien-pu niques peintes sur vase : que !e flé- 

brîs d'antîquittô plus nonibreuscs. découvertes dans 
des travaux miJitâii'cs sur remplace meut de 1 an¬ 
cienne nécropole de Sou^e et aussi Eut dispei^ees. 
Les mines vont vîie en Tunisie, comme dans toute 
IWlnquc du Noi^d* Des voix autorisées se sont iléjà 
élevées, mais en vum+ contre le vandalisme des in¬ 
génieurs et aussi rontre 1 anarchie de la recherche 

' De F^nw a TanH , par ÏViprïl Ff ^ . Pjir», sSëb, 

rloii. pagn 

^ i. 11^ p. 1*111-17.1. 

Xh % 
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arcliêülf>gi{jue qui, si l'on nj iiFfincI partlft, fera bii'ii 
vile pour la dispaiîtion du passé aiUaiu qu'ont ibil 
des sitTîle^i do Ltarbaiie 

M, Perrot vient daclicver riustoire de îart phè- 
mden^ Après raroliiteclurft et ja sculpture, où la 
Phénirîc: esi iufèrietkre et sans oiiginalilé, il a |}â$sé 
aun arts sccondiiires : glyptique, céramique, métal 
lurgiïii bijouterie, ou elle reprend le dessus sur ses 
maiti^f^s süsyrieiis et égyptiens, dêveloppatit et per- 
léçtionnant les procédés inventés par ses ptédénes* 
seurs, eréauico a suti licure^ faible tkiis la concep¬ 
tion estbétiquH^ adiuïràble par ce qu'elle met de 
génie pratique jusque dans fart. L'art phénicien, 
porté sur toutes les eûtes de b Médiron'anée* a jeté 
h Chypre une colonie, l'art chypriote, qui se ren¬ 
contre avec fesprit grec daiL-? un produit composite, 
sans originalité inventive, niais de forme curieuse et 
qui livTC plus d un secret itiLért^ssan^ , car il bit assister 
à la lutte des irub seules t^oles vraîmeut originales 
quait eues rûiitlquité, fécole égyptienne, fécole 
assyrienne et l'école grecque. M. Perrot suit fart 
chypriote dans Son développeutent un peu lourd 

* VcHi dp f Aradétnîfr àe^ ûaHriptbDi el bttlE^B-fciir^j^ eti fii^ardj? 
h coiiH!niliïiri de» monnmf^nig ea Tuûimifl. — Buihim de cwftjpim- 
dmet africaine^ P- |dimoLlticm Jq l'Arcdâ Iriampke 

de fluHn dci Ithvadï ét tbEmân rk ftlTi iüdi« de f'W- 

cbfll aa pUlfi^. installé dans üq hëD^r presque ouvert, joua la 
prd* ifune vieiHe feuitaaju 

» defart anài^iu, t Ul, PIkeucP^p Chvpfï, p. 43i-^ai. 

CL îc rapport tl« ] 88J , p. ^7-^ Trwlucltoù angltlBË par W. 
traïqj [Hsslùry irt îji PhmnLcic iitui iü ek^dmcia^ in a ŸoL 

ChapodAn ftdd tlall). 
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ju-squ'a î îmîaiit où le (riûoaphe pülUîfjiic de h. Grèce 
si si>ii retenÜssflTiicïit ibüs lurt,üU semp^rcut de lui 
des formes plus pares et plus nobles, oiï Héraclb 
prend possession du temple de Melqsrt et ou.CîtTmïi 
adopte pour Aslarlc les Lrails d^ l Aplii'odite clas¬ 
sique *, 

Le sceau d'Obadyahmi, « serviteur du roi, » publié 
pur M. Clermotit-GBtiTieîîu, seuible être un des mû^ 
niimeTjLs les pins prëcieui de celle aïi-lieolcigic de 
la Palestine, sî riche en déceptions, dont le même 
epi^pnphiste. vient de nous redire les mirag^'s* - d 
remonterait h mi fonclioimaiit? de fépoque royale 
de Juda^ peut-être même d'ismcl^n Ce sceau sentit 
presque aussi vienne que !n stèle de Mesba ou que 
rîiisorîption de Siloé- M* Haléry a consacré à Li 
Grande Déesse les capitales de Moab et d Ammon, 
dont le nom de w Is grande ^ ^ ue serait plus, 

comme on le croît généralemept^ une épithète de 
la ville, mais cchd de la Déesse meme qui y était 
adorée \ \L Halévy s est aussi attaqué à ces noms 
divins, encore si oiystérieiLt inalgré tant dessais, 
qui dominent toute la mythologie séinîtiqiie* £( + 

» Lciir^m. Ètmia fur ühjMÎt [nrffur 

Joÿif rt iTifehriAitojir , iS84. p. 664^; antna an kmü 

ûTK reprôenlatanni co^bw nînimaîea ilo Dtlpïics]. 

* ftrpft^^bÿîefn^i m PalûitùiÊM Pi-ria, LorDiU, 

3 S 7 |iag«9 iü-iSx 

^ lifta-.t. hp^ 

^ Jdimiiir iSSâ» l. î+ p. 
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EfnArr, /W, ^ ot lüilin au nom înefliihli'^ 

[m-mrmi?. El acc(^|ïtc Ja Ipctiiri^ ptMienhnnmï adiui^ 
i\ü ïip/ii'i?, mais Int rarus4^ loiif s^îils iiu^Lü[ïli^'sic]tK- : 
ï ne signîliü point h Dîou qui ost, niais le Dini 
qui (lit â son peuple : n Je suis avee liiî; ti cc 5 l donc 
essrnliellpnienl \n Dieu national et son nom nW 
point Ifrsymbole dune révoîoUon reliÿensc : Kaftrr 
nVsl pas une crêatron do Mois*!, et il Jbiirnil ties 
noms il des pemitinages üuüsî iinriens nu plus an¬ 
ciens que Moïse Lrtiide sur tlabakiik Je .AI. An- 
loîrir Baiimgnriner est im sjH'nimcn rare en France 
de Tunnograpliii» biblique -via fnron aileinanje. [jp 
liio? du prophète Ilabakiikt par î'absenee pfE-sqiie 
absolue de tonte indicalîoti brsioriquis est un de 
retix qui pr^teol le plus aui ciunlnnaîsons. M. Banm- 
^rlm r expose "ol réfute les splèmes qui le plncenl 
sons fehojakim et Josbis et h importe à h seconde 
moitié du règne de Manassé; il défend, par Je lé- 
utoiguoge des riiiiéi formes . les traditions des cluM- 
niques sur la captivité et le retour ile ManassiV et 
explique par îe dan prophétique iannnnee de Tin- 
vasion des Clialdéens qui, a cette époque, rraîent 
encore â I arrièje-plom LVnitimr u réiiiii avec beau¬ 
coup de soin toutes Us Inidilions ratibiniques el pii- 
Instiques qui se sont fonnées sur le personnage 

i Jîwas /üiBfT, im.tJt* i7^EB3;i;r K. Out^L 

I^ur r^xjilkdüoil Jé? VK par D. H. Mciïler f , iS«S. 

L T, p. ,T3ï-J3^). 

nnu du Muwï. Efin/e nu- rt^ÿiiar de Parti, UcMiijc, iS^Çâ. 
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my.sU’rieux du l]:il)nkiik, et diin.'' l’extigèsi' il iw 
iiiüiilrf' [larJliiLi'iiiuiit nu cuurjint des rvpircjilïanji 
imdiliuniU'IJesijiti ne sont pas toujours moins lioiiitcs 
ni moins sutisûes que cellus tlus t^colcs tuodemc^s *. 

MM, DuvhI'-* ri Unlévy* iiut protcahî oliaoun ik* 
li'ur côlé, avec boaiicou[t de vijjuour et tlt* bonnes 
raisons ü l'iippuî, COQtru ces empiéluiUHoU de 1'ib.sy- 
rien sur lu philologie liùbrüîque, iloiit ie Jivru de 
M, I'’rédérie Delitzcli dorme de sî curiunx rjq'mpîes, 
L'assyriun, gntet* à reiriiceinrnt des vniïétés pliotiè' 
liquus de î» gutturuJe el des scmï-voyr'IlH^s, est Je 
Louius Jt's langues sémitiques celle qiù a le plus A 
apprendre des autres et le moins A leur enseigner, 
Vf. Hjilüvy a praposé dcxpliquer le iteih initial qnî 
paruU dans un cerliiin nombre de noms prtjpres 
énigmatiques. t;n ks cousîdénint comme des com¬ 
posés de ai e père fl, A hi façon des noms arabes en 
Abit^. Signalons encore la théorie de M. Ilalévy 
qui fini romouter la jirésence de l’aroniéen en Paks- 
litie jusqu'il répoquH* des Septante, à raison des mots 
hébreuT rjid seiflient rendus dans les Septanto en 
I laiiscriptioii aramécmic * ; lus observations de 

* £(■ pjTjp/ii'üi i/o^ntoi;, inlrsitizcrùiJT cririÿu « niwï^fic 

rmn ^pétriai rufihinii^utM ^ du TùJiimf H -Jff fil fnuü- 

Nwi* Lc-ipig. \v. liriijrnün, lui î,VÎ |mi^^ m S*. — lY IJar- 

4^L^rii^^iu4/nrr AeitninjcAf fîibîhitf.TnthehfifleiL I urE'dv ifr 

W. J. lldi-etkihiHirg, Rroar Jru p. .Ti i-.1t ï i. 

^ /tûlL* i8Si. n" iG, \\ 3>sj^.taG. 

^ Ihid*, iSS&H II’" iij-Jiï. p. 11 ^ 7 - 305 . 

^ Ihid^ i p. 

' iiirfinM/ fljrntf^ac. I. I, ji^ , 13 i. 
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M. DqvîiI 5tir J'siramctm biblique* qui ne reprtbeuîe 
que de irh loin h Jun^ue pnrlec du temps des nii- 
teui s, et par h faute de h massom et par le fait d>'S 
hébrnîsmes adimis dans le texte enfin une étude 
nourrie de M. Ijainbcrt sur le sens et les emplois 
de deux parfieules talmudiques ^ 

La quesliüti eoiîS roversée de la vie fuLiiie chci les 
Juifs O été reprise par M, Monlcl. Il ne croit pis 
que Jaj[:royauce remontfi plus liant que le ii* siccîe 
avant notre ère; elle a clé iuLroduite sous la double 
action du Mazdéisme, npporlntîl la résorreciiou des 
corps, et de la philosophie p^reeque* apportant l'inv 
rtiortalité de M, Israël Lévy a présenté de 

^dulsjiuU rapprcichemenU eu Ire la légende judéo- 
cbrétîeuuc de Meîchisédec et la légende juive d'Abra- 
liam. et entre la légende de Barlholomte, lapôtre 
des Indes, et celle du démon Ben (Bar) Taimîon 
dans ir Talniüd* : les objections élevées pr M. Ila- 
IcVy contre ce dernier rapprocVipment ne setubletit 
pas ftiiflisantes jiour écarter les an^i logiez frappantes 
de^ deux récils ^ Les vases magiques jùdéo-b;ibylt>- 

^ UffvUé iJkI l88i, n’' 171P* — Iklin^linE* 

snr iinc3 ttièonc PPUvdk nclûlîvo k li forrfJlllJfHi 4 li ptnrkpJ (îitlprue pik 
ti ?□. hiznvi.rifc£ iJJoirrmt ajFüC^iir^ [êSSi, U l.p. 

■ fîfWiP étada iSSi* riT ift , p, a^n-ScKk [NSC'^R el 

hî^îGAfil t'uh H rAulreff elnut}. 

* ^pririP ilfi nHtijiirnji I 1J , mii-juki^ p. 3Q7-3i^g.— Edmaud 

Hlaprcf, Lfl Qii CtfDijdJr de tCapt^ ^ i\nHhi}au 

jTfiliimrrit i l'kîiforîcn FiawhiS Ui Talmuds, Parl^, KïbcKIib.^ 

cbcT. a3i jmirea ïii-S". 

* fUvüÆ dfi éladrs juiv^M i 9 . 7 ^id&. 

* Jiid,, i^aÊi*, n** ju n&-fiS | fim T 4 r 3 n/Jiim fi lUtrifiolfr- 
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iilens trouves daiiîi b iiécrüpolc de Uillah, dont 
M_\L Halévj, Babeloîi «t Schwab onl déjà étudié 
pinsleurs spcdmrnSt âonl loin davoir dit leur der¬ 
nier motî M. Henri Hp'rrnsit rn fait eonnûJtre un 
nouveau spécimen de meme provenance, déposé 
au musée Je Cannes et couvert d'une longue in- 
scriptîon chaldéenne, dont il donne la traduction 
avec un commentaire approfondi t Cca textes pré- 
senteul fintérêt d'étj'e, après les testes cunéifoimes, 
les plus anciens documents de la magie chaldéenne, 
fjii du moins les plus directs, car les lormuies ma- 
gicjuês dLiTalmud sont probablement plusancîennes. 
M. Hyv^emal penche à iaii'e descciulre fàgG de ces 
vases jusqu au vif sii^Ie de nuire ère, 

üi tniductian du Talnnid de Jérusalem, de 
\I, Scliw'Rb, SCSI enrichie d'un \ U" volume, conte¬ 
nant les traités de Yebamoth et de Snia^- M. Deren- 
bourg a retrouvé dans le Talmud le nom hébreu de 
la AlontEigue de Fer, uientionné dans Josèphe^. 
M. Dareste h exposé ]e$ piincipes généraux de la lé- 
gbhition rubbinique d'apii^ le Code algcricn d^Ebeti 

Hi^] ; repaosa <Ih Ivinèl lÀvj^ HH JHr k ^ 

iWtoiFnkii {ikWrp p. fi6'73). 

* ^êiXltlinJt Jar Knischrif!taprackJondliEJïÿ ^ p, 

^ Pstùi, iSS5 k SaiwniiRuve çt Li^clerc, prigen 

*■ j/ra jflkMp lââd ^ n' i 8 , p. 375 - 176 . —^ ut 

iffjmje [ihid,, u* p, Joi-3iï,V; 1h copunr Ut vriil 

M. GüffiuajiEi, 9 appg^ pHjËiîfivemHnt, dgu poiS la OU ilog- 

iziiitji|ui!;, niAu AU Arfrîl^ nti S l'Jiiiloinc pTQpn^racnt cÜIq- emt 
loirc irAitiliftiniclïc d l^geiiikiref — JasUot)*, iVokj sur SiUikddriH 
(lirtf., El* jG,p, Î77-1SS0J. 
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Hazer** littérature ndo-hébraïque est cette Eifincf' 
représentée surtout par un îivri! arabe et cairaïle : 
e*eat le coramentaîre tic {tahbi Yaphetli de Dassom. 
sur le Caafr^uf ila rnji/j^af.s publié traduit par 
M. lahbé Bai^ès. Rabbi Y'apîiüih cïtl tici docteur 
camite du x" siècle, qui a beaucoup poltimbé conli'i^ 
le» rabbanites et cauiuieuté toute b Bibli^ Sou in¬ 
terprétation du CaDtique es! d'afEleuki» allégorique 
comme celle des rabbamtes^, M, Xeubauer nous fait 
connallre deux ouxTages inédits de cosubtique et i]ù 
théologie dïin docteur provençai du xi\'' sîccJc, 
David Kokliabi, et dnnnn eu specifuen une page 
curieuse conleuaut lu chronique de Li tradition 
orale^ depuis la rédaction de la Miscliuali jus^ 
qu'au temp de lauLeîif, avec im essai de classHicn- 
tion des écoles et des indications mdîi^ectes sur 
les livi-es qu'avait en main et qiï'étudîait un rabbin 
du Mv* siècle ^ 

L'hisîoîrc dc5 Juifs depuis la di&pcrsioiî est pré¬ 
sentée par M, Théodore llcinai b lîaus un tablraii 
d'ensenilde Irès clair et généralement bien pi-opor- 
liouné tl après les travaux les plus récents ^ Nous ne 

^ JiUjrtialiln tHS4.p. .'k>^-5iG. 375-Î&5. 

l’aria, Lfroilï^ ^iVïii-iio În- 8 “î ï îo page» de 

lËUe. 

* ilà ciudêt jtiippt^ iS84^ n" tfl, p, ^ Lfi^y 

Cn rntmanrit dt k tMurk^ifnÆ ifc Fcioiii ( IrULlucliDti 

i]\i Guit/fif iTJbfli l'übtioEi; rapi^rtir par \L lk;incluiinp ilc 

rExpedilion d'ÉpypEFîî l'Stff., iS8i, II* p, a5J-lS.|);— R&dicr, 
GnAhfit^ tÎ£ \yv\miinttrp i{ff BenjiUtàîn £ni Jarii ffiitiic^ 

a Iff Prlak dthifm n* 19 ^- 30 +p, ia 3 -i ), 

‘ jjfüt4iirt jci ftepuii ripotfBi' df ipor JûpLTWon jvs^u'^A 
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suivixms id les Iravinix rel^tils à leur histoire 
locnîcV; nous renvoyons k la de^ éliidest 

pour une série d etudes sur leur hiâtoJrc en France 
en SflVüîc*, Jons les Etals poiitificlnjx^ en Pm- 

t»»i jüuri^ Pans* HarhRlEB^ jttti- i33 Cf. çfiiiipljp^ 

TTEiJo^ êa >Dr, I^eî> • lïfit'tM tfei iltaîts juîvgi^ iflS-l, \i* iS, p. 3ü(î- 
3o8! f I Ko4l Rcun f {Rcmc nc^^ia/u, iSÔS, p. ai5-iad [- 

* Irfl J'ifypaapa (^îonioil Meilk^CÏ], Jaim. 

n” 1Q-ÎO4 p. 7A-78]. — Lf. kaulTmaniï, Pipiw f AiîaVfl efl 
JM'e {<bii« Ul guerre ih Tilus; ifüprfA t[|iH iii?Hiripilanil'AnL[fnï. 
rrMjlüK par Momm^n, jfiiW., |SW5» II*' I(|-îû, p. a53-i33]^ 

■ ihiiL , p+ 10-31, ^ k au iïfiïjinn, lïlarNiirj ihn A hùas j a['m:4!Al juif 
un Ml* «iËda, nuifiir de L'^biTHÎ/HilEondfj P' a5i-ïSi. 

* Hil'Ut! (ieM flHffrJ j'aitcj, iSS-t, u" Ip, iGl-i^JÛ; II* 17* 

\K ai-âo^n” i3,p. i!!$7-ai3i u" ig-an* p. — 

Ni^ubnucr^ fbcum'iilj iWr^ifj {J&Éli, n’* 17, p* St-fîü! 

MoïXfh lUftjmUî aultilr, iucE»Eiauj[TiK[!fki, iTlin Ou^ftl^ileniûnJe 
t'E ilera^oMtlquc!, rrçpnaimeul! entré Jlll Briliïli ^fuH;uru^ écril enUne 
iJaj H i36i en Provnicic. 31. Nrub^Tïiîr pa dcHine -île* erlrailv^ 
mnl^natll ileui ]ifi^d4)gn cnijTUEl|i^^ A im îdjilo^nplio dit name fiaiL 

r^lilriir nç |ifiil Éck'utîfifïr î f! ni A tTfp'iïltcr ipill Etrii ail pa^ 

in tradnrütm ;^Cbarl£j lalions diî CorbcO ^— Qiart£4 d&( Anrbives 
lUilioüulnrrlntiYei k rbîîitfrirc (Eiïi Jllira lie Z^ûiïiCiL«e ûl if Acibcrril- 
lîfin+ utr,}. — Êli# Sf^luod, ilhmifÿ ifeiJuifi (fe iJfi^acniaa pmAant 
iapiri^UjtltfifTiije, iASIt n" lÛi p- aAÏ-aoll iS^iS'p u'*" 
p, ao.t^a^i^— A. Lr m^tÎNalEl Meftpgfiàifuiî (ttp^riuditjtvn.- 

çaitc. t3S7^ÎS7t ( iKëiii. n"* î d. p. lâï-ayJl}. — PruJIinEumg, A'akr 

rt r/nrumrai'jr rar tfa Juîji du }}aitphi*iét lëHV, n.'^ l31^1(13» — 
Schîa tts îu vkjaipp, JcsniuTii d ajirra niturïi, pnr tkruarvl PicarL 
füptvdiifliaikpr fbélilfigirailire, iSgl^VEIrca, Paiia, lëëi. Durludirr 
[ rilrnil CAtnieuieVj rt rouijiinri riliÿi*ustf ifr Ithiu Ifj pefjppîc'.T ^— 
Ctt n'Jmif dï jjfflfljgw/uf «1 /7^iCi ^dans k ctiümiüa Goupil; Jtn-itr, 
iSfla, n*' I p-ao, p. aâS-aÜ.i}. 

^ G^o’^qii, Nrtlrt jiu"^n Jir^ de» Ee4U df Aavek (jiKEitbini k** 

\iij\ üii* et iv' Iktur. n* iG, p. a^â^^a^a). — 

Lfl i^pii&tffdt Thiitiiîrp dei Jmji ik .S^uoir |Pnïc&fl du Talmuil! 
en lAîGct liipi Jki'Bjr, lëSâ, ir' ip-ïo, p, 3a^â9)r 

* NfllbaU£ir« fhirniHicidj tur .^lur/iion ^ 1 u** ■ p-aPi p- 79-107 1 
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vence', flji lispague’, en Italie ^ eu (Mgérie*, en 
Bdlgiqv^e^ cri Auglelorrc'. Menlionnons ù pari ce- 

lit Sfrjrepanl, TiiiU meMiedu milJefl dn WT* /Jiurr 

p( / É il^apré^h Jinlii McsMî* Léflil i,tcTiviJft i!tl ^^nmiiiETiccînefil 
du Itn‘ 5«cle, riBîurtlfi Thlstutre fie [jmra ebns tin ctimnaçntüipn 
^ur le titiHpLEre \%u il» rroKràra, (tour preuviT iju clic d'eat pw 
un p^rsonnflfii* j, >;ù:. — Ch. Dejob, iitr (ta Juip 

iFrt d" 

Jaifi dttitf Ui Etah Joubçau f/u «la mojm Ü^fcL^, 
d* 17^ ga-îîâii iflSS, U** 15-iOt P- 

* .Vculiauefi /Jéh-Q ioMTiü /Bi" .Vid-JiüîiJK ^ ^üïtriLÎia de Mcir ben 
Sim^q^ ja^q, & pnifKift de Iradiüqn^ qpcicnnei Æiiii tïlt lesEpullts 
CliitH» Martel aur^il In seî^eüHe de N^rbuniM; Cü Imts jiftrU. 
dfint une réservée aui Jdî Ts ^ JoÿcpJi ïïliudii, Ilîstoin deiJüifi dg 

iVîflrfj n" P- B7)^ * 

* Loch. fJjl «ftMï dtrsHéi tF fuîpijne q JJqrjéiüe m / iJ?.?, /tr^ffue * 

17 +JP- — Sthwab» Unt ^U^ïe IW Car», 

ilij-. i«ai,q“ iS, p, 3l>i4os. — Lneb, âeUA i:eïiifii kéhmx 
ifrî^eùritA iTEsjHiÿntM n” p, i aS-i a i . — XVcnoiwj-f ^ 

ilr fandrirut ïywijtÿm Üordow^ i8J^4 . U* <L7tP^ ^^7' 

* liarLc Bloch , Itory'aji^ /Icjudarin ^ inéileciil île MânîeiïJqi êtaMi 

en SnmliLi^iir eu i ^go^ îoitsli jmr h mi dTAnijrnn dé la j.iirifïi(4li4U 
de inoïc la SanlaigEve [nrraf, iB8l, H' iJl, aSQ-aB^J.— 
\\. ü. .Miplilriî ure , »ruEiJlii£rniM ratfrEPi[^aa éa 

IfaUc na JVY rtkîe> iSSA, d'" ig-ïO, p — C^HÜœ 

■uirica dfi Giâdei di SitUin rqcfaïfiî d^i jrüîjdli loj^mlari B. C. G- Ijl 

ÿqjiiiiui I, nitjcla dü Marco McirtaniJ» tbid, , lëBAi, ïg-îo>4. 3 q€- 
JlOr 

liiUC [Ul>^b^ lYoErr iiu'^ Jnif^bfri iT.I^^itÊc^ eBBBi. n" 

\K aiâib-aGo. 

** DLiverleaum, iVcEei rt f/ncnatriiCf lur Jtifjâ rfr Belÿt^mû mai 

rflJiflea (fiu)+ u" iC, p^ aqfi-lB.i; n* ië« P^ 

aRg. 

'* ?iruhiiLLLLr. Xrr Jmifi d* i^oatAwarfr (ûLLi llll” cl 11^* slhdci], 
n" ^7^ P- ïS<rl?l+ — Jtfcrfar de [üsfwrrlji, iftii* 

n" tju p. Ûiir -- G. Loeh+ AuPîm lur fifaiijlDiiv lirj dHij&, 
lëëâ, n'^ ig-aU| p. a3a~ajü [llelc aixu:iaiiqii de sa^ng à BrEslilJa^ 
m J a a 1 ^ leil# hèbrru; b juif Priirtt s; Irais pj«cci cu Judêq-espngfH^I 
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peiidïinL deux IhTes de cojmiifcrce Cffïiiis m lié- 
breu pir des nniitii errante jiiife de Dijoiï aiî Cüiiï- 
mrRct'Tneiil du \t\^ sîtcl^t dont M* Loeb a dyn^é 
l'niiJTiivse et rfiii rendfotit pour TbisLoire écono- 
micjue dc^ ïîervJçË^ «^nulogUf?5 à reux r|Ue frndeul Irâ 
gloses de Rïi^hi pour Féiude du friinrâiü. ilu nioycu 
âge. 

[«l$]à[i)l.^[iiep (dtis que toute autre religion^ & em- 
pruut^ è pleines* mairua et au pïiâsèqij^ît jïrëtend abolir 
et au [iré^eziL qu'H L'iiarge danatheuies. I«i /îertir 
des rcliÿianst avec M. Ciûlcbilier^ a muulrë couibieii 
rfülam a étë iuipuissaut a supprimer diez Jp^ Arabes 
Ju eulte fies uiortv iH celui des ancÉIrcs, î'élénieut le 
[iJux iniportari! de la \icillc rclîgîart payonne fll Time 
lies rarps mspiniLions religieuses que présente la 
race arabe Ce culte, essentiellemenL contraire àlo 
résignation de llslain, et auquel la noui^eüe reli¬ 
gion a voulu substituer la simple prière pour les 
oiorLs, s est cepeutiaut maintenu dans des sacrifices 
dont on a dêioumë le setis^ comme dans ks rom- 
plainte^s funèbres de Syrie et du ^ièdjedt en vain 
proseriles par la tradition mabométane". D^aiilrc 
part l'hîstüirc du Malidi^, suivie dans ses origines et 

ilcrilu l'tii — lu ajaH^|[;uE de HarJoiieii Elir.||. — 

Biitlïo^fnjikir juibe^ iC^ ^ h' isa-i37j 

iëi^5,p. aBa-aS^. ^ 

^ UidâBt^ iMil. n" i6* p. 17. ai-SPi uî" 18^ 

fl. ï 1^7-3 13: 18 ^ 3 ^ u"" 1^-30, p. 

^ itevue da nfi^aat^ p. 33T-3âtj. 

^ Jâiïir« DArmE-afclEP, d^mé ttdfm y Pftfii < 
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ilnn,^ snn ildvelupjicmcnt h Lniv^rs Ici oiûiiJi- muâuJ- 
.., niünlre avct cfucUc aîïidnciij 1 q myÜiuJogie de 

lii PtîTje xoruiiâtrJcriii€ â'csl inliUrée ilaiLS Hj^hiui ci a 
fuurnî iiiix Hspiraüons messmriicfiics, f^uîJ avait rtv 
riie^i du Jucfaisnic, imn forme activa et itdjii.iniUla- 
ment favu^nilde à iWiiicEâ de coaquêle, 

M. Fagnan a (ait cormaître Ica pniicipLiiii iniviiui 
jiiirtjs riicammiüiit sirr rhïsloirü de Thlain^ En 
France, par fias raimna d'onlre pi-atique facslca a 
comprcîidre, ee sont les urdrui rt'Ügieui qui lUit 
Eiltirë IViLEiMitioiiH Le livre de AL I^ui& Kiiin, Müin- 
(rrntts H khümns\K^t uii travail des plus îiis truc ri fs 
sur l'hîstuîrc des unHres en Algérie et un guiji^ siir 
|Huir îes périodes motlemes. Pour l'iilsloriquc et 
pour les questions dorigine, rautcur na pas timjonrs 
remonta anv sources les plus purei et il a areepîè 
trop aisément îes donnêi;^ fîintaîsistes des mudernes 
les traditions art!ridelles que rnmbilinii des onires 
Il Imaginées [jour se rsittaclier ù Mahomet et siux 
hommes apostolîqtîe^t de l’Jslam : luais sur leur or- 
g-inisalîon priWtç, leurs praEÎqiics, leur rWir ou 
prière spédîda, qui est â la fuis leur sîguo de re- 

iS85^ Lictviu^ i 99 —TrniliicEJïïii The Mithdi, 

firtiliWp^HrJ|f;par üï» Balün, Uü, Fnbcr ümxvi, 
fMj'üMi în-iS. 

* tEr^i-uf i/» ]T%Fr/rt,t, iS^app. 1^1*93.8. 

* .Uiumfroïii tit Mennui, ^luiln snr riilam i-u .UjiiTit., ai(t* ujit 

i-Arie k iiw..‘lifl. k Jiliiinifm «1 Tim [tomihrt tin oï dr™ 

Al},-Fr. iSSi.Jmrnkri, ¥iii*n5ï |iBgCil iii-S". 
— Cf. rtmiilc n.uJu a« M . liarbii^rde lu ni, . 

I. I. ji. gfl-ikiü, el Joaniit! ,fri LSii tJifj. l , |i. 70)5-7 iJi. 
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doiiiÏFii^sjirico cl ïmr moynt ilc leur slylis- 

liqiio, Inir rôle politique, M. Riiiu, gnU-c riik faeî- 
iile^ |xirliculitrcs quQ. lui ofTiDil Sït dluntïDn <lc clier 
ilii Fcrvicc ccnü'al Jci anaircs Jniligùue^, a pu réunir 
imts nia&se do documents directs quo Von no Iroiivera 
piiü ailleurs. Bien que ces domimcnts soient avant 
tout algériens, commit il nVxîste pas uu îsbniismo 
purement algéneu et que Vïslaui est tout entier 
dans cliaque point du monde musuiimn, cliacirn 
de ces ordres, soit par ses racines, soit par ses nimi- 
Jicütbnüi, sV.mbfxindie dans tout le vestù. Aussi le 
lî^re de M. Rînii s"adi*e5se niitanl à l'bistoiien des- 
intért'ssé do Jlsbiii qu'à Vhomme pcditupic fnmçais, 
Cdui‘Oi j-tronvcni un III couductrur h travers toutes 
ces associations, très différentes de tendanc-c et d\*s- 
prit, et que la paresse trouve plus commode de dé¬ 
noncer m masse comme irréconciliables, au risque 
de rciuxïf un jour contre nous, dans une rormlclabtc 
unité di- liîiinOp des forces divisées qui ne nous stiiU 
pas ton T es irrémédiablement Kostiles. Al, Vabbé Ibr- 
gès a donné tout au long riustoire. moitié iégrii- 
daii'%, do Çiflî \bon Medioîi on Tbui Mediii. le 
saint de Tlemcnn et le patron de l'un de ces onlros. 
les Chadelia ^ Néon Espagne, élrio à Bagibd d'Aliil 
el-Qsider GilanI, îe grand saint lîo VATrique mudemo, 
divul il rapporte le iny-dicismc dans le Maglireb, 

“ eéiihtr mtsrainml Çûlî , JiiUm'EiH'iit dit iLia 

Mcdin , Pana, LjtMTDiiii iSi [lijjjes ^ 

ilu rmtp «'batiîuït et 

0cktnpl4< r^JTkLÎu Jo Pftjui* JfFflniril 4Urirfii^iJr p I. I. -Hi- 
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il éviïilJâ b jâiouâie des AJmohadËS ei iiîeurt sur b 
mulfi Jë l'exil üux portes de Tlemeen où son mau¬ 
solée attire encore des TiilJIbrs de ptJerins. Il de¬ 
vient en moumiit le qtUb ou pâle die rhumanlte^ 
ecst-iVdire îc cbef suprême de cettp lucrarchie de 
saillis t en nombre cqmtanl^ aux vertus desfjueb 
dans la doctrine sou fie le monde doit toutes Jes fa¬ 
veurs que Dieu verse sur lui : sa vie est toute de 
sainteté et de miracles : un croit lire un cliapitre 
de la Légende des saînls. L'auteur a, dans fintro- 
diiclîon et dans Ies appendices ^ rassemblé un cer¬ 
tain nombre de textes* quelques-uns iiiédiis, surîes 
cJortrinns srlufies et sur quelques points de mytho¬ 
logie musulmane. 

Pour renseignement de farabe, deux ouvrages 
nouveaux : fun est la Chr^tùmaihie de 

MM. Dérenbourg et Spiro* à Tusige des étudiants 
fruorais fautre est a fusage des indigènes ou de 
ceux qui veulent étudier farabe è la façon indigène : 
cest un coeimenUiire arabe du cheitb Djebril, sur 
b vieille grummatre arabe élémentaîrp appelée b 
Djdroiwma, publié par AL Delpbin avec gloses mar¬ 
ginales en arabe L Le graud ËliçÜomiaire franrab- 
arahe de M. Gossidin avance lentement L Benan 

* Chre^tamn^iit Utîmî, âtec tin |lüflaireï 

Pârb« LerDLEji. iS6â ■ xu-aïQ \a-i 3 + 

* (jliftiLh DjirlinL Æxttfetw norirt; ^rnmmüinY inr ^ Ojaromw^ 

de M^t^ruacd DitK^aJ. A-^SttnhatfJlt PaHi*, lâl^âp 

iSj l^iq^ES pr. ÏTt.fi** ' 

■ FbicîcuIa u, p, (larr^tp un mol fnâliié: Vmn», 

mm P 


RATl'OhT ASStiEL, ÎÛ 

<1 montré, i propos df^ Fédîljprt dr ^ii^awiiilit rls' 
Mr tl. Derpnbnin^, pourquoi la de Jn 

mairr arafîp rsî nnn chose persane ^ JIHL UouJh'tïi et 
Bns^et ont achevé îe reîevé des cuUeplions de ma- 
nuifCrîts de Tunisie, au moins de cdle.squî sont ac- 
ceisî]dê^^: les mosquées de kalrouan , probaldemunt 
dègamiÊ$ an moTOcnt de lenlrée des Fronçais. n*ont 
donné que des Cornus et quelques volumes dépa¬ 
reillés de droit. Ils donnent le catalogne de la biblio¬ 
thèque du cheikh^ " Add h Oïl m, le mufti banéfite de 
Kairouan, qui Ciuilientqiialre-vingt-qiialre ouvrages. 
Ils pubîietit avec Traduction une description du Sons- 
ebAqs'a* extraite d'une géographie attribuée h El Fc- 
Kàri, uti des pi^miei^ géographes arabes 

Les contes arabes, Fecneillîs au Caire^ et h 
LouïLor** pir M Duke sous la dictée d'îlleltrés^ sont 
intéressants pour Fétude du folklons et le sont aussi 
cl surtout cûmine testes dialectaux de k basse eide 
îa liautft Égypte. Les contes de Ja haute Égypte 
donnés par M. Diilac présentent des ressemblances 

I JoartuI dtê dSemtfnnj iSSi, p, 

* Æu/trOn fie cirrFvipciiulancf! ajrkiiinf, p. — 

[tasHi a déoril ég^ËlEieii't LrJ maniLicriO rftr Bnek-A^ka 

f petile fij||f^ aü sud êe U pmviticfl Alj^pr. i88;|, 

1 8 c enviltra ]. 

^ Mîàdan oixkdjfhÿiijitt Jran^mx au Coi/V, Pm^, lASi, Lrinui. 
p. a[È-iia. 

^ Joarml p I. ] ^ —Sür Ù fitklon ûraA*-, 

d", Ih mîtes de M, Ba&teï cUm ta AT^ir^iittr [iSâS, n* i3, p, Sic : 
fjAjiiie HB-j hia^ eoBpèti; 1 6^84, p, i j i-i i a J Le, ^raitd^ êl /«t pf- 
tjtt Osf^jf clez Ira Sémite j ihid.. p. i^gs Saicl-FLmr ckn tm 
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nveû Irs contas oBÎrjîiqiioâ kI q^ii 
sou|ïe;iïïiijct hi pcnnanonre d'un fonih local suos h 
gîîiiïclr couche du iolklore 

-M. Sauviiire coiilitiiie h publitT 5a riche collc^c- 
liou ilr nvitènaux hi bieu classée ^ rektil^ u Fliistüire 
de h iiMfiii 5 Diatiqiic et de îa métrologie taiLsiulinancs. 
Il il lerminé danî votre journal tcLude des poids* 
et a duimé dans le Jouiniii de h Société asiatique de 
IniOiiihvs^ la traduction d^un dicüoQnaire alphabé¬ 
tique des mesures do capacité et de poids que l'on 
rerirontIV dans les ouvrage'^ de médecine î cVst 
rifiiviv d'Aboul Qasem Exzahrâv^ip médecin arabe 
d'Espagne itu siécU, rdtniflcfs on /kanïÿf des 
livrtis de médecine du moyen àpc. Ce traité, inter¬ 
calé detixsîéch's plus tard par Hin al-Qeitluir dans sou 
diclÎDumirr des pLiutes médicinales, d"ou M. Sau- 
vaîre Fxi e\tnJl, est le plus ancien truité arabe 
dii îiiétrolopic, 

\L [JirâchTeld a achevé niistoîre de la Siuie de-S 
Juifs de Médiîïo cuntiv Alaliomei^ dont ils avaient 
repoussé les avances : leur dé rai te et leur QApubïoii 
sont un. évêfjenienl décisif dans Thîstoîre de TJdam, 
r|ui loiupt jiar là délïniüvemenl tout lien avec le 
Judaïsme ^ M. Schîuniberger ivtrace^ en combinant 
le témoignage des sceaux byzantins avec celui des 
sourcev^ lillcraîivs, un épi$odr de la lutte fie Byzance 
ri du khalifaî au v* siècle dans îe champ clos de 

* Jiiurt\id aiiaûqM, U., ji. 307-Sai. 

* Junniüt af îhâ IlajfiU JiûinV So&u-fjr, p, 

itf’i'iu itrM iC' Ig-io, p. 10-63^ 
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lAi'tîJénip ; îi resliLup ini figujv iJ« l'Arménien Mi^Jî, 
cîipiliiînc au serv'ire de Byzance, ijui repi'ead sur 
les *\niî>c3 les motiüignes <lc la Capjiadore et y réta¬ 
blit lin état arjnéoîeu sous In suzeraineté byzantine 
Pour la période des croisades, le second volutne 
des ,'lrff^tiiej de l Orienl tatin nous apporte une 
riche eollcction de docuaicnts notiTeans sur rOrîeiii 
musulman, la plupart de source chrétienne : teU 
sont, en particulier, une nouvelle Chronirfue tfdr- 
ménie, découverte par M. Ulysse Bobert dans la hi- 
liliotliéquG de Dole, rédigée on France vers la fin 
du xrv" sit'clc, probablement par- Jean Darde!, le 
confesseur du roi d’Arménie réfugié à Phris. Léon V, 
et précîcnsQ pour l'histoire d'Arménie au viji* et 
au xiv' siècle*; deus: descriptions arménieoiies des 
lieux sainis, l’une du vu* et l’autre du ïv* sièclo, 
traduites par i\l. Léonce Alishan’; plusieurs itiné¬ 
raires de Terre Sainte^; une traduction par M. Guidi 
de la complainte orahe do Gabriel Bar Kalàî. évéïjiie 
dcNieosie, sur la chute de Tripoli (ly avril lîSg}. 
(Cüvre lie rhétoriquo, poslériciire d'cinnron quatre 
siècles A l'événement, mais qui oUVc cet intérêt 

T Paris, p. pplifl! et hBa ( iwilje), 

RT- in-SV 

’ dt rOrànl p. 

' m\L^ L Uh IL 

Lucifljpliai de Sudlidïti. £Pf i^iéifhE Tffrv S^tneie^ p- Se 5^3 77 

1 Pn?r. D ti.-A, N^mqiiii] ; Tfrre Ssinie d'an mairv de Bor- 

cm (nanîte Riicil); ittT /fit 

JCLCiü de îfttilfitl s/mh r^ar{7ri dn nr' fR+ P. L 

^fAhiinfiT ]. 
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d'etiT lii ihvmuï^ des i^k-gies itispiroes par l'avorte- 
monl d**s ivrokckles, le ileriïifir ttchîi du gi'nud dé.^- 
astre tliins la potisio chrêtieime^ i\L Rûlii'îfïlit a 
retrace, en cortihiiiaut les sources urktjt;de& et chr^ 
tiennesr les lülte-s contre les GKrêtiens do Syrie Je 
Bibars« le grand suUati mamlouk, Tesebyo mongol 
qui, revendu de mtiître en maître, s'éleva au Lrùne 
J'Égjpte et porly des coups terribles un royaunie 
de Jénisalrm (i -161 ■ 1177) Letude de \L Seliefer 
sur la Devhe^ cherniTi'i de Bü.hiloiuSj tnémoii'c nu¬ 
it taire sur un pbin d invasion de TEgypto. du tefn[]S 
de Bibars, est un expt^é du système militaire des 
Mamlouks et un ^péciiiien magistr^aî de gêograpliie 
companitîve T^c Voyage d Oüire-mcr de Jean Tlic* 
naud et b tiehtifin de Domenlco Trevisaii, publies 
par M. Schefer et éclairés d‘un coimueutaire tl'ime 
érudition adminihlemem sûre et précise^, forment 
un tableau arlginal et nourri île rÉgypte ii Jn ibte 
de iSis, c'est-ànlîrc cluq ans avaiit lu chute de ia 
dynastie mamiouke^ au momcnl où, après cinq 

* fiitd P I. Il, pr AiSs-iBâp. Le itxKù ü éti^ pülAtii? üuiu b. 
Khrijt iJfT O. Moi'^enî. Gsselhch.^ iRRji- 

* Lu çmi^au ib p. iü. 

^ p. â^-îoa^-^^iuvtnUinï dcï nlAtcniiux Drik'ntKiii; f^uqenti- 

bSL^ pjir Icfl B^nÂJirüju lu tÉèck p>ur h puLlkflUÎ&ti Jûa 
riw Éftti CwfMfiti P L I ! , p. 171 ■ I â ï, 

* Lp vo^ùÿé ifOnhT-iiïcr ^Ifont iSfuûjPi PûUntÎM/ île 

Tt^enaiwi, g^nUf^adu cr>iTTEiii rlçi tlQrtteULïrï itAik^EiLîqiE:; suivi de 
Il lie rinib4S$iile de DtitîiâiiîjéD TrevLun HNprôi du. S^udati 

d'É^plu, ibi. 7 ^ public el moüld p^ir Ch. ÂcLtrcr, Puiii^ iSSA^ 
LurtMJi, JT, |»g«i ^ Gspres. — C&mpUi mida 

dt ^Tr Fl* Pitnt daTiii Li firrnf rrÊh^iLf p iSJÎA, t. IL çi- 173-375, 
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ih'. prospéritc Jucoaifiajiibk, les dccouverteis 
rlrs Pnrliigiiis ont enlevé îi TÉg^jple Je mono pie rlu 
cammerco de IVbie* h vüilJe de la conquête 
turque qin, en la ramenarit dans rhorizon da b po¬ 
litique Eiiriïpéenne, ouvre en fiiii ia quesiiori egyp* 
tîeune^ 

A pnirlir du is* aièdü de fliéglre, les sources 
ïtrnhes manquent pour l'histoire du Maghieh et de 
rin-îkia : les sucçeâseui^ dJbn Khaldouu vivent de 
la substance du grand liislorieii. M* Houdos essaie 
de combler cette lacune, plus apparente pourtant 
que rëeiie, et due à la rareté des maïuisrrits plus 
qu’à rab$eîice des liistorlens^ 11 annonce cotre autres 
la publication d'uue liistulre de la dynastie Fegnante 
flu et de celle qui la précédée, et il |mblîc 

dans votre jOtimal h ti'aduction d'une monographie 
do Mequîîicz^ rédigée au vu“ siude de rbégire^. Mè- 
quînez^ une des anciennes capiuleü du Maroc, fut 
un diîîh points où se concentra la ré^sHtancc des Al- 
moravides contre rusinprition ciimohade et le récit dn 
siège ^ écdt par le petit-Ùk d'un di'S assièges « office 
un tableau dramntîquo des passions naïvement fé¬ 
roces qui s'agitaient |>nrmi ces tribus berbères t sc 
dispuLant dans un caiu du Maroc fempire de risLani. 

M. de Grammont vient de Icrmincr rhisloirc de b 

1 Sur k InpoliLaînA, Victor Wflillo» c£e/ 

HüiMioriHinl h CjfriMÏi^w ri k Trip>ùiîiaÎM€ ( éd carrptpttn^ 

dnf\£e aftifeîne^ i8S4, p. (Trtïrl AU lit* fîfdfi AfW Ël- 

Ynqmh'i]. 

^ Jaunmt üUlalfiqiaF. i 8>R?. I. I. p. iiu.i47. 
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Api^s h coui'fic proprmiriil tîtle, 
ii noua iîiiL fiotinnilre hi iltu^ riernirrs ilii 

clr-mit! i rcsrlavafre cî la mlf^mplîon ^ M* rpiTiiifl 
conlimif' riiîitoîre dr,i sultan^ dù Tougnurl Pt ilr 
Coristaniint!-. M- Arnaud a lenninê l:i Eratîuclion 
irEn-Saüri, bisluire de j'ATriqiïe jIu Nind M. Del- 
pf'rli, le ré.suînè Ju dielionuaire biogi'a- 

phiqtié lies samls et des savanls de Tlemf!eu>; 
M. [lobin^ riiLâtoire du cherif Bon Barlo et des iti- 
.surroctiorui kabyles de iSSa 

J/nnneiiOTi du M'7.ab a atiiené plusieurs imvaux 
liÎFvtoriques, relaLifs h riiistoiiT: des sectaires Ihndiles^ 
roridalêurs Je Tiaret, qui, cbassès de la par les Fali- 
mitfs, réfugiés à Ouargla, el cbossês encore, soûl 
cnloiiîser le Un des plus întéressants est 

une bi^ttoirâ de (iuerara* un de leurs êtabllssenicnls 
fondé rn i63i, écrite aprt^ ramieuon, par un in- 

' /ïfvnf hhiQrii^utM iË|7li-QiLio!-Dclcibrc, iKSS, 

jaevitr-rêtricr, {\ t-37. — rwtte in rmapff H Ju W^v^r 

iTÀLjénr an iri* Quilrî^mc partie 3 Lt» firtt&uU 

ni lit rtwiTilbfr irAr^iriii, l6^fi-i6'8S ( aJHeûîne^ , 

p. a^^'ikKî, 33g-3â4i — Cljrrboiiikmti, 

ijmU l#rFTiforfiJr ifr f JïyfWc, eu arabif* en bi^ry^ns rA ^.n frflEiraÏM 
( fil] i EïTUgrl pri dr b a^piuf dé ^hgmfkttiç, 1 S8i, J. 

^ Itétaé [h, atg-iioK a&S-iya ^ 3a 

i 7 ^V 

^ /liUt iSS-Ît 11 ^ 301 - 317 . 

^ 1 » p. 335-37 ' - 

^ lAS-it [h — CatiaJ, trirajW tT^foriflf ^Ytllp Iliï- 

rlisiintff 50 m Ips AlirkoliAib^^ ia JSocifJ^ tk tfrAijmphir 

ifï>aii, iM.I. p. i3i s5*), 

" Riibiti. Lé itf -nfr n iwt annexim A. ia MîîPr, 

im\. 
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Jigüim. iiiir t'iriîlbtivc du licuUmitnt iMiisiiiutiüi', 
Imduitc par M. dû .V]ot)iiiiskL C^Uo noüfe, que Ji- 
Imdueauir a Gomplctéc dans hrs rtotfis, dLMiülË un 
rt-rhiiti i^sprît liîstori([iic et donne une idiie nette de 
la vie des friüür et des ri^alîte^ des çofs ^ 

L’iiisloü’e de l'iiivajsion arabe en Éspagus r.îit en¬ 
core dans îe doinaîijade la légoodep iégctido |iis[i^no- 
ehrêtienne et légirndiï tuspano-arabe. La source b 
|dii5 pnïcîie Jc:^ évènements^ une clirunïqne rîm'ëe 
des derniers rois de Tolède et de la conquête» écrite 
il Corttüuc, par un anonyme, en ySi, c est-A dji'e 
quumnt(>-dcii.\ ans api*^ b conquête, est restée in¬ 
connue justprau commencernent du ïvit* siècle ; à 
ce momimi, $ur h fui de chi'otiiques très postè- 
l'feurcs^ rhbloirc avait lait smi siège, et l'Anonvine 
lie Cordoue liit aceueiliî cottime un imporlinj s^iis 
tiliv. De nos jours, Doj:} avîiit reconnu sa valeur^ le 
I*. l\nlliLm entreprend de la mettre [ïteinement im 
lumière ilans une èditioii critiquesuivie de rcclier- 
rlies sur l’histoire et ia Jègejide de celte époque. U 
montre que 1 Anonyme ne coimEilt ni la légende de 
la Gava, si chère A là poésie roimmüqiic» ni celle 
des irai très iip pelant les Ambes : les truhisuns oi|l 
suivi Imvasiüu, ttiaîs ue Font pas provoquée. La 

^ CuEmrii dtpDEi JdJïfiiktùui ( afrimint , 198 ^, ji. ■'171 - ^ 

* iArtonyinp dù Gonloue, Chrum^uE t-itnéE iitmiert mj i/v TgÛtCti 

la aanifu/tè iU pitr lt3 Animer, ôdil^ et ^nol^ pir 

le P, Tailliaii, dy lu CDînpjginH; lio Jùm; Pam» iSëA , Leroui, 

ilHl^üItâ , aa pbiiclicï ( rvipiTiHlurtiiiii djs iiwilUiTili \Kït 
l'tioliü'îriuimi ). 
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chronique T d'iinc nire înipartjiiiijléi est instrnc 
ÜVI2 ^ir les hittr^i des Arabt'^ et des Klnun^ eiilrc eux 
que jiiir leurs luttes htcc les Chrétiens. Lrt 
£,qwij«c d'uîi cini&Êissadeifr manoco/n^ Ltiidiik p^ll' 
M*SauTaire^ nous reporte du jour de riuvasïon à 
Jeux siècles après TtîXpulsîon (ïGqo) : il est rurieux 
de voir J'Ëspague ei i'Küropc de Louis XIV |upéea 
par iiD représentant du grand ehérifi qui n'a pas en¬ 
core aulïlié que ses ancêtres ont l'Cgnô en Espagne. 

L'anüquîtê hlmynrite est Jhejirésentée par rêpigni- 
pliic seule* Un nouveau vo^Ttgenr^ M. Glaser, de 
Vienne, a i-vpn$ la route du Yémen sous les aus¬ 
pices de la «ïmiïu_^fïiou du Corpus. MM, Joseph et 
llartwig Derenbourg ont donne un compte rendu 
do ce voyage qui promet d'appinier un riche coîitin^ 
gtni à répigraphic hiniyarite : M. Glaser a rapporté 
la copie de doux cent soixEinte-seke inscriptions ou 
fnigmcints d insoripUons^ doul beaucoup inéditca-* 
\IM. Derenbourg ont également donne le texte, la 
iraiiscription, la traduction cl le conïmcntaire des 
tuouuiuenls sabéem et bimyni'itea du Louvre + au 
nûmbrB de dîx-sept, dont quatre suspects^ la plu¬ 
part rapportés par ;M* tlevoil ou M. Glsiser^, La vie 
de saint Abha Vulianni, lexte élliiopicn. probaliie*- 
iiicht du \v* sicLle, publié et traduit par M. BasîK*L\ 

^ l*cmDXii lu-ia, 

‘ iMJ, t.Il^ JK Sa3-3J i. 

’ tlwvK H )^VvhéaiL^ ùr^üo/i, îUâ, !«. 

^ Aluier, . 34 (4 rimprlntfinis d* rAaMdûlioiiûuTrière)* 
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U 0115 à Uiie vliigliiine de siècles plus biis. 

M. BasseI y retrouve, de fâciui inattendue, la versiun 
:iS4:êÜque d'un des coûtes les phis légers de Lu Fon- 
Biiue L 

JIL 

Le rejïretlê François l^nurmatiL avait laissé, in¬ 
terrompue par la roort^ sa griinde Hktaire ancienne 
de I Urient : jj avait été frappé au seuil de k GJia!dée^ 
M. Babdon artrapli luibiiemcut la tâche dilTicjlc de 
continuerrette œuvre hardie, qui, malgré toutes ses 
témérités et Irc^ji de tfaêcirjes en avance sur les faits* 
ifen îï pas moins rendu de gr-inds servioo, ne fùt'ee 
f|U eu évt^dtant Imtéix'^t scientillque dans une cla$$e 
noiVibreq^e de lecleuis. Le cpiatricnic volume vient 
de paraître : il estcousaciê à f Assyrie et à la Chaldée^* 
M. Babelon a,aütimt ipie possible, suivi le plan des 
pn^cédcnls volumes et utilisé le miinuel priiuiüf et 
les autres truvaUA Je i\L Leiiomiaat. il aurait été ii> 
tércssaul de voir jusqu'à quel point le travail per¬ 
sonnel Je quinze iiiinécs et les controverses exté¬ 
rieures aûniîcnt modifié les Ldees de M. LeuuniKini 
bur rcs obscures quesdous d'oi jgiiie, dans lesquelles 
il iiviiiE pris une position si avancée. IVL Babdoii a 
du moins exposé, avec beaucoup de clarté et d'îm- 
[larLialité^ les Ütéurifïs en présence, 

^ Le fMiile do OÎKi do rrère Fliüippe. 

* IÎiiHhtc «ffl rCVÉnil jmqu aax i^MrrvÀ pâx 

K LeorbnuanL , ccnlmu^ prti Efee&ï Ikheieo; L IV, Let 

/fl Porii, iVrua LeVy, Jil^A^u îtl-R''+ 

1 ^rüiTir^ 
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M. liai cVJ' a livré deux nouveaux asi$aul& à la 
théorie accadîcuno, Hans une réponse aux objections 
élevées par M. Schrader conlre sa théorie ^ et dans 
im exposé dogiualique présenté au congrès de Lcjdc. 

Il V expose syslématiqueHient les divers procédés Je 
formation employés dans ce qn’il appelle l'nHojra- 
pltîc assyro-babylonienne, jxjur rendre les sons de lu 
langue réelle et pour eï|iriincr ou suggérer li?s Hi- 
¥ersi‘ji fonctions granimaiicales’, M, Ilalévy insiste 
avec force sur le grand nombre de mois accadieus, 
csprioiaiit des idées essentielles, qui sout identiques 
□ua mots assyriens de mëinc sens, ou en représen¬ 
tent la première syllabe; sur les concordances d'Iiu- 
monyinie, surles cLincordances de construction, sur 
la pix'sencpdedétmninaltls assyriens cluus des tcites 
accadîens, en Un sur la multiplicUé étrange des 
noms de nombre aoeadictis qui s’explique tout natu¬ 
rellement par le fait que ces noms ne sont que les 
diverses lectures alpliabétiques des signes numéritpies 
de l'assYricn. M. Amiuud a puldlé, en la transe n va ut 
dans le caractère assyi’len classique et en i'aecumpa- 
gnanl d'une Ir.uiuctiüu et d'un commentaire très 
serré, l iascription A du roi Cudea, midcs textes les 
plus anciens de l'éplgrephie cunéiforme^. Deux ma- 
gailiqiles publicitlîons vüüI peut-être jeter ilans la 

' flttat trilir}ae, . t. Il, p. il-48, fiï^7. 

* lipfTfiL ^ Lr%JrÊ . 

Uiill, itiëiS + 3.i pfîta Jf™™ da. 

■ Mriîickr^l fir Kciltchr^urtc^mrj, iS8i> p. 3 33^156- — Op” 
péri. jGü z'raîr ofj’imtÏËtfüin lu ^fi'ùillr dr TÆiï ( liklli iKr Trllia!e!}l 

%LIljp «1Kill r.^Cm^^RÛ, |M|| alJ&'333 fk 
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les <jlt*ments d’une solulion d^Jlnitîve en 
tiiiiltipljjjnt les letles anchaïqucs^* VmiQ^ est celle oii 
\L fîe .Sarzfic r^e<ïiite el dferit ses découvertes l'i Tt^ilo 
et ctî reprodïiil, jiftr J hcliogravurts loiut les monu- 
îoetils^^ l'iinlre est le catalogue méthodique el rai¬ 
sonné ^ par MM, de Clercq et Menant h de Ixi collec¬ 
tion de Clercq. Ceüe coUectioo^ tme des plus belles 
ijuî eiistent en Europe ^ et Tomié suivant un plun roi- 
sonné par son pi'opiiétaite+ qui a concentré scs re¬ 
cherches sur îa Pliénîcie et la Mésopulatnie^ est 
porLicoljérement riche en cylindres assyriens-elleen 
conlicnt quatre cent vingt-troh, dont sept royaus- 
xM. Mcnïinl Pli a commencé le classeuient^ d'après 
les principes qu'il a déjà exposés dans sa Glyptique 
de la haute Asie^ 

Le petit %'ocabulaire cosséen-ossyricn, découvert 
par M. Dclilsieii au Britisli Muséum, u jeté une nou¬ 
velle poinme de discorde au sein de rassyriolngie. 
Pour JL Delilsclu 1 p cosscen est une langue jui je- 
nerùü qnî u'a aucun rappoii ni avec raccadicn, dans 
ses deux dialectes, accadîen mâle et acratlieii fe- 
incUr, ni avec l'assyrien, nî avec le susien ou le 
mcdîqiu^ selon M. Halévy, le prélendu coss^kn nï'st 

^ ZViüQliff^ff * PU Cftüfijfiitf» jilF L* de âiLfiec-, pnlitiië j-SiT aioitlft 
ilr ï.eon. Pari», Ltroa:!. i&SA^ t" Iwniiioii [3 ftüJJlw. 

^ CaUj^ciüsn de LYcre^ p caluhtjmt m^ihgdiqoi- ci AfiJÎyiliitJ 

a^TtsRnn. CrÜttiLvs fcrunCïrj, hoM-^UrJi^ 

publié pur M- lîc men^ aiCC U enlliibcpraliiDn dp M, MiTiiAïU, k ti- 
ifinilwiL, plâ-iicLeï t-X, ParÏJ, Lcruu s, i ^8à* 

^ Voir le rapport de Tuii druder, rf- 
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qii vai'iélL» d'éci’ÎLiirQ de Taiâyi-icn au même dire 
* que raecadicn. M. Oiipert. qui reprend k çuêsüüQ. 
prend une pi).^itinii mtermcdiaîre. Il u'âdmel poînt 
qiic celle tablette représente b langue des Cossêeus 
ciassiqijeÂ^ dont le vnij uiDOi Kwi$ir tandis que le 
peuple dt>nt il sagit s'appelle himd; îl pnehe î\ 
îidmcllre que cette langue est une iai^ue sémitique « 
car line partie des mots unt une forme sémitique^ 
un trouvée même deux doublets qui présentent une 
loi plionétique tout a.ss}'0(imc, Véqnivaiencc du 
groupe shl et du groupe /L Opperl non condul 
nêaïuiiuins que b buguo cherebêe soit 
ricu; il pense que cesi relie des EJ ami les OU Kljf ^ 
iiiéens^. 

Une JiL^eripdon du Driibh Muséum, publiée par 
M. Piiicbés, et donnant des dates damiée de régne, 
de dî.\4iijU en ibA-huil ans, depuis Fan ly de 
Darius Oclius ]uii|uà fan ai3 de Séleueus^ a 
conduit Mr Oppert a diutèrossantes conclusions 
sur l'Iiistoire ^ucietine Je rastronumie assyrienne ; 
cette période de dii-huit ans est la |>èriüde du 
Snrvü^ mi de déni cent vingHroîs nioU syneJiqties^ 
<pii marque Je retour des écHpses'. Oppcrl a 
meure fait ixmiiaitre une inscription bL^bylonienne 
irAnliucbus Snter^ qui lui a permis de contrôler et 
do cunlirmer un jiassage de Trogue i^otupée : qui 
SQ serait douté, il y à qnanuiteans^ que ces tablettes* 
couvertes Je rJouSn cntrcr-dicnï un jour rn ligue ilc 

* ItfrUr* irtUJcjrWn^ll!. p. (Î4j|^3. 
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i.nin|i[e dans h cfiliqiiË veriKile des dossiqucs 
Aurès a conliniie sûs rpciierclies sur le système 
métrique H.^yrje[]^ dünt JL a étudié îcs mesures ii- 
neaircs et lut^tires de supertîcie^^ 

Ijü myütologie assyrienne est representee cette 
pir IsliLiril on Astartë. ^i. Ilalévy a tniduit 
et renimrniè un liytiine assyrien qui lui est coosaeré 
et a mrmtré que cluns les tempies de BalxyJone, le 
mot fjndishta nWpit poînt le sens que lui prèle^ dans 
La Bible, la pnlèmique monodimie®. M. rtaiduK a 
étudié ie symbolisme de la ï'oiie du soleil sur ks 
iiioiiunients assi?riens et ehnldéens^« 

tf 

Un niouuînent étrange^ décrit par M. Beinarh, 
et trouvé aujt envÎTons de Ak Llîssar^ en Méonie, 
rap[>elle rart eliûldéeu pr Je sujets — un roupie 
divin dont run c^l rishtar nue bien connue par le? 
cyiiïnlres^—et rappelle lart de TAsie Mineure occi- 
denüilcî par reiêciition et le détaîP. Les matériaux 
IKiUt ietude tîû cüt art, encore mal dülijii dans son 
eitcnsîoD comme ilaus ses caractères et que Ton est 
convenu d^appeler rarlliitUte, vicnpcnt de s’itoriclur 
de deui nouveaiiTE spécimens, communiqués i Jafîi^ 

' Cpflpfpj iTJif/iu tif. r.lcnÉÎîftïtttf àtt iiucrifrüaai J 5 sqili'tubre 
iSBi, — OL^FFTiiÉiDEiü iiït une baüi An pnmDirn awjrKn* sur In 
Ivpe (JcnuTfÊLl MitLfiçiu', I- U p- 

* ümuiî de Enifnirr rHftÛfi A lit phiialofpt éi à 

il hu^Whidcj* jîÿ-lSifi; tSfS. p. -Sl-ÿG- 

^ îievtu des éiofles JuireS^ iSfiln n" i8t p- iüS- 186 -Ob- 
^nrilllcuui sür k n^j^lliulogie UüjncQiHj (Cor^plti nndaâ da Cwfjrfs 
di . iHS L Jïrill, p. iS7-«p). 

* /iCTUf icncAi^Nj'oijiÿttit, iSâbi L I. 1^1:1-194- 

* /hif., iS8b. L El. p^ 
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imi- archéûh^^ftie par le D' Sokolowski : Tijii est une 
^ iri&ciJptîün, OU réjimscntalion lïîeiügîyplirqüe en Li ob 
registres» lautre inio façade foruïéc de hktes giguu- 
leàquys, ou le dîsijuc ailé égyptien est supporte par 
dcîS HgüTcs dotil le oastunieiiippcUeceUi^ de Nympliî 
eide Boghaï keni; ces deujt üiUinitnents, Lrouvésen 
LvciiOïiJC, et dont le second :ivûil déjà été signalé U 
J a une qiioniptaiüo d'années par Hamillcui, ontéti* 
i-eievés par une expédition autiiclijeiiue, formêo pour 
rexpiomllûn de la Pamptiilio pur un gimid seigneur 
guliicien, le ocuite Lniitoroiiski^ qui a dniuié au\ 
millionnaires de tous les pays un exemple qui mérite 
de lie pas être perdu ^ 

IV. 

La souserlptlun ouverte Tun dernier pai' le irj«iniitd 
des DebitU^ pour aider M. Maspein h contîniicr ses 
Ibuilles, cciuipromises par le désurrnî üiiikiirieF Je 
rKgyiHe-, ganuilit ravenir pour tleiix Cûiujiagnes. 
Le temjde de Louxor est sauvée La rive di'oUe du 
Nil TIiMm^^ est, comme un sinl» une ville de dieux : 
à quelques kilumètces îîVleve le cliaosile temples dt* 
kamak» flélirüulUé par îlarielte : d<î Ih une avetuie 
Je douze cents sp!>în3 conduisait nu s^Tnctmiîri! plus 
antique de Loiixûr, sur la rive du fleuve ; Louxor 
était comme le port de cette région divine^ tiiaîs c’est 
uti [Kirt ensablé. Eu moins de deux inoîs, M. .\las- 

- Hippurt di: Fan 4erïikirÉ iMii < p, i V i Ü. 
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pe.rt> n IbiL i1iî^pai^alh''& pros^pi^ Unti jr* villîigp qin r'^n 
.Sévt''lissnît îii mur et k?s porliqiics, les Biaisons 
up|iiiyik^fi fùl des foloEinûâ, It^ pÊirc5 il bf?5tiniiA 
eLibjis enUci les ehsipUeutix^ l&ÿ pigeonniers couron- 
nwiU les itèLrîs de lu ternisse, les lourdes bâtisses 
oflideMes ncrolée^ Cûnlre h faejidf; de la rivière. Les 
miidirs ne poinrtint plus metire en Tente Je ten'uiii 
Mcré H If'S rnîrfîpreneiiri européens ne pourrûfii 
pins CîilcuJer ce qii'it fijut de colonnes pour hilir un 
botel à In mode, m Louxor^ dit M. Miisprix)^ danA un 
rapport adressé à ses souscripteurs^ drl>jtrni5sé îles 
bicoques niodemcs qnî le déslionoraîent, est presque 
i'é^l de Kumnk par la grandeur du plan et par k 
beauté des proportions. Mai ncUayé Cfimtne il csl 
encore^ ie leinpie armclie déjà un cri d'admiration 
tmx iisiteurN.il 

Venant après Marietto^ la méthode ile HLMa.spero 
il iltÎTe, üoraino on dovaît s y nuendfi^ de celle de 
l'initiateur. MarieUcT venant le premier et quand 
tiiin üLJit :i cn^er, a dû aller au plus pressé et aux 
icmuns les plus riches, à îiakkaT^ih^ A Thèhes, à 
Abytioa. Il dikliiigtïalt et devait d/kîîiîgricr les petites 
localités, les dipfs-lieiix de canion de rarchéologio ; 
il niarcliaft droit aux capitales et s attaquait aux 
graiïdea masses. _M. Maspero^ sans roiioncer ii la 
poorïiiiite des cnscmhles, l^ seule qui soit réellement 
féconde et qui doll toujours alimenter îe grsmd cou- 
rïuiî de la nThcrche, flisLrail deux ou trois semaines 


* J^iNi'nuj iir* i VAflnj 13 tiiao T^iaS, ïtlirp <le 
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pnr ciimpfigTïï'! üii favciir tlms sites plus qui 

h>us rccontiïïisseiil^ f|iiïr|ques-uos rich^^nit^nli. Tlion- 
noiir qui leur est fail. A Kl-Khozam, ia ,sîs \ku^ au 
nord deTUtlioj, une stèle ftinérairc do la Tif dynastia; 
au sud d'Edfou, des tooiUeaux ploiémnïques trans- 
fonnéa en fasses cammitnés sous Sévère et qui 
laissent suivre rhistoirc de la vîc funéraire dans les 
deniiei's siècles du pagïinisme égyptien; è Akiimim, 
une nécropole de trois kilouiidres; au village de 
Hdlidi. le tombeau d"un écuyer de Banisès II cl le 
pûrti'ait des deux cbevauï de bataille du Pharaon* à 
Mesheikti, un petit temple bàri [nr Ramsès dans 
un couvent copte, pri^a d'Assouant une vitigloine 
d'épitaphes ruonacales du Yif siècle^ et dans le 
numlire cellca de deux évêques inctmnus de Pliilae; 
/i Syoul^ un alelier d'alehimistc cl peut-être une 
pincée de poudre philosophale : fÉgyplc est si vidlle 
et a enseveli ïauL th généralious qinl faiidru de^ 
gênera dans de chercheurs pour les cxluiracr a leur 
tour\ Jusque vers la fin de 5 üi carTÎère^ Mariette s'ôtait 
refusé a craire aux pyramides î il était mutile de les 
ouvrir^ elles ne contenaient pas d'inscriptions» elles 
nVn avaient jamais eu; il Eillul en iË8u rouver- 
ture successive de deux pyramides^ contenant des 
inscriptions pliamonicfues ^ pour le fuîre revenir de 
sa théorie des «pyi^rnides mueUes^iu La mort far- 

^ LfS JwMm riçÊnlis wa Bijfpîa {JiiuyiaJ 

lu Juiii^i a ju]ii iSSâ ]. 

1 FmiL!» tftiJloJjoj dn premiEr puliLuis par Ita salna lIl' 

\\, Mupero, fAKinilfi di. 7, ^ ï UH npiKiiilice rnntieta Ici niflCA 
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rAtri au seuil r.lc ccltiî iiuiivcDe voie : M. Mikspcry 
s^y e$t en^^giék on siiît nyiic. qui?J siiccrt*s, JE |Jubl^^ 
ïnjjniJi'iiliui le el lii U^atliicLîou des inscriptions 
de b première |iyratmde qui ait été ou verte, celle 
titi roi J^opi ï ^ de l:i dixième dynastie \ dans Je groupe 
de Siqqamh. 

Un coin rieîie en pruniesses, c'est le TelJ cl- 
Aniama^ oii le roî InjiM^tîque Aménophis iV étabJît 
sa caphalc^ quand il eut supprinni Je euJtc d'Anion 
pour eduî du dieu Aleu* ailorè sous la fosme du 
iiisqiie solaire aux rayons tei'itiincs en mains. Les 
tombesdu TeJl sont encore presque toutes iiiLacles : 
Le^xsuis n'en a publié que quatre pour îe groupé du 
^lïd qui en conlieitt plus de einquantc. hLBounaiiU 
qui u'a pu tmliieuretïsÊnuînt sy arrèlor que deux 
jours, a ouvert hi tombe du mi Ai^ successeur 
crAménophis 1V\ et y 0 trouvé Je leite presque in¬ 
tact de rhymne a Atcn qui mlmiïve très uaiitilé 
dans tout le gmupe ruiiérairc : ccî; îiymue qu'jl pu- 
bJie et tiuduit est l'eu pression d'un monolhéisrne na- 
turalîste, qui rappdic de piVîS Je style des liynincs 
védiques du même ordreiSur ié caractèi e même de 

piîscï par MajîfUé p<?niinsO sa» pramirr ¥ayfl^ ah E^jila^ mr In 

lonLbnjiii^ voLiini étA pTrnxaidea (p. im-fiilu* )*— M. VlüV 

[icm pnliHf aUAîl \tA rap|tOfU t^iii I^itnat sur {t!È rüuilie^ secanasim 
optijrt^e^ par les iti: ATüriru# ; rhÎJdoin* da la dÊ^ouvcrtc $crii 

bi^luL îniposHîila par àr. !■ cUsparilLuH de U pln^:art de ctJ 

piÈcn ( Jluppflrr «ur In Jr Ffljnpiuîi oAirstè à M. \Ma- 

rieiU par M. Lal^ JiuprcJ^nr det ^ ^ùt 

/Idcuo/ rtç ïroviiM* iSSâ, p. 

^ HrfJiriJ' de t<R6'4i i37^Letf- 

^ :VirJii0lP¥!ji ile üj oiiif eoji ds Caiftt b 1 - J1 ■ 
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i:i réfomin d'Aiuétiopluà, M. ii |ires^üt*^ 

di^s <pbsfln^atîon':i neuves el qui bleui feurute^* 
On adïuct gmcnileiTioiitqao b religion nouTelle ehiil 
une ivHgion sémitiqaè. qu'AmenophLb était par sa 
mhtit un Sémite, et que le nem du dieu nouveau, 
Affïi, est le sémitique Athn u Seigneur M. Boarîant 
montre la fragditc des pi^u> es données en faveur du 
sémitisme d‘-\incnopliisî il éUtbUt que le culte d'Atcn 
exislait aveiit lui-^ il signale a KamaL de$ fragments 
où llorus {jarait avec les titres d'Aten et suppose que 
ce cuUo sorUi de celui do On, la ville du soleil, 
i liéliojtolb des Grces^ dont les prêtres se trouvent 
porter It? même litre que ceux d'Alcn. Les débris qui 
nous restent du culte d'Aten nous représenteraient 
donc le culte local d'Hélînpolis, sue lequel le^doou- 
lucnLs nous manquaient jiisqifù prëâCnL Ainsi le 
^lieu d Aménopliis pas un étranger eityabbsant 
rRgyj*t«; cest uïi dieu local essayant de saisir fem¬ 
pire; îa révolution dVAmétiophis n est qn un épbodc 
de guerre civile à rîutérîeiir du PiUiibéon égyptien ^ 
La stcle du roi llor-era-hcb, découverte à Kamnk 
cL traduite par M. Ik^uriaut^, la stcle de lVl^n-;^Æ^l^ 
Amen-hotep, traduite par M. Lnret^^ fournissenL 


* Ileeiuil tÎÆ i |i, 

* ihùL, pviii'air 

’ .Vrjiron Ja L L f-aiL-Si, — Ijî iumbcoadif i'Am^mt 

Amcn-kül^^ p. âJ-Jï (Lfilr^ ilii iamhr^iu}. ^ Du inèEnr, Là 
Ji Khê-ti^hâ (capîe da ifïtEi mu (luHîca por rt 

Prî«C5 tbld*, p. I t3'l ^31.— Bouninl ^ 'jTanfrÿvia ét Hürt\*ki n Cheikh 
.4i&J ]8n!Bi£iV4 5h5-5(i^. —Dévmwn 

ifnfi peîh Ipjnpfp à Kàmrrh l'uialn^e aui Hlirulfildr Jji lifdjnns^ 


KAl>l>ÜTlT 'Jl 

rf'nsf^îgïHHîiiîiits noiivi^iiix sur Ili juslir^ 

et sui' ks îdee^ égypliï^iiiieü Je k vie 

d'iHifIV tombe, %[. LrlebiiiV o cîimiiit^ricê la pybJi- 
rntiiiit întrgnJe Ji'S inscription^^ et fiji^ures prises [ïar 
b'i* membres di^ l'Ecole du Cwiiiî mi iomboaii do 
Jvîtî P'■’ : In nioiliâ J« itrs ducumonts est iaéJile^ 
c^est lii premîiTe lois i[iion rcprmluiï sur eeJïf.^ 
ècbolle uii giiinJ nioniiiiieru ogyplien- M. Lfiféhure 
a appelé-Vütloiition sur les Ibuilles qu1l y aurait en¬ 
core Il faire fkiis la \ nlloe des Rois, à lliMies ; ees 
hirïioiivos Syringês, oii dorntalenl les lois du nouvei 
empire, une des merveilles de i'tigypte et si curieuiM^s 
par leurs peintures de k \îc inlei*nnle^ étaient eu 
nornliiv de qiiarrmie un temps de .Stnibou; 
sont ouvertes, quinze sont cacliécs par les êbouk- 
monts de la moiitague î îl sulUrait peut-être d une 
centaine de fmno> et de quelques jours do travail 
pour rc'lrouvcr In cendre de St'biostris l^a dêcoii- 
verti’ récente <riinc copie écoiirlée de finscrîption 
ite Roselto a permis à \L Rounant de tenter k rc^ 

1jf> ^ Jicrdi-rr le. — tle la ÿfanfk itnatpiiaK àa Aïri- 

Lffi jflfttr (5pi*os Artemi<ti>iî plincUe , pour micQulk'e dtmin 

ïiiACnpliOiLi |Mii' M, GiiIrmsclidJl, çfr /leïnni, t. Itl p p^ I- 7 )- 
^ Arinuli't ttu nnUr-rV trïünii'felL (té ^ 

riU^hltf^ie l/a Csir^y — A tin tiimlH-aii Je Seli, iijîniinn* Mlle 

dialruiuüHî ap«ilu>'ùi th Lr.|aiiii qUÆ Irflïbure JéfeJjJ cantrii h 
rUTÏlGliH! Tt mim liiin il'jtHJ'LiôcLl.allainc [ B'Tl’U^ lltfM ^ 

p. 7i-S3)* — Eitt'jrajïhic Ja £rpjiNl/j Japfêi Ünmiciiüifc ' ihiri., 
i 8@.j. acrptenitiH^lolire, p. 738^913 ). 

* Sitr faiLÎtlcï tt fFe^WrtlïWitJ ii Jntrf «fuju rfr* 

à Th^^n iliH Ceiprpl^r fffli/ii* Cmujm Je jLrtî^r, B«lî~ 

pn^ ïn-S'’^ 
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titution cciniplète du teste 111131-tïglypluïfuf dont il ne 
reste que h müitic^ en cumblnanl erj purlieulier les 
indicïitiDn^ du texte grecqtiî nst presque întfieL avec 
celles de b siele lumvelk^ Ainsi de vingt eu 
vingt ans quelque il4enuverte nouvelle \îiml ajciuler 
quck[ue fragment A ce It'ile sacré d'ou est sorti 
Végyptolügifl^ mutilé comme Osîrîs et qui se l'ccon- 
stilue â mesure que lu science sVcIlève, 

Le livre; Il d liérodoie est le premier tkicuiuent 
grec sur la ndîgîon derÉgyp^f"- Mais, suivant Tbabi- 
tudfi grecque, Herodoti: CÎLe la plupart des dieux 
égyptiens, non pas sons leur notn riatü\ mais sous 
le nom des dieus grecs auxquels il les iissîuiile. Une 
lettre inédite de Mariette h M. Desjardtns donne les 
clépicnLs d'un commentaire religieux de livre- 
Miirictte cberebe les raisons des assimilations établies 
directement par llcrodûlr entre Amuion^ Os iris. 
Apis, Isis^ Mendés, Uoms, (fiuUîislîs)^ eiZeiis, Dio- 
nysoSt Lpnpbus, Deineter, Pan, Arîemîy, Apollon, 
et quels soiil les nuim égyptiens des dieux doni U 
un donne que les èquh'alents grecs. 5dtm Ma¬ 
riette, la religion égyptienne nVst jïûs un monti- 
théisme défiguré, tnais iific sorte de pantliéisme 
dont le pnnii île dé[>iirr est ilaus la déification des 
hm ëtemelins de b nnînrr;. Il répartit les dieux 
égyptiens en deux classes, les dieux nEitionaux coni- 
mûris A toute TÉgypte, tek qu'Osiris^ Isis, llorus, et 
bs dieux de province’. \L IWbiaii,au contraire. 

^ ürfiafîi ÉniiiniLT, t ^8 d , |.u k - âu^ 

* fïn-iJHt 1MH4 ^ ti ir. p. 


hAi^roin' ASiMiLL. üy 

ïk-Tilpniir If- miFHOfh^iâjae prlmiUrdc I doiiE 

il ei^pdsc do firmveîiu la propos d'un ïnivîiil 

de M* Sfhîîipm'dîî^ de UnidiciiKmtek i^xjdiqiie, 
par un îngcnifu^ pnrallck avi^c riii^Luirfi de r*'"criluiv 
rçyptîennc, It^s caraclèrrs oi l'hîsloînî dfr la docora- 
tii>n ndigicjiisr. De môme 1 c signe Iviéroglj"- 
phkpie truTi ohjel ^ fini par no pîus cvriller diiiiüt 
î esprit qiuT l*idôe dc^î îîon-s qui lo désignent, ainsi les 
pniblÔBies sont devrmis ks sjTnbülcs de ecrîiîîncîs 
idées ^ et rhobitiidede reprêsentor un tlicu pour une 
raison quelconque pnr tel emblème^ a fait de eel 
emtdôme comme l'idcogmuimc du dieu aven tuns 
les attributs. La décoration avec toussas types, Viu- 
luaiiis ou aniuiauï, tous ses eiuhlèities et ^ ume- 
ments, ron$ijliie doue tTn spieme hiéroglyphique 
paraJItle à laiitreT îdèogmiurucs gî|;(aute 5 ques et plus 
ou iTioÎDS métaphoriques de personnes ou didées 
dêterniinées. De \h leur forme hiémtîquc, eu regnnl 
de hi mobilité et du réalisme de fart dvil. 5 i rnrlîsle 
avait pu modifier a son gié la fortnn^ le mouvement, 
le TÔlemenf, le syrubolc pôrissaÎ!, letre Lminuable 
qiul e\prinic tombait dans le iiiouvenTent et le ti nu- 
sitoire. Ces pi'ouj>ementî rî'É'iiihîèjiies, üc$ enlasse- 
nients de Formes étranges * iXiais invariables, sont une 

' -Ifbr.nfeiA, i885, gfrio4. 318-337,^— La iJfraf 
itanne la rnilq^îoEk i^rtiiic ruriEüiL' irhjctE do [tl. Lirfi'li'iii mrli'lutfllir 
ll'UFiiriji : pM'lun trsQvmil nnrirei^^'n, hiUr d'C^ïrtt d dfi 5c!i-T]rplinn 
a UHF Tïîcur h^AEn^^[U« aU!^si lûqn qttp Tii|lln:di:^"q'ü r ; r al h laltr 
dt** EiFnIitI Ir^ , lialijUikli^ pnliUtarii^im iiu nntul- 

ali!r FK-'jiUf. S^i Ml prîmiU‘kriiJE-rkl mi ilieii ^ir.-iiigLT: il fi 
üHm^ Ekrühik j]ik iiii S'ii-, l'mI 1t^ flicu iIm kbrlaf akcr r|ui Erailr 
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phrîisfr religieuse cjuï peut so lire, et ’\i+ (le 
moïiteiï en donne b phûnÈUqiïe 

M. ReviJIdiit a cotrunonfié lïi publieiition de son 
cotirs de droit êgypïku®. Oiiitoirc du droit corn- 
ineiirïO avec la période di'moüque et avec b réforme 
dp Uocchorb qui le séeulariae. M. Revilluut t‘\pûse 
d’npips îes dorumenb Jéniotiques. rappiiuliés des 
papyrus ^^rccs do *riièbi--s et Meiupliîs, la ruJiilitiuii 
des perso J iQcs dans rpsebyage et b Jiberté. en com¬ 
parant b droit éfijjptieii au droit classique, îja corn- 
paraîsûu est tout u raviiuüige du pieaiier : les^lave 
pf^yptierv a une faoiille; il a recours auprès des dieiur 
contre Top pression du rriabre^„ son sort est de près 
relui de Feselave dans le code mosaïque. I-a classe 
desaflranclus nexiste [ms, [ïüree que liiirranchi est 
sur le pied île Thomme libre, sans dimmutlon mo^ 
raie u son égard. Lèse lave de droit grec sous les 
Ptolcrniîes îrifjiiîmont plus misérahk que IVsclave 
dp droit égyptien, La lihertédes contrats, établie |wii 
llocchnrîs, tmnsfome b famille, fait du piîre,jadis 
maître absolu, un sliiipb cbel de famille et inet la 
femme au uiv+îîiu dti mari, parfids au-dessus^ Dms 
son étude sur bfe 1km d'ongiue, M. Revillout jnstîlîe 

Ujinsèit il liliinliqiii? au Seïk biliiqiie, qui jtHitf Ifi riïeïrKbFiini 
dam ïf! dcHrumeui ji^lio^iate, Set p^nnïe ci desci^acl avoç tca ^icîMi- 
luilca Je lU'it-mfnit n-miüqueeü Éi+ypte | 

1 Le îrtfffU [«lïteï Jïwufiï dr miruHar^ p. ai-Sa]. 

» T-isuifi I. i" LVlaJiïf.T jifl-iüiifltïjp Pnrij, i Stii , Lpruui. 

pgiflft iii-B"x 

» Voir um cm rtijiiétitf Japrèa UU pniyrui ilcmulique du Hri- 
Ûi\t sVIiLwum, Jan^ \n /[««oé- r^Tiîaïp^ïi^Hf, L Itl | K. HrvilluHit),— 
Le^du fni' \\\ p. 


tt.\PPOTÏT AN^îUEL, JOl 

la itïüorie cla^îqtie Jes ciï^tes tigyplîennt^sconlr^j les 
réfaEaLions d'AnipiTc, fbndér?> sor une fausse intar' 
pr^Lalioti des mot^î îiiüïitre que toiiï Kf^yplieug sauf 
!e scddat et le[ïréire+ est fixé a sou nome de naissance 
et [leul ctre rotUifîlul a une leiTC spéciale elà un état 
déterminé : linsLÎtiilioti îm|ièriiilc des ctinatrs, cet em- 
p mu nu cm eut de liTidividu dans la fonetiDn^ poumiit 
bien être une ÎTispindïou égyptienne. M. Ite^ilJoïît 
moutre La continuité de cette organisa Lion dîms le 
passé coîiune dons le présent; l'aLlaclie le monopole 
royal et saectrdota! do la propriété h la conquête des 
pa.strnrsot k la rèvoluLiun éconiuuiquc présentée par 
la Gené^^ sous lo nom légendaire de Josepfi; accepte 
la donnée^ de Diodore que Sésoslris organisa la caste 
inîlitîure et fixa définUi¥TOit^nt le régime de la pro¬ 
priété, et Iruuve iinê confîrmatîoïi de cette dctinÔG 
mise dans la bouebe mémo de Rati^sÈs dum le porrno 
de Pcijtûûur^. Il suit t'iiistoîre et U déi-adenre de h 
propriété sacerdotale, attaquée par Aiiiasis qui^ |iJir 
là, amène la dïute do sa djuasLie, réüdilio par Da¬ 
rius qui en devient le bivori des dieux, ébréchée 
par les PtoléinÉes avec eompcnsatioïi par rétablisse¬ 
ment d'un budget des cultes. Une stèle découverte 
[ïar M. NaviUe doîjiie ce budget sous Plolémée PliîU 
adolphe : il Jiionte à 5oo laleots li'aigenl, le a8” du 
budget tolaî^ Les pa| 3 yru 5 du S+'*nipéum et le pa- 

*■ Ihimt t L îlL q" 3, jJi. ifïl-lfïit. 

* Il^ùL , 1 03 - iî.\. — -Cr, L’û rf-gîjïtns AUf Ir reo i le- 

zDEikl inipAUi i'n \ p. t i^î rm^rjUiîu rFg:ilAim 

du Ltiutrc, 4nDD]|kaniikt |p riRv^uu ihï dtum Jinn»#). 
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pynu$5nLkakïiii fournissent i-^aliüitieikl u M. RevilUnit 
Icurcüjjlingüùtde données nûu¥cllcs pour réüonüuuc 
ilotiii^tique etHiistoire de in monnaif!\ 

IjOîf riaux rie ces recherches sont les papyrus 
di'ijiiiiliquus de toute époque et les p.^pyrus 
de Tbèbe^ iH de I^ieizipliiSf ces ileui deitiières séries 
riinnant chacune un seul et meme groupe^ conie^ 
nanl h"S papiers d'alTaires ifuue seule et même! 
famille» Kevilloiit entreprend hi publirntion de 
tous les maturiauï conntis de ce genre, vérilahle 
CojT^ELf des papyrus dligypte. 11 publiera en euiq 
voliiincs suecessilâ lesacLesdu Lniivre^ du BriÜsh 
Muscum^ de Turin,, de Oeiiiii vi ile4 autres cul- 
[erliciiLs moins coosidêriLhles : un si\imie voiunie 
classera tous ces documents jier lualièn^ q\ par 
dates^ et lurmcra par suite un complet du 

droit ègy|>lJeTJ. Lo premier bisGicule du preovier vo- 
biiTie, qui vient lie paraîtrep euntient les actr^ ibi 
Louvre rcmunt:uit à Darius V\ Diirius Codoman, 
Alexandre lefirand et Alesmulrc IL LraïUiiLit, çnin- 
mrnlès et repmduiL [mi' hi pbolugniphie** AL Re- 
riliout publie égalenieot une étude approfondie sur 

* tii p, ï^ü-j.îy [Kiigeae cl Vkluc lie- 

^iUdûI)^ — fiopytns Sdhkakisii^ ittiL, (dimœ tiîs 

prieckplu Uililn ttu tDinpti' <«I1 Hrt^nt aict IcUra priiidpales Adxli- 
ndiüdï'U 

* Corpiy Æ^ti, a Bf^fi[|loul ri LiKutotir 4MiîlUiJi!i. 

—■ iî» LqJrrre, puliliés ^'l Irïditlils put Rcirii 

kfiut^Pffrk, i&^o, Lrraui, pa^H ia-.rK 7 H- KÏÉcn* 

lülir publie duo» h mfme mlEwtifiQ iin-n sine iJt: imp^ruj 
pliiqUf^ cl lihiraliqnnÉ. 


h A P PO HT A^JM UKL. 

le Procès irilemuas tPapri ï les sourcfis dëmütiques 
ûi grecques 

C'est ù l'cpQqüc dVVuguste et à i'insurrecEian qui^ 
deinâ la JuL-ncuvii^me anin^e de reinpefÊur, auieua 
la ruine déËDÎtiv'e de Thèlmei^ que M. Reviilout fiiit 
reniuntPr Lm curicus pue me d ému tique dii'igé 
contre le po^le Hor-L!t*a*. Cet llor-Ct'a acirail cUi 
héraiil dlïisurrecdon et semît passe hIu parü du 
vainqueur qujl aurait sorvl de ses délationi. Ce 
porme otlVe ce cfimctére d'etre composé à la façon 
classique, en mètres n-guliers ^ avec enjambements de 
vers h vers, tandis que faricieuiie poésie égj'ptienne 
procède par pandlcîismr et n'eojûmbe pas. La 
nombre des syllabes variant de 1 3 à i y femit croire 
que le rvtlune tüt celui de I boiamètre : la dilKcuité 
de distinguer les brèies des lunis^iies* les syllnbes 
fcraides des syllabes ouvertes, ne pennat pas ù 
M. Reviilout de se décider. 

Dans la philologin copte nous n'nvons h signaler 
que la pubücation de quelques Leïtas nouveaux : 
dîï-neuf cliLipilries du Nouveau Testament (Saint 
Marc, Saint Luc, ci IL pitre aux Gainiez) |iiiblidfl 
par M. Amelîneaiu d apii^ des manuscrits de, lord 


* PàHÎratti iM paged Pftirlfi, Lirrooi.—Kintl. iî*r RH- 

tender Paf^^nu Ehirs [ Hceueil djt ImiHiiLr, I ^5, &7-6^1. — 

Vehtr pjir^ Gruppm ^ i SSS, p. i ■ 

^ ptmnf lalnrii^në A ttKcaiÎBn dt PiiqWf* dig 

«fiN^vrvriifln, //ipp^PiV (AptüM^iw), de 

Vieimo (Fnrii, iBB5, 3^ in à", pu|^9l <eilc ul 

df râmintfiiLiire ]. 


TOi JUlLLtT lëëü. 

Craftfikrd ‘ ; ücs tlrÆ Actt^s dtaj Apôtres ni 

tics ÉpUres île sninl Pîiul et de snini ï^ierre^ publies 
par M- Miïspero'î les cutiüiis apostuliques de Clé- 
lUÉüt de Rome P public» par M. BourÎMit^^ tous 
teites sont duns le dialecte ihebain; le premier 
semble imîqiu* jusqu'à pi'csent; pour le dernier, un 
ne posseclajt que la version mempbiüque publiée 
par Tnllaiïi. Un teîkle plus üriginal pour le lond est 
iâ stèle copte publiée pir Bouriani. Qn sait <juc 
sur les ruines du temple de Dtur el-Bèbari les moines 
coptes aTTiil bàii un couvent, rnüiê A son tour, et 
» étaient élahlb dans les tombes royales tpih uut 
couvertes de leurs noms. Kn fouilbmt tiens une ca¬ 
verne pour en retirer un sarcophaî^e signalé par 
Lepsïus, Je s^iicopbage de Maspero a mis 

ail jour une petite ég^lisc copte qui s’êtaîL installée 
dans Ja tombe. C'est reiidroit qui îi ftjurtiî le plus 
d'inscriptions coptes et les micu?s ronsenée»; k 
plus longue est un dotajiîicni théologîque dcnvirim 
ti'ois cents lignes sur Ja quesliim briilLinLc des nature» 
de Jésus-Cluïst : les moinrs du sarcophage, héré¬ 
siarques fei'venls, n"en admettent qu'une et lul- 
mînent ^H>ntrù orthodoxes qui iiiejit la nature di¬ 
vine du Cliiist en lui xassoeianL la nature hiinenrie^ 

' iEmint^ d* , i SâJi ^ [t. i i , 

^ > p- 35-37- 

^ Jlijjinii an C'Airr^ t. U 1^ 33-io. — kiHill, jVnttf IhPjfiEurÀr nnüT 
(frîœhufht Pa^YTUM j dt — (Jri- 

aiDïil^vmiUu « lii3trilttî»n tupir à J'^Tualcm (!iJu 
par ^1. Mnrdünaan: jlmiF' i i. 11. p. 3^03 )■ 


KAPPÜJIT ANNUEL. 10 ^ 

C'est U U nnjiïieiit (In [imiilrti congé do l’I'^yplc 
que je dniü \mii ( J’im livre qui ii’est [Uiîiit 

r«'uvrc d'uii orieiitalisie de [troiessiuii, mab qui jello 
rlii jour sur bÎH'U des liiaDclics de i'orûnitalisnie : 
c’esl l'tiisloîre de 1 alchimie de M, Beilhclol’- h lus- 
luire des sciences occultes exerce aisément iitie las- 
cinaliüii h laquelle il faut être solidement trempé 
[jour résister, et le senliuient magique est si ancien 
dans riiumanité qu'il serait assc?. naturel de se bisser 
te nier par des combinaisons loîntaiucs. M- Bcrthelot, 
avec un esprit historique qui prouve que le génie 
de b méthode est le niètne dans toutes les sciences, 
a su mei veilleusemenî échapper ans périls et ans ten¬ 
tations du sujet. Il l'tiihlilquc b lilbtion nulhclilîque 
de ralehimiCt IcIIe que nous b voyons constituée, 
ne remonte pas pins haut que le ii' ou le lu* sii'clc 
de notre ère; les premiers leatcs où elle paraît sont 
les papyrus grecs de Lcyde^, Les manuscrits alrhi- 
miqiics gi'ccs de b nibliolheque nationale et de 
Suîiit-Marr île Venise représentent la même doc¬ 
trine, et les témoignages historiques extérieurs ne 
remontent guère plus haut que cette iqKiqusï. L'ai- 
chimie est donc une rréation cuntemporaiae dos 
gtiusliqui'S : elle est dans l'ordre praticpic et naturel 

* Lcjf wiÿifienLc P&rii, StmJjÈjlH iSHa, %v44* P"!?®* 

* JOj ( îkPüt nr\CTtI\fqu.ff , i SîiS ,1. J i 

jb irritpncjt iltf tMimk d lAarra .1 Dc- 

{Juuftifil Jh Sümni 3 . iMA. p, 517-337).—.Snr 
p^iflrtiLT ï/iM 

p. 


Ulti JUILLET 

t.F ijiio iïi gnose f 3 st ilïins Tordre Ünîonque ei mya- 
tiqtitî. C‘e$L Jîitis cRUe lèrmciiiuüiiïj des prcnîkra 
siècles de notre tire. Ji eette heure d^mbitiDns déiue- 
SLLreeSn od 1 ijonimeT 1^’ magie ^ aspirïiît 

de tonies pails a saisir h ■ grande iluiiSJiMe », quü lü 
grand siïljirÎL naissnoce, n étant liû-mÊmc f[u'anedes 
voies au Imt supiùme^ Les gnosüqiies de l'alchiiniR 
ne crtïuTfit pourtant point leur science de toutes 
pièces : luus les nialétîaux éluicnt la : aux Egyptiens 
ils rinpiiidlèrenl îa partie solide de leur art, celle 
doii est sonie la cliîniîet cest-à-diro Tasage de cer¬ 
tain!» procédés industiiels et nietallui^ques^ Baby- 
Kme dunna, semble-i-il, les iTverîcs sur la [KI renté 
uiyslique des nicLim et dos planètes; les philosf ^pbcs 
grecs donnèrent leur^ spéciilatîuns natiircLies, tlenii 
science , demi revop et le tout Tormentant dans la 
grande cuve alc^andrîncaboutitù Talcbîiiiiegfecc|ue- 
C'e^st aux (irccs qiîc ici Arabes doivent leur alchiioic, 
qùuiinç ils leur doivcnl leur pliîlosopliic. Enrichie 
en Orient de decouvertes pratiques uouvoiles, les 
Groîsudes la nuuèiieiit eu (,)ccideiiti. et c^est par 
Tarabo que Tidqliiuni^des Citées nous arrive^ ctmiiïie 
o'csl par J'arube que nous éiriit venue li abord leur 
pliilosopbie^ 

La rouelle berbère csJ en Afnqne ce qu i! y a de 
plus ancien et de plus résistant. M. Tissot, dans le 
grand ouvrage dont nous vous avons déjé entre¬ 
tenus ^ a réuni Emit ce que IW sait et lent ce que 

* Vutr [Jus , p, G V 


KAPPOUT 

|‘i)n |iitpulfilions prîinîlïvf's cl« rAlrîquv 

ijii NortI tîl îi pi’i^-'ï<’iit<j^ iTpartitîun gKOgrHpliiipic 
ih^ Ifibii^ lib;yi=iinüs €t un lublt de leurs initnirs 
d'ïifjfts les ti“jdiUüfï 5 übssiqiip-s el les du b ns de leur 
iirlK NL Bïissel, qui cünllnuc avec succès rrsploni- 
Itoti dp b lînçjiifsLiquc iH^rbèrc, el qui totit r^'^enir 
ment a rtp charpé du mtssinu par le Güüvtïinciii de 
rAlgérie pour éluilîer les dblcclcs berbirES des pu- 
pul il lions du M/.îdi^ de Ouaf^Ia de Tuupgourt ** 
vient de nous donner une grammiiire, uti vocabu- 
hiire coinpanïtil et des telles du dialecte des lieoi' 
Meniieur, puîssLinlc Linbu â rouesL d Algur, cnirr 
Mjlîiiiiub ül CberclipIL Tmlabk iluL kabyle au mî^ 
lieu des pojndatîons aitibes. Le d saler te est isole ün- 
guistîquement aussi bien (]ue gungnsplijqueuiicnL+ et 
ecqui pnHe un inlerct partieulier a ce ibil, cest qu Ü 
est parle dons k cercle ik CiL^n a Aiipisla (Cber- 
tîbell), à l'endroit in^nic qui bit le centre de la 
rivjlLsatiou ni imjdo-mtiuritanien ne skius Juba U et 
ses suctaisscurs ; ce dioipcte. usé cl décolora^ a pu 
cln* sOïis Icnipirp uiio longue liitéraire^^ IjO luo^ 
rnt nl nW pas cncurc venu clVntreprendrc la gmm- 
moire comparée des Berheres : k point de départ 

^ Ct^mperé^ U proffiflrf romnLit iCAfrùim, p- 385- 

—Sur \n mpfftm Je ï'àTi libytïlic avec <=ctuî ilw ni- 

jul^lrü", kP. ScbiuuJict^ir et BcLuftdi, GaiciK ürchéûimjiipMtf i8fi5* 
p. A-io. 

* CL 1 Jl* M. n ^1. îiarhier tiù MpiuitJ mr wa i^jagc 
jurmi iVW-nhié;». JaBiritri/4jâMi^jnE■ 1- P r- 351-356- 

3 .ffciirHd/ tuixûqu. I , j_ Jl, IV SIH-55Û î C I. |v i 


lûb juillet 

ancïi^ii éI nî-sislfinl müiiquo eocorcn Ou peut crpcii- 
(huit déjà de die.sscp le tulilciuï de$ traiisfur- 

m;iliiin5ptimiL-tiquc5 dediolec^te h dialecte. M- lîmus- 
AïijS fl dressé tiij kïic[iie comparatif du ?,eTin^.i 
Inngiie cîes Séûégalais, (.Icscepchinls des Saohijdja, 
dniU le général raidherbc a (établi les afiiitités ber- 
bère.s^ du kal^yle des x\ÎL khalfour, dîïiUete noti 
encore rdcvii h Too^st de la grande knhyliet el dr. 
divcR dialectes tapi^idiek ou ahaggar *. UnutenrsnU 
ioitire de fiiJphaljet fraurois : peut-etre eiil-il micu^ 
Tîiîu suivre Tordre iilpbabétiqtie d^uii des dialcciej^ 
ctiiTiparés^. 

Le îiioûvcTneni de Tliisioire itunènc îuijourdliui 
Tallrniiop sur hi cûle orientale fTAfriquCp si hiig- 
trinps ignorée* M* FtMTaudt vnyiigi^ur au ÇomaK 
%iOm fïiïl connaître les tribus indépendantes ou vas- 
sîdes de TK^pte qui parlent Je roniidi autour du cap 
Guardidiiy, depuis h baie île Taudjourn ju-squ'à k 
frontière du Zanzibar; il décrit leurs usager, donne 
quelques reaseîgnemcnts sur leurs traditions histo¬ 
riques et la liste des émirs du Uniar de 16.^17 à 
1876^ IVL Halévy a fait coïitiaitre ies trüvüu.v de 

* i/tf farTVJ^ûJLitrner ir/rfVfzÎHf P iSH-i, p* aOD-llS, 

* Râ mi, £iJrzi rf ^hmiajttpisi tnr erijiJE-i 

ttcrh?rt4 {^E7. ifrcjif iîWi,t,p* lCl-l 7 (p l|i-aqa)- — 

fWpmlLidÎQQ Hq (IuHIH SlcltîS I ilbvi^LitJ.h- À Etilfl D|) Tuilûlio 

dlDï le Uki^/jrtin in ^ciélà «fe tt if nnr^i^flJBiï^ir t^Oritn > 

iBR ^ I . jwrtïc a rdj^ln^ïkiwe + p. 

* rvriTipanàatæif njrittiine^ i^l, p. 371-391*— 

fc tVoiu^ûJi f(AÈDpM, ff, tÜaîi da- 5 aini AinÉit[rt tau ûti/réu Jratiyais 
tliTîif IrSatidiiiï Hirmphn^ C(ka| 34 ejrk t. t h^ iïfc-iJï^ 


lurponT annuel. i»w 

M. Rfinlsi'li Hiir Isi faTiiiîte hnî^iies nOTi st-mîtiqurs 
]iaHé€'s eu AbyJisîtitc. et. prési^ntè clos doulps sur lu 
piirrnté gonéitileinrnt admise <les languies clmmi- 
tiques avec les langues sêmîüqvfcs : il ëiriRl l’iiy|30“ 
thèse qui ne sera pns tpçuo sans étonne ni eut que 
Uidenlité fnipparito îles fennatives iifTsonnelîess tkm 
l(*s deuï langues |)fuiriilt être due à un cmpruiil 
des langues de Chain aii^ laugucs deSemî. 

L'AfriqiJH orientale se rattache an innnde malais 
parMailagasftir.On admet générnlaTnmittpie le mal* 
gacLo est parent du javanais cl des langues de 
chipcl, cl qu’il a été parlé k Miulagasear avant l'îii- 
insîoTi du sanscrit dans les mers de la Siuide, jmrcè 
qn'il ne contient point il'éîémenU sanscrit#. M. Marre 
n ràini les faits de gi'ainraaifc et dé lexicologie qui 
établissent ces deux thèses, dont la seconde prêterait 
peut-être à quelf[iies réserves. Il .v rassemlllé l'en¬ 
semble des preuves leïicoiogîques dans iin vurahu- 
îair*' cûuiparjtîf des principales racines du malgache 
cl des langues malap-polynésicnnes, dassé^Js d'après 
le sens®. M. Marcel Devic a traduit la seconde partie 
du Seiijfjrft A/iif(r)'rpfi, rcriu'il do légendes et de tradi¬ 
tions. écrit vers 1615. et qui fsl classique chri les Ma¬ 
lais^. La première partie, déjà traduite en 187S 

' iïeEaf pj'ihVfuC^ L, fi. 

^ Can^M dcw wimîtâix\t§ dë , BrtU, j-^SS, Li'jik, 4 p*Ttiifl v 

3* SIÎL'tKMIi Ÿ- 

^ Staité if^ijraidtk- iSSi r 5 ü 5 -S^U Cot- 

BTrtiniuiiü te^tn impnmê iLuiilfl Jflunui! a^îuûtfUtt. ifl-Ra, 1* !i p* 

3^^._UtirenL lirr ramiiW. 

mariage, lûW (Ip iiiprrï^tnn^ prthitalïnniv, rrîiui- 


10 


JUILLET 18S5. 


M. Orvlr^ pi\'sqtie enticTfiiiionl l<^rnd;tîrp; crJU-- 

ri p^t li^vjtii’Éiîip pliLS 1iîfili>ri<|iio : aîle pn^^ntJ aux prp- 
mitrcs Einnécs ilii \u''isièclc, süujs !e v&^uû de Mu 
liamnied Chali. pimiKT roi mu^ulinart île Malae-a; 
rlleVïirrete aprts l[i [irisetleMaloea par Albu(|ijerqu^. 


V. 

M. l^avcl de Cüurlcille nous fait mtuiaiiro 
dicüoxinairp dJagHitoî-turk du ClieîLli Suleiman 
Krendi tfr I^piikliani, un des liümiunci qqi eouniiLv 
sent Ir mieux le turc oriental dans imites spsTarictés. 
M- Fnvet «le Courteiltc comble d’üjires scs propres 
Irclures les loruncs Je termes, de signifïratious A 
«IVieDiplcsqiie présente cncoriï cc vaste Thésaurus K 
M, le gênt-i^l Pîi mien lier vient d’ace omplir pour le 
turc b tache si utile qui! o rlèja urcomplie pour 
rarahe et Je hongrois; iî o tirGs.s<^^ le vucaliulaire cotu- 
plct des mots qui enüTnl le plus frci|ucoimeul dun^ 
la eomposîtion des uonis de lieu dans les pajs de 
langue turque ’*. L'intelligeiiee exacte de b tion^cn- 
cbturc est un clemenl iiuiImpensable deda g^ogrîi- 
pbic et de l'iiisloirc^ i^ternenl gerieralemen! Irop 
négligé, ridude de çeUr numenclaLtu^ nïHont pas 
bîte par des iLtigubles, Ln imiuenclatnrc turque 

om*#; üfDBf nuribLBur ri crWiMlcuic^ , erlalnv, ii, iKJ- 

757 ). 

^ Jaïu Hiii (UMfâjiirp f. il+ J». 

* [’W^lldilIrr ïiirtrÿmnrojrf^rï^d^HEiu- iLtmm Je ^ r-ir,, 

ISm. 1«84, 77 îii-8". 4ii imrlJiTiai dit l Aw^lirtn rràiirâW 

pnïir rivüirrrfHjtit lEi^m sUhrUO'ï. 


nAPPOîlT AfiKDEL 

cfrrc t!es tlillicaltifs pftrlîrulîrres^ li üéHisc tlfi la va- 
vvélé lies dinicctcs ul ih riiidin coiisktéi'iibk dn 
mots nrahes et pi?rsiins. M, Panii^nlier sV-3t iicquilli 
fie tâehe ïi¥cc une rigiifur ^cienlifiqiîCî, une prÆ- 
rkion et une cTiicLitude qui atlcstenï de verihdiles 
dons linguistiques. La bibliographie, diTssée par 
M. Iltlïirï, des livres turcs, amlics et persans im- 
primi^ i Constantinople do iS8î ii îS 84 
i3oî de lliégîm)^ est un véritable Lahleau de l:i vie 
inliHIrchidlo de Conslaiiiinople dtirani les Iroîs der¬ 
nières Hnnècs, vie peu înlçnge ni al heureusement, à 
en juger par le contenu, sinon par le nunihre des 
livres imprimés qui s élève à quaîre ceui Iren tfvdcux ^. 

Iluart a donné des renseignemcols înlêres^nbi 
sur ies progri^H de lunprimericeD Turquie. 

llepuis ravènemenl de îo dynastie mandcSioiie 
ou trône de Chine, la contial$^iuce de ia littcraluiNi 
maiiddiOUCf dans laquelle ont été Lnitiuites LquEgs les 
æiivres claAsiquesde la Chine, est de venue indisjieu- 
sablc pour celle de la littérature chinoise. Cn 
princîpaiii iiistmoicnls pour Télude de celle litîém- 
tiirc dans $cû rapports avec celle de la Chiue est iin 
dicdonnaîre maudchou-chiaois, cuîu[ïOsé pai- ordre 
du Louis XIV' clujinis, Kang-bi, cl achevé par sou pi> 
Hl-liis Kienlnng, en lyyit le litre de Lhre- 
mîrùirde la ioiyuc M. de Haricï, qui an¬ 

nonce la tToduclion ih ce dirlintinuire dfjiit il a <léja 


^ iiïinfjfiif , t, 1 . |i. llrj-afif* 1 


111 JUILLET iSMS, 

jiiitilîfl cl traduit la pr^fact* djinü sa ClircstoiuaLliiiî 
tiiiuiili:lii>iie, cloiiTifi en un clifiï^ d’articles 

cn]pi'unti^ â ce dîclioiiJiaîrc (iL coliitifs a la pliiloso" 
|)hïc, à la rrligiûn, au culte ^ M. de ISarlei a egale- 
lïipnt iradtiit des catraîls, d'iijirès le teste orijirutl 
luandcbnii, des déen-Ls adn^-ssésà l'amiéc larlare par 
l'eirtpeiHiur ^oug-Ceug peiidaiil les années iyi3- 

. 734 ’. 

Le V-Kirig ou Livre des changeuit'iils est le livre 
le plus ancien t le plus urystcricus et le plus vént:fé 
de la Cliine. M. l’hilnslre eu n entrepris une Iraduc' 
lion, la pi'emîÈrc ^Lil en ail été publiée dans notre 
langue, accompagnée des deuï comnicnUiîréS les 
plus importants, iwui de Tsbeug-Tse et Tsliuu-hi et 
avec eilraits des autres. Nous reviendrons, qnandi il 
SV va Icrininé, sur ce travail considérable qui doit 
IbrrniT le huitièinc volume des AntiaJcs du itnifk^e 
Giiioiel. M. Iiiiliauit-Hiiart nous envoie lliistoire de 
la [>apauté taoïste*. Le lauisLe rclinngdeang, le fun- 
dateur de la dynastie des Elan, s'étalt l’clîi'é après le 
triompbe dc'son maître, et avait passé s® derniers 
jours il flherclier le nioyeo de monter au ciel poui’ y 
conliniicr la vie trop courte cie la terre : la mélhoile 
consistait a alléger îc coi^ps par le jeûne, è le réduire 
è un atome élémentaire qui découvrirait de lui- 

* Lr if^rnjn jiLnni-a tnleltt sffT D. tlifw- 

iSftI i, [v ÇSii-ü11- 

■* /ji rirt pnp <ir4 Taûi.^t£i ri r/iwieîrf tte InJjtiniHt 

^uYt\fijîrtih tiâ Tchün^ {J»nriml n u IL ['■ 
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même In jy\m court rheitiiii üu cÎpK Son huitième 
rlesceiiJant, Tao-tingp au 1“^ siècle de notre ère, 
îitteml le but suprême en vain poiirsum per son mi- 
cêtrcp et arec îui les gninrles spéculations métaphy¬ 
siques de Lao-lseu aboutissent défmiüvËment, sui¬ 
vant la loi ordinaire de toute gnose, à J'alcbimje et 
1^ la magip. En 748, un empereur Tang recoctnaît à 
ses héntlersic litre qu'iîs 0Dtprisd& Tiefi-clte ^ maître 
du rkili». Leur pouvoir spirituel sa malutlent jusqu'à 
nos jours è travers toutes !e-s vicLssitudrs politiques, 
les rivalités des seciaires çt les haines intérieures. Le 
prés4mt pouhfe est un gi'aud exoîcisle et domine les 
esprits et les pouvoirs ittvîsîhles h ] aide d un sabre 
magique. 

^^ous devons encore k \1 fiiihaiilt-Ffiiart d'instruc¬ 
tives eomnmnieationssiir les ilivec^cs localités qu'il 
visite, non pu tourlsïe, mais eu érudit, attentif 4 
relever tous les traiLs de mœurs, tous les souvenirs 
historiques, liUéralres, religieux, qu'il rencoutriï sur 
son chemin, soit à Sou-tcheou, la \f!niâp chinoise, 
Je Sujii qoi émerveilla Marco Polo, ri brillante en- 
ïXïre naguère, avant qu'eut passé le torrent des Tah 
pings ^ ; soit an Temple des fées, près de l^èLïtig, ofi 
la population buddhiste mou te'deux fols pvr nu en 
pèlerinage, sur la montagne du Pir myî'krieiiv-, 

* FrQÿmrn t* if Hji Jn«j f mî/ritar la CAjfU- J , 

I SSA f p- L I citm il lin |DUTna1 dç Li Nattk Chme Bmnfk af ihp 
àmtic ^ieiy). 

* JitnrrHil agmiîijnrj iBS5, t. t* ji. fi 3-77 (NpIi-i miitL r^if^ilr fs 
inl-AnlJ3iiiTiri îot la rniiEliüïm du psy^.m th^s If «nnl ilf Ll CIitui^: 
Iwflil Pi iiii|ir^Tnyauff 1. 

m. H 
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M. dü llflrlcR '■ <ît h D" Clwppel^ établissent pr des 
l^fîties iBodennîs, récils tk joumîiüx ddnüisp édib 
olBciiels des empereurs et des prélels^ que l'usRgs de 
rinfsLïdicidc/prindpnlemeikL des itlks p dans les classes 
j^KiuvreSp est loin d'étre une légende* M* iJnrmesle- 
1er a esüoyo de monlj'er que la Gliine, niidgré son 
isolemetit prétendu» a été longtemps en rajïjiurt 
l'Oèctdeni. non seulemeat de commeix-^, mais 
d'idées, et qu"il y h m delJe h lui dea échiuigcs Su- 
teiketuds : QÎnsî, k légende du roi WiJU^y* lirstüt 
sur li !:5 dîetiï et fokaïU couler le sang du ckl. lé¬ 
gende d'origine chinoise et îinki-îeurc n\i Chriatia- 
nisiiie, a passé en Oecidenl par rialemiédiaire de 
la Perse et du ejek ik Kai-kaous, h pénétré jxir li 
dansk cycle judéo-nüUsuluiiüi de Ncnirod p et a pas$é 
jusque dans k Fonce du moyen âge^. L^art de k 
Chine ii conquis la Perse iui moyen âge; mais, de 
son côte, elle a reçu dei'Occiflenfc aussi bien que 
donné; elk a dans son art^ au moins dans son 
art religieu:;i< une inspiration in directe et lointaine 
de la Grèce^ par ririteniiérbaire de Tari Imddhique^ 
produit inrlkn dcTsirl d’Aletandre, H ceite inspi¬ 
ration, h sou tour* elle l'a trammîse au Japon \ 

^ Mûicvn^ lâ^â, l73^^3o- 

* In SocMiA kfc tihnjnfphit dr Lycn , , U 

Siji* 

^ LajtkAc fïc Ncmrtfl W- P4fit H ffli ClUllir i-JfiHJilii/ nj/nligïis'j 
l, p, aafrîsS). 

^ ïlfïtEP Jif , p. Sm 8x—C tKnïScr, i/sNi/crriiii dt Ptl- 

rif 11 ta [ fnoiïlL'u ijUü Tr Etilr pulutic- ppr M4 bevk ni unJilu’L^ 

é'iiüi piiUînirti m'iiÿiitf, kSSi, i. U* p. 
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Iaï poésie lUlérairi? de rAnrifiin n'esl qu'un ri'Het 
rie Jn piir^sîe ehiur>uie« i\L dc^ Aljeiuik A Paris €t 
h\. Lniide!^ Il Saîf^ti eu doiiiieiit deuA spérîmens 
nnnsiclénibleSt lu potuie de ALi'ut J Vin ei Kùju H les 
Pranws titflatiriA ^ tous deux ëciiU pendant cê siècle 
ot di.iii£ le dÎEiIecte ilit Tompiin^ qui iJillère de Tan- 
namile pmpre par des [Kirlifrubfîi+^i de Icsiqîic et 
ilV^erîlure. Le puèitïe de fieni ÏVifl et Arni,nïuvrr de 
NgiiVen Dii^ tninisti‘e âes riîiis sons lempciTiir fJia- 
long^ est un roman dam Tesprit Iniddhique^ îmUé 
d'un rmniin cbînoîs que Iddîteur na pa$ eticore pu 
ideiiLifier et que ries îettnîS amnirnilii^ijruînnl fŒtivre 
de riiu des ih classiques: î'héniïne Kien expie, par 
une séiîe de soiiiliures immérilccs, les HiuLes d'une 
vî£* aiitêrieurBL Le puéme des Prunîej^ leUeumn 
l'Vèi dâ mai, a été romposê par un lelti'é touquînoiSp 

rfi te rapport «te iflitî, p. i&S, nrrtff ^ )_ — ¥. -nrofliiîr, f-a 
^t»^4All4n enmptlriiuTf in depuis U l/J/ siî^ ( RüUifin tfe itt 

SoeUté dv ij^ÿPflpApf fk Lj'utts U V, p,‘ s^S-3o3), — liaii- 

dcfii, /«Il , ^rgoiiîaaLÎnn aucîalç , rcŒui^ H catl' 

Lkim?!4, pniA Dartirtfl nn coinnKarco. jipaniiij ^ triïteüi dû iSSu /Iriw 
pncLnlink? fl taiaiugl^, p. — Tnufcl /tra^ 

fjHrt eL iDhtrfilîùn fif Pékiit , iSf>d-ïd6Û \ ti;\lo cLuiflij Â f awge rJe 
l'ËroTo tlea bijguû? nrteuaJr^ vTvvil£!à; T/F'kaaf+ 

jWfiipatntcw, i/é FArTRa*- Hi^o^ dr FwxnfHe 

dcpuÊft la itKüUVarlâ ilo File par tei Uljinnia jusqit j^ iknai jourS; 
iirf tO-50-t i otlishre). 

^ 1^3 pûcmei dfl! rAEaiam : Kim Tun Area turi naj^m; L LtiJim- 
rriptinaf tr^aiÏLiclînn, Rrilrs, Ïzi^^ï U ïïi ijf-Ue fii ^- 

râûiûrtfft Ujjpmii&p iGâ pg(ï»; Pnrra, [.^Sûüüi., tikfi {Bitemtbnpu' 
lie FÊ^te i.[fs Ot'tentdlf!^ ; Cë volaïui^ rDrm]i: îa ftrcniicl volomi:? 

ili' lu ûïilteclltm lie* prtitripaiii pnêm^^ d-a /■'^niuim, «^mlivpilïû par 
^1. fteï Mrrlir1?<:. 

» 
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agf-nt comnierciai de rctnp-^rcur d'Annam k IlDng 
konpet rapidement dfïTcnu popiibîrcauTonquin\ 
li ii'ii jwûjt non plnjs d'nrîgîiïfllîté datis le fond, cest 
i'nd^plntion écourldo d’ttn rtiman mond chinois^, 
destiné U prouver que le ciel ne peut errer et que ie 
juste IVjti porte Iou]ours h k fin; le héros, fils d'un 
ministre intègre, auquel bimine des Irîpons a coûté 
la vie, fidît pr venger son père et epuser celb 
qiril aîrae^ après des traverses sans nombre e^ Irâ 
inévitables iriumpbes aux exameni universitoires. 
M. Landes a donné, à cûté du poème compîet, un 
épisode d\ine autre imitation de roriginai chinois, le 
i/fïi Lnénjf njOL% d'allure plus fibre et de style plus 
simple î ii eü intéressant de eomprer au poème sa¬ 
vant le l■éoît clairet court du poète vulgaire + méprisé 
des lettrés. Les deux éditeurs ont acconipagué îeur 
traductfon d'un commentaire nourri, où ils ex¬ 
pliquent IcÆ Innombrables allusions hiâtoriqui^ et 
lilféraires dont faunnilknt Ica deux poèmes, comme 
doit le faire dons b théorie chinoise toute œuvre 
vraiiuenl liltérïiire. M. [.andes présente des observa¬ 
tions très ingénieuses sur ce caractère de la poésie 
chinoise qui noiisla rend si dîlTicilemcnî accessible çï 
qui pourtant ne lui est pas exclusif. Les allumons 
birtoriques et myiboiogiqucs font partie de toute 
langue; cbe?. nous, a la Im do vviif siÈde^ elles for* 

* ExwifiMU rrcaARffifjicLinué n* 17, |>. ; tv” 18* 

pu P* 1^. p, 

* Tradnil pn rrpnui* pqr Xt. ?try num If litrr : Lpi prmnim-f UH^t> 
Kitinir. 
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matent toute lu poésie; encore uujourd'hiii^ neu 
France comme eu Cbine, c'est un des signes de l'e- 
connïii^tice du véritable lettré ffoe de savoir re- 
iruuver dims rœuvre nouvelle le mol lieureuscment 
ravi h TcEnvre iuirieune. ,, Ce quU y ü de particu¬ 
lier -dons le ebinois^ n la fob LlmpurUnce qu'il 
ntUtdie h ecs aUusioniï et rob^curilé voulue dont il 
Ie 4 i enveloppe. PI Ajoutons qu'eu Chine du nioîns eest 
dïiiis une U'adition nationale et vivante qtie sempri- 
^nne celte poésie dlscJpliuéef tandb que rhei nous 
c'était dans une tradîlicu étrangère et nioite; ojou- 
tons aussi que chez nous cet asservisscrrient a pris 
lin dès quest venue rifispinition* 

1 Ji religtOTi populaire de l'Annam, sous une couche 
Icgcre de buddliismc méprisé et sans autorité mo- 
raie, et de confuciæusme ralliné Jgnoré de ki nias^^ 
se réduit tout entière an culte des ancêtres et ^u culte 
des gémes du village. Le rituel df^$ lunémilleÿ est 
donc la moitié du culte et la plus consîdcntbÎR. 
ïL Ijcsserlcur nous fait connaître ce rituel par la 
tmduction dun manuel annamite, résumé d'un 
grand traité, le Vitn cÔn^ îé^ aurpiel il fait des eiri- 
pruitts pour couipléter cet eïposé. Ce mémoire, qui 
par sa naiurr; prèle peu à rnnalpe, est un des tra¬ 
vaux les plusuTiles et li^pliisimportaDls publiés de¬ 
puis longtemps sur fAnnam pToprement dilL Les 
légendes recucHlies par M. l.andes. qui continue à 
réunir avec tant de ïèle îe ffilklorr annaniUe^ sont 

’ itjlAHii; Jtfltt^ jîVtéraiîUi {R&rBf Ar réti’anÿieF dei 

rolùnUfM if p. 36^^176. 5 i 7 -& 3 o}, 
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l;i plupart relatives fi üesfJüiUns lucaus : i}iie]quebruues 
ont un cararttire lïMluriqiic^ niab Cütiüpjuurut au.ssi 
lies rprisdgneiïiËntÂ împortenta sur ks mœurs et l&s 
idées Jps Îndigtuçîï^, La Cochmchinff tir 

M. Louvot est un bctin crliii|iilr(i lic i'histoire du 
Ciiristianisme dnnîî l'E^trêniP Orient durait les trois 
deniiej's siüeies 

(Jo mentiscrit posthume de JuJiueaUp riDÎtiatiiur 
des études uananiites, publié parla Société clos ülude'i 
indo-elilDoiseSr et relatif fi Tétude praliquo de b 
langue ennamiiet cuutient sur b diiréjvtiea de 
l'accent dans les Jaugues européennes cl di^Jis les 
langues vnn^ Iquo des obsen allons trè^nneset qui 
ont encore leui^ prîi. Ces langues ^ selon Janoeau, 
ne po&sède(U c}uë faccent du mût et n'imt pas Tac- 
ciuit de phnise; toute b dirTioultç Européens ül 
les pixwùueer vient de leur difïjcullG k exclure de 
la phmse laceeiil de la pensée ifensernide. Au fnnd 
de iTfittc dïJl'éi'eiicc phonêlîqiie U }' a une grunde 
diffère üce psyclujlogiquti“. 

Nous assistons a prê^îeiU eu Cticiiinchine ù une; 
expérience intçreeSiinte et qui donnent la toeatire de 
nulle rajKicito à coîiipriuidrc iiidigineb. 11 nVxîste 
point de Code oHiciel des lois civiles auuaiuiies : Je 
gouvernement ruloujal a fïiit préparer un pmjet de 
onde civÜ â rusîigc des Annamites et ce [Uûjot esl 

* K^nnirwx a u" 

■ l^an», Lur^uji» It ^ulurata it 5<j^, pagrs. 

BaSirtiti dt ia ^cirtc df^ d^ Xliiï^u, j 

p. liboirâ^ firelllrr; <lLdllanjL-j | 
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soumis il iiae conmiiiÆion composée dmiiîgeQes, 
qui sont instamment priés de nadopter aucune Jis- 
positioQ qui pourrait blesser les mœurs et les cou¬ 
tumes des babitants. Cej)riijét, au^iieu d'etre, comme 
oii s y serait jiîutôt attendu, une codilication des cou- 
tiuucs annamites amendée selon les besoins du jour, 
ij’esl au Irc chose que noire code civil amendé dans 
certains articles dans le sens annamite. Il sera en tout 
cas intéressant de voii‘, par la réponse de In conuuîs- 
si un annamite. Jusqu'à quel point nous avons su en¬ 
trer dans leur esprit Ou plutôt Jusqu'à quel point Ils 
savent entrer dans le nôtre. Bien que kSociété jisîa- 
tique n'oit pas à s'occuper du gouvernement de la 
Gocliinrhine, J'ai cru cependant devoir vous signaler 
ccltc situation qui est de rorientidîsmeen action 

^ Pnjrt dit Cadi eiuif à t ilw iriianmiEf j, [ïHf M. Ij*a.MtTPP ^ 

de It Cour de Süiïgfln {i&tcnrjjDFu cf rrrevituu*- 

mjicifli, iS&it 17 , jj. 5-1 sÂ). — Ikjüinali elPaulELi, rniruaiw 

d"JN/^un ( maniiiM ef J i4ï85 , juin, ji. Sï^-57a id ■— 

HiMiri Vïcci£rt Él Albert 5ictiraîtkj-, W ta rMmuiiiûiciicîc Ut 

rflUîf iLf Hnjiüd d [ Ë^carsUmi fî p 5 SSJi - 

U* 17 * p, n* iS. p. 439 - 487 ]!,— IlirmiiiÉie 1 RéSïiHtd rt*- 

, traduit du BûTmi^ Ga^^ltEer^ aïiâc 

aniiutatkm» pir llanunnâ ( \bisflniM’uvn, 81 pigra îa-Æ" ; fîffüUir 
i8«^4 k p, 13^a li fï eel ajiîdc rêfutae Jp^- recbiîTEhr* 
let |vfiLi î^ni &. dut» géoû'd h deA nïiuiaimurui jmglAis «:i 
muLiicziiu, jur litt rices dfü la. BLnniifiÊii t^uiL’ uSpeariiitii. 

ramifsnp à ipuiLn; E JïiViTHliitï:» Tldauupj EiicUil drA^itlIlin, fL bU du 
Tlilinp4il4]n A'AanJi {ùîcnicul niâfljoîn) ol Jîu«iïji i TtimS du pkEeati 
cbiuuÎB]. -^S iafii ï HordouiPi ï iij'a^ i it Kanhoüiy (Jii- 

ÉltU iUf î'urgupiiiu tiop nurile si Eai aiaiiiüî**^# «lui rümiimtP'nl 

HUI promlcfi Il-uïj t* de in «siM[uîtfeje \ * 

îBSin U* lÿp |J^ 189-^031 !^SS, II" ao, p- 
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Le JïipûH mi peu Oivorisé celt^* aniicc. ftL Likjn 

de Rcwny a TOinmencc k pnbUcaLioti du Ni-hm-ÿi^ 
dont il nmil doune nu 5 [^êcîmi;n r:iïî dernier. Le 
i\'i-fcon-'jîestp Bprfe.îe ie Jhrr lu plus ancien 

de la reiigioii natiuuîile du Japon t le Slnto'ùme ; M 
□e lui C5t poâterîenr que de quelques anTiêeA,. niab 
û iui est bien inrêrienr eu videuiv au poînl de vue 
japonais pur; cVst le mu à b TEiiKliïcliinotse. 

CcpcEidant, romme le ho-zi-kî est déjà accessible par 
la belle traduction de M. Ch^beriauij M. de Hosuy 
rendra un service réel en acbi^vant rédition du 
iVi-Aoft-giv qui il du ruoios li^ mérite dïrtre le mo¬ 
nument le plus ancien dn Sinico-Japonlsme^ f/êdî- 
tioii de Mi de Rosny contient ie texte avi?c une 
tr.inscription en sanscrit dèvanLigarif une trodurtion 
t'mneoisef un comnientaire ficiuçais et uti commen- 
taire philologique rédigé en chinois^ ^ Tusage^ nous 
apprend réditnir, de ses lecteurs de rK^Irème 
Orient. Li partie publiée contient la cosiuogonie, 
qui n est guère que b repi‘oductîon en japonais des 
diéorics chinoises sur le jm du principe mâle et du 
principe fmudle, le ytirijei îcjm. M. de Rosny 
en parallèle îa Lhéoriu puccMuenL sintolstc telle que 
la donne le Kù-zi-kL Outre ce travail, noua ne ren¬ 
controns plus que des études d iiii Càiaclère phi tôt 
teclinique; les recberches de I^L Ardouin sur la mé- 
decîup un Japon ^ les observations de M. Veîssîcr, 
hiir la réfuruie du droit lavil au Japun^ oii se pré- 

■ /kihUJ wmûmr fi juin, |?. rjua-tiâi. 
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5CDlo lïî iiiètus prohltïue qu^on Cochîm^liine Ifis 
conÉÏrenecs de \L Burty sur la paierie et h. por¬ 
celaine nu Japonlej ikndes de M* Acy [lenan sur 
les caraettres et le développement de Tait japonais, 
empreintes d'mi sens iitstorifjtie tri^s dclîeat^. Signa¬ 
lons enfin les observations de M. de Rosny sur les 
livres rares dans l'Extrcmc Orient, et sur la nécessilê- 
de cfasâcr les knpressîaus chinoises et japonaises; 
riinpj-cssEon est ancienne îâ-bes et un vioui livre y 
a la valeur quViiraît ailleurs un vîeiut uiauuscrit^.^ 

UÊitrÊme Orient, amsî que vous le voyesv a 
cette année diîcupé nos soldats plus que nos savants. 
Mais sî la pait>lo est aujourd'hui h riibtaïre^ il ne 
[aut pas oublier que le dernier mot reste toujours à 
la science^ Tous nos progrès dans J'Eatréine Orient 
seront illusoires et stériiest s^jI ne se fonuB poîut 
une école Vigoureuse ^ animée d’uu Urge esprit scien¬ 
tifique, qui no ae contante point des conoaîssanccs 


^ /ïnrnr ^nirntir ffjl fÜhcfeEl j Je /n rf iÜt /"fl jonjpnu/fnrff 

4'N Frmcf tî à iept£cdblriM 3 Clobf 6 * p- ■ B* 

^ Pons y Qiiinltil r ^7 VL-y [ vLr^l lic 11 Hrcnd dci orti 

rurstÿi^ jiimTcr i 8 i 5 u 

^ pLirtn, 188^,79 P*gfï itmïl dû 1 a . 

iâ aûul- 1^ scpltimbrû 

* djtnnlM riSjiL'Anff fJrisni p 18^4 « anfû! ^ p- ^ Vo^^ts^ 

en Earvtfv cl «luf Éti^VaÎM dx S. R. U jfnntfc AÊton 

.Vil^/iuij .-i rÊiciu^uv4, fracinit ilu Juponütï (i^idf.« ^clulirEz-^no^'^mlirQ ; 
AÏQipIc nclaliuh de» iliddünU jaurnolimi du ¥nya|gc fil nies rièccpliana 
rdtcs niî prîrkHî). ^— Rg^E^kCUUt Japon ^ kisivinf Xt (Pa- 

lii 1 tlkrbpAifi, ] 885 , ] 5 1 ]ugL'9 in-dci irivaui de 
MfilrhEkiki>lr et âuirAîi |i. 
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|irR[if[ue5^ indi^ponsablos pour radjiiioUlriiliDEi cth 
commerce, mais sache penéü'er tkiiâ lame de ce$ 
peuples Si diil'ërents de nous eL i^tudier leur présent 
dam leur passe: c'est chose partout nécessaire « mak 
suriotit chftîi des mees où le prés^*nt n^est^ depuis 
des siècles, que le calque systématique du pssé, et 
«ù la suprême ambitlao est de rcproduiie Tideid 
réalisé par les divlus ancêtres. 
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[RAPPORT DK M. GABREZ, 

AU ÏTOH DE Uk CO’ilfriASIÛS U£ï TD^bi, 

KT COMPTES DE lA4i\NÉli 1^84- 


Lu dLTiiîcr uLénKiïrv dci Lupresaiona I«>iimïu3 jfcAr rrmpti* 
lucnc niEiDiiaJc no [i^rliiîl que sur les neuf pnemiura tnaiAdu 
i88a. En rfiTHTic:hü celui de nnnOe ccKupre ml quinze 
muîü. De ih umî^lêifalion nnnrmJiledntQEalde nui Llè[MMtaus. 
Rn del*nri île ce gfms orticlu, Je» cim'èreuecA entre le prcscnl 
buil^et H les pr^édeul» scnil pca InJporttintes. Sous la ru¬ 
brique ■ Dépense» diverse» wldéeÿ par le lîLraîre i sont com¬ 
pris les Irais des plaiiclie»du JotmiaL çiécul*^s aetuellemeul 
d'oprêa les iiouTe 3 ;i\ jïrncèdê» ii'bèUj%^niviire, frais qui vu- 
rient nnturüïleiuenL suivant la iHiïidïre: et le formaL des plan¬ 
ches. L'article ■ lo^êr» a iJèlSifutî veulent füspam de outre 
budget. Celui de» rontributînti» oe se référé pour cette année 
qii'n rimpl des portes et Jétiéires^ à partir de Fa nuée pro- 
cliiiinc nmis aurons A y djouter la coaCrBrotinri parsunneUe 
et □iiibill(‘:ri', dont nous avions été exemptés ^ por onblî paraîl- 
iU la première aimw de notre insLaMnlion. La o^gretlnblo 
vBrnnre de s\% «.Nnaln-as dans les lonctions de soils-bibliothc- 
calra nous a iiiqxisjl hpo écoitunüede i5o francs. 

L'accraiasenien! cuîisîdétiible de nos recettes est du , pour 
[a plus grande part, put lo.ooo francs du legs Sanguindti, 
que uonsaiori» tooebé le i3 décembre et dêjHtsè à 1 1 So^i^ié 
jenmifcv eu .itteinLint i.[tie le Cünseil 2 ut drcîdô de Fusîige 
qu'it en veut faire* l^i | 8H3 le Minislére du rinilmeliüii |>u- 
blîrjue ne nous avait ordotinajicê que i,[k>n francs sur le-s 
j*ot'>o fnincs qui nous sont üllcHiiês fliiiiuullêEricnl en éclinTigti 
du quatre-vingts abanueineEiËs iiu Jntirmiî Noua 

avuiid donc eu ^ en J 884- hO’ti francs de plus à hunhiT de 
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ÉJp tlitL Une diligâtMîü Lyon-fusioii ûticifijinc^ qui nom s é\é 
ri±iiü>our?èc, n imcortï accru nn* fflcelles d une aoiîiiuc un- 
prévue de 4^3 franci. Enfin les Irewlc übÜgatioit» do rOucal 
anciennes, achetées rannêc demîtrc^ ligurent pour la pr^ 


COMPTES DE 


1,73^^ 6i>" 


HoncKraiies dn libnure pdtir lo 
rccDUvremeisideii coüjaüon^ 

Friis d’envol du lourtml tüia~ 

^P...... .1 » 

Porb de IcUre# cl de (wqncts 

ref^us. ^^ , P +. + P. 1^ P . P. . 

Frais de bureau du Hbtnire . » « 

|1ê[>ens€s diverses soldées \mt lu 

libiulre,, .. « 

Honnrnircs du irauf-bihlioEhè- 
, caîre ,..»** + * «««»>«« p ^ p i^oSo nû 
Service, élreniiea , k 

CbauCngOp éclairage, bloncbio- 

iogOf cti:. , « , .. P. -- - 

Reliure et frais de bureati* .. * 

Contributions,, , + p.. 

Frais d'impression (lu Jotuiuiï 

ujia(ifiu en 1SS3-1883 « - ^ - iâpl 5 S o 5 \ 

Ailocâüoti d ruicicn compo&i- 

teurp P » + p... P........ P . 300 00 

Jndemnilê niï redncLcurdu /par 

Api/ piiur/ficc.6ao DO 
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RAPPOTVT 

D!î ÎJL CjOKillJ^TO?f IkES EÎESÏâfiÜAi» Aüh 1-1^5 f^DUPTC^ 
bE L'EïSRmcE i884i 

LU BAHS LA GÉKÈnâLE Db JDI?i lâ8[3i 


Nons ïivrtiïA pxAmitié Jcs comptes éittbÜt par votre Gom- 
missîori JcA rtmAi et nous lui Avons EnrmvêA réfî:Eilim, Bien 
qu'un niemtnre arriére Ak rfrupriincK-e nationatu ait k^'^re- 
inî'.fU ulcvÉ les dépoases de U présente année duhJL' issu» r[ii 
clijlTi'e norninl i i'ticcêticiit àa reccllca rL^ssort encore , obstmc- 
tion faîle du leg^ Sanguinotlî, â b somiiic (b i xS8q fr. a4 cenL 
IL restait en tunds dbjïiiriiye£| au décenibre dernier^ une 
5 f>mn]r de a8,5l 4IV+ ^0 cent. Il noua jiaraît toujours désraiale 
que Le ctiîffre du coTnpte courant soit rètluU ii jusies 
Liuiites nn |iro(îl de nos ressonreta [itTinaiientw, dent noua 
auroni, tbma un avenir prochaîii, l^cmplüi utilç. (loïbiiie notre 
Sc^lêlê ne re trtnive jamnia en bre do dépenaca ijn[irévTtea« 
îi J FLurtiil peut-être nvoiibge auAs] a conTertir cii illrea fio- 
tidncitifs uoa fonds direrapbcèa en rentes sur TÉtnt et en obb- 
gntJouat=^be de réaliser une écnnprrtîcapprraiible aurrimpôl 
dont auiit frappés iea titres üu pnHrtir+ Noua lioomettona la 
qnesiiiin< sans vouloir en nuciitie (âçou I .1 pn^iigct^ à Fappré- 
frlaOnn de !a Coiiiudiaiuii dei fonda, en la pruiiil de vouloir 
bien L'étudier nvec k coiupélezice et le lêle dont elle nous a 
d^^ donné tant de [ireuvea. 


IL ZorenziKiuïi R. DmL. 
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LISTE DES MEMBRES SÛIÎSCBIPTEURS, 
fAR dudre alpha aiTiqni. 

flfolu. Lpï ntMaii marrjuéïil'un * sont «m (|« MemltrHi vîe. 

L'AcAn^miE DES Jnmrtptions rt Bèlles-Letthes. 

MM.^AfiiiAUiE (Antoine □'J, membre de ITnstJtut, rut 
(lu Ûae, Il O, h Pana. 

Allotte nE LA Fti¥E, Ciipitaîne du génie, i 
Conslandue. 

x\iun[ (Mîohel), sénateur, TÎa d'Aieglto, 5. à 
Pise. 

Auuin, uiaîtru de conférences à ['Ecole des 
hutUea études, rue du Rac, 79 , n Paris. 

'AitUONfER, cnphnJuQ d'infanterie de murine , 
represcnlanl du Protectorot français au 
Cambodge. ^ 

lilBMOTUÈQÜE AwBROatÈSNE, à MiLlII, 

BiBLiûTiiiQi E DK i.UstvEftSiTé, à Erhngcn, 

lilJILlOTIliQl E DE î.’lIntVËftSlTÊ, A Utnccllt. 

BiuE,rniTllËnDe rNTvKnsminE. à Alger. 
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MM. Backlo}* (Kjt attflctiéaii diH iiic^JailIps 

d h iiatlonair, 

k 1 ^* 111115 . 

Bab&ier de MKVîi A(id> Eû^^mbi'e Je llnstituti pro¬ 
fesseur au CoUtgede France et à fEcolc des 
langues (orientales vivantes, boulevard de 
Magenta 18 ^ à Paris. 

Barg^ (l'abbéJ, professeur dTtébreu à la Fa- 
pu!té de théologie de I^arîs, rtio Mrilebran- 
che T * i I à Parb, 

Batitir de Lakct, premier secrébire-ÎDlerprèïe 
poür les langues orientales * rue Caumar- 
tîn, 3i, 4 Paris, 

Barîii [ Auguste rue du Vicus-Colombicr, 6, 
4 Paris, 

B.^atu {J.), professeur d'arabe, Aile ScEiœn- 
bâuser Strasse, 30t 4 Berliu, 

Barthélémy, drogman au consulat de Frauec, 
4 Beyrouth* 

-RARTuÈLciiT-SArMT HiLAiRE, nuclen Ministre des 
AHaircs Étrangères P uirnibre de Vlnstitut, 
Wulêrârc] Flandrin, 4, à Paris* 

Basset (Bené), professeur d'aralie à l'Ecole 
supérieure des Iritres, rue Randon, aa^ 4 

. ^Vlgcr, 

BAruGAHTaER 4 Saint-Jeonda-Tonr* 

près Genève, 

Deadiieoaiid (Oïlivîer)t rue Jacub, 3, a Parb, 

Becil (labbé Frarii Seignac), curé de Rions 
(Gir(ïrule). 


LIHTïJ UE:i UEMRKË». iju 

MJVl, ^(îa^partl], mugi^ti^t, rut dfti Miin^ii- 

niei'ü, h, â 

' Bt-HGAiüNE (Abel ), iiifiiibrf; de l'iiutitut, mnlliY' 

de coriférences U Paculté d!e» lettres, rue 
d'ËiiBnf'ej', I ^, à Pariâ-AuteuiL 

Bebgeh (Philippe), üous-bihiinüiécaire de FIii- 
stititt, au palais de rinstitul, nie de Seine, t, 
à Parts. 

Bersï (E- oz). rue de Maurepas, ly, à Ver¬ 
sa il le». 

fiESTEua?! {(l.J. rîuldberfïsgade, è Copen¬ 
hague. 

BoKCOMeACNr (le prince tiatlhasar), à Rome. 

* BoxniEB (ftirhard), A Paris, 

üoiiYAc, ÎDLei-prl'te militaire, à Lagliouat. 

Bociu.rt (labhé Paid], ancien missionnaire en 
Birmanie, avenue de ViJlars, i6, à Paiis, 

*BncnQt iK (le Rëv. A,), a Vals-les^Bains. 

Bréal ( Mirhei}i membre de flnstitut, profes¬ 
seur au Collège de France, boulevard Saint- 
Michel , €3, à Paris. 

BRossfiLAnn (Charles), préfet honoraire, me 
Claude-Bernard, 9a, à Paris. 

B[ii>gz{E. a.), du Britîsb Muséum, A Londres, 

Bt'HLRR (George), Bichardgasse, 5, A Vienne, 

“Bureau (Léon), rue Gresset, i5, à Nantes. 

* Borgbss (James), à Bomba)'. 

'Burt [Major Th. Seymour). F, R. S. Pipp- 
broolt House, Dorling, Surrey (Angleterre). 


JLTIL1.ET 

MM. C.^iuLUrîi (P. V,). pralVist-ur tl'iitabo à 1^111- 
vprsili* lit! BtTixt*llifS| rue ih' lu Cfiuromi^’, 4 , 
à Bmsollr.». 

CAfiiiiÉnE, proPpiKur J’armiînifn à I'ËæioIo dw 
langues orieQtates vivantes, nie de LîUe, a. 
ô Paris. 

CAS3.\ïrrt-MoTTLiiiiSK.i (raj, interprète militaire, 
A Ghardaia (M'ïab), 

CASTntr.s (leromte Henri i>e}, capitaine altaehé 
à l'Élat-majnr gt^nirol du Minîstre de la 
Guerre .place du Palaîs-Bmirbon, 6, à Paris. 

Catz£flis (A*), vîce-cunsiil de Kussie, à Tripoli 
de iiyrie. 

Gersischi (Henri), avenue V(‘las<ju«s, 7 . parc 
Monceauï, à Paris. 

C II AU. A UE L (Pierre), me des Bonlaugers^îaint- 
Vietor, 3», i Paris. 

CaABEacEï (le comte de), nu* Sîiïnt’Domi¬ 
nique, 3 , à Paris. 

Cheiihü (le P. Louis), Université Saint-Jo&cpli, 
,à Beyrouth. 

CuiLTOît (Edwin B.), a New-lfork, 

Ch onzio (Alexandre), ancien chargé de cours 
au Collège de Knmee, rucNotrc-Dîime-des- 
Champs, 77, à Paris. 

CEmoLSON, professeur à l’UnÎTCi'sîté de Saint' 
Pétersbourg. 

Clerc (Alfred), interprète priiictpai de la divi¬ 
sion d’Alger, rue Rovigo, loï, à Alger. 


LISTE DE^î MË\ 1 BRES. ISI 

MM. CLEPsto.%r-GAWiiEAtr, secivlnitT mleqirMc du 
goiivf'rrn-mcnt. corr^pondant dty fInstitut, 
diiv^TkMir ïïdjoint à l'École des haitLes éludes, 
avenue Marceau, hk, k Paris. 

CtozEL, sécréta îrtM Utfirprcte du service de la 
propriété indigène, me de h MAniilentian, 
h PbdippÊviÜR (Algérie)^ 

CoUÉJi (David A.)t élève de rÉcuJe des hautes 
études et de l'Émle des ]aii|ptes orifintales, 
à Lisbaune. 

CnnuEEK (Henri), chargé de coMi^ à fÉcoie 
des iangucii orientaJes vivantes, place Vuiti^ 
miHe^ 3 , à Paris. 

* Groiiieb (|e margiiis de), boulevurci de la 

Saussaie, iû^ à ^^cuilly. 

Cl SA (le conimiaiidrur], professeur d'arïdic à 
rCnÎYerîité de Palcrmc. 

Cusx (Robert), Saint-Georges Square, 6^, h 
^Londres. 

* Dahon (Abraham), h Andrinoplc, 

*DAftMBsrETr:a (James), profeiiseuf au Culiege 
dp France, place dts Vaugirard, y, à Paris. 

Deüat (Leon), boulevaril de MagenUi^ i AS, a 
Paris, 

DfXOi<iiE>EMANcuE (Jean-Adolphc) » rue Fara¬ 
day^ 'I J, k Paris, 

“Dexamaree (TIi*)k itie du Colysée, Parîs. 

Delo.vdiie, me Moulon-DuvprueC ifi, A Paris. 


iM JtJIULKT 

MM. D^KriiiN (G.), ohûv^é ili! {ii €kain‘ piihlîijüfï 
<rumbe, à Oran. 

* DEiiESBointF (Hïirtwig), profemir à l’Keolc 
des lEingiieS oriental^fi viirantefiT l^julevarcl 
Saînt-Michd, Sg, s Pflds. 

DEnCf^tîODEG (Jt9$Ëpli]H membre de Jlnstitul, 
Tuù Je Dunkerque» ii Ihiris. 

DKvéniA (Gabriei], secréterre trimibaiîâaJe, 
inlerprcte du gouvenierarnt* boulevariJ Pe- 
reirei 15^ A Paris. 

DcVE 7 .e (C^rarJ}^ êlèvp de TÉt^ole des hautes 
études et Je VÉcoJe des hingueü orienta !es^ 
rue Monge, i8 ^ à Paris, 

Devic [Mai'cel}f ohargé du cotirs darabe à b 
['acuité des leUi'es do ]blnntpe[iier. 

DiEULAïtiï, ingénieur on rhef., iTîi|î3S5e Conti. a, 
A Paris. 

OiLLU^i.'irc, professeur a l'Université do IWlin^ 
Schlll Strasse^ i i ü, à Berlin. 

DïLLOîf [Elm.], membre de rUniversîté* rue 
Large, as, à Saint'Pôtersbourg. 

Ddhsee. professeur Je sanscrit et de phUologÎP 
comparée à fünîversité de IlekingToï^^ 

Dnui'ïHt avocat, rue Moncey, i 5 à PariSp 

Dckas (Juies)f rue Coipiilitère, lo, A Paris, 

Dllac [Ilippoljte], boulevard Monipaïuasse, 

i3,if4ris. 

Duval (Bubens), boulevard de Magenta, |8, 
à Paris, 


LISTE M EM nu ES. J.13 

M\L KigutiiAL (Gustave n boiâliivard Hïmssa^iinn, 

15a, î* P;irîs. 

* Fabglts (F-), à TébéîtiD. 

Favui (Fabbé), pi’ofeaseur ii l’École 5p™aJe 
langues orientales vivantes^ avenue Je 
WagiTim, 5os à Paris, 

* Fa vriê(L éopold) t me des Granges, 6 ^ à Gentîvc. 

Feilk (li«on)f attaché au dépai temeut des ma¬ 
nuscrits de la Bibliothèque tiatiouale, bor- 
Invard Siiuit-Micbel, A Paris. 

Fell (Winand]t professeur d'études reÜgîeuseâ 
au Mîirxcllen G^nasinm , it CDlogne, 

Ferrald (GabrielJ, nie Rovigo* Si^ à Alger. 

FERTR ( lien ri), d rogma n de FanLbiissadc de 
France, i Constantinople. 

pLAcïit priofesseur au CoUège de France, me 
de Berlin, à Pari», 

Fleiscuer, professeur i fUniirersilé de Leipiig. 

Folcalîe {Edouardprofesseur au Collège de 
Francenie de Sèvres, p à Paris. 

' Frï^r (Major George )h Madras Staff Corps, 
DepiTty ConiTnissioner, Britisb Burtnah. 

Gaigaière {H.}, juge suppléant, à Provins. 

Garriz (Gustave], rue Jacob, 5t, a Parts. 

Gasselth (Efb), consul de Fmuce, àSitigaporc. 

* Gautîkr (Lucien), professeur d’hébreu i la Fa¬ 

culté libre de théologie, à Lausantie. 

(lA^ALA SuLEiMVN. ruË de Lille, ^t, â Pari». 
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MM. G luu (K. J. W.), Lonhwood, [ii'ts GJasguw. 

GiLUEumTEh, profMseiiryLlmviïrsitedfl Botm. 

Goure^u) (GEisjJfird), SH.'ci élfHri* pfj pélyel c!e 

l'Aeinl(%îiit! il(? TutÎd. 

à 

finCTvrKfi, dïirab^' diî TEcolc 

du lyiT^Éi d'Alg-er. 

^(Îiifînfp (WvN,)^ avenue Ciiriiui, ^4, V^rh. 

*Ci:icr5SK {Piiid). iagéniour 1iyJrügrii|ilsî^ de h 
miiiririe, iw d«3 Ecolrs, à F^n b. 

* GuîMirr (Ejiijle]^ au muséi^ Ciiiimet, boulevard 
du Notd^ à Lyon. 

HAtntlvf (J.), rue Auuiauv^ aG, k Paris. 

*HABAA\ri (Albert) J bibliüthécAirB de la Biblio- 
Lb^que pubUquf: iTnpêriale . à Saint-Peters- 
bourg. 

Hahlkî (L* ue), professeur k rUfiiversitè, a 
LüuviiJn^ 

HAcvEïTE-BEs^iAtLTT bihlioUiéottire à b Sor- 
bunnPT. me Monskurde^Prince^ ü i, à Paris. 

tlÉLODis^ chancelier du cansulnl de France., à 
Beyrouth- 

llETifiY {Victor)^ maître de conférences, à b Fa¬ 
culté de Douai. 

*Hbbvev m Satnt-Demys (le marquis » mem¬ 
bre de rinsütut, professeur an Culkges de 
France, avenue Bosquet, à Paris. 

Hodji (Jean), secndairc h IVutil^^Sâ^adc de Tur¬ 
quie, rue Laffitte < ly^ à Paris. 

Hobst (Ld> rue des Juifs, i3, à Colmar. 


LÏSIE DE^ MESJBHES* li5 

MM - HoiJDAs. professeur à l'École dfes kjigues orifii- 
laies vivantes, boiifevard de Comcelles, 79, 
à l^arîs. 

H 11 (Dchüiiay), a Poüt-Levojj prèü Blois. 

HoAtit (ClémentK drogojan de rambassaiîe de 
France, a Coiistantinoplc. 

Imbailt-Huaiit (CamlUe), vice-consul de 
France* A Hankcoo (Chirie). 

‘JoKG [dê), profesiwnii’^ de langues orieotal^'s â 
rUriivorsitc d’Utrecht, 

' Ke^r (M"‘ Aleïiintlre ) , A Loiidi^s. 

Kirste (Jean}t Enge Gasse^ a. A Giaü. 

Krrmer {Dfi)t ancien Ministre du CoinïnejTe, 
ojembre de î'Acadéinîe des sciences ^ à Vienne* 

liATiCËBMU (Édouard), liceiidé ès fetlres, rue. 
de Poitou, i Paris. 

^LAnoBERG [CrHo)* :i Stullgart. 

Lariïes (A.], adiriiriisü'aïeiir des allaii^s iodi- 
gênent un Cocbintliirn^* 

■ LAiN^.vfi (Charles), professeui desauscrit k Har¬ 
vard College, â Gumbridg^ (Ma^saebusotu). 

Làcdv, ancien élève de l'École [U'Otitpie de 5 
hautes études 1 rue Vavijot 5 * i Paris. 

Leci^crc (Charles}, cjuai Voltaire* aS, i Paris. 

Leclerc (U D^), raédecüi -laüjOr de 1 classe, 
à Ville-sur llloti. 


m JülLLtiï 

MM, Iæi>oi;l\ (A]jihoiiïif>), du t.'Liii 5 uht 4k 

France, à IXiiiias, 

Lo-ivAtî (AndréJ, ücencjû lettres; nie Hau- 

tefeuilk^ 2i, ù Paris. 

“ LtsTHANGe (Guy), Omrles Street, 46 . Berkeley 
Square, u l^ndres. 

LïTOiRSKi s, magistraL, rue de i'Éqok, & Sainte 
Eugène, près Alger. 

LsvÉ [Ferdinand), rue Ciissettc, tj. à Paris. 

LfiVi (SyHvamJ, élève de FEcole des UauteÆ 
études, rue Sirnon-le-Frauc:, 17, à ParU 

LiéTAnn [le ly), maire de Plombières. 

LoEWfi (le Louis), M. R, A. S., examinateur 
pour îes langues ürîenlï^les au OdiE’gc royal 
des précepteurs, Osi;ar Villas, i et 2, Broad- 
stairs (Kent). 

l.oiiGËOc (Edouard), ûiteiprète du consulat de 
France, à Bangkok. 

MAnj]E 9 t (J. 1\ A.)^ de rUniversité, me 

Saint-Louis, 6, â Versailjes. 

MAnaACHE, boulevard du Mny. 4 j* i Mar^ 
scilJe. 

Mahee de Mafiia (Ari 5 tide)> professeur de 
langues orientales, rue Brcy, 1 1, à Paris, 

Maspero, tnembre de I Institut, professeur au 
Collfrge de France ^ direcleui'général des .Mu- 
sees d'Egypte. boulevard Saînt-Germaîn 
à Paris (on à Boulaq, Caîro), 
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-MM* Masoiieray (Éiiiîf 6 }t directeur de Tt^uJesup^ 
rîeure des letiri-;^, me JoJuvîlJe, 1 3, ii Alger. 

Massieu DKi Clolyal {HruriJ^ hf>uleYmî de lîi 
Reine* i i 3 , à Ver&iiües. 

.Uatbehs [ Henry-Jolm), Gûldsmîd Road, 3 , 
à Brighton. 

MÉcHinEAt (labbé). rue de Sèvres^ 35 .à Püm. 

Muirrn {le D")t professeur Je Liugirrs orîcn- 
tidps, h Cupenhague. 

Merci tn ( E.) * iaterprèle-tniducteiir asseiruenté, 
membre associé de l'Ëcoi c su perle ure des 
lettres d'Alger (s^irctîcu oFÎentuie), me Des- 
TLioycQ, i Gonslantlne. 

Meba (A,), professeur de langues orientiîles, â 
Heidelberg. 

.VIeitnrrs d'Esteev (le coiille)i place .^aînl- 
Michel, 6 ^ à Paris* 

Micuel [GbarleaJ* prutbsseur à i’IlnÎYci’site* â 
Gatid. 

Micuelet^ colonel du génie, quai des Ca¬ 
sernes* 3 * â Arras, 

* MocAri’A [Frédéric D*)^ Connauglïi Place, à 
Londres- 

Moïin [ChristianJ t vico Nettuuo, aü* Chiujai à 
Naples. 

.VfopriFH Williams [!e0'), professeur A TUiii- 
versîté d'Oiford, ^ 

MocLiiftAs, professeur darabe au Lycée* k 
Cünstantiue (Algérie). 


lUlLLfcT 


MM. Mi\m (Sir Willîuin), mrjubiv du Corutiil de 

riiïclc, ludiii Uni4:fï. k Londres. 

* MCiLin (Miii)* profesîSi^ur à OMÜird. 

(AdnlpliË), h bi Ribliûüïùqiîe Ho J' 
lèicnne, àOïford. 

Molet (fabbo Ucnii), curé à l\oè 3 ^> jiur U 
Suie. 

OppEni (Julcij^ [iicmbrc lln&tJlut, prnfes- 
seur au Collcgr Je France, avenue J’Ev- 
iaUp à Paris. 

* pAünOT-LAUOïSSïèttiS (Ed. r.-R.}, à Cérilly. 
*PATAAîîOKr ( Kero|.7e)t professeur de iiiEi^^ue ai'- 

mônienne k î'ünîvïirsîte do Saînl-Peters- 
l>ourg. 

Pavet UE CoLPTEiLLE (Abol), inombi e do Un- 
stHut, professeur au Coli^ge de France, rue 
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Sliî l-NE VERSION MIABE 

IH CONTE DE RHWIPSINÎTE, 

l’An 

\U G. MASPERO. 


Ail mois de fcvricT iS83, un Euitipêen établi u 
l^ouxor m affirma qu'il avai! cnlemlu raeonlcr, dans 
Ifi \îUageelc Ncggïidth, un conte qui rappelait l'his¬ 
toire de Rbampiinlle. Après quelques délais,j obtins 
de M. Ibrahim Batlir. agent consulaire de France 
à Neggadèb, une rédaction de ce conte, faite par 
un de scs fib, Jacques Badir, âgé dVnviron qua- 
toixe aus. Une seconde copie, reçue plus tard, ne 
lenfcrme guères que des triantes de mots insîgni- 
liantes. ainsi au début même : d 

Hii lieu Je la forme plus litléraire: i «-^1 

P®“'' 

Jkj* + etc. CoïïiirOG aucufïG de CCS \ariâfltG5 n ajoute 
un nouveau, jfl me suis borné à donner en note 

le dernier paragraphe de celle seconde vei'sîon* 
Jaî reproduit iittéraleinetil iorthographe de J’en- 
fant, avec ses confusions de sons pour 


■TMliV^ia ■«rrti-LP- 







I:jU \Dl T.ï^Kl*TEMB»n ÜCTOBIIF. ISSSi, 

il cri^tk- tic ùlc. ; \l priil y avoir làmnliirp îi 
ob^çmüoiiâ ttiriiîtises pour ks sa vau fs plus vürséii 
que je ne le suis diiU5 IVtudc ck ramlie vulgaire. 


Jljpjtl IS jLLt ^ i 

JU' à 

S.XJÛ tUj li rj ^ Mi *]L* yj* yjJ^ A-fiJflfr jj 

y^ÜLJT yl^ üftUj jlLî^I 

^Lu y^->H' jt^ Ü-L^jiLlj 

jJn^ âJlx-^^ JufJT îoufi pL«! tXi£ 

^ m 

yll Lr«* IhX ^ L; ^ AjL# JIi^iXJ utj 

liULL^ flÂfJl' iSjUy *"-r tX^l ^ »-n",; 

JL* yL^ LL IjlJI yJlJj jkUîl y *. #li * 

^ jL:^1i> jL^ LîUXl 

L* aa 4^ jS^-iS 

^ Aj^ a 1 «I yLaîUll j*^ jS^aIU yLjlâj 
-V ,J^sJS 1 jl 

1 iX-^ yl '^J~^ *Xjj «XjXm \Jfiy* ^ 

yVI Ut JU^j jiiâ^l LiJJ.S «XaJÜ ù^t (jF^ 
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£■ 

^JlTj ^ C .!Lb 4 ItjJ f V mr 1 

^iUlJLK li amS U»U^ 1*K^i ^ 

ü g * -Ç *1-^ uy^ 

^é Jiê A a^ ^jlaf lu^j 

k^i t ï il Jl-C^ £~^ külb (jl j'Ty 

(Jû'j (j^ *1 

Ij * X **j jLjtj ti^ *4?^ t^liî 

ÂiÿJ ^ ^ i_ÂAttj J; hiUXt 1- * Lw iH ii t (Jfi ^ 


V44k£jla jUo yUaJt) pAJ jS j§5 aII^I J! jl4> IX kiiAil Uï 

j-^lj j-^ gj'N* Li*ïj^ 

L4 J*-*^ Ai^jat ûtjjl-Ü&j jLritata-lj 

r 

aJ JLü JljJl IÂJ5 Ji; (^^14 l*+« à ts^' .^Jkà 


^ UgjL^J^ y-* l 3 .+jàJ ,iy^ jM' 

L*I Ijw^t JJv-*-^ \J ài 







Jj jij-naj Jj.;:^l i à~*^ Jj liU** yli tïjJl 

■ U» » ^ »» ■* 3>L* Jyip-tf I^jàts yÿl &1 JU A*â.l 

^ K. l aü-» y_*_ijSlt Lÿlii^ jl#i)l ÿlki Lt JjJ ^ÿ».'; 

J j_^_,-«^ ^ aJ i^uJUly JÜj^ Jî 
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JJd' J Ütj t* 

• j-j.U Jf yil 

^^ ^. ji Kl ]t li k^mi 

jJû dJi i j-s^ô ü*'j (J* JyiJl i tfÂJï -Si? 

Ài? »<Xgj ^ JjltXS 

i 'h \ ■? à-JLnj JLp s*j*4 uj'V 

1 y (^ ! jLxUJI jA IfÿU «y! »Âi.lj iüUÈM* 

.-.Jjiî 

* > W ft t ^ÿjyj! »»ÉÉI« 1 W «:*iü j;t ^ 

ÂÜÀAit JiA cikiU Üi Sf^ Wj 

Ji, Üüi' JaS J A^y. çÿ iOaTj jiS'jUs? *J 

^ g ^ 41 A ~ JT Jj6 *»i> (jfÿd Jl tifiUjIj *y 

tj ^ .f J- iULJ-ilt <j-* ii JkfiL-I' i—Utù ijyil' J* 

i LüjIj «OJiUi pT **J> 

jyil iujiJl yl *j J«i" J* 

*■ 

Â jjIt y' i'j'a Âi.tj j£—Jï 

jjyL. ,ji ’-^*** ij>^ 

-''*^ (ÿ* i *>*7*^3 

liMo i ^1 - Jî^ *** ■/’]» liJi kiUXÎ Uj. 
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Jj*/! u'' 

^ F 

Uj ^ j it (|J« i tSj^ *JÎ jJl tï* U“'^' 

^J^S)Ï «tji J**^' 

Ôj-ft t M ^ a ***AÎS LS^J S' >^^3 

tJL^i iijüyt tiU*J JtUll jrfS oaà^' l>î^ ij? J^jy' 

fjjÀ^ ^ f IjA *-^3 ‘r'J^ *xyi Aslji 

kiUJ.1 J' tajîjj^' 

O^J AjI» tiUll *j*^ 3 .lij iÿj^b 

J lÜJÂJ jlôirf ^jIj *3i1jï kiwiÏjLi jjaüKÜ tîUi 

J.L.I jr-i^ J-|J' (ÔsiS JÆ ^J^^ ^J* A^ J^ i V’ 

aJuL^ tiULl^ A^jj^ *3*3 tiîj^ *3^ ^ A*^ kj*^5 JÜAl 

*jLjjat i t itj i^b*^' tr* *^^3 

L* U^jj U‘»^l 

.*. ' ||Jü L* jJ i)b Aü* j b a^3j ^iUi tXÎ** 

' Voici le flemrér flwpitie de rtisloirt. coonne ipétimea de in 
MCnlule rf cUdlcrL^ : 

,ïjjU JÎjlA^ jifci.1 oLlLJi j-ifi 4H' ■i^J- 

t,..a-ti jLjJI *5 V 

JJ ulj Ê^l eUi-l ™p- lU^ I-* «eJ* 

j! u^ïl *ej3t Ü.J!} liiJ '1 £'j 5 *1 Jj 

■ -.-.^ ti—4 I JjU:* Jjd*- '-» iM 

,U 0^1 Ul bjlj ji *ï ‘»Jjr’l Uj'.^ u' 
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lï y AïïiiU une: fois un fui i:|ui pùSiSLd^t de grnnJfis 
ridicsses, et il i^toît tris atsire, tt par ÿuîlti de 
J'amoar iixccssif qa'il uvait pour son bim, il voulut 
lui bAtir un trésor îzumcnse tout en pierre pour Ty 
garderî il eonuncnca donc k butir ce trésor, cl, 
ddns le temps rpjon le bâtissait , Fun des maçons 
chargés du Li'avail y plaçai une grosse pierre noti 
cimentée, nlin de se rendre aisé le m] après acliÈve- 
ment de Fédifice, car il eu lit cnnunc une porte par 
^ où entrer et .soriir commodément pour prendre co 
qu1l trotivcniït ^ans que personne en fût avise. 
Quand la construction fut terminée, ie roi y dé¬ 
posa toutes scs richesses et eut l'esprit tranquille; 
mais le maçon, dtüs f[u7l sut que le trésor du roi y 
était enfermé enfler^ y cnlm et (^otomenra k voler lii 
s'y réodait chaque nuit vers mîmiJt, levait k pierre 
de sa place, prenait ce fp^il voulait, et remeltiiît le 
mur en état sans peine ot saîis JaÜgne^ Le roi voyait 
que son bien diminuait chaque jour et était stupé¬ 
faite car il savait que personne ne pouvait entrer en 
cet endroit. 

Xju«|Juc^ 

\jm\ ijJJ^ t.^ 

J=JL^ dJLU jr JütiJl i,uii ijs^ ytf JS j 

ijJLLTt iLkdLj- L|^jl4,î Jf *«4* 

^ i 

JÜ L^l àJJ L^Tji A’j 1 U Jii dJP Jl ^j4l 


vtiHiïio.N Khm: du lontk m: 1^5 

Ur le ïiiaçun tombii grievemeiil miilaJe et it sentit 
cjLic multidie était mortelle. Il itiantlu doue 
enüinta et leur dit : a Je suis» sur lu point de tnourïr 
et je feus vous iostnjîre J'uuf^ cîtose qui est liiilc 
ûïprtïs pour Yüus l'endre la vie nisêe, et dont poui- 
Linl personne nest inrorme. Lorsque j'étais employé 
à kiLirau trésor ropU j'y plaçai une pierre jidu ci- 
îiieiitée; elle est sur lu front du eôlé droit et vous 
cédera après les épreuves nccessiiircs. Si vou.^ voulez 
l'argent s^tis peine, rendez-vous au trésor et fun de 
vous lèvera la pierro avec prccantion et entrera + ot 
l antre l'eiiferniera du dehoi's pour garder son lrt*re 
des espions et des a [grelins* n Puis leur ptre dé¬ 
céda h la grâce de Dieu, et les cnianîs conünuèreiil 
à piller le trésor du roi à minuit ilc cliaquc nuit* 
comme leur père le leur avait recommandé avant de 
mourii'^ 

Quand le lOi vit que son bien diminuait ebaque 
joui', il en c-onrut beaucoup d^enmii et il se de- 
iiianfhi couiment povivaU se produire ce gaspiliagc 
de ses rîebesseSt puisque la porte ne pressentait [K>îni 
de fraetnro. Il ordonna donc qu on amenat son viKir* 
et quand Je viifiîr fui ai i îvé^ il lui montra le trésor, luî 
apprit cc qui se piissaît et lui demanda quelles tHaieut 
il son avis les nieâm'es de précauLicni qu^ii fallait pren¬ 
dre en celte aflâiFe. vlzii' lui dit i u Ô roi, tious po¬ 
serons des retsHulour du trésor pour empêclicr qu'on 
y Ëiiüc. II posa les rets en teiiipü et tien sans que 
personne en fut avisé. Quand Itîà jeunes gens 
s\ rriidiiènt selon léin eoiiLtime, cl que cfIui qui 


J Dû AOÈT-SKPTKMEHF-OllTOliRE I S8&. 
deviiit pnlrer fut entré Jl iüïitlKi Jnns le illet, yppeli 
Kin JW'iTt el qiintul son frt'iiî fui arrivé, il lui üit : 

■ PuîfC|Lie je 5 uh pjîs , le mieux est de couper ma léîe 
ïivîmt que le jour se ]ivc el qu‘on ne nous tue tous 
îes deux, r Son frère lui coupa donc la télCt et se 
rendit li sa deoaeure cboi sa mère; mais elle lui dit: 
U Si lü ne m apportes id le coips de ton frère pour 
que je f enterre avec la télé p je me rend™ auprès dn 
roi et JO rinft>rmeraî de ce qui s"est passé du cotn- 
îuencemcnl jusqu'à la fin. ^ 1) lui prorail de lui ap¬ 
porter le corps. 

Quand le roi se rendit le ïiialiu au trésor^ soli>n 
son haliiliidct el qu'il trouva ce corps snEis tête dans 
le filet, il en fut stupéfait et manda le viï-ir. Quand 
le viïir fut lii, il délibéra avec lui sur ce qu îl oouve- 
naîL de faire de ce corps dont on ne ooriuais-iait 
point le msitre^ cl k vîaîr lui conseilla de le pendre 
au gibet, et celui ip^on prendrait à s^apitojer sur 
le cadavre serait l'auteur du forlaît. 

Le frèrr du morl qui avait promis à sa mèith de 
lui préson lcr le corps de son frère, lorsqu’il apprit 
que ce corps était pendu au gibets acheta quantité 
d'ânes et d'oulreSp remplit re)lcs-cî de vin el se 
rendit à 1 endroit où était le gihei; puis il délia scs 
iHitrcs, les jcii^ à iems fil i'omme s il était Ibrl em- 
IjunTfissê de savoir s'il valait niieut tenir les ânes ou 
lier les ou Ires ^ et appela à j aide les gardiens du gibets 
Tous les gardiens vinrent donc à lui pour faider, et 
afiirs ils ciireul envie Je boire k* vîn répandu k terre, 
el qiiironqiïc fnidnit , quiind une oulre ctail fîmr% 


VKItSiON AIÏABK hU CONTl:: DU ra^ 

n lui CH guvroiî une autre ^ Ci? qu'ils tWeut 

ivres cl sY'iiflûmiirt'ül aurîe sol pîir suite de Tivresse. 
H commença par iireiidre le corps de son frère, puis 
voulant laisser sur ces uTognes une marque pîai- 
santc, ii leur rasa la moitié delà barfie, puisse rendit 
il sa dEineure,et îîs se Mlèrent [sa mère etliiî]den¬ 
sevelir Je corps. 

Quand le roî apprit deb, d manda son vlzii^ d il 
délibéra avec luî sur ce qn1l couvetiait de faire pour 
seinprcr de cet Immmc, et leur avis fut que le yhir 
descend rail [itntis la me] sous le déguisement dun 
dervîcîhc, et înterrogeraît chacun sur rc qui lui était 
arrivé dans le temps de sa vie. Lorsque )e jeune 
homme apprit ccîa, il se procurn le bras d’un mort 
et l accola à sou bras droit, puis sVtpproclî-n du viïir 
cl lui conta ccDe histoire meme. Quand le vizir sut 
que c’étüilcet individu qui avait cause tout ce tracast 
il le sairii par le bras droit, mais le jeune homme 
s'cnfiiil ni almndonnalc bras du mort entre les mains 
du vizir. Le vïzîr prit donc le bras du mortp se rendît 
auprès do roi et i’inrorma de tout ce qui arrivait. 
Le roî s’émcfveiHa grandement, déclara qui! voulait 
voir ce malin et proclama par toute la ville : ^ Celui 
qui a fait tout cela, s'il paraît devant ie ™ et ra- 
conte çü qui s^esl passé t le roî lui donnera sa GUe eu 
mariage et lui accordera en rih'ompense une somme 
d’argent, Quand cette nouvel le se fol répandtife par 
la ville, lindividu ie présenta devant le roi et îni 
conta tout ce qui était arrivé ^ après quoi le i^i le 
ïjiuria à sa fille et lui paya ce qu'il avait dit. 


1 âS AÛÙT-SKPTËMHliE-OUTOlîHE lÉSSâ. 

C'esli, connut! on ie vùÛ, le ruinïiti t.l'llèrüJQte à 
|jcine niodiliê, saul' sur ua point : «u lîcü que la 
|jll« lie Pbamau livre au premier venu cûnirü une 
libtoij'e, le vlïîr descend dans la rue pour înlér- 
rugcr les gcn,'i, Partiuit ailleurs, le récit arabe suit 
le récit grec si seü^iiemeol qnv, dès Je premier 
instauL^ je no doutai point dj recounaître unr 
simple IrauÂcriptJOii ciécutéc de nos jotn^. [lestait 
seulement ù deviner par quel concours do circons-^ 
lances un fiagment J’IlértHlulc avah pcnétiv jusqiie 
dans un bourg [lerdn de la haute i^lgjpte» Quelques 
questions posèt^H adroitoniont jne donnèrent la so- 
tuliun du problème* En i8&3^ j avais eu 1 occasion 
de connailre, i ^riièbcs ïrah<ird+ |mbi il Enncnt, 
iiit îlalien noninïé Odescnlchî , étalj H longleinps clans 
le [>ays comme lïiHÎü'e d'école. Puiirlc reJiuucîei' de 
qurlquejs services qu’il m'avail rendus ^ je lui avais 
fait cadeau d'uti petil ouvnvgo* oùjm publié la ira 
cJucLion de tous les contes égy ptiens que jioua con- 
Ilaissons jusqirè ce jour M. Üdescaldii les raconta 
auï gens d'Eiivieut et de Golntiüh, troii ils passèrent 
à Louxor, puis i NcggaJctiT et probahleinEMit aussi 
dans les aulrcs vîllagcit de la province* rbroulquï! 
de Phanqismîtcest lo seul do ces récits dont j^aic en- 
hmdu la vmiuti arabe ^ niais je ne dosespère pas lIo 
roncontrer bienlâl sur mou chemin des adapUtiDns 
plus ou moins bdèles du Cuntc des /rires ^ de 
rdui de Sa tnî-K b A mois et tic toiisceiiK que renrerme 

^ /jf Gunlri i/c TK^Ii? inrfrwHr. l'jini i Alllii^onucsur = 

\U7. 


VKKSIÛN AKABK [>U flOMB DE Htü^ïPSLNlTE, m 
mon volume. Ca sem cliosc curieuse do IcjïsiLivrn, 
si Ton peut, dan.s leur développement el de ninirqiier 
les pcrip^Sties d« leur vie îumvellé : la soppre^sioD du 
rôle cxliciu que jnuc h fdle de Pharaon dans forî- 
ginal antique prouve que la IniDsforciiatîon nti 
tardé longtemps avant de cominGnocr. Kii attendant, 
j'aî pensé qu'il y aurait tnt certain danger é laisser 
courir des hîsioirGS mtssi connues j ^ns indiquei 
1 accident inqirévu auquel elles doivent de roivTD 
dans leur propnî pap : eût te note èvîlera bien dos 
ciinjecture^ aux voyageurs et aux savants qui, je Ïc5~ 
pèrci ne manqueront pas de les recueillir un jour 
DU l'autre. 

Stml^PauIt W 
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NOTICE BlBLIOGRAPHlQtK. 


Lei Corijcns possedonl deui sorL&s d ^trituro : l'une con- 
■mcrêe iuk a'uvres liltényp«4 et riacirée p Jp rédaclion de 
ncrtalns dociauEnU olEneb * ç Oit rûcrîliïir cLîiinue ; ï'ay tre« 
d^cffl-ÎHÎiro lôtrîtiire corèeuno |irüpre[nenl dite, est alplixbô- 
üque dt poraiel de repréjdiiler exjcteiiiCiit Us fons de 1 ü 
langue porlce. Elle eal surtout employée par les CoféeDs de? 
clnfïCi uifêncures et duns rîjti pression dès édition? pupu- 

Le Mémùirtf mr h Cbnfi'p dont |<? donne In trLtductjoii* a 
êtjÈ PcHl en clliinoi?. IL P pnur litre î TVAaü-jiVn-^r/ji^ ^ ïë 
et porte lIndieBlioii ^ 61 A miiMîncc un 

auteur ai^fiyme. H dno? U voste eoilection T-haé- 

irApu-ïrAea qui nt* egiïijM'eod poA muîiiîi de 

I & üufroges difTêrenis^ Cet îpipnriaut recucU a été compilé ^ 
au milion du sicde dernier, f/nr Ou-rliHïi4An ^ ^ Ijl 
rorrigè par Sliu-y-yucn ^ JEt^* Ec travail a êïê sipialé. 
pQ^t la premîprc foU* par le savant Al.lVjlîe dniit scs pré- 






MÉMOIRE SUR LA COREE. IOI 

rifMtsci Mûî£s flîi Vhinm JiièmiÈttf : * Quiciii-?;éüii-cLu i> (iti av- 
cDiintof CDrüZL^ inEliidiiig gtograpliy and éhM oins, Uj a nfltivo 
of thnt coiintrr; wlime niirne Ims nat bt^ü pr^ierv^d^ but il 
,ippean tn luiirË beca writlen In llie latter part dF tbe Ming 
d^^'iuuïy, f Tout ce qae, pour mn part, je puis nlRrmer, c'e-st 
que cü milunDire est pfistèneur à ïii preDiJcre des njinéea 
Shuen-tc^ c^est-à-dire lABS^ et intérieur à Li conquèle de k 
Chine par ies Tortires Mnndcbnus, en i6i B. 

Mo traduction a été klie ^ur un manuscrit que, pendant 
iTiun séjour à PéîtiTi, Je fis topîcr sur le iriufe originjiC et 
dont riLrtliliiiandritD PaUidiui, de regrettée nbéiunîre^ a bien 
voulu vérîJter k correcLion en le compAmnl ûtcc Teïcaïplâire 
du y-AjOil-tdjoa-leAen, qui existe pormî les trésors de k belle 
bibliothèque de In Mission nuse^ à Pékin ** Ce mEinuscrit 
Eomprenil dem tîvens. Le premier liven contient i ^ feuilkts , 
le dekULièrne kîvcn en contient lo- En regard du teile, j'ai 
indjijné Je iiuméi'n du fcuiUci traditit^ el €n allemant les in¬ 
dices recto, versopu iiiarf|uer k pd^sige du retrio au 
verio du Feuillüt, la pagination ebinoîse ne eomporiant qu"un 
numéro unique pincé li cbe^al sur k tranche dr chaque 
feuillet double. 

PREMIF^t ÏLiViùS. 

L 

Jiprnçr iiisToaEoirt et uEwn^FiiEQrf^ 

TuÀ-kun* fonda k royaume de Corée,, qui pins 

' La BîMijDtlioqQ» DAtkiuk^ qui tnpj ncbf en livres cliinois^ 
un éiampLilrv de ctUb vaata colï^cUan ( nouveau fandi cKi- 
uoisi d" 1*13 A]. L^onTrapr sur U CcicM fiai relir duu la trmjîône 
ü'ciluuic. 

•«If. Cfiat-à-iiire le «prinCc du Gattilicri- Je trouve dans k 
llo-riHt; a-eftiP , manujTTÎt Jipoual^ ecril Cfl 171 3 » ipie 

■-TAEl-'Kim fondji. Ib rnyiüliH! de Tebao-sien antérieur mmm] 
dans ramuée Oa-lrben du rigue il? rrmprrpnr Yao d^ la dmaslie 



îûa AOl'T^SKPTîil^lüElK-ÜCTU&hE lâîtS, 

UîVil fut ctr>iitiv ù Kî'Uii h lacepitEilci^lnit îibrs Piii^- 
jang’^: î>oii 5 là djnàstiii J*îs llan^, la tIon^<* fut divi¬ 
ne eii qi.iali'G kiin'^^ puis eu fieux prs*fccture&. 

Josqualgn celle cuulrée avait été partagée enfre 
Iroîâ Étatâ appelés Han “ ; Vnn , désigné spus le m ym 
de Mi-Aan^r eonlemit cinquante-qiiaIre prioci- 
pàiiités, les deux smtres Elats appelés el 

àcj Ting*, . . 5ïa capîtàk êlsil Piis^uiu - r , Si [KHlérilr rcgiui pe»- 

lljjli 4ll3r H * ■-, 

* ^ r t jflinn^iir Ou-ouaug t r^rulâteur de^ !■ dpustïe éIm ^ 

rwfc ilélfAnê TfiMiXHi-cniiicn; K 3E- oE&il à Ki-tit* otHîli' dip «ï 

ilcnikcr, Jn rayiuinr i!c Garée- l^tic monli r-ur \t la tfrdztèine 

Aanrâ du iin£i*e dn Oi-oiiaJi^i mîI Pan i ii3 av, J,->G, 

• ¥ift . en cDféen maire II âS(j lii de 

U c: 4 |iitAle; 35 cülilmtlï lyipitale de lu pmiiurr de ll|i^en|ç-uî- Ut 

5û', lotii'r ii3' ■*- Vnif le rmr« - /rnflfïiif dei 

niEJiiinif YaLolLuiia^ iMa 

Le» Uïiii rê^^ércnl ita Clïlfic^ de ici€ bt. L'^ h ^i€o ap. J,-L. 

‘«R Cncninc ilîrblün aiimüiLilniJVE, nii £an cDETPspneid £»tue1- 
lemniL i un Irl^rnrt ^ iJuincBii aU KKlta-jrtérmunË. 

^ CTcliiU h% Sua-ftini ££, Hin™ 

^ J[5 ^ *L*! itu-Lan ctail fqiniic dr» provukec» oelueile* Ûr 

I |*Mn"-liitw H ib T<ÜiQU^-tffLng^ * ^ X» VuiT le majiuHrit JaponAii 

£~e-inQ^f 4 j]-flÉf J, kÏT. 4. Gemuiler la uolke Ctütlüitrée itl Mn-bim Jauj 

II Kmiluction qmf le nisrquu i!e S«Jnl-[>efiV« a fuite du 

de Mj-toiiaMin, khiü Ip liErp tlç : 
dfJ peupîti ét^rrfÉti À In CAjfir: Oenfrifl^ lâ^C- 

^ ^ * 1-^ kliing-irhlik^ qL 11 pfilrïe d« Cbiii-li^gm- Tniia lp» 

hiLilmU aiil- Eric eixfée, If# Ik&Tutite» et. le» fuïninr» re» 5 euiLÉfïi.t 
aiii Japcmjïi. - . . r I traduiE jiiof J. Eb- 

prollk { Pan». i S 31, p- ^3. V dît dfliu PintefCiunt^ I rûdtieticiii dr 
ATi-loüiu-Jiik dlée pim liml 1» noïîre lur \t^ r;hin-li.in> [ir 33 et suii. 


* llVBil-t4irT fju l.'L. 



VI i .Molii tù a trn i .a coui:k. i 

PivH han ' romprcniticul i h.icuti tlouj-f pi 
DaiiA lusuîtc, tu Cordc futdirîsife en (lïiîf royjirimos; 
le royaume do celui de p\ edni rie 

Po-tsiK 


*Lc Tlmuan-lo «tt r«iii'ien pa^j ils Ticii-liiii rpi, 

|Hiur k Ie» maruri ei lu luhiutdci, isusmliliijwit lui 

(.bin-linn. ., • Voir la Inulactiaii dr klapi trUi, p. g3. Cut AUi 
l*mi-li||i quE Ma'luuBn.|iA I caciMCié iinE iwtîcfl Ie mm i|e 
Piftt-tffti'ii. Voir la ItaElurlion dn monpii» dllirrei dr Sainl Dcnji, 

Ji- hl6 rt isiit. 


• ■ Le» Lfuj« lian Mfisântü-dU-liuit piibci|iiiii't«i : . . p 

Vdïr le Jùr-fc4i>faE^fam jg |g, kh', Sg, p. >i3 ! Ir le, te 

t'hiooii poplE Ir raraOfeE g qui «empiiie ■. Klajiroüi tnd ujl 

« Ut^rni par le mnt ropqiiK;; c çH plutAt une priocipaulë iIoeI 
■1 a agit. LEiperiium •dani, emploviSe par quciqus aiuologura an- 
irlHÎa^ rtinwîniiiTiraît ^i^qil^tnûDL 

' ^ ^ . Sin-lfi , maumi! de» biirk»%» dn PEm, (kiuüt ait- 

IrcToia parlin Je TÉlal de Tehcn-liaii; il Était liimi au nord-E.! Jn 
inyamtlfl de Sa esipitafc riail Lo-tnn|[-k ün ( US) ■ - * 

V air 1 e ,¥ir-tcleh»ij4ira, iî». Jq, p, 3 , ; Lo-lai^;-lt,r, ui r„„rien 
nadi de Ptng-Jang. Conauller k iimire ikiIa.t«Hiii-tiD dim b im- 
dtirtinu EÎtic plue luut, p, agit et suie. 

* ® - c'i'«'k-djir < Élëgmce eitjoi» i, Ce nom kl elumgp 

™ emnniEnreiuEiit du »* iih-le noire krE m «Jni de JTnB-fi 
îlS M.- ™ AV^, tToù ^^ttnî le oom doimÊ à bioi le paji 

■tiK le» «mwni appellEfli . em, Tfl«o-»cn on plutôt Tï^yen. Voir, 
dana la tndnrlkin iJr Ma-iimiaii-li'a. k nolin eotiHcrÉr an poyanme 
th Kto-kq-îi, jir Éi 

‘ WW- - L. Wttnme JcIViii fMtieni àr. rdiii de Mfl-han- 
Lk de ,uj>b du «lyimmE de Knq-j^ (^ ©). aiiiM de «mti- 
mrnb dlufflamtè et de l'amanr de k jujtiw, lit dr CE mj»Llue Ir 
plu» pniuant de eeui rie rE,|- LarupiÜ moula »tir k bôoe, il ad 
miuiilrait cent kpiiüu Poiy. *]; do là rient le nom de »u 
üa eapiale rtaii fcu-p trkng appelée 


fAO ÛT *S K l'TEMOtt E-OCT OB W K !«!»&- 

U loyuuiue dv Sln-l» était borné au sud-esi par 
la mer», à l'ouest par h-s montagnes TcUe-y rlum 
au nord par le llcuve Han-kiang 

Le l oyaume de kao^tu-li ctaît borné à 1 est par Ui 
,uer\ au sud par le Hao-kiang, an nord-ouest par 
le fleuve Leao-lio^ 

Le royaume de Po-isi était borné au sud ouest 
par la nier®. l'est par les monlaffncs ïche-y-cban , 
■•Ï 1 I rtar If; Llsm-kÎHnË!- 



Plii 5 tard, k royaume 



^ *paT Sa Jinne». 

1 ^ g iJj, en cÉMC^en 



te l**"" liépoTiÉïfletm et « cniauïf, 

Er^ù. p-r «> y cl Tthen ^two., ^uj « 

«rto-^rtJW te po«'«-te. Kphï^ï tenda te foy-umt de ÉLiW-kil-U poil* 
liwp-rmi'te A tut mi» à mort pr »ia lojel Oimnjs-kten qni. «Lins Ie 
fV>é Ttte»>fl-ini“fS *•«' I»U«i*U«, fnndfl 1. My»ninE dr 

Km-U* .. • Voir te Ss /s-lrt-ete, 1». A. 

$ ^ f!p cnrFtn JfÇvpV-uwji ♦ . ville A i 8 <> lî.^ île k cafii- 


Mli;MOIKK SliH l..\ llüJlhfi 
IJemi-kno-kt»-li Ltvroi Tclien-shiif'ïi “ lit tk Tiiip- 
chuii^ h riipîlBlr du royautno de Ht‘«>ii-Po-t»i*. 

Cw trois royniitiies fiireDt réunU üii un seul par 
h- fondateur fie ki dynastie coréüune*. 

Î.ÎI Corée es! bornw atWiord'OUesl par le llcuve 
Y a*lu’kiaiig®, au nord-est [lar la f bain a des nwn(u»Qes 
Sicn-tchoun-ling *. 

Sous Itf règne de noire roi Kang-liicn-ouang*, lu 
capitale fut transfère à Han-yang ®* 

laïc; ,J canlnt»! fal- 39*15', loEiff. nrâi'*. Voir \f iJioiiiHnni'fiF 
i/rjT ppiVJidJU 

^ ^ c'cst-ànlirB ikttO-lo-ti pâUikilHiri. 

t M â- ^ wükvî^ CH nicme temps ipia coulis U 

rï'iuc dfi SmJiî- Voir iu note 7 de h poR^ prâ^leptte. 

■ ^ ÜJ- *■" Ïjwnç-Jft» 1 - ^ -idlf mum fl iB i lis df> !■ 

CftpitMleï Ù riiiloiuï îflL 36" iV* long. I3,r^3%. Voir k 

iifflifg’ dffi uitiTfloiiJi rlrtutÿ^TffJT» 

* m'&i»- « Po'U^Î [wnl^ricur». 

I B_l^Suas U YÎn^*rlnqYiîème auncc illl r^ne llong-nu ^ 

i'cuipereur Tât'lsoa ‘ da ïù di» IJ-lchcn-kirMiPi 

ïujüt .le s'anipur# .te le ifflimime. CitUf Ai.» ptiO 

mrJ, il chaiilies le TH.nt du .loypunu; eu ™lin tic TtU*o-iicu., , • 
Vijïr le AiflHFil'î-HHrfcrp d. 

4 ^ £ti^ c«i'à-dire OcitirÉ «Pt pjhm TMtun 4'<HntiiP ï« 

plinnnf dll annnU; pn rotièen -/fiaiJ. 

l■''eftt-s-dLre ik toi du piuliMiip prémci. 

Cm Lt-lehrai-loufH ipw rapa de 13^^ à 1«I 
qui FodiLb lâ i1;jiiuii'6e 

1 g| 1^. on «ii^ fîiwi-j«rïy i tspliale ib lotll Ip mpunir 
dni CüTM d^-pnii ij^aî ïiJIe murée stir h fleuve Ikn, 41^™ eu 
linq HrrOïldîispJnentï OU quûrtwra; hJÆÎiboiXî de !■ «5*»“ =■ *3ca 

* C^'ü%l4-difr r-ii sH* 


A>i VlèlP-LI^ 


h>6 OCTOBRE ÎSSÜ. 

Lf roYïiUlue est divise en huit pm-inees : 

Celle du ceiiUre e.sl ;ippeleé celle si- 

tuce au md-oue^t s'appelle T^ho^ÿ-iiùiÿ^iüo^. Ces 
deus provmcej sont homées à Touest par la mer^ 
et formaient raneien Etal des Ma-ban, 

Les royaumes de kao-kir4i et de Pu-tsi ont foni nî 
les provinces dont voici rcmiméraliou : 

Au sud-est la pruviikce de bornw 

aü sud-est par la mer el i(ui fcrmail autrefois TEtaS 
des Tchen-han* 

Au siicL b province de Tfihucii-tfjAaù^^ bornée au 
sud par la mer, Ç'ûiaîl autrefois rÊiat des Pien-han 
qui fiât réuni an royaume de Pr-tsi, AfouesL iapro- 
>dnire de Houartg hné-iaü^, bornée à î ouest par Ja 
mer^ Celte province * qui anciennement faisait partie 
du territoire de TÉtat des Ma-han^ fol aniieïne au 
royaume de kao-ku-li* l/Euipereur Kao-Lsong’^ de b 
dynastie desTang® avait fait la conquête de lütal 
de (iaü-kiidî- Mois il ne sut piïs k défendre contre le 
roi de Sin-lo qui sVq empara; daos b suite Iç roi 
Kong-y reprit ce territoire^ qui fit partie du royaume 

tFfiniïtÊrei; Ieü. 3^7* Js'i liEn|r- 134*^0^^- Vfhir le l^rCfumiaiVr dti 
mim'flFLf /frnn^rTJ. 

* & JË ■ 

- if ü- m mêeM 

* tTeiH-Jiii! * ïufT Jaunît p. 

‘.ætsrîa- eu cüfTccn 

TO coréen 

* 3Ï S jÊ’ l/rtPtiT^-Aiî-eo. 

^ CçL «DpcTciuT régol ffu CltLMi: do SSo | 

* Les Tujg j;Oitèricu« repnèfc'ctTl en C 3 l'tlic de GiS A 90^^ 


mkmoirf: su h la uoiike. i ût 

flo KaO'li, loj'S(pJ{‘ 1 p l'oiMÎîiietir clt; la dyivîislie ruré- 
»’niic eut rûuDÎ souA aa floinlnatûm tout le temloiri' 
lie ta Corée. 

A l’est est située la |)rovijice ito Aimn;j-/ai’n-<fî«) 
bomée à l’est par ta mer. Ct pays, habité primitive’ 
ntenl par les iloei mo^, avait été Incorporé à l'État 
de K.aO'kU'11. 

Au nord-ou est se trou ve la province de Ping- 
n^ati-lao^t bornée à l’ouest par 1 b Oauve Va-lu-kùmg 
et au nord par le pays dns \lo-bo*; c’est le berceau Fol 
du royaume de Tcliao-sirn; cette contrv'c fil partie 

1 JP^ rn carétici 

3 « . Iloüï-S ID Ë^l nom d'un roviiuniE dn IpbrbâJEï 

de rOrieirï; nn îc^ ipiitlic iiud»l Hwi-nio (îltlîî)' 

CAouï-y*! ^ 1^ c)ue cc ropumc^ û ranlxilHip à fûnnÉ-r treliû du 

Tchen-lan auisi hlun qno cpIui Hë luia-îi^* + ■ Voir lî 

tiVn, 

^¥ 3 cïlc. eti foinwm /Jp7#niy*Ah'ÉP. 

‘fjtîfi' ■ C’iat liu rv^iaïue du SeptflnliioQ, Au Umip» jArlii^. 
rJioe^ 4 i 4 e]ii 4 cKi tfllfmg-aîariij^ [ ^ ^ f{l le LcüP- 

ko el ï'effipva du piya DHoisînint Iq nijamnr do Apn^ M 

mort ^ >011 fiîi T«>-jfong mn £l un mvitime cl rul in^itur 

jnl de Pon-ltac remperenr âhuËn-EïDng * de 1 r dy- 

nOAlle dey Tanp- A partir de reite ôp€M|u# ^ I*nn remplâ-ça lu nniri de 
Mo-ko par te^Lii dr rou-kttè'ini>-kn. Il cal iktîl queli|tfre part que 

\n M[>hD appartenaîent Jlll rnjinmn de Son-ckedU^be ( j6 1S Jt I 

eâoi^c de 119,000 Ul de la rapilale diui ta diieetion de rortenl ^ * 
Voir ïe Ur. 36 ^ T. 71. 

* L'enipeEwr 5 Koni-t«ni^ régna île 71 3 k 756 , , 

^ Lé eapitiJe dml îi «t id ^ortiDn rtt la Tiîk de Tehiag-n^ti ^ ) * 

■etitdtçîMal diB* la pcoTlace ckiMue du Cbirt-d. Voir, dani ttnami tï ti n. 
la i¥ofree nir tr d« Pcu-Am , p. ei iHr. 


lûh AÛtn-^ËlPTË^rbhE OLTOHKE \ Ub. 

J'Ktül ih Raiî'kii-i J jusqu'il U Miunuinl oiiüueü-oy- 

Ouaiig^, î-ol ikSîu-kfc, et Li tslii-, général au ^orvice 
de h dynastie desTan^t s'en cmpartrent par li foitie 
des ïii-mes. 

Au norJ-esl se trouve la province de Ilwn-hmg- 
taoK buniéc, A IVsl par le llenvc 'roii-inan-lîiang au 
uïird, par le pays des \!o-Jio^ elle faissul pniiiiüve- 
iirent partie di!^ Tlttat de kan-kudi. 

Parmi les huï! provinces de La Cor^c, tes trois 
provinces de TrJioag-tsiiig-tüo. de King-chang-tao 
et de Tshuen-lo-tao, sont i eiiiarquables par leur 
étendue et leur rUdiesstT, Eileâ nourrissent une grande 
populutlon T Icur5 prcfeclurtia et sous-pré fcc ture5 sont 
vastes et populeuses, elles sont lertiîes et prospéi'es 
au dernier point. Ou y a causervc b tradition des 
études littéraires; aussi Iburnissciit-eiles des homuiEîs 
rtMuai'quablf^ en plus grande proportion que les 
autres provmrea. 

Les habitEints des deux |in>^ijiCQS de Piug-ngan- 
Uioct de Jiicu'Ung-Éu, vuisines du pays des Mo-bo, 
s^àdonnentde piérércnrn A i'équltûrion^el A rexciTice 

^ i 5£ ï* ^ ™ lîfîi- 

□DDi do ^ tfiait Li-diL-t^lj i s il rtfiii wuj 

Ko riïgtio du secmid fmfiertw ^L* Ea dvnutîc des Tiii|- On jwut lire 
sa hiagrapbû: ilaiü Ir uWicL'-tori^-tjCT, Lii, iq, f. 

«U cnreon flmn-Jrerni^rf. 

' ü fii ît- en cQCDËn t r. n Thnn-ü^fiqniiijing 

Sait tit lliDrî^ uunl-oUfùt îiioi i du rora nttir i*. Sçm «mrecs- 

^ lu pkid âv TcliiLng-p&-r|an. Il fonJt au lud-EKt et 

i.lrti djuu 1 b JUL-rr . I- Vtiîi kJa^vntli, p, j 

^ Le imw^nif Lv«i du oaniMsnüir^uf puulurtf qui 


MÈMOiUF. SV W LA CORK H. lâW 

de? lüjx: \ 1^5 üiddiilfî oiigiiiîiiri^îi de provinces Ibr- 
menl ÏHiit» di< rurmee. 


IL 

us la «aï-ïtals^ 

Lti Lapitük^ : la miAiiîiiÿne Hoa-cLûn^ domine m 
vilto comme une arrpure fonnj|i^bk ; au sud, IcIIau- 
liiang reiiLotire comina tïrnv^ ceinlLtre j h gauche, s'é¬ 
tend une chaîne de monliigne^ dont chaque passage 
est gardé; a droite, se dp-ü^iîit^ le contour si rmeuac des 
cotes baignées par la 

Le Kiüÿ-fm-kong^ est [c pabb du. Roi. 

Le Kinjj-ichiS^g-tien^ est ia grande salle du Trône, 

ixpn? 3 eEitcut d il ers cüorcicM ilu tcFÎligie esêiTutMi par ûèb Car^enj- 
Oii po»t «nntïnre de ncnrueia ^me Ici hiibi tinta itu nord df! b 

Garée u'fknl piii ucptîjiÇip trel-fl Uir dÎHpOâ-îtîiliiï â i'(ï;u4liiüün 

IJÜÎ leur ont E^lç Jé|:uée4 par Inara &n£élf^ Inurani^na^ et qn'îla par- 
ti^nl a^iæ Ln Mnu^U k» liJiuilA hî|lfKiqneA qui mit rrudu lilueui 
les lüVilEiira du nord de rÀiïe. 

■ Mm Cntic ÉAjKCiîJîÎEm tliînoiH Ml kTnd.iiiln ma Ojnêeu \m 
\tt9 mais Ürt-nuî Coréena pour déiL^-nm- tenr ctijH- 

oiû iloiil, uin^i ipe ricana faTutii vu plu4 liinL, lu vi-nliiblr uons en 
ilan-^Allg. 

* ^ lljf ’ïa mnütûgiriî »pieiiüid«!t.-Ll okiatc une 

monligiki^ de ÿt niïm en QLioe ou lad-uUMl de ta pmiinrr du Cheu- 
ii« DDtu laîq de la rrautîËre de «Re du Ifo uan. 

’ êt E^Ml-h-dîre i Lu piM* du bniiliriir auperbe p, 

vilb du r-rAm- du gouvcrtiRDitia E diligent p, Jr 
iraduii per # salie du irnaei li «rirtae ttfü qui vcul dire igmndr 
aille ^ flfillr ft'iudienCe 11 ri, eu çcnéraL tM ialtr* lei plllf glUUi'lr^ 
du plaif. 


no AüÛT-iii^PTEMlîRK-UCTOBH^: 1835. 

FçJ, i.r. Le Sse'kkmiÿ-tim ^ est une snUe situfie au üürti Je 
ctUiï demiere ; c'est là que les DlïlciËrs d<î la CourOïUie 
se réunissent pour cîiscutev Je^olfaires de TÉtat 

Le kanÿ-iîïRÿ-ti^n^ est une saUc située ou nord de 
la précédente. 

Le A'ïflo-faé'^iFn* est situé iiti nord du Kang-ning, 

La salle Han-yacn-ticn ^ est sttnée au nord-ouest 
de In précédente. • 

L'i salin Yfin^-sifi-tîen^ est située h J'ouestde la pré¬ 
cédente. 

Le Pi-hien-kù'^ est situé un peu h Tiat du Sse- 
tchaug tien ^ latéralement à ce pavillon sont situés les 
ItHraui où les explicateurs officiels'^ délermlufint le 
setis lies passages oliseurs des livrer lu^lorixjues et 
classiques, 

■ • b iwiliiï Jli lj4^Dfï dn p^uvKnïP.fnpnl redjili lie sul- 

lîolude 1, 

’ {e ri la fol b Jii trvina lEu ffipôJi bitufaisEiDl è . 

i la salin iLu tiàac de raoiverÿ j. 

* «k rifilld -tlu trànâ de Tofigine dei clkCnÈA». 

ib iiillfl du iFQoa de ia uDuiriUire iiitclît^ncHe ■. 

* ^ ^ pavillon ilir 1 k diflinioii di?4 prinrJp^p. Je trai^niit 

par ipAirillDni îâ Hriuttrlerv kv ^ qai venE dire uun coEulmrEioii 
rurréa i^oi parta fient loin superpotféH, k ploj étevé abtiLanE tius 
Itüb salie fau li Kiuverain daim<! î» nudLeilOCi wlennellcai li;;! ut 

la Txç-koadikg-l;o ^ « sitifâ diuu r^iceinU! du pdab büpfl- 

rial do Péiirit kt miniltrc» élnmgfrt furatL mlKiia ■ pré^nler 
Uîur* leltret cb crdancii k Teaiporeur do k Qdito, le ^g jnin 

* ^ Ëïsn^-koatmr II «isto on Clunc, à flii^nre ûcmdkïp iIm 
uplinleort oDîdelii; il* fom ioiii ID!cm\i^i*0^ da JInm4m-raëiY ^ 
rt'diire df raradètnîc. 


MEMOIRE SUR LA CÛllKE. 

Le Lm-/cfce-/iinÿ ** esl situe à l'esl (îut kiao-Uié-tien. 

J,e Tse—ouei^tan^ * est aussi situé A Test du Kiao- 
tiié-lien. 

Le ïiùij-jen-f<Mû* est ^lejocnt situé k l'est du 
Kîao-tué-licn. 

Le TcAojiÿ-cftitfi* €st silué iIqjis uiie eaur pos- 
ImeuJ'e. Le Roi a choisi cç mim pour marquer son 
respectueux atlacUeiiient pour le Trùuc de la Chine, 
vers lequel il dirige coiislaninienl ses pensées. 

Le Lonÿ-ouen^tcüü^ est situéïi Test du Kiti-tcliarig- ir\ 
tien. 

Le Luwj-ott-irwii * est siliié i i ouest du Iching- 
tcliynjr^ticn. 

I>c est siïuê à i ouest du Sse-tchaug 

* mtii â moi î f lü 7alnii ilu du Ki-lui; ■ w r|ui 

^igjnific Je silftn He grandi? i>c>stêritê, Kfl jft ^ï’ 

ani mal faliuleUL qui lit ÜCOniE dei rjaJQfll** appraît iduS Ie 

règne dc’i mil ïErtuiniîi el ayant nnE tiaflibirnar prnpimlnrE, 

* ^ « le izdEni île* Big^MHbOi- 

rId ptinotl «Fra rèflidau 

t ,5' ^ iilon dfi la pfCttpêrilA £jltïe *+ 

. ^ gt pvillnn de l'eMor ^ la liltêraUui! Lu lîtuatiaii 

de <i3 pa^üJ™ t*l duf! h rancïimiHs djênnmijutüoii dtj nfEckrs dvii», 

Tt|h;^ ,piui * irriilirür^ de TEati, Je ttîiJaii par lit mot pa- 

vilioD ÎE dj-Klè™ tmu , qui aiçniJjo ■ tüci^lfOCli™ rtrfJtkgukire a 
^ laildïi jpiE les pvdL>iia Jto LÙïtl *cravent ÉUlislrtutS ïtir 
upp i^rratuo^ n^nul qu^un aciil. ôïiige. J ai iTJikduit* ■üivant Ita cûi, 
pr las wota mlon , ïülfi ou lemplen caratlênî taitff ^ qni ligni&e 
rèclLcmEiki «Une »rie d'üdiHcis r^TtangiiLsiirc. cainpiHS d’onn ptêce 
□uiquti^ dont le* pniîi MUi TüriiiHEa de Dicbilcfti^ 

* 1% ^ s piVâÜDU de jWor de r*rt naîliuilrei. 

Ir paviilnn de* F^leti ^ 


fcii AÛÛT-Sf:PTt:MflltK-OCTObRK 
tien; ce pa\iJlon est enbmié iftiti grand et pmliond 
bassin CEuiVcit de pîanlcs aqu a tiquer, m centre du¬ 
quel sr trouvent deux petites îles. 

Le * est situé n fou est du K a ug-ni ng-ticn . 

Au centre de ce pavillon on voit imu sorte de petite 
iiH>utagne coulée dans ie bronze et haute de [ïiusde 
sept pieds. A rifittiieur de cettn montagne est dis- 
pu#É un tnécammie cromistant en un jetd'eau^ qui 
fait lûümer une roue se nionvant rontinueUeinent à 
Ih façon des cinq tiuagîïs autcnir du sideiJ. Des uuto- 
motes, représentaiU des solibis et des femmes , indi- 
qiiézit les divisions^ du temps. Au moment précis, un 
dès soldais frappe k nombre decou|ts voulu pue 
«duché et une iks feinnies apparait en portant une 
tablette sur bqtieUe est inscrite f heure Dniiïe gé¬ 
nies assis quittent leurs sièges en même temps et ne 

i^sstîjent que loi^ïie, Hieure ayant été frappée^ 
jii femme a disparu. Ou se demande cummimt on a 
pu construire îe uiécaitisme de c^Ue machine OLtra- 
ordinaire; c^est à croire que les génies ont contribué. 
h sa fabrication. Sur les quatre faces du pavillon sont 
disposf!s les tahle<iux qui doîvenl être consultés pour 
fixer JW k c^icuU conformément aux. règles de la 

* ^ |g| i pu^fibun du c^mmüUflé ». 

* Lt!4 liOflügM à CÜM à mtpuvcmiuil {vntiim n'ËI|lpanirei|| en En- 

l|13'l fqKxpiB ilü hfl* Ebijitrti. dJw y fnrEUt i-^Tiîcnieri t întret 
ilnüci pur k-» MjUfe^- unn tioringc dr es gsarv ijue tü ciltFi? 

Uüjonu ul-bn^rhkl üUVOJB m à Ckarkïiiü^iir. 

" CtUfi drf'SfnplknT rappelle cciï? dd 11 faraEU^c Uar\o^t ild. 
lie PmicHir, qonfitmitç en 1 3:^1 par Juijiiuc» dé bcmdî. 
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MKMOUÏE i^LIB Lk COHÉfc, 
piîncipaiité Ping*, l^s c^pfsqneji propicesitu 
moyen de Tnïiservaiîoii des aitrE*». 

Le pQfhln-ko^ est un pavillon situé au sud du King- 

L ^ I . ^, pjn|; m*X Ir mm tl^unta (jrîticlf^Utè r|iii ètnil ûluér iüt 
im iléaert au UefFïI ilc la iiioQÜLj^ KkIiïm ( iL} ■ 

fan'iiïuliiMînçiii de ïeng-UiwcKi Vum «ïta dîvLiicmR ter- 

nli>riaU»k iiutilttdeï (Mr remporaur Yü** Scu* îe r^gue de <!R souvï^ 
rain, uu sujet da Fcînplre, uuiuiDt? Ki (^]* promu 

cl cnwyt a Taê “ [ en celte qUâJiliL S. L dmtç du ti 
djnaslÆ dw ULOi *, UU dp iia iLear^idmiU^ u&mmê l^u-tou f ^ ^ J, 

r«unu0 ^ les tliguilês el éîiiïg.ni rlïei ira JaiijJ-Tî ( 

«iul>a^ (lu >'üfïl. Il eut un filï ..... qui duufia Uflissautfi k Souf- 
IèOU dertiiïr n»mü en Ifignéur les iuR-tilQlilH!l:t rfp llo-lï; 

SUUI M3U admîtilslratkiiri^ le pUple pfnspcr* . a? qui te drdtla à loil' 
d*tr la pnucîpatili iJfl Piupf nu miïieu des lUPutuf^uEir 11 liausmit ïe 
poiiYoîr h. sea desHCeuilanls qui re^nèct'ul peuiiaul dil ^sinerjilionp, 
Juscjua TaHDU!îli[^ Dt tiumsiei^ sa niskdenra a Lest dp 

Ki-dbau, Un de» ifitKmtlanli de Ts-PUflngn ikonsure Oiieu-Piiang 

( 3 SCi). réélit ilu ciel le mamlat dp Tundee rpuipii-e. Swu fils Ûu- 
PUilng* devhll fils du ciel. iV lu mari dcOU“nuaog+ icm fiîi TcLtCug- 
utîBDg^*, ejij|ï(r‘ïlië pur Sdü jeimu âjpt de t'oemper des^ aSairts de 
rÉtat^ m ntKLudnuu;! In direcliou ^ aoïl &urJn Tciieo-lniig [ ^ 

Cil itcniun- roproduîsil, dans une pâko du ïéHi, Im [anlccplÊ» Jfl 
iro-iî d de Kdki^ leou. Celle lamElii^ eBl^ jppdce Pny- 

fcHn\j^. . r *. 

* fâons-icnlcudu i H l agricullLirifl. 

' tM ^ pavîUüik de riiodug^ ii^dinulique h+ 

" L'ciupr^finr Tu de aaoS ii 319^ at. Ji^i 

* Cat-à-dlfc Œflrrpuï dç Tft- 

■ C'eri «clueUcEnnil h laninii dM Mhhieii [ ] 1 d^ju la pu*' iaetî du 

C)iGn-«i- 

* liift ar. 

' Ii 33 à iiiS iTh J.-C- 

* 111^ A av+ i,<;, 

* le Lii. f. Sa-- 57 - 


m AÜÛT-SÜFTEMBhE^OCTÜHttb aSS5. 
liœi-lop Ou y voït une ^^LraJe à deux éisges îiur Ja- 
quelle sont disposés Irûis automaLes représentant 
des génies. Toutes {es dcus heufes, Tim deux frapjie 
sur une doclie; aux quatre veÜles de' b nuit, k se- 
coud frappe sur tui tambour; aux quatre divisions 
de chaque veille, le troisième fmppo Sur un peLit gong* 
Toutes les deuitieuresT appaniîssent^ chaeuii à son 
tour, domse génies en bois ^kcuipté portant une U- 
bietlc indicatrice de f heure; ujie fois cette dernière 
sonnée, ils dispaniîssent. Celte machina n*cst pas mise 
eu mouveiJieïit par la fonce de rîtomtno, mais par 
celiede l'eau. Ses in dica lion s sont LelbmeiU exactes^ 
que cesl sur elles que les veiUeiirs de nuit ont cum 
tume de i-égiev leurs mouvements, iors des diHérenles 
veilles h 

ffli.s Le Tim-y4aé'^ est situé au nord-ouest, h rintériKUr 
ilu palais. C'est uoo piatefonno construite en pierre 
ul cnlQurée d'une halnstrada^ im uiîlicu de laquelle 
nqioscutiles instruments aslrcuiomiquas montés sur 

I \] C¥lislfl +A Ciiilnia ^ DD paTilinu dcœ giîlire appeli* ^ ^ 

Mttt à mol : Aphsïîn.^ ik ttiîvn! f^au t£>Tlkbe tl ^ults, p U 

fiQntÏRihl nue. de ba^ini laperposca^ doul dd put Un k Jès- 
Ciriplion ûtm Ib CAiJtwtf fwpfhJi^drr. ioL X\, p. 4-^0. CppiHtaiil b 
dEpjitr^t décrtUi dons 4?et üsliirESïAEiL [t^âL ii ciiitfl pluîi| elle n 
clc dctruilA padanl le LûmbâJtltimEnl dv Coutou . du i Ë ^ S ^ H tia 
él4i rempkcéfl lâ^o pt une ihscIiîïmï cimiirniif ^urtem^nt 

BOT b ïDodêta dû Tarvi^nni;. 

irmnK de» jiphèréi Wfll* WlUiami 

tr[iduit teijurefsîan Tifn-r par ^armiaary hi^jctb ; üu orrerr w wha^ 
ïerter hliowA thr |iiovrEHeikt> of lïic lifoirciD^ b iSttFal'i'." JfV- 

lÿ'iA? p 37^1. 


V*. 
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MÉMOIRE RUR LA CORÉE, 
dea piédesüiux. A l'outïsl esl placée une eolflnne 
de bronze dont î’ombre vieul se projeter sur uno 
stèle divisée eu tebang pieds et pouoes t la lon¬ 
gueur de lombrtî portée par ectlo coloiitie permet 
de coJiuaître les époques où commencent l'biver et 
léléA 

A i'ûufisl du Tcliaiig-îe-koTig« on n construit un 
observatoiro où sont disposes des îjistnimcnts de plus 
petites dimensions qui servent à observer les signes 
célestes et l'état de ralniosphère. 

Sur la grande rue, l'on peut voir, monté sur un 
socle, lin béuibphère de brüiiic. à Tinlérieur duquel 
sont gravées les divisions du ciel; A Icxtérieur, douze 
génies rGjsréscnlcnt les signes du itodiaque; dans la 
direction du nord au sud, dciiz ouvertures out clé 
percées dans les parois de cet hémisphère de façon 
que les rayons solaires qui les traversent pemieltent 
de lire l’heure, au moyen d'un cadmn divisé, sur le¬ 
quel ils liennenl se projeter. 

Le Tze-i:hitu-iang * est placé à lest du palais. C'est là 
que les princes. fils du Roi, accompagnus do la Heine * 

* Lj; ichàitrj iloni la eél Cb CL Lac de 3“,l5s coq- 

ticHl lo jjÏûiIj pu pied alilDl diiÎK tn lù pociüÉi ûil 

Lï4Hi tJ"- ail ^ S corfflcn, buC^urc iLinérjirrt, il y ça a aiMî 

atl d^gtlêï fla IbngQcur est Joni: d'cQvbtm &(jy BJièb-cs. 

* Qp fcoÈ. TDÎÏ îlfl&ï Se ^ îïï ^ 

criptipp do îiL^tmuiientâ ilastrwïMïniÉC irp]|do]^ài Jrtàf 1» Ciiinaiaî « 

saypt pL'CÎHdmtiil reiU par fflplcpr rprcCn. Vwr If tiv. ë(i 

de la iH’Cüii KlilP>p de 1774^ T- 13 cL süiv, 

tn iir L ]ini|pemLon d I* upt^so. 
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vonf espliqiier ks auteurs avec la^btatire des hauts 
dtgnilaires de Ja couronne. 

Le Tchang-le-kùn^ .Situé à Test du Kin-fou-katig^ 
est aussi uu lieu d'hahîtntîon du Hui, 

Le Jen-ichinÿ-iWH ^ ^‘st une salle du Trône. 

Le Shuen-lchünÿ-ti€R^ est situé i l'est du Jeii- 
Ichang-tieir, cest aus$i un IJ e u dassemlilée ok ks 
huuls dignitaires du rcjyniune discutent les méthodes 
de gouTemement. 

Le Fei-kofiÿ-ianÿ ^ est situé «nu sud de la porte Yen- 
TOg-miui. 

Le Ti-kanÿ-kïRÿ-kmiÿ ^ est situé ù I est du Tcliang- 
te-kong* 

FftL 5 r". Le Min^-tchfiuÿ-tim^ est une sallï! du Trône. 

Le Onen-thanij’lien^ est situé au sud du Ming- 
tehang-tien. 

Le Jen-yong-iien '^ est situé ii ronest du Ming- 
Ichang-üen^ 

Li:* King-tchoun-iien ^ est situé au nord du Miiig- 
tcLiang-den. 


M ^ ^ ée b VüHu ccbbntFi^ 

* t ift iS îSOüircrDefliÊtil JiuniffiLii. 

ê ït îS ^ gàüvEnirmeiit prmnul^éf. 

* ü ^3 ^ Tiliur^^tion pETfrOfu^ellc^i. 

‘ ^ ® ^ ^ BranJ» r^joiiiji^<rei i. 

* JÛ trôna du gnineniEmi-nl ëcliir«>. 

’ ^ & i® tTfifie du pDLkVÉmeniei^t 

; tu®-3^ «IJrd. iMiw dtj pdf>n|i« bi^nraitimr dt {'bumj 
rdlf 

:& ® *ràTK da |irÊnif>mp?i mDrvddEUL^. 
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I,p ‘ <-»sl wtué au tjoril ilu kiug- 

ichouii-lipii. 

Lt; noüa-tsoui'tinÿ'^ est situé au noi'd du Tojig- 
Tning-den. 

Le situé dans une cour posiéHewre, 

est affecté h b t'éceptiûn des parrnts et des frères du 

Roi. 

Le Cheùa-iï-tan ’^ est situé à f Due^it, ibiis reiiceirile 
fie h capitale. 

Le Siea-nQRÿ'tan^ est situé k rexlérieur delà wi- 
pitaie. 

Le SîVw-dRtt-brt * est situé p fesiérîeur de Li co~ 
pitaie. 

'mmsst 4 lû Mille du Lfr^ne iIb Eq diau.4kCFa de la tiariè». 

■ ^ ^ i le üüSljüC du dJsipc aiTuê i. 

* ^ ^ kinsqua de ré^InjEli* üocîaEEi. Ja ImdLkb pir 

■ ■ le cnmctÊrc ïin^ ^ qnir la Chânuîi- cmpluiEEll peur Aèui- 

gnfr Ifri «snsIrtirtloEi» k runât Wl 

•HD faniïfi anriDDiilé d'ui) luÈI lïi^n^ cen- LÏEïjM[UCii ^Slït ^iiTnii 

de tDutftSL paru, 

^ itHM É raaiei dKdUvcrl au j-cuîc lutÊlftire Uii lîeiu t. 
HefiU’tii, dont nona A¥cin9 ipu le Mom, dlc daoâ lie Ifl prin- 

d|Miil« de Ping (lair plus haut, p^ mIc i), fut déiRé après 
üa m4?n^ et r'e*! à îui que Tua oJfrei dlei sjrrifîcüii. lOLis le swm de 
Clifou-lj^ l^iCLJ Jea ta». djTn la premier niob du prinletDpf. 

^ Æ A JSf d^cuttsert dédié au pdnic de f agnniltu re ■. 

Sieut'iMi'Dg wH \k flunyam domifi au iucreaaeiir de F&u*lût dn 1*^^ 
utuibm L'imri'StjbM de i'igrieultun:. 11 fiîïiul. duns le ï_vm' ««Jfl 
nakiv «ra^ U Existe tm anlrl de ce gnorc k PûLin^ dam la tille cïiî- 
onliB, il l'ouest dfl U JiPrte Tciicnç-tluig-ïiirfti ( JE ^ 

iiile tArlAjn, * 

* ^ A M ^ rittlol d^U^H-T dédid ûU fénic de VdflTA^ d« 
rm è foltv. 


ï 7 « août-septembre OnXOBHt rB 85 , 

PoJ. ^ w\ Lft Li-tnn ^ f?st au itorci^ li rexLérleur dr lu 

ville, 

Lo Twwj-mwo* est sKttc ü lest, dansl^ticemtÊ de 
la ville. 

Le Onf/j miûû^ est silne îin siïà du Tehepgdtuii- 
kouan et du jVlingdouu-tang^. 

Le Mfuug-hùtï-koaan^ est siluû à louest, i lexté- 
rieur de la. capitale^ devant sa lâçade on a elevê la 
porte 'ï ng Ichao-men*^. sigoe de Yeficrïitîoii pour le 
Trône de la Chine. 


ÜL 

mvHDSEs ADXlTïlsTnATiüss ( rnuiTienilina et aUHbnlifjnsV 

T.iQng-LÙTi-fm'^ 1. oduiiiiistralion de la Famille 
royale. 

i f ButEl ilftcpuvm dédié mui pluies jur^fniiiui ■. 

« ^ ^ h Ifi tÆiple d» ïuiirétfTi ravâiJi ■, 

lie Eemple <t^ié à OGiirürli34■, Tl iid icEEiplic dr 

CB gBura liïtu UKiicB les TÎllf» de 11 Quoe; h Pétin, iî ta^ ^aë au 
ds k ^ük UtrlAœ. mu lom de h pariB ^paii^mg-iïieri 

^ BIJ ^ ^ * ta nik: âna rrUtioiLi «KidlcN i+ C cil pmb^bkoiflil 
lin lien ii« rcumon |irî»é, 

* ^ ÿ ^ - * Ehdicl de i'imoor d ti bcaa« * tu qqi ïtut 

dire l'anlc! dc t'aflcctnci dit k CofcC pour La Chine « k Caradér^ i^an 
^ étant rmfd&jé u Cd^c, ctind^rrenmcEil aTtir k 
tcWni^ ff*.. pMiT déatffltr la CliîiK (t|* g du 

parte de la récrptictfi det tutlm impériaDiP, 
SiR .ifî ■ admipÎJtraliQn def Qiicëtiui et parent» waiüi *. 
OfiB ndmlniitralinn enrrç^ond m Tt*jt^r.jn^faa ^ A Jfî 
Chtnt- 
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^ r tetlc îidmmisfnition cxi^rce son 
contrôle sur totBl&s fonctionna ires et a dans ses at- 
iributions Ja sùreto générale, le mainliPR de fhar¬ 
monie entre les deux principes opposés cl les rela¬ 
yons avec les Elats voisins, 

Tc&ORj-jAfln/otï^: cetteadminisiration récompense 
1rs sujets qui ont rendu (féminenb services à l'Etat. 
Y-jiin-foii^ : administraticn des gendres du RoL 
Tüan-nin^-Jüa ^ : administration des membres par 
âUiance de la Eamillc royale. 

y4‘ïM-^B^ : élabüratiun et publication des juge* f'û*- 
ments rendus en denüer ressort- 

Li-tsüù^ : inspections des fonctionnaires civils et 
propositions en faveur de eeox d'entre eus cpii ont 
mérite une pramotion. 

Nùîi-Lsm'^ ; recensement de la population^ tribut 
destiné au Roi; fisalion de fimpôt foncier et des 
tûses sur les produits destinés è la consonimadou. 
Li-tÂüo ^ ; lus rites ï la musique; les sacrifices de 

^ ^tSfcJïï i sdminfuratl^ïn de la (tïsciifi^îqn d» efftipw potncT' 
nemcDUk» J, ÇæIIv uliDiiiiBtmlidn ciornL^pïfiÜ üü. 3ittt-kù-hvin-ki-lchoa 
IS ^ ''Wnoiü. 

' Æ' fil ^ ri nilminûU^liQn de la âd^té Et de;» sçrvïcci rrndu^ i. 

■ adjnntîefrBljDii de b pmptîun hononiblE de» EdIEs ■. 

« adminigtmtiDn de EViucimTigeincDt h b pabi. 

^ ^ « jjdmîaiatraiian dc!^ arr^li cj^ rasiation t. 

imioistbrü dei lûnclTfiDnzitre^ an dei çmidob pljhllCro, 
fD Et^ti iVï'fja- Celle admhitalralitPQ «1 kt clw] ^irintu ont leurs 
[uiAED^iifï CTI Chiite n dotiLün obtluLl k notHEn rcmplfeiiii lecBrvrtrn 
tioa par fêtai de fm-u 
^ ^ ^ ifiûiiiislère dea finaufeit, en tortm 
* ^ * mîuîjlèrti dtï Hlca *, vn cDÂEit 
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toiik' tü^ptce; h5> bouqiiPls orJinïiirc^j ou eïiraorJî- 
ii&ires; Ië-s audieDceâ nmbas^clês; 

jiiËii dpsi ]iaiir radniis&îon ans. gi'adcs iafèrîâiirü 
H 5tjp<^ripun5+ 

Pihj-iiciü ^ 1 1c5 officiers de l'iirméeî l^udoimistni- 
liofi dp h giirrro, c!p Iü gardp ruyak et des po3t&»^ 
lVqiî.jiïPïiîenl H rfiiTnenient des iroupe,'*! b fcrmeîure 
des pori<.‘5 et des encrîiites fortibêes* 

Hij\ij-îsà 0 '^ 1 Jes Jûis pénales; TeiameiJ m dernier 
ressort des procès c^fîniifieis et civils; radniinislm- 
lion des esclaves et des olEciers de juslJce^. 

koiiÿ-Vi(io^ : celte admînisIratîoT)^ dont le siège est 
dans la copitab, dirige lesoiiAriers employés auï.ira- 
Vaiî3t des ponts el chaiissées:^ elle a aussi dans ses al- 
trilmtbmiâ la conferljon des cartes el plans ^ les ré- 
parâtîons des itionnnietits publics, les fours ft poterie 
et les liaub-rourrieüuv. 

ilnn-trheuÿ-fim^ : la pulîne de la voie publique, 
des mes. mQn;hêaet fermes* des roulis, des canaux* 
des égouts Pt dos lüssés; les procès iiiLentès conlrc 
des dùbiteui^ absents ou insolvables; les rixes, tes 

* ^ 'lÿ * de in g^Ufirfi^* , en earécii 

' îB i imuiLitÂrii ik- U ji4.-Éticrt*« mta à min i d&i rlkdl;iii>?nU ^ 
en ^nâeii 

^ yrr. diD» riiilrodiietidji dt î'/fiidain \h Ht p^r 

Cb. EhilLüt. le nrlnlif alu prélcrriisEL» cl «nlRliafi, p. t,An e% 

1.1IU- 

* ^ Éininiilfcft de* trnriiLri pnUk^ü* «> eor^n 

pr^rnture dt h ville de Uni,U rillr llnu 

Cil ttAn-yJln,l| t>Ll iïiflQiLiî 
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rondes de police, les expertises nit'dtra-légales, b 
iTudage des voitures. 

S.^ü-fitcn-jhu ^ i ejamen des allai res urgentes (jijj 
inttiressent inspcclion des foneUonnaîres; 

eensure des nicetir» ; enquêtes dans les cas de déni 
de justice, d'abus de jHmvoir ou de comtptiün. 

kaJ-ichrfiÿ-füu.^ : administration de lancienne. ca¬ 
pitale. 

Tekonÿ^j-fau ^ : récompenses aiu sujets quise snnl F4.5 t-. 
autrefois distingués par d'impoi umts üervices. 

Ichen-lchanff-ymn ^ : cette administration reçoit 
les ordres éjiumi'^dii Iloi; sou rhef occupe uue po¬ 
sition exceptionnelle^ en elTctt il peut aspirer au 
poste Je Ministre d'Etat ou prétendre soit k la direc¬ 
tion d'un des six miuistères, soit a un des eniptojs 
attribués aux foiictioiinaîrcü du deuxième rang. 

Tchm^-U-ytien^ : Inscription cl conservation fies 
dossiers inclivlduels dp4 esclaves et des offiders de 
justice; [>artictpatîon à rinstructîun îles procès cri- 
min dsl 

" ’KI ^ llï ^ùctmiiiii'tniMoii lin fvhcÜDDiinLrei ei Jgg bis». FJïi- 
rarrcspoMrlrait au triJjuuaî de# ceir^un ^hlj k Pcliifi »Oui h non» 
jIb nn-t^karjiMm # gf 

* mmfff ipnffftqre de Kü^-k-liPinpi^ m ctirëfin 

Nous ^ rnroiis ptns laid ijae lüw-li!ÏiHip a ^ ütiirebu ti CApiUilp de 
la Enrèe. 

* }Jf 4 ^mbiilmtîoD fb ta prntfCiLW duii k b HdAEiiiîp^ 

‘ SÜK I DDor ^lf b rdcpplirpri TVJipfïf I nc'iisn' dci ord.rrs r^Ln^ 

lita m gOUtemrmF'ntk. 

4 cour rjui mlnlinïstrr bs «da vei Cl Ips lÆrbrs tJp 

jnjüq'a. 
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Sf^-kwn-yuéfi ^ * disrussîim^ relatives h TopportU' 
nîl^ des jrinontranccs â adresser au Roi : nklarlîOn 
de ces remonü'ances, 

Hoiîny^imen-kùtiaa^ t romervatiau des caries et 
archives du palais : organisation di^ lectures royales 
suivies de banquets; rédaction des écrils signés par 
le Roi . 

Étant donnée b lourde lesponsabiJité qui leur 
incombe, les fonctlouDaires de cette adrninistratîon 
sont choisis par les membres du Y 4 chang-foii, du 
Li-tsao et des divcTOîs cours ef ndministra lions 
réunis è cet effet. Chacun de rrs officiers est, à tour 
de de service :ui palais^ où il et déve¬ 

loppe les prinripes de Tari de gouverner; le Roi leur 
envoie,, pour leur làire lii>riueur, des mets Je sa labié 
et du vîn de choiïs. 

l'-flüffn-früîaflij ^ : rétlaclîoii des lettres patentes et 
des lettres antographes du Roi. 

7i-fcrnj-fraa-Aopfla ^ : collège où les jeunes gens 
sont élèves dans les principes rie Confucius el où 
Ton s^allachc développer Ipiitî^ talents, 

; fïibrieation des sceaux et map 

- icuur il^ nrïEWDüTLaci’ï ülÊdeEu CfÜe 

tnlMU occupe spcinilcmiTDl Jia nunciBtmDjrDS À [i 4 r^s 4 îr AU üiuve^ 
T ai» ^ i|u.ï rBnlreEll Cti Cliltifl dinii In aitribiilâaaa dei ccfucLin. 

“ Je Æ ÊS ^ ^ lill^urn»- 

■ ^ "ÿ l ie coilicRC du ftyUi ïilt^rairtüir 

* JÆ lê * ^ CDÜfejfP aal ifçr^Bl, r'cBl Ji -dii^ ipije 1^ i anH]gii£! 
à U r*U U liacintunî eI tes arti, mmidoi. 

i Im eour lie» mEnfritiE» t. 


MKMOlhK SUR LA LOHÉL. 
qiirs (Îp reconnaissanrp, li&dies pmblénialiqLfee^ 
pî des oaflue^es. 

Tchonn-hiofi^hoimn ^ : hiîreau d<?s (pfficiârs rharpés 
de noter hs nioforlrcs faits et gestes du Roi. 

Tf:fc<?n-<7!îffi-r«en ® : rÉdactioti des rapports et des Pfti. sr 
dépèclies concernant les affaires importu^ntes. 

Tong-li-^fuen ^ ; fixa don de Jo préséance et du cé¬ 
rémonial h obserrer lors des audienn^^ solenncifes 
accordées par le Roi. 

F^nj-lcfuing-s.'n: : les sacrificeâ offerts dans les 
temples; les sacrifices eti ftionnenr des morts H le 
choix dos titres posthumes a donner à ceuï^ci* 

7sonÿ-pon-.wî ce tribunal a dufisscsattiibudons 
tes poui'suites à exercer contra les membres de la 
Famille royale cpii ont commis des crimes ou des 
déb'ts. 

hinQ-choa-lvoattii^ : fimprimerie, U fîdiricatîoii 
des I>;itnn5 d'encens destinés aux Saerificns. le choix 


4 » Pralïlf mp-<fl 4 t. FAlltom|1F«, iH^ltPItra: 
>10 rinf|t1>l=^l1l4^ Itïrft çnwniqiii^ ou ffÊtij. 

‘ ^ K * ^ <li? h [iréfe[»l«tL{]B flwt piat^ p. 

* ^ iffl IK ■ Eliar^ iJf! FiiCf \v c^fétn&Eunl hn 

dii niii. 

* ^ ^ * le iribunal rie tobiienm-ce dir* ^l^i. Il 

poüd ù l'ailmÎTiûIrviinn dahlOÎse Ju Ta^-ukûnf^Jt ^ &U 

4 ji^niie tnaitriifl Spa ccnéïmHÙjts du pclapp. 4 

* ^ SI# «1-1 Eonitfnalmii dn 4m menihrrfrt de Ia 

FimÜlE ravale I. 

* ÊlS * ^ Irihimal de i4 ài.'i üiirny*. 
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des» caractires îchuaü ^ f'tnpioyés daD5 les insrrî|i- 

ÜOQâ et sur les cachets 

Sic-yony-yiUfi^i ies cukines royales «l leiirappro- 
visiDnnement. 

JVfli : lalxjTUtoîre où sont préparés les mé- 

dicaraents àTusage du Roi. 

CAanÿ-y-/iMrft * : garde-robç du Roî^ conservatîon 
du ïïïobiiïer du Pabiss; administnitioti de Jû cassette 
du Roi. 

Sscpoii^sü^ : les écuries royaleÿs entretien des pà^ 
tarages alFcclés aux chevaux du RoL 

î fabrication îles aimes et des canons. 

FûL b iVfli-tic-sJc^ : coïixei’vation des apprûvisjonnements 
de lia. farine + vin» sauces fenneutées, huile et miel 
destinés à la consomniatinii du Palais, 

iVai-it:fteïtt-5Si?^ : fourniture des vins qui sont servis 
dans les divers palais cl tlans les saîJcs du Trône. 

' Leu cïTfi^ièw rcAirdJi-l^tf dlvisci eu deui Ë^pèrei ^ Ica Sa- 
fc^ttriH Pt Ica ^fd^râlaaiiH Lira |tn:iukir4 wl été Invenléa par Cbe- 
tebepn, qui lUtiK dpm te ùède avAfit Lsa cirKi^ï 

(ci^ELdn ^mt ju:iniilieEQeiit enipfoji^ -djim iDM'riptûïiu monu- 
pumU, ei pour li gravure de» scc#iii olïlcicia rt même particn* 
lien. 

t ^ 4eoar des$ Te>iîm cdüdeï»». 

^ ^ B ^ «ptunDüdQ du paklii. 

* îS K «gardc^robe die» vètunefii] luiuaiii». 

■ m jdminialratnin iJéi écurici rvrotei 

•5p:2g# itribiinai de» olOïrLAuii. 

* »irîbiitm1 de iWpptien du paliûa, 

* ftie# 4 tobimal ^^itnîatiueiti du paliiita. 


MKMOrRK SDR LA CORÉE. I|i5 

: coiwrvntion du m dans les greniers 

l'oyauî. 

Li-pin-sse ^ t réception des lïôtes et des parents 
du Kol; orgnnisatiun dos banquets qui leur sont 
offertsî réfection des officiers deser% îco au V-Lchsiug- 
fow. 

Ss^tekan-sse^ : fabrirafinn du papier et deiatoUe 
qui doivent figurer dans Je tribut. 

Kan-tie-kim^ : cette administration est celle des 
cpiatre magasins d'oüi sont extraiies les fournitures 
nécessaires A IVntrcticn de l'armée* Deux de ces ma¬ 
gasins se trï>uvcnl dans b capitilc. les deux autres 
sont situés sur le canal de transport. 

Tsi-yùïjÿ-iien^ : le choix des objets qui doîvcnl 
foire partie du tribut, teb que la soie, îa toik, le gen- 
seng, les fournires, les ibsus teints ou imprimés. 

Chati’k{^nÿ-hicn ^ : les constnictions en bois et en 
iiiaçrmncrie* 

&e-Uaé^kim^ i rentretieii des riviers; la làbrica- 
îion du sel et du charbon de bois. 

* ^ ^ i tfibanil rie \m tonn^TYstitm ^iu ru ût l'ÉldL i. 

* . X , Tas emjilbvéa du j^aTKmpiiieril r^OlveuL îenr aalvlre çn rîi -. - j 
V oir K1a];irt>4L. 0U[*iTit|j;r. citér p- yi. 

i IrihnnjLl dff la ré^qjlioa difti liôlea i. 

' SI fifî # ■ Itihuniî db rfulTQlïcu des rcmrlioauaircs p. 

* ^ ^ ■conlrôSr! dg l'gulKiiEn Ûe rurmcoi. 

' Sï £ loontrôle djÈ3 prcn'LMOEis qui dol^Eat 4lrc disiri- 
ln!l«ft». 

^ ni Ê ■coiatfôle de» pabli»i- 

^ 3 ^ ^ H» aluilUïir» pLibljc»i. 
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TVfcujj-jio-^titfïi ^ r IVnseigiitïïïîeiii Jts réglés muîiiî- 
Ciller et h Iiïâtion des ton-s> 

hat, 7 T*, K<}n^r\-mntf-lden *' t rÈtiidü de r 4 i$troiacinïie ^ ics 
Iravïius lüpiigi‘it(dii(fuei; le mesure du temps; la 
ibatiou des différentes vciUes au moyen de clep¬ 
sydres. 

Tien-y-kien “ : école de médecine et de pliHrmai ie. 

: riuterpridatioii des diverses langues 

étrangèirs. 

Ctit-lze-thc-kianff-yi^€ii^ ; rinslruction cl l'èJuca- 
üon des lîls du Roî, ausquels on explique » dsuà ce 
collège P les livres canoniques. 

» mmarTalDini'^ dt. diuJÏ qut^ i. 

«MinbvU d« ülnervRiwib arijimamjiiun ■. 

ÉcuitLrôlfl itiBi rowleHm ErgUtfiï». 

* ^ J? K iHiîîigfl iJea iulcrpr^i»!. i ... Le «arp» ttes iqier- 
(!>j| Lu prf’zni^r et 1 e! plu« impartnDt ^ «tltji fintll 1?» eue 
pLou E^anl Je pim cialinid. Lcura ctmlEX cmt poür objEt tpmlre 
fliEcrcnLes t le chliHtLS ] , le uuiiüdjuu ^ luuii- 

gol ’ tmHÿ-ÀÉiAl ft le jRpamln el i\iiAïid ils nnt raçu leur 

dipInmE tLuis une tic Ee 4 ils ns peiO^Ut pluï caiirDurir 

pour uiiÉ iutre. IL v a tDujüuti un ECrlAin uanibre d'iiilerpiiti^s jiitc 
l'ajuhiïsaade! de Qûel^u Pour celle du Japon ^ f[ui depuis boÿ'irmpf 
a dn ma importimce. e'«1 du inlnrprfclE^ r^\ iàîl loi-pihlive 

FuLllu ifaiiLbîujJuleui-- De pldj^ uti autre IntGrpRte, jjul a în litre 
dç Liaji-[o» re.ide Eoiiüniâ Ellcmant àToug-tuL, dana h VùisinàjLT du 
jwmUi JnpotUil de FuMon-Liii , poor rajKjKirfca Ju1lulo^ïti mire 
Jeui j*upl*i ^ - I VnÎE r/fiffoirp dt FÉ^Uir dü Cot df:^ jiar Ch. DgllnE , 
iutrocJucliutL^ p. 1 . 0 V. Celte jdtniuLsImtiüfi corrEftj'KFJul à 4 -e|If du 

W 1^ ES ^ 

^ T' ^ Bï ipoîlbi^ dfi nlftdEf^ i^apl idticurs olLiiEhr^ à 
la pn^uiue di?i Fih rlii roj », 


MËUOIKE SUW LA LOflLL. L ^7 

Tsong-kiû^ : collège Ou les membres de izi Fa¬ 
mille royale achèvent leurs études- 

Sioii^cjuïng-kin-hmù^ssc^ : les rêparaLioE^ aux édi- 
Uceüi du palais et aux bâtiments des divei-ses admi- 
nistrations; rextinctioD des incendjes dans Ions les 
quartiers. 

l'iên-chûuQ-ss^^ : la l'abricalion et la pose des tentes 
et des l^anières requises à l'occasion des soilies du 
Roi, 

Feanq-tchm-iSâ^ ;la récolte du rii, des fèves, de 
la paille; la fabrication du papier. 

Kotniti(j hi!\q-$st^ : les «ippointements des fonction- 
noires ^ les salaires des ouvriers de fEtot et b solde 
des soldaüii^ 

Tien-kiensse^ ; adndnbUatïon de la navigation ii 
fexlËrîem^ de la i2âpibi]e^ 

Tim-hu^n-iS€^ : cette adminisLratiun veîîlcii l’cxê- Fol 
cuLîon des règlements intérieurs du Pabis. 

* : le balayage et le senice de pro¬ 
preté des aijltsl$ découverts, 

* ^ ^ *■ ilr 11 fimifIfi nsjmtr. 

* ^ ^ ^ i mJ wmiitmLioii dca édifices publics «t «ks 

précautÊoTu k pFcudji; canUv Ha^adiÉ^». 

^ *^(1 ^ ^ • iduLÎniîiriilkn de im^anuilkio dci füliie* du rra p 

* S fir{[ ^ * üdiiiiiMSlillliaD dcA léçdlla^ fnirtIKiiseï Pp 

' i@i ^ Kâdmmiülr^lloil des libikiiliMi ■. 

* A ^ ^ de !■ iianpitinD I. 

’ ^ ^ «idminiimiiDil du Acrvicc dâ ffUpnlê du jalû^i. 

■ ttiî* ■ Admînûirjitbfi du geiiic lL»i«îiirB du ro^^iuDHii. 
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TsiiH^-mifiî}~chüïi^ i 1 b {farde dü temple conféré 
aujt MneêU^eÆ rojaux. 

Piiij-rAe-rfcoH ^ : l'inüjjecuon des marchcB, h véri- 
ficadoïi des poids et des mesures dù lottgueur et de 
capacitif. 

ÉSîe-ûütfjt-cAou ^ : U rabnciilîon du vin. 

Y jfiÿ-küii^ ; h fabrication de rhuikt la J^oile du 
miel, de b cire jaune î la préparation a froîd dasdr 
verset denrées végétales* 

Tchûûg-hinfj-küfi^ i U fabneatinn des^nattes cl du 
papier huilé. 

Pim-hna^: cW uiie{flsidei't^ 

Tc/iiïïij-epirtft-r^Uü ^ ! (a ailtiirc des Heurs et des 
fniilsdans ii's parcs î’oyaio+ 

S^e-poEi-rlieti^ : U culture des légumes dans les po¬ 
tagers ruyauï- 

FoLSrV Yaiiïj-bkn-koa^ : les subventions en rîï, (ives et 
miniéraire aixordées aus éîcves du Toliang-kurr 
kouan. 

^ ^ JS S" i tiliumklrnli'an cfu tfiniplc iIp^ nnrùcreï 

> Zp ^ ^ i BiLmînuknitwn fiu lervlcc d'^ifclff di» n^ndipès p, 

■ idTpîiiiJilTalîaD de Jb IkJiirirjiljDii du viui.. Le TÎn 

Cfiré^hs tilt prodiiil île b itîplîüiEka êm i7é4m[^^. 

* ^ $ «grenier d'^itoiidincrc». 

" ^ ^ ^ ri^nifir dm pDgn^ inniUtniiiK 

i AdniInÏAtnÜDrL des j^jjiip. 

* ^ ® 5 ^ « Aâiiuijahiriiion tiei poU^ETi i. 

«^r^ninif diï rciitrelHan ib» la^p. 
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Tien-ckefig-ckau ^ : l'éJevagç du béLiil df^iliîîé aux 
sacrifierj ruyuux. 

5jtf-tc/nîfl-c/wii ^ : felevagË dp in vukUii- dèstince 
aux biinquets royaux^ 

TAüihiekc^hûti^ : la Jbbricalioii du papier k i'uïügc 
du Roi t do celui deatinà aux communicaliütii ûllî- 
cjolies T ainsi que du pa|ïîerde tous gommes* 

Hoci-mifi-thoa * i la fahricatîûn des drogues et ïiïé- 
dicatïieiits à Tusage du [ïcupte. 

Toîi-hm-chùn^ I admmislratîou de la peiiilure- 

Tien-y(}u-cîioa * t aduimistraticiu des prlsotis* 

Hùuo-jrn-ühaa'^ : asirslance i\ux malades îiidigenls; 
ces derniers sont nourris aux Fj^ïus de l"Ebl, qui leur 
lait distribuer des Tnëdicamcrits dti cliarlsotï en bîvor 
et de la glace eu êié^ 

Oiïa-ckoa^ : la fubiicatjoii des tuiles et des briqncs. 

Koffi-hcûa-chûii ° î ia IkbiicuEion du doiddc cor- 

* ■ SuflmiiLÛtnUon du héUit\ clÊïtiuè uu ^n- 

* ëj ^ ladmLnîitr^Eiii de Fdmaga rlcj. Jiniaïaiii iitil»^. 

■ ad iiimULratÎDu tlc.^ [lapclencii 

^ Æ S * adirdainralirîn de r^t^ïkiiijincis r. 

* UmM i diffrfioiî cE» cariai ef pïaiiAiPj ■!*/* ca 

i>^Chïc de dcfliÉu f^ur les rjui» pl platin^ , ci üfiiirtuLil pour Sçs par- 
mut! dti Mi.* lliitBit* Jr rÈ^tiiâ <lc Car*, [mr Ch, IJïillEl. iniM- 
ÜtlcilDn , p, i-ltyl. 

‘ A tfiS s ■ {jiiorrats fîei jiriiim* ». 

^î£Al i dÎTKiiun des pGiiïif^nrudm de VÊeiï ■* 

* S ^ * ffiiwddau des Luileriei 

^ mms t djFceUrïh de IVnepjmjg^niLnt: a k'jierpiiiidu^ineiit 
des deïuiut Tunètiref I, 
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cueil qui est fourni par f Ltal lors de ^fa Tfiort des 
hauts digüjLaires et des fonclîomiîijres et aussi des 
gens lin peuple qui u ont pas bissé de quoi suhvenir 
aux frais de leur euterremeuU 

Fûl. & ^ : c'esl un collège aOecté è féducation 

de In jeunesse; tels sont ies 

iVun-èid ; 

Tùiiÿ-hif} ; 

Si-hio 

TcAoBj-pott ^ : riustrucLton des allai res c riuiîtielles; 
b fermeture et la garde des barrières de quai'tici^j 
la constatatiou fies décès; Jes expeiiises médicodè- 
gales. Ces atlribiitinns sont p&rlagées par les 

TS'>nj-pf>u ‘ 

A'dtt’pfid; 

Si-pwi^ 

Pei-po\î 

Tûkmiÿ-tùhtj^i-Jûu.^ : ceUe ïidiuimstration poui voit 
aux besoins des imjiistre& qui, pour raisons de San lé 
ou tout autre tvioûfp ont pris la rclraitc. 

vü^iège ranlnlLs^ 

^ Le» collèges du nud t ilc cl de l'oucit. 

^ rp Mlriliiiaal 4t!ii1nd.p du «jujtrïifir du ccuUfi. 

* 14 » tiibuiiaui di: roncal, iiiiilï, de foccifled.! Cl dii tiiOTil, 
c est-â-dÎTE dÊ4 ipiartkrv de , dn sud, dp raiie*! ri dn nard r 
mol à mot ; ■ Li n'- de Paicc dï b Ydleii c'fiit 
VIIIC adminiïtratmn qui rraide jm t^f ilo In ijlle. Tekan^teitau 
, sî^îHd «photi; ÉÛiiii letoilB poliîir «nppL-Uc Tr^oqj^niJ^BH-iTn rp 
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Oa-ottei'ton-isong-foii ^ : adrtiiniâitratJoü qut [ïr™de 
a raririenit^rit des cinq forteresses. 

Skim-litii-yizeii^ : écoîe df'stinée h fornifT des bu- 
rhelif'rs miiitaires. Ces derniers y apprennent les 
piiDeipcs de iart militaire et les difTérEiitnji ma- 
iiCÉUvres. 

Che-tze-y-(jiiei-sse^ t garde du palais onental. 

7aJï-rftoii-trt;iÿ* : c"est une retraite des plus pittores^ 
quËS siîuee pris du lac orienUii ; cW ià que ^ snns tenir 
aucun compte de leuj- pusition pei'soimelle, l'on en* 
voie a tour de rûle les jeunes gens l'ecumoiatidüLIes 
paj- leur savoir; les üvies tk la bibLîütlièqtiç du Roi 
sont mis à leur disposition, soit pour la icelure, soit 
pour les recherches, de telle sorte qu ils peuvent com¬ 
pléter leiira études et se mettre en étald'orcojicr des 
emplois élevés. Le iii obi lier, le papier, les pînreaox, 
l'eucri!^ la nourritm^e, les boissons, réclatrage leur 
ïiont l'ournis, et le Roi, pour leur témoigner son in- 
téi'ét, envoie continu cl lenieiit des gens du palais leur 
porter de sa part des mets de sa table et des vins de 
chois. L’on considère ceii\ qui parviennent à se faire 
^ admettre dans cet ètibiissrinent comme ies babitauUï 
d'on pays coebanté. 

ih^lel ilu cDinfliamiiitil i-u clpii'f •t'iiiq 

toHeiTEflün 1^ 

iécdliï dt t'jiaitrmrlbn nitliEdirvi^ 

* Itt ÎF . "anlc de» f rlni^T filt ^1<i mi V. 

* 3J ^ *Éïrriplc iIe h teflurEi. 
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lOS 

IV, 

rOOTCUBS. * 

(^es Coréens prot'essenl un eu Ile profond pour la 
vertu, iU iiietient en liontieur les études lîttcralres 
pour lesquelles ils montrent du reste un vif penchant. 
Une aimable urbanité est commune pjirmi eus, et 
il» gardent les traditions il'uue exquise politesse* A 
ta luorl d’im lettré, on d’uu fonctionnaire, ses pa¬ 
rents se conforment au» rites de la famille JeTcbou- 
oxicQ-koung’ dans l'accomplisse ment des fu né railles®, 
tlu deuil et des sacrifices. 

La plupurl des Coréens, lors de la mort de leur 
jÙTc mi de leur mère, consiruîsent sur leur toiii- 

I Qe oisIÈtïre pç-rwoiLii^ de riitaiütjfc liiEii]lL*clii.enc «ifi 

h (Ijjne iHK|iiil en i i3(ï eï memut eu laoù, la djpiflafcic 
Song du 1>wL li ù tt rtfmniEîiie ha Si'niS rl*si«{aEs ci 

tiïi^ionfiUts. Sffü ceuviF imiiEipalc Cal U rù^i|jan+ EoniklérilïSeuiciil 
iiUj'tDciilèc + do iliiileiro de le lilrc do 

VoWT Ia ÏH 5I3OT qnc lui ù cuusscrâ Mlil le 

iiiUm de- CJiiXLSff i-i’iifiirV mifninAf* p- ï5-- 

^ Lmi^ iLiiu E'duvt'ï^c -du JuKn. lifta*. Jliflary lÿ* Cpen, deniA 
Ifl rbapilrc \ ; f'Pn-wPL f hj SobM .. te* articles iritil 11 I 0 ; beaib ^ 

MfiüHiing* DtLt 3^^I rrt5iinj5 ibe l»dv, Thf! coffin, OjOining p-uper, 
(^niplelc niüiinuug» Oiïipnsjirs, AhaEUl redatioEUv FniiPmi, 

Oflerinp^, Tbp Ikrst utTEriup, acC&nd ipirit^ Inl’ 

^piriu afTcriiig P FfMfl dflreri*ïg+ Scecnil TliLmï * 

ar nflrr mrHirniug., Liglil tnOujiMaig^ ûb-hicn or ^rtCaE rutroraiii^k 
DanJ l ûr sacnlitC Pn Clfuug^ of (sloltiini: ^ SccpehI funci-ul m- CluuigE 
or grare^ Sorlin^î lln' [çnivE tir tiLan^ ot ^wfï-lJlADp p. 3i7 * ^53- 
ftgalEcacnl ibii* l'/lTtïïBjJT de t Eglise, i/c les pgo* €2tllll 

fl fnmii de [ uiEfOiluEtion P quj rcnrFrDieii^ d'mlêresjuili. détail» 
»[ir b ddiiîl légal. Ici qiril f^l übMrrc en ^omt. 
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bi^au une iiiaiîü>nn«Llâ qi/ik tiabitCDl peadant Ln)is 
ans. CeiüL dV*titre eus qui luanqucnt aux devûij'a de 
la pîetiî nijale perdent toute cc>i3sidération a ils yeux 
fjpfî kttrcs, qui €C5scnt de ies i-c^jrdrr comme des 
[eurs. 

Pendant tout Ip teiups de ce deuil, les nus ne se 
nourrisaent que de m cuit â iVau et sahstietiEieut 
totalement de sel rt de mets apprêtés, les anh'cs 
prépare ut de leurs propres mains leurs alun en ts et EaL ^ iV 
Jes sacrifices offin ts sur la tauibr^ dp leurs parents. 

Les maiiajres^ se font par ie luoyeii dVjiîrcmct- 
teurs et par J'envûJ de radeaus ; aucune alliance ne 
peut Être contractée entre d«ux persan rj es port au t 
le meme jioro de familU. 

Les leLLréset les fonctionnaires ont tous chex eux 
un au tel ou ils oOrent des sicrifu^es on flioiincur de 
leurs ancêtres auxqualro époques de 1 azinée^ 

Les fils et petils-fiLi s abstiennent d^aliinents gras 
leü jours anniversaires de la mort do ieurs parents; 
ils olfrent liiis sacrifices devatU leurs tablettes placées 
uu centre dune espeoe d'autel en forme de niche. 

Les fonclionnaîres au-dessus du sixième rang in¬ 
clusivement saerifieDt h leurs ancêtres jusqu a la troi- 
siètne génération. 

r^es fonctionnaires au-dessous du septième rang 
înclusiA'ement sacrifient i leurs anoélres Jusqu'é la 
deuxième génémrion. 

* \ oir, djliLi t ou % rago de Ch- , riiiiEiY^sânl cFiipilr? iul m 

tulê î Cvnikicit dpl /fïiiint,, nni^rV i^F rÉfjim itr 

iiilmfliMiîmTH ci^Ti à 
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1^05 gpiis du peiiplf» ne sacrifienl qu’ft Jeurs pt-re 
4*1 mère déliuits. 

Si le tils aîné de l'épouAe prindjïalc n'a pas d'en- 
fanti mâles, cettn dernière adopte un de ses autres 
fils; dans le cas où auruîi de ceui-ci n'aurait de 
poslêrité toàle,elle adopte un des fiîs que son mari 
a eus de ses épouses sccondajrea pour en faire I héri¬ 
tier du notn, au lieu et place du fils aîné. 

Les Coréens offrent aussi des sacrifices en l’hon- 
neuTdelcurs parents, morts sans laisser de poslérilé. 

Dans le cas où ni leur épouse principale ni leurs 
épouses secondaires ne kur auraient donne d’en¬ 
fant mâle, ils font enregistrer lacté dadoption de 
lun des fils cadets d'un membre dn leur famille ^ 

Dons les familles des lettrés, les femmes, ii la 
mort de leur mari, se TOUent à un veuvage perpéiueJ, 

Cn lellré ou un fonctionnaire £fui perd sa rcnitne 
principale doit allendre liNsis ans avant do pQUToii' 
se remaner* à moins qu’il naît dépassé lage dequa* 
ratitc ans sans minr eu d'enlanl môle, ou bien quil 
n’en ait reçu rarilre de scs paréiits; dans ces cas il 
lui est permis de cowolcren secondes noci’S un an 
après la mort de sa première femme. 

Lt‘ Itoi offre chaque année un sacrifice en l'hon¬ 
neur de fiTcn-nong^ et procède en persunne an la- 

* S"pir« iur el In Iîeiu diî ]HLE£ihK^, le intàrcl' 

Ae rciM^rni^ lie Ch_ nié [Aw h*ul, iintrt>dnrtioii^ p. c%x% 

il WJJU 

' Vmf, liaua Le mdn-^ tnatitmlp p. 187, U uûltt-i «pw 

■ fEm“iacrre If niïlti Ch-ffi-iiflliy- 
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Wui aged'uuclinmp consacrt^ ilont Iespri)dnilssonl 
<lt!$tiné» à servir d'oflrdndes lors des pïEnoîpauï s^i 
crificos^ 

La Reîm; oii’m auidi un sacririoe. eu llionneur dr 
^irn-isaD^. EHr cleve des vers k soie daiis Irsjardins 
siUies ail foixi du Paiiii^; eUc pr^îdc atu It^vaiix des 
remmos. ' 

Tous les ans,^ la fin de iautarrine, le Roi oonrie 
les viriünrds ü un kanqiict et profite de ertte occii- 
sion [uuir dlever d’un deçri' le grade de chacun des 
fonctioniuires chargés d'en surveiller les apprêts. 

Le Roi donne aussi un banquet, dont (1 fait per 
soiutelleniGnt Irshonueui's, ans fils et pcTits-fils qui 
SC sont signoJrs |jnr leur piété (üîaJe. 

La Reine oITre de srm eôté un banquet, dans le l'ol.in t-. 
palais intérîpur, où snnt conviées les veuves lidtles 
à la mémoiiN» de leur époiui; rîîc fait à rette oronsioii 
une dislribuüon géaénile de présents. 

Lue Ails par an, le Roi envoie du riz, cominr 
cadeau, aux vieillards centenaires, 

Tuus h^ mois, il fait porter du vin et des mets 
de sa table aux grands dignitaires âgés ilr piiu de 
soixante-dix ans, aux piTcs, mères et épouses de ceux 
de ses .sujets qui se sont distingués par leurs services 
Pt atissi aux épouses des Erantls dignitaires. 

• CiHt le nam Mlu» Ui^ud on ItDiiarc *11 Chine Lej-nwi ' 4 }^ 'j®. j. 
épou« fte I emp'rtiir ilc tu dyntalir "dra Yiini snlérirun 

*097 s», J.-tl), Ou suribeo il entr împélillîrB b papuluriuljeu 
de, cenjuii,.»nOT» ti;l,iivr, i f.ir» de I» nwoeaiilnr. Vmp le SfMfkc- 

tif. I, r ITJ 
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:\u prîiilfiiii|w cl i iautoiHiDOi Ip Roi domm 
banqiiel oux fonclbnnaîres du premier rang qwi. 
arrivés à uti âgr avancé, jouisseot d'ane réputation 
(le vertu incontestée* Ce banquet est appelé Je Ban¬ 
quet du mérite éprotivé par t*àge 

A ceux Je ses sujets qui se sont distingnes par 
leur piété filiale, leur atnour frutemelt leur liffitoii 
à la mémoire d'nn époux fléfunt ou par des actes 
de luiute vertu, le Roi arcordc, sunraut les cas. une 
promotion ou des cadeau», ou bien unelnhJatte ho¬ 
norifique. ou encore une dispense de corvées. 

Le Roi décerne, de leur vivant, des éloges publics 
aux fonctionnaires qui se sont l'ait remarquer par 
leur întcgrité.ct à leur mort il fiourvoil d'emplois 
leurs fils et polîU-lîb- 

Les fils et potits-fiis des sujets morts sur le champ 
lie bataille rei;oivcnt aussi des seconns et sont dési¬ 
gnés pour entrer au service de lElat. 

A la mort d'uii haut ilignitaîre, parent du Roi, le 
deuil est généml la Cour et l’expédition des aflâîres 
est nisperiduc; le Roi désigne un maître des céré- 
monias^ pour ^lorlcr ses condoléances, ofFnr des sa¬ 
crifices et présider aux fiinéraiHes. 

l,cRoi envoie également un niuîlre des cérémo¬ 
nies présider aux fiuié rai lies de ceux de scs sujets 
décédés loin Je leur famille et tbuTS raccomplisse- 
mpot de leurs fonctions. 


' Kfl dtiorà ^ ^ ^ 

• En rlûiiou ^ 
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Le Hüi subviHnl iiui frais <lcs obsèques des mem- 
lïrcs di^ In roiDîHe royalp d\m ginde peu èfrve, maïs 
qui sont parents au mniiis au second degré- 

Le Boï coulHhuè aioc frnis des funérailles des 
membre.^ de l'aeadikme et des ceuseui'^ sans distine- 
Liüii de grade. Il eu est de même à la mort soit du 
père, soil de la mère de run de ces fonctiüanaÎE'es. 

Le Roi a fait eotistruirc un magnsm appelé lloei- 
heou-ehou qui contient des cercueils ii Tiisagc des 
ramilles indigentes. 

Les noms des individiis pei^lus de ri-puLalîou, de 
ceux qiiî possèdent des biens mal acqms^ aiDsi que 
les noms des veuves qui oui cou vole a de secoudes 
noces sont insents sur les regisii^cs de trois tribu¬ 
naux. Les enfants et les petits-enfants dont les non^ 
figurent sur ces registres sou! exclus de k société des 
lettrés. 

Lorsque i danü une fa mille ^ cinq enfants obtiennenl 
des grades Httêrainîs^ le Roi frit disülbuer diaque 
année du riz à leurs [>areuls; i la mort de ces ^ler- 
niers, il envoie un Ibnetionnaîre assister à leurs fup^ 
railles et il leur décerne un litre hfmorîfique* 

Le Rtucoime â un banquet, appelé Ngenn-jong- 
yen \ les gradés dvüs et militaires; il donoe Tordre 
aux autorités locales de donner des aubades aux pa¬ 
rents de ces derniers et de leur porter du vin en son 
nûniî cette cérémotîîe siippelle Jong-tsiù-yen Le 

' $ $ ibtmiuct des lujeti disdu^^iièi te Hmvcrmv^K 

ifoi ptmitï de* iuj>E* ipî «PTit diitmifnii* 

ptir Maverain w. 

it 
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Roi mvoie éj^omcTit drît fiJIiciÉM's ofliif des &ocri- 
{iceszrur h tambe.iu de leurs paretiH; cette cèi'èmonie 
s'appelle icmg-fenn 

Lr Roi üiit descadenu:^ de m à cens desessujets 
i[m sont classés les premiers dans les euiEiaerLS. 

Il œlroie diss sefMiürs en iiuiuêrüireà tous les gens 
du peuple fpie leur pïiiriTetd empêche de so marier* 
ou d'établir leurs enfants en temps utile, ou de don¬ 
ner k sépulture à leurs morts daos le délai vouhi 
par les rites. 

Le Uoi fournil l'étoile nécessaire poui- confecLEon- 
ner des V€Hemeuts ciesbués à ceuï de ses sujets «pu, 
dépourvus de famille, iiout pas de quoi se Tetir ri 
se nourrir, ainsi ipi'au.^ vieillards sans soutien. 

Lt^ membres du Uoiing-ouen-kouan^ vont tous 1 rs 
deux jours ^ a tour de rôle, passer b nuit il ce odlégo. 

Le Rûi s^- rend chaque jour ni nssî^tEi à des lec¬ 
tures , oii siotil tour à tour présents lea. ministres d'Etal 
et les censeurs : il arrive uiénic que cty* conférences 
S43 prolongent, pendant la nuit, jusqu'A ce que tous 
les points obscurs soient élurides. 

Les uQicîers du premier l'ang , arrivés A Tégc de 
soix^nte-dk ans, se vaient rehiser rautnrtsahou de 
prendre la retraite, lorsque leur concours est Jugé 
mdispen sable au service de l'Etat; le Roi leur laîL pré¬ 
sent, comme témoignage do sa hionveillnnce, ilc 
livTOs, d'ufto table cl (JW bàlonde vieillesse 

I ^ umt ^ niErï ; I sèpullari! Imnc^rüMc *. 

* Gftt&pi; du In hMuic iilléralurc. ^ * 

^ Eu ëIiIdvïi Cru IpAIdtij df: vjirîLbaw I Icrmin^ 
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Lti t\oi ilticeme, juïîqiri bi truii^cnip géileraliüiii 
iltiü tjtixvs btïiîûiifiqucs »ps. iüitr^trL'i» da^ liûutâ dîgiii- 
lîiii™ tit îles foncrlinjiituîfes île MX premières 

classas. 

Lorsqui: ieâ kî miVre ri'uti ifîttro ou d’un oïli- 
cicr ctvfl ou lïnLîtttLTQ oui atteint l'age de soixo^nte- 
dix aiis^ 1111 de'leurs fils reçoit lojxlre de retoumm' 

<1uiL^ SËâ loyers pour prendre soin deux; lorsqulLs 
ont «lleint TAge de quatre-vingts anSp deux de leurs 
fik leur sont renvoyés; mais dès quilg âiTii/enL à 
Toge de cpiatre-vingt-dix iins U>u5 Jeiira eidiuits rn* pd. m r\ 
çoîvent lortlri: de tes rejouidrêi aliu de les entoiireT 
de plus de soins. 

Chaque omiéo, |:ieudnnt le» tuoL'id’étâ , il est fait 
uïio dLstrîbutioiï de glace aux inruibres delà Fainillo 
ixipla et aux liauis dignitaires dviU ou tulbtaires. 

Cette dîstrlbution s’ètetiïl itux hauts dignitaires û|C3 
Hit eu non-activîtô, eux malades du llouo-|en-clh>u 
et aux prisonniers. 

Sous les plus ancienneâ dynasties^ canune sous la 
dynastie actuelle ^nn a rciuii, dons un recueil appelé 
^aji-kang-sjii-cbe te récit des belles acdoni par les¬ 
quelles sa sont illustrés les sujets ftdèloy â leur sou¬ 
pir liât lînuu. u^fEniiué^ füf-mëmp jw uue ièim de loiirterdla, qm 
^ Âfid Tïdiptacàfi ptiu urd ptv hm làtft «la dm^ou. 

* ^ Si fr ÿ «liîfl iiciii4 eïeœp3«s dis iraii dmo^in «eeupiplii ». 

Lbs trou iCaiajuiïi]EMzni ; 11 * |f4 Lte^ain iln pn^Jet ^im jvn 
«lïuvËiraiii; a^du G.k uiven punnlsï 3^ de FÊpiiiu rn^rn hui 

itHijdiuL Aiifuu liim cbi eu n'g «necHV ^ paldm Chine; 

il mfTEa|pnii4i à hfiilTV i Kdonli" eüï girtHiiiii. 

li 
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veram, les fils pïeax H vi^iiv>^5 quJ n'ont pns voulu 

survivre à leurëpoux. Ce livre est traduit dans tcnUt*^ 
les langues ^ ; il est distribué partout, aussi bien à Tm- 
térîeur qu"i l'extérieur de la capitale, Je leile laçoii 
<pie dés l'âge le plus tendre les enlants des deux sexes 
ne peuvent ignorer îes beaux traits de vertu quî y 
sont relatés. 

Le Gouvernement a fondé deux étaldU^^ments ^ 
appelés Tchaug-kun-kouan et Yang-siti-kou, oCi sont 
entretenus, en qualité de pensionnairi^, cinq cents 
docteurs et baclieliers quî n'oiiL d'auire occupation 
que fétu Je de la lîLlérature et de b tu orale. Ceux de 
ees pensioDuaires qui sont arrivés â Tâge de cin¬ 
quante ans avant devoir réussi dans kun* 
se voient accorder un emploi par faveur spéciale du 
KoL 

Le Roî nomme aussi â une oharge^ dam iun des 
quatre collèges du nord, du sud, de l'estou de f ouest, 
où sont élevés les fils et frères des fonciionnaireSi les 
lettrés qui, ayant échoué dans leurs examens de bn- 
chelier ou de docteur, jusli fient de la eonnaîssarice 
parfaite de fun des ouvrages suivants ! Je Siao-hio^ 
Pt les SsG^hou 

* Le léil* p&rte ^ te qui aigiufïe m lti îunga^ 

InctQl 00 Ifl prMUJiL[iili{3ii commue v^nuil a^uivi^nl Ica 

diaWnu» pranneeff^ Ce recod! tii dés bn imprimé en curâclâm 

ainai ipn Ica àlitians ileabni^ 4 [“tuagn dn peupLï^ 

* Ce Msnt lô iâttm éJtknfnlarnLa ï^ric Tan met ônlni la iiudiu des 

cufmlB. teU ipie le le .SEUwIr-E-Irin, le Tiict-fif-gaM* 

î Le» ipntre brr» par KLceiletw:i= ^ » *a^itir : b le Th- 

!e Ttin^H^y^rt^ cl 1 g 
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Lê \\oi a inslalié Ibs prüfp^îietirs du Tong-meaiig \ 
cbargès cllnstmire les eutantâ Jü peuple âgés de plus 
de huit ans doiiL les parents n'ont pas les ressources 
suffisantes pour hs envoyer à l'ccolep 

Dans chaque sous-préfeeturc et dans chaque dis¬ 
trict P est èlohfie une école divisée en quatre dtvisirms» 
exactement sur le modèle du Tcliang-kun-kouan. 

L'intendant^ fait une tournée dans ces ctitbfisse- 
mcnb^ il inspecte également les professeurs et les 
élèves, ît leur fait expliquer des textes en sa présence. ■ 
et leur donne des sujets de composition; il «e rend Fût. u 
un compte cxiicldc Ictir apphcatîùu au traTaiî, cl il 
les récompense au les punit suivant leur lèle ou leur 
paresse. 

Au printemps et à fautomne, on offre le sacrifice 
appelé Te he-tsai^. tendant, les préfets et les sous- 

préfels J [irocèdcnt en personne et oonvienl tous les 
élèves k un grand banquet. 

Deux fois par an^ au pi'^tBiups et à lautomne^ 
les hauts diguitaû'cs dn If-tcliang-lbu, des six minis¬ 
tères et des diverses adminîslniÜons donrient des su¬ 
jets de composition aux élèves du Tc!iang-iinii|^onàn ; 
après avoir corrigé les épreuves écrites, ils its clas- 

- Mm . C« an»vK 4 rvJi désignent ■ !eâ enT^nU igéi de moïnâ etc 
dôme anjii. 

^ W @ iE fonction I|m TOfTCapOod i cïUé dti 

tm'foï arlueli. 

^ ^ ^ - '«^oAVanLie de mf'U. > Cest le uoDi du ihi- 

rnlice t^FTeri en ftiouiKtir àe Cnafcnriiu. Voû le 
kiv. f. 71. 
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sent par oMre fie mérite. Li-s noms fies auteurs tic* 
trois premû'^res eomposiiîons sont litmsiais à «me 
commission qui procède h un nouvel exatiicn des 
compositions et vérifie rexoetitude du classement. 

Les élèves du Tch;irlg-kUD'^lioii<in qui ont satis- 
laitaux oxomens occupent des fonctions publiques; 
ceux qui élddtent dans le* quatn; collèges sont exa¬ 
minés à jotrr fixe, dans In sûdème lune de chaque an¬ 
née; ils suivent eu outre des cours qiiotîdieiis oh iis 
sont iulèiTogés et où ils assistent aux explications 
dos textes. 

A la suite de ces examens, cinquantedeces clèvcs 
sont nommés élèves de première classe; ils è con¬ 
courir de nouveau jiour l'obtention du grade de ba¬ 
chelier ou de docteur. IjCs memes rrigles sou t obser¬ 
vées dans chaque province. 

Le Pi-inrw héritier va chaque jour s’informer de 
létal de la santé du Roi son père et assiste it ses 
itqw. Trois fois par jour il va à des conférences, où 
d fait dos lectures et discute les textes avec scs pro¬ 
fesseurs et les hôtes d« ï*alais. il se porte A la ren¬ 
contre de *;iï maîtres et îca recitnduit jusqu’au bas 
des degrés, [jc quin^iètne jour de diaquo mois, ces 
derniers se réunissent pour faire une lecture en com- 
muD ; celta lecture est précédée d un banquel. Chaque 
fois qulîs ont terminé îa lecture d'tin des livres ca¬ 
noniques, H1 est donné un grand banquet et il est 
fait une distribution dc'préseuts. 

Les foiicüüuüojres d'un nuig inlérieui-o-cciiimcnt 
promus (loivent, dans un delai de dix jours a par- 
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m lUi eclül dn ieui" [ïoniination, iairü viîrilti aux 
memlii'eir du \-tcbaiig-fîJu, du niiuLst+Te ih^ fbnr^ 
Itüiinaires Rt d<; rndminii>tralJün k laquelle ü^tfippar- 
tLcnnent. 

Où a éluFü un temple p appelé Tchong-y-ticn tnis 
a Jii disposition düs dÉisceuttauLs rois des dynns- 
lic* antérieures ; il est accorde aces dernier une &4ib- 
ventioji qui cunsisLe en ris, et le revenu decertaineîi 
len es est aflecte a leur eulretiem 

11 êâL fonuelleiiiriit interdit de cultiver le terrain 
iltrâ sépulturcâ des rois des dynasties anldiieures de 
Sin-lo* dfi Po-Uietde Kao-ku-lL 

Des temples ont été érigés en Tl ion né ui' des Ton- 
lia leurs des anciennes dynasties et des persuiinage^ 
ijuî se sont Üiuslrés [w leurs hauts faits et leurs ver¬ 
tus. autorités locales s y rendent ^ au piiuleuips 
et à raulünine de chaque année , pour y olTrir des 
sacriGees, 

A lexlérjeuj' de la capitale, on Tuit, an nord» un 
autel déüonveil'^ où, au prîntemps et à Fautotnne 
do chaque auiiéo, les fojiCtiünnajre^sduHan-tchâug- 
fou vont ûQHr un sacrillce aux iimes sans asile. Li 
mémo cércDionic sacixiiuplil dans civique piéfec- 
lure et dans chaque difilrîul^ 

Peüt^laui riiiver, le Rui làil distribuer des couver¬ 
tures en nattes aux piisonniers^ pendant leto, il fait 
nettoyer kur prison et laver avec soin îeur cnngUË 

^ ^ 1^, tiiiHi À muL : 4 Iv jkiilau dia itîlte dtt 4rviHrvi. 

' C'rsl le Li-tair 
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eL Jtiurs ftins, afin cjtic c«s iiiülinfinxMi\ ne soulïi'ütit 
pas trop des rîgiwiits du Iraid, ni dtrs ardeurs de la 
chaleur. 

Le ftoî désigne un lûncliüniîaii'e eijiert dans larf 
de guérir auquel iï dunne une pharuiade alTectéeau 
Iraîtemeot des prisonniers mulades^ 

Le (iouverneinent distribue des vêteruents el du 
fiï ans prbonniF-rs que leur pauvreté empêche de se 
nom'rir par euï-méine.^P 

tin dehors de ia capitale est situé un grf^nicr ap¬ 
pelé Tchang^ping-tchangS où fou trouve à acheter 
du m Lor^ue le prix des céréales vîi^nt à augmenier. 
L'adruînistnitiün de ce grenier achète le rii larsqu^i l 
est arrivé h son cours le moins éievé, ce qui lui |>er- 
met de le rcYcndre bon marché aux indigents dans 
les époques de disette. 

H existe aussi un grenier dont Tadministradon 
prête% au printemps^ aux cultivateurs la quantité de 
graines suilisante pour ensemencer leurs chiimps^ 
ees grnîiies rontrent au grenier à rautomne et y res¬ 
tent jusc|Uüü printemps suivant, époque h laquelle 
on J es prête h nouveau; par ce moyen les semences 
sont rEmouvelées chaque année. 

Ijfïrsque des înoncLilions ou une trop grande sé¬ 
cheresse ont amené U disette, le Rot fait ouvrir dans 
tout le royaume des établisscmeniTî appelés Tchen- 

* ^ ^ prii imifomiD I. CestB ioilitiitiaB re- 

mPHtfi k k dpuutip tkn î elle ul due « h sjigeâw de I tcipi iDtir 
Op-li- VwT le ■Sjff-lcAr-tanj-ilfiETk, 6, f, 3 ^. 
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Lj^l€hün|o^ oii sont distriKufe des secotirs p Îp pû[m- 

lâtLOD. 

Chaque année, au prîntcmpji et k l'automne, iei 
diels de dislrîct et Icf soüi-préfcts prooidenl, coq- 
rorniémenl ans rites, à !a cérémonie du Siang-yn- 
tsioo 

■> 

Dans !es provinces, le peuple des villages élit un 
chef auquel clmcrun doit remettre une contribution f^t ■ 
qui cojisisle en rit et en toile. Au printemps et k 
rautomuet les habitants sas^emblent dans un ban¬ 
quet préparé à fiuls cnniuiuîis, cLiiis le but de res¬ 
serrer les liens datrectioîi riiutiiellG et fraiTennir la 
concorde qui les unit. 

Lorsque sur%ient une uiâbdiflnu une cataslropîie 
îni pré vues, Jej gens du peuple sassblent niutuciic- 
ment, et lorsque Tun d^eui vifurt h tnourir, Us sc eo~ 
tisGut pour subvenir aux frais des funèmlles et a 
rachat du double cercueil et du terrain desépulture^ 

A la mort d'mi fonctionnaire apportenaut k la 
troLsiéme classe ou ayant exerce les fonctions de cen¬ 
seur OLi d'ecadémicion, ses fds et ses peüts-lils recoi- 
^vent une promotion, et dans le premier mois de 

■ mmiti É élnhlu449iiiciit às f a.uiita.ïirce putitii|ti[! ■. Dû sem- 
hLnhlp» inatitnüpiu oal él£ fcuïcléet 1^79 <biu Ica ptiTÎnM üu 
CLoa-loii", de Ho-ims, âa Qmn-aj et de TcÉm^Ij, uè li ■^diftr{ia3« 
avait fiûl niani[uËr l« nk^altcm^, 

* lÉFêitiS. mat à mal 1 libations dit lïliag&i Cetïfi ceu- 
I Lunc davp de la plua luule antKiiiiiji ei rjipjvilfl oeMe A^pes dti 
ancâmit. Vnïf le tjv. id. f. voir ^ édictéi 

pAf 3e miani^des nie», dans If T^-tfin^harL-fiicH.^ tiv. Ja, f. la^ 
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diacjLifï anuâQ, ib ^ubîïàseiit des li^iir [hr^r- 

mettccïL dârrîyûr à des imiplois eu mppurL^vockHir^ 
talout£. Si les Cil [buts ilti clf^runtl nVui pa» encore 
obteuu de gmde^ les foucLiountiîres du trubîèino fung 
et aunlessus sout autorisé à slntére^er aui plus sto- 
dieuA d'entre euï et a les recommander xiu luînistèiT 
dos ompLob poidies qiiï les eiüniine sur les fjvres i:^- 
Roniques et leur dorme des eruploîs pruportioun^ 
b icurs talents; dans le cas ou, nprès leur pnimoü[in. 
îb donnentiont des prcxivos d'incajiacité, lefonctîou- 
nniiv qui lés a rccommîtndtb reçoit un bliîme séyire. 

Le conroiira pour Je grade de licoDcié a lieu huis 
les lmb ans. L'examep se divise en trois épreuves î 
I n pieiiiiài'u eutisisLü çîi doiiiL dissertations sur les 
livres de Cuufucius; la seconde, en ujie coEoposïtior} 
poèLtquË et le résumé historique d'im Tt^goe ; la dur- 
oitre épi'cayc enmpreud uûü série de questions n\x%^ 
quelles le eaudidat doit répondre par écrit. 

Le eoucuurs pour robteutiou du grade de duo 
tour SC divise en trois parties : d'aboinl le candidat 
doit présenter une disscitation sur Ieîs Sso-chou ei 
les Oo-king^^ Quand cctle épreuve a été subie dWe 
façon satisfaisante^ le Uimdidat est adndssililcaus exu- 
luens du secouil degré, qui coasistent en ime com¬ 
position poétique et le résume historique d'uu règne. 
Pcmr saiLsfaire A la dernière épreuve, le candidat doit 

* La cinq liira cartnnkiii'a, à iSvaiv -. V-hiag 4 Lo liïfe 4ft tr-iuu'' 
KimRlHHiftiï Ükf-kif^^ ■ Lff livre tlùt C^uv-lh'ii^ .[.ç 

}‘ft»lù]iki4é ]thi(ilHr[ia'v; U-ki iMêisjonfil hIaji iîIçïp; T^:k4>un~kmH 
* Auruili^ dqa >1 t^Afifiino^ 
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r+i-poüdrL" par écrit k cIe'ls rpicstiotis posèûs sur loiïfcs 
les iiiatij^res possibles. Le Uiyi en personne intemTgi; 
les cândtclnts qui ont satisraiL k i-^ïiv série d'eiAniens 
et pfortvle h leur ebsscmcnt ilériaitiL 

Une session extiMOrdinEiin? d'eiaïnen peutêtro 
ouverte A ibccasiDii de riinniversaire de îa njiris^inee 
du Roi* 

Lors des grandes Fêtes, îe lioi se rend u Hu> 
kouEin; ii assiste aux leeoos qui y sijnt données et y 
trouve iVjpporl unité dbccorder des proiuodons ex- 
traordifiaîres et d'exûiniiier, par exception, fHîUï 
qu'l J juge dignes d'obtenu'iiii gmdo îilléraire. 

Le Riïî est dans i'babitudti d'offrir de Iréquenl^ 
sacrilîfïcs nu llioimeur do Confuemset de se rendre 
aiL\ diiïf^nïs colliigeSp pour nsrister h des Jf^eous eî 
confèrrnctîs ofi sont ml mis îes professeurs et les 
éltves^ ijiii biort pour oxauiiner ces deminrs sur J'iû- 
ioqirêtatîun des passages <^liRiciles des bVrej cla.s^ 
ques. sur leur fïabilcté dons fart de tirer de f an:, ou F^à. iS r 
encore pour innr donner des sujets de cooîj>osilioQ. 

A Jo efôturu des csoinens^ k liste des randidnts 
admis est proclamée ihns b salle du Tràue; ]c Iloi 
fait Â ces derniers des codeaux qui consi^îteiit en vin* 
on Heurs dorées et en un parasol ilhonneur; il 
fait assister à une représentatioii théâtrale el les bit 
i^icondutri^ ntii sons d'iiuf* musique qid le?» fj^cculc 
en signe d'honneur pendant tit>is jours. 

Les élèves qui se.mnt dîslingués, lors do la visib 
du Floi au CG liège royal, voient, le jour mémo, leurs 
noms proclamés Jatïs b salle duTn^ne; iîs reroivont,. 
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p;ir onlre (3u Roi , un cheval selle, une robe da couc 

cl une tiihietle tTiyoire; celle ciisliDctîon est d*iin de- 
* 

grp plus élÉVfi qm ccllft accordée dans le cas précé¬ 
dent. 

An commenceiDent de Pan née, ain si qu'à celui des 
grands ProîJs etau^ anhiYeTsaire9princîpan:ip le Roi. 
aceom|ïaoné des Princes ses fils et du corps des fonc¬ 
tion n.i ires » procède à la cérémonie du Onang-kiiè'lî 
A chacune de ces occasions, il envoie une ambassade 
porter une îctlre d'hommage à rEroperetir de la 
Chine. Ce Roi, toujours suiri des Princes scæ fils et 
du corps des fonclioiinaires, fait le salut des qiialre 
prostemementâ cnriionnciir du Tronc imperia), 

Roi, agenouillé P prend la lettre cpPil retuel entre les 
mains de son envoyé, puis îl fait trois saluts et ac¬ 
compagne jusqn^cn ileliurs de la ville la lettre adres* 
séc au Trône; elle est renfermée dans une boite 
jaune que précèdent des porteurs d'emblèmesw 
Le Roi observe îe même cérémonial lorsqu'il sc 
porte à la rencontre des ambassadeurs qui revien¬ 
nent de h Chine. Il îea reçoit sous une tente décorée 
Je soieries aux cinq couleurs. 

- SiJiS ï telie cMtiïûiüié tiflt celle Ais imu agenaniUfm^iiti 
et îles £peur pfQile]%jitji>Lti cî-oiiicaE accDmplir. ddns ta. dÎTHrtaùd 
de fft Lm Aojetii <ti 3 rennpemlr^ lori de îa Ikniivellu Hjiaù 4^1 

des AI1I311 rrsoirr} Imfértitill. Lu» mnhitssadciljftt rhiltoii 1 Fétran^i^» 
MO II [jut ta iiilorilêi dei proiîni^ip ne uiurmlenl nuimj iier À ceEtc 
|Knur te céjéingoiuJ, la Ijr^if cielirop du Jo\$mad rTtciir" 

mjjjjniji m Csrdcp par Kueidinf (Pani K 1877 , E. LcrviUt êtlîictir). 


JiÉlHOlHE 5Ua UA ÜOHÉE. 2Ü<J 

Li* Koî fJrfwi'de fin per^otuu' imc]toi\deâprf«:nls 
qui ilnivciit rûriutr tribut H(i$lîno ;i i’Emprmir de 
la Chine. 

Les mcmbrcü de la Fiiiuille royale « dèA quüsunl 
altdtit t’iigG de qiùtue aiiSf \^nl étudier uu coUige 
. T-song-hio. Chaque jour. Us lircnt au sort les devoirs EdL lJ r", 
qu’ils dcvrotiL avoir tcrmiiiés pour mérjter «inc noie 
satisfaisanle. 

Le ministère des rites fait interroger, tous les mois, 
les élèves dns quatre collèges sur les matières qui tînt 
làit l'objet de leurs études. Les noms îles élèves dn 
la capitale et de la province, les ouvrages qu’ils oui 
étudiés qiiotidieuitenicut, les noms, titres et qualités 
df! leurs professeurs sont enregistrés dans les archives 
de Ce ministère, Lno prooiotion est accordée au prO' 
fesseur dont trois, parmi ses élèves, ont été classés 
les premiers dans le concours pour le doctorat, ou 
encore si plus de dix d’entre eux ont obtenu le grade 
de hacUelîer ou de licencié. 

Les costumes portés lors de la célébration dca sa¬ 
crifices, les costumes de cour, les costumes officiels 
sont en tous points semblables aux costumes chinois '. 

Ans quatre grandes époques de Tannée, aux huit 
grandes fêtes cl è la tin de chaque trimestre, le peuple 
renouvelJe le fou du foyer®, 

^ Ce üüûntFe dalnamcnt p(üc oî mriuoire si éïà écrii 

avant que leu conquerantj rtiamrtçlioux iâidi Je ™*iunnî 

chiitoi»^ c'eBi-àndîne avuni i6 1 fi. 

E-n feiBajii Iciinuir ininmctkl uin* roue «i lcr I-Iir un n^arrniii 
lie Ikhü jiw. 


di» Aû(:T-SEr‘TEMBÏlE-OCÏt>RBE ISS5. 

Lurs^qu lit) pnriint l'Sl nbnnrlonmi jmr sps partink'i, 
te Hon-tchang-fbu ou I autonté focale le rectictlln. la 
nourrit, lltnbille, le sous sa protection et sa 

«'harge dorénovant d« son entretien, 

V. 

b ES AKCIBSNES CAI'ITALES, 

Provieee de Kîaf'-ld-uiu. 

RnêAchea^-foit Au début, la capitale êlait située 
ati nord->^st du rovauiiie do Kao-bu-li' mais îe pre- 
mierroî de Koii-ina transporta rteTié-yupn ü Künang- 

' Zii eonien Kei^ytHÿ là KlutLirlicDa-lcIiiiiiig es} ii joo lis ou 
üuJ-oinat [poRf tlonlnraEBi) de Li i^Ue i»)4de. CÉUil la rapinle iha 
mi» KnoJÎ- A pkiïJic. elle a une Jietilc Kriltit; é dmîto, cEn etl 
inliKsée à k lUCHilBjiiie appelw Jtbu-Ull oa Sousg-jd. Etni k» pre, 
Tàbii-ïwii tvc» de J.-aj/fc bonm Ktmn^-, 

icn rmpra« * « „ ^ Snip 1 ü^ Ihang |MMlèneOrt, à îq Gtv tki autim 
Tmd'7-IL4î [g35 i. Wqng-lian Luu Kqdd^-î lui incci^tTaî ü ré^kÏJi 
Jâni b mi^inÿ Taille * à bqiTiïlfe il dcinna 3c nnïm de Toung-kiog 0 ti 

rapilala oiîeiüqJe;, LUc pürtqïl AUJ» du Socu ht 

SoDûp, d&m b tnnnêmË dsi aciqô» Tâl4cliDun^4Îa]i^^u jifuo i, 
b* Le«D plnftii d'Mssnui KJiiu^kin|^^ ha rd Sâun qiiiiUi b vïBs et m 
railini h PfaÙ3^-Lcb»u, flk hw Leno iDÎT^ut Ift ffti ^ iüiai-LiD^- 
^Lua, louii k» cdiBces iln ^uvcraEnicDt, U 4 maj^^ïin? et 1 » lu- 
bitatbiiB cin peuple rnirnt Jètraiü cUina cçttfl oec^iaa^ 3 euf Oruicf 
iprâ rm eifddili. .Sïan w^haüi akn JCh^i-tinp rt y lùidq 
cotnnâc atipni™t..,*. \ prewTH, cAtls tU^ pûrtn Ipi tmm dp 
KlmHcWdtt^fcUi. Voir b Imduiiiba <b VHûmtr *jr 
de P» dnoi b tradactjiMt dé VliHuiundui . 

déjà büH, uiLP .Y^iekc «F ùi biih Ae Küi-iri«niÿ, p. iaX b 

llbüawbM? thi idiibiu rctic viHa 

pelbnit ri lemit i hi 

^ 7 " 55'i lnnp. 11 \ 


MtilÛIJiR .«tUll LA (iORÉK, i\l 

tt'lK.'ou'. J,e J loi Oüim-itio-miang^, (VmJAli’ur du 
rüpumc df Po-tsi, lit de kaè-lobcnjrdWu 1» seconde 
ville du ropiime. 

Pnivîjice rie Tcliong'teing--iiit>. 

Txi-rhan \ C'était autrefois ’^'iidi-tchcog '. oii Om-n- 
Uo . fbiiduleur du royaume de Po-tai ut traisièiue fils 
ilu roi fong-uiing-ouang *, trnnsféni sa eü|iitale Jnrs- 
4jue, après la mort de son père. il a ban donna Foii-yu, 
près du Tcllon-pcn^^^ et sc réfugia vers le sud pour 
evitcj’ de tomber entre les uuiins do LiouTii-nuang'', 

‘ Si ifH* ™ <^r^i Kmji^-^dü ; « . .. villa mniie à 73G lii <lr! 
i« tapjtalE} 4o eanteftïî lut. ionp» ni* iS'.», Veîr le Die- 

imnnmrc iJfj mîiïi^i 

.ï-t iccliiiiB îp trcHsü^iD'fl HEb- dn roj 

^□[fud TliiU» consBOiinaft» ijjuî mtr- lïr» i^ü pim 

*®lU « fll3 mrren Tjîk-^,x{i» : i ... lilJc â iSi3 üi dit b CapèuJr; 
13 ritnlniLï; Ifll. 3Üi" üi y ïoiip. lî^* ifji'iu Vnîlf b OictîarumifT i^« 

' S it e iiiliD d(^ iû pckfilrdisc ï|lli \t 

<^ÜTir. 

^ ^ lilüiiEfl ib pripcfl dû lu dart^ aricDiAb», 

€|5 pritLcis. ifiarigiaei tparmiRune, Iwidp b roysainc êa Fehihjm. 

Lirp la bg^dR de m naissxnc^ djiin la IrELffncîiua de Md*toiian-lm, 
IK 4a Et 4 1 . 

^ Ndcu Torron^ fvlu* IniEi. qut Tchoti-pmiî çgl un rfcs 
itamii du; Ibpre FcNi-4iaq:-Liang, 

^jfc ^E* ^ cçlui dci liili de qui. fiicc^ida 

4 *OD père mir ta li«iw dr Wtii-ll. JJ e*l ponr tiDUi èvidoil, atttül 
quo l'èUliliL li jnrlkiauiemnal !e inuipl» d‘HcrTey de Ssuol-lJenji,, 
que Ton^m^-euonç çl THt-nwnj. ne i(rat qu'iir» seül rt m'me 
lieiiwaD.^ de l'hLitalra légEiitklreda U C«ntc.V«r la [rüdiwiiw (te 
* Mâ^aain-lïn ^ nci4« ilca i4l3 cm | 


Ffll. l i r' 


212 aoùt-septembre-octorke issa. 

Kanÿ-lcheva Son nom and*^*! esl Hiong-tcliiKU)- 
kun*. OBcn-tcheou roi de Po-lsi, y transféra Ja 
capitale qui était autrefois située ^ Kaé-tcheng, au 
nord du Ibn-kiang. Sous le règne Je Ctiang-ouang, 
die fut abandonnée pour Nan-fûu*yii *, 

Foa-/U'luen®* Le roi de Po-tsi, Cha^g■Qllang^ y 
transféra si\ capitale, qui jusqu’alors avait étéHîong- 
tchuen. A partir de co moment l'on désigna nette Jo- 
ralité par le nom Je Nan*fnu-yu. Sous le règne du 
roi Y-tie-ouang un des sujets Je Sin-Io, Kîn-yu- 
sin*, aidé parSou-ting-fang*, général au service de la 

en cârôm Aoji^-I^u. ■Koung-ldücts^'icbLag i-at aitiié 
à la JriHiiiên] süd-oveAl de ng-tcbrecKi. Tc>ut pr» df làp ii» 
siid-Dst. cf>t ^âtv-rou-yu, ddnf la prDVEEicc de ThsiuËu-Lo. taa 
Mingi dini la tmgl"dnqPîê4Pir jmnte dcs annm Wto-lj 
ÎÇA Jipoiui» lyant occupé Nan-Jllân, Ma-tonei eovop hd dcLacliç- 
moil k Müng^tc&çpu pour les repoüSAer '■ » qni Tnt takt. Vair 
kbproib r cmufraije «té . p. ë 6 viÜw mpra ^3^6 Üj ^ b 

tdpitale, Twidencc du gûu^^fi^^w™T dr 1a proiintc^üS mjeaji bt. 3S^ 
long- Voir Lq DirfüanpulÊrr df-f ftiVjrâiu ^tmn^resm 

’ JH îiî w In Hiiu-préf^iire de la hvièr? rn% pyni p. 

■ 3SCJ^‘ 

* Foq-yw mcridiûiïil, c'«I FEra-ju^iûin. 

* ^ @ cüTïËD Peu-^ji : • r. * vîlk à 3^^ fiü dfl la eapï- 

tnU - la nctcMii^ bu i^'p lang. iiiV' le jDjclEitnnairv 

Miuu£»iu étfvn^iTtr^ 

‘ mx 

Ce rei ile P^Ui, r^lêbre pmr sa piciè filule, yï^iU 
^en lq ba du %JL* Jiîècb. 

•fié* . V(ttr, }e rédl dm cffitf pjûrrc, tbii^ Ma-lauaik-] iii ^ 

Imltfcrlitiii il II tnartpiii dTlra^TT de Sainl-Defi^i, p, rX suit. 


^fKMDltlK .SUR LA CfiRÊK- 
tlynasüï^des T;mg, eonijiiitciï pyjs + qiii fut nu 

rayoufïK^ de Siri-lo après ïo rappel des irunpe^ chi 
noises. 

Pripviik;tr tîè Ts[iuen’Io-la<>. 

T^kiirn-frbem ^ Ce fui la co^iîtiilfï du itjî Tcihen- 
siiuen, fondateur du rayiuuue de Po-tsî pùstèrieiir. 

Y-rhan\ Celle villeoppartennit aux Ma-han, lors¬ 
que lo roi de Tchao-sien poslérieiir, Ki-lrhoimp 
quarante-ot-unièiDe descendant de Ki-lze^ voohmt 
se sonslraire iiuï poursuites de Oiiei-raitij\ se rendit 
par m<T ou sufl el fonda un royaume que Vtm ap¬ 
pelait Mad^on et qui fut conquis par Ouen-USO-onanp. 
fondateur du royaume de Po-tsi. 

Tsî-tckrofiK Celait autrefois la riipilalede Ja pnn- 

cnroriiRii Tj^'en-Ij_yoa: ü . . . lïJJr. maréR 9 &olî li^i eIr la 
capitaie; 36 milEm»; rêsidcdee Jt] ^uTËmcur;;^ Iwi. 35” 3^'^ laoj;- 
i3ii” Vrâr le flEttiAAnucrff iUl iirün^hti. 

^ £ lii* ™ coriàiiU ik^jan:* - vIUd liâû li» la. CApilaÈE; 
lü CîiilU>i]J^ Ul 35” 56'^ I A 161 i. Velf le DiçtîonNfnrv Ja 

r OtiEêiEtiiik lâlAll im cliiinüi»; Ori^niirr àr. la pnn- 

Je ^en (oTHricpoe previnte die PRlLiii]i, ^ut i^nii d'atuFril 
eofut rlfft le» ou Tnm. Voir h InduirLiaii th Mn-toiuiii- 

iîn Jrji citée, p, 5 « lO eM I, 

* ÿÿ 0 Q tarép^a üiia dc'rriplîon geopra- 

pLi 4 ]kie Jkl ï « Ti)i-(cLic<H]i « ilam le TthaEHsica, esl çnmmc Khicimp- 
en Chine; i c'est îailcieD Tin-lo>. De TliïJft jii 5 E|iiflu ftcurr. 
YB-rou-LtUlj' cl de tâ jojipi'ï 3 fcî-ki»!ci 3 ^ |Kii -1 près Jd. villa^ Ymg^- 
tsun, il J a en lout Irrnle îütTies di^ Toii p^ikH dêhan|urr.. . Hl Voir 
Klapraili, p. 56 rt 5]r- — ■ IIe de ï ^ illr marét Â 1^9 3G lis 

lie !■ capîlalr ! gtiG par IcTre el par mpr. Ses mnn sont en- 



2!4 AOÛT SEî>TEMBRr!-OCTOBftE 

l'ipaiilé dis Tari-io*, dt-sîgiië^ dans h stifïe soiis Je 

nom de Mao-lo^. 

Cette viJle vM 5Îtiiëe dans ime île hIII sud de la pn> 
vince de Tshwen-lo-lao. 

J^rcivînce d}t King-chaeg tûü. 

kmg-trheùu^.C\}i 3 l rancieiine capilaJe du rovaume 
de Sîn-lij dont h fofîdflïeyr, llc^kü-sse^, fit sa ré¬ 
sidence habituelle et ou îl installa sa eoor. 

Kao-lmg-hien^, C'était In capitale de la princi¬ 
pauté de Tït-kîè-jé-JiOuo" qui, depüb son Ibiidnteur 
\-tcheü'haqche“Oti!mg^ jusqu'à CliOun-tcheHiJuang*, 
compta setie souverains dans iiüc |n*riode de cinq 
cent vingt ans; ce pays fut ensuite annexé nu itïvautne 
de Sîn-îo. 

Kin-hüé-fm^. Celle ville appjtenait d'aÏMird h h 

loum d'orlvci épiiiüu; 4 cntitDiiÿtî laL 33" B3’, tun-^, 1^4* jfî'. p 
Vivir jniLumf i^iranÿftvir 

■ïta - «ite pfÎTLcifMiuü; C]p>jupnjiuiE TJIt de (JnelpaÉit- 
^ ï S ^ tTîiHr-lo est uammâ puf Je» Japufiai^ Tiin-m on T#ui- 
mcnimi. Vdîrk Ilote dé Kkprvlli, JptffT’B ^Eulmf dc^ inU rvtirmmf ^ 

pu. hB^ 

* IS ** ewwn e*ea! La «»piaJt: la pmiio^ j 

^ , lilie fHiifwi 770 ÉïJ de k eqpitaièï i& caniijoa^ ht. 33" 

Joug, mû* Voir DicL dts qiîfJUMn 

^ H S iü* ™ 1 , „ ï «fin C, dt U emp- 

taie; i4 cantons^ tflJt. i * leitg. laa" So t, ^ \ 

" fFël^«tï 

* 

' f<f flï- *'■ <^ 1 ^" tlllr Iimt^ k , 1 ,- I. 


MhMUIhE SL H U.L caKi E. 

I»rînüi{>aut 4 » Je Kîa-lu * un Ivii- jù, puis eiie fil porlie 
Jn 1,1 |irincipauté de kin-koiion^ ïfiiî, depuis «m 
EoriJuli'ur TchtiuJou-ouüug^ jiisq^trau roi Tchenu- 
haé-Duatig’, eut dix souverains dans une période de 
quatre cent qitatje-vïngt-oiiie ans, ii la iindc^ laqueUe 
rlle fut annexée au royauiufi Sin-io, 

Tm^-tai-hiai ^ apparti^Dait autrefois à la principauté 
de Trliang^ban*. 

}-ichenÿ-hÎÉt}^ laisait partie de Jft piiucipauté dr 
l'chûü-nuen \ 

Tsitiÿ-tan-hun^ appîitieniiir autrefoi.v k k prind- 
patité dr \ -.^i 

rijiiulaï 1Ô cuntQnsï bl- W iW, tonjg. Vn^r lir. 

mûnnyu ^it^utf^rra , 

* ut 13^1131 +tïi ; i ... iiiUe finKc miinv' il Jjl-3û lî-i 

iW- Il capitale; 8 uiikin>t; Ini, 34^ Si** long. nÉ’ ai‘** [Û(ff, 
jw«, étr.] ^ A 90 Ib ¥«115 rnijeM dé cBiti! ville tiï lé port éft Fo-u 
rlan, Ajipelê par les E;uTD|h^nü Foa .™ çt psr îri Corecüii Fwt 

el ^uî a ^le nuirai par Iine rottventïoo âu rainmerço japodiais. 

* ÏS IÜ‘ 

/mmu , en Em-^ttnÿj f ^. ville à Odcp die Jü ca- 

pitaln; ig canlnrv^ ï Iflt. -IfiT |(jn^. j afi" 3 ■*#. { />rcf. d«l IIIUJ.efr ) 

* fl Æ 

en eorwDi . f >, * ûUc îl ■j.to Lb de Ji ra- 

pilale; I :t cnntftcii ; lit. 35^ 13 , bdp. I ifi' I O i. [/j/trf, éa mm. >rf>) 


aifï AOÜT^SEPTEMBRE-OCTOÜRE 

Kiity-chaivlikn^, Cétait la copilak- Je In princi¬ 
pauté de Lciing®* 

Chanÿ4€hefii!^ était In rn pila le de pnneipauté 
dfl Clia-Jû*. 

FoL Kaé-ninÿ-hien appartenait à la pnocipaeté de Knii’ 

omn 

nien-tchanij-hiea'^ appartenait autrefoU à la prin¬ 
cipauté de kou-niüg-kïé-yé®. 

[hcfi^a^an-him^ était Ja capitale de la principauté 
fie lla-che-leang 

en foréen £j^njf-xan; « — tÜIi^d ^latb de la ci.' 
pitajej & cùitctiu^ lui. 35 ', kng. iafi" 17'!. (Ûret. éfg mm. iin] 

* ^ ^ Ce nom eil lucompingt + car d «ii ie lei.lt que j'ai wma J» ycni, 

il manqae UB taratlÈrc qui aurait seni â prteÎHtr b pnocipauié 
dont il ï'apt (Ce caraelcn! manqrtQ dima 1 escuiplaira Je tu 

Bibliülltêque nalbxuJt^mu pluiât il 1 êle enacé.) Leaug çal le nani 
ffuDiï de* neiif prorincea du mj au Elle île Sin-îü. Voirta IraductiDTi de 
Ma-iciuajidin , p. diï. 

* lâ ^ coréen 1 ,.. vUio murée à i^dîia de 

l'a capiüili:i; cauloru^ ial. dfi* 30'+ ÎDQfi;;^ ia 5 ' Voir D’ici, 
mîlJÎAU 

* . en coréen Kai-iym^ ^ * h ^ « >iUe à 5 âo Ua de La co^ 
pi tait s e Cfluleuai la“t. 3G' Jmig. SoVi- (Dicr, da «ÙW, ^fr.} 

■U-’lt 

’ M â 1 ^* ^ coréen ifimt-tehatiÿ : < . , . lille | 45 o Hi de J» 
CBpilsiE ; cintona i kl. ,'îâ‘,io', Inng. iiS‘ i-j‘ iÎæi mu^ éli-.J 

en coréen , irilln mnréc I 810 Jî^ de 

la tmplub^ iB cAnton;); Ul. 3 ^ 5 ^*, îomp'- 1 aS* 5 a' ». Voir Dicf* 
mîishrut 

"WPS 


MÉMOIRE SUB LA CORÉE. 217 

Kùii-U'henÿ-hîen^ ïipjjart+tnnit prîaiitiirâmérit à Ja 
prindputé dn Kî^-y<^; f*lk fîit par h suite îinne^îée 
QU roy^umü de Sîn4o. 

PrnYÎnrp de Kitng-yucn-LaQ. 

Kmng-mnÿ-fûu^ appanenaÎL nutrofois à Ja prind- 
pautè des Hod ^ L'empereur de Ja dyna^de 

des Haji P envoya, iïqüs Li deu^^itmc année du régne 
^uen-feimg^^ une armée pour s'^emparer de cette 
ville, fJunt Je nom fut cliangé en celui de Un-toiin- 
liun* 

Sajà-lchefûn~^ faisait partie de b principauté de 
^iii-tche^ ipiî se soumit au royaume de Sindo, 

en «iTéfio ; t — viikTnew n (jifi li» de 

Ift i^^pîEal^i i 4 Esmtcfls; int- luug. 1 a 5’ .ië' I. Vnir DicL 

* îtia^lï. ?ii kan^-nfvng;z * . viJJr’ nuendc II &3o iîi 

b rnpclflicî^ S conlciiiaf fat, 37" Jl*. 3 otig. iî6* da'i. Voir Ùici. 

Ftiüfitiiii éirwtgmê. 

‘ là 

^ Oi empensiir régna ds lAm a mx. 1,-Ç^ 

*■ CRsi-iHjire un ioij aï, J.-C. 

* EÊiËïfî -1 jin-lbun tclitiiijg An indone^t de la ïüIe rojab. 

^03 tu ilan p h ^ecdede du auncu ITîisii-rung, on y ébolibt 
il Jnriflicüfui h prilinpauG: Lijï^LLun-biutV^dùnt te cbéLlicn 
Tflung-î-hian, de G, (33 ill dt: Tdihdh^-ngan (capiljJiS dei 

tlttEiJ+ Ru iempa de femperenr TcîiacKti {dt M k 7 ! av. J.-Cr]» 
i adtnln ialriLion deVclte pfiiirijiiL^iii fui iiipjirtmêe^ ■ - 1 ^ Voif Kla|> 
ro-lh, anwge ntè, fi. Sa. 

* _i:* ^ tnrMii t. . . rillç | 670' Ü’* ^1 e la 

r^pilale ; 13 onit^us j iit. ^7^ lonj;. i a6* 55' ». Hti auu. ^r.} 

'AÈ < ■I Ut fe nnn) ib !a pcuplide Niu-Ecki^u ^ r^iii tifit ïdcn^ 


lîlH AOÛT SEPTËMHHK-ÛCTÛÙBï: 

l'vtioan-ichiWfi-fm ^ appai lt^nail ii h prÎPicipauté 

r)« Mti \ 

Tiê-yuen-Jhu était autrefoi^i b Tii>yiiei>i£im ihi 
royaume de Jvao-ku-IL Celte ville fut prise par lamïép 
de Koüg-y eL l:i tour fut tnuisfcrée, sous le règne 
Tûé-ffiung^, à iu capitale située dans h mnirf^e t\v 
Soug-yo ^ 

PmviHCQ de Piii^^ngou Ino. ^ 

roi. I S v\ Pinÿ^ang-jûü était a utrefois là cap iiale d rs roy y unies 

de Tchao-sien et de Kao-ku-li. Dans la vingt-cin- 
ijuième itonée^ du règne de reinpeiTur Vao, du lu 
dynastie de.s Tang antérieurs, un génie vivait an 
pied ïViiii gatiiljer sûr la moutague Taé-pc-chan “"î ce 
génin fut éUi roi par les bahlüLuL^ dt; la ceittrée et 
reçut îê nom de Tau-kun" i son rnyaume fut celui 
de Tsicn-tidiao-sjeü \ 

Lh]|iii ctlic îles Afo-hu an cq isn^in titl fui d^llijë au Lom^ 

iiif!ikçr3ii«iit <lu X* fièdtî. \<yy^ danj h imclurlii^n de Mâ-luUAi:^Lu 
dejâ cilec, tci ti suit. 

, en co-ïésii TckymA-iûhyffiLi ■ KI. vilEeô aoi^i ÏÎï de 
l* 11 cHulüiifii IjiL 37" 43 ^ bng^ 133^ t 5 'i+ Voir Dict. dn 

NknfîilU /tTM^îrc/. 

* c'esUJi-iJirir drt I Hoci-mo ■. 

Ceil ^ nnm du régné djc Kuü>>^-¥. 

tu conclu &jnj/“oA, 4 lu aiantapii." aui pim Sy 3', 

long. 13 i* 18"»+ Voir jDi cl. i^M mluitirti ftnm^fr€Sj 

* CeH-ii-dirÆ en ^333 9 Vk 

* iîfem . en corëen Foi-pNdA-iJflii. 

* {)n dfkigoo *oîi3 CO nom les *Tû!H:4iücliiipi3 p|ui r^üenml |vudAM!i 
k.ojS 011^4 jii9f|D''A |"[ini^êe do Isï-tii^. 

* Trlkiio-^îcn anlüTiour# 


\]£ .Vir.)mK su K l.\ UOIIK E. JlU 

Ap i’i*s b chutP de ia dyiiiiÿtûj ûü^ Cbaiis;» reinpi^ 

reurOii-oiian^, de la dyüaülîe de5 TrhcoiJ, envoyaea 
Corée ki-ire* r|id y ronda k royauine do Tt baa-ijîeii 
postérieur. Les descendants dû ce dernier rêgoirent* 
pendant quarante et une génértitlons , jusqu a Ki- 
IrboiiTi. Ce (ui dora que Üuéî'tiian t nHgmain? de la 
principauté de Y en b s'empara de Pîng-jang et en 
fit la eapiuLe de son royaujur ; rmis son petit'fils 
Yeou-kii ^ fut vaincu et détrôné par t'enijiereurOu-ti, 
de la dynastie des Hau, qui ekiugea le iioiit de Ping- 
jang en celui de LQ4ang-kun. 

Ijonfj-kanÿ-bwn^ ôtait autrefois la i^apit^e de Ja 
priiicipaiité de Uouang-long ^ qui lut conquise par 
les rnis de kao-ku-ii. 

Tcheng-lckaea-fou^ était auti^efois lu ca pi Laie du 
ixd de Pûu-liou*, ï>ppelé Sûug-jang", Tung-^iiiog- 


*' Ce ètdiit âliiB dons !□ nani do la pr^viEiife icbiiiD^bki t\ii 

Tctif^liï a Foniuti nm prind|iAUlé «{uj a duré d^a i m a ataol 
lero cluétieikiiE. 

* Ïï 

m Ëumrih I .. r iiill£ à d5G lû do La 

13 C^jillDili^ laL JÏi\ Juu^. ua" àS^i. \w Dicf^ d'ci 

* 1£âÈ 

*' JSL JI[ IÏÏ- rarÈms • , +. tille * 70a Ü* drt lu 

iiujiilJilep io Cautïma; bc 1'^ 53 " Voir Di^L fies 

ni.ùii£HU ±'trati^rf$. 

Ce ÊLUÎI amH [Jar le Ifau-liou-LiiLU^. Vû<ir b tra- 
daclion ^la^UHian-lm lii^n dtéth, p. ti»ir klaproifa 

tb rouvraj^o tïlé iào* baat. 


22U JIÜC1T-SEPTEMBH.E OETOlir^E I 
ouanj^, îbiniatcur du lüvaumû Je kau-kn-ii, IrLini- 
fêra sa cour ih Pei-fou-yu^ i Trh^^ng icliucn Jorsqijt^ 
le roi Song-jang eut abdiqué le pouvoir entre ses 
ni H ins. 

V r. 

A^TÎQDEi. 

Pniviuce de King'ihtaOn 

Micjhÿn^, Cette monlagne sas^anee jusqu au cantr 
delà capitiJe. Dans la sixième année du règne Ctiou- 
tsoiig^, TeiiOui'SHÊrtsü \ Yïig-kouûii^ et d'atures re¬ 
çurent du roi de Kaudi Fonire dVsplorer la partie 
méridionale du royaume et d’y chercher im cinplac-e- 
menl propre à ï'établLsseracnt d'une capitale. A leur 
retour, ils présentéreolJe rapport siimint: « Noust su¬ 
jets, nous nous sommes i^endus à Lou-yuan-y^ii a Haé- 
tsoun"^, è Long-chan * et autres heux , oii la disposition 
des ea ux et des montagnes ne nous a pas paru réunir 
les eonditiens exigées pour i'éJifioation d’uîie ra- 

^ Feu'VU üu luml^ «La pip ^ pDa-juctaiL liluc lu uiuil-Cail de 
Id CoFlw. BdrcEtljCxi Vinrli uotf ds L ^7 lauvra^ J.£|a cila 

t\t EtaprotL. 

, CEI çnrêfH 

* jSf C^Mi le iioi-M d'uii de Îüii-1d. 

» Fii- 

l'rat Le iiuhi iruïu! iliilkm de poaltr 
Cil cofêen //iTi-reiowiÿ. 

■ *101- cil méeiM e^ul-î-dire lii muuiagmi du ditt' 


^{U\ LA COKLE. 

pi la le; niïiis nüus avons coiiJtîïté quv les m^Hilîignes 
ïiu sud Je Miüii-yo-cliaii, qui font jKirtîe de b cbaîne 
San-kio-chaii^^ offrent une dispositîein quî s'acoonJe 
avec h dîrt^ctian des eaus en conformité avec les 
règles antiques. Aussi prions-nous U roi de pbcer sa 
capitale sur la pointe sud de cette montagnn. Je 
forienler dans In direction dn nord au sud. Cette 
ville devra s"étendre è J'esl Jusqu'à Ta-reuug-rliüîi-, 

«III sud jusqu'à Cbil-li^ h I'du est jusqu'à ki-feung^ 
au nord jusqu'à Mien-yo* ces quatre poinis devant 
servir à limiter feuCEirite de la vide, n 
Mi en-y 0 est aussi appelée Pe-yo^, 

A/ci’-vca-yiiCe monument est situé en face i'ùi s 
du Tcheng-kufj'kouaîi de Kué^elieng^ Le roi de Kaii- 
ii, Kung TOîng-oiiangt fit construire pejuc la priueessc 
Lou-kong'lchoii ce palais » qui èlait triis grand el très 
licau et dont les mines subsistent encorei. 

^ i£. ^ tlJ «ta mDEita^Kï ûiutraiat mm» DLh jtfiiiiieijH O pa.>- 
I 30 Ù 4 ilémDntTE rîli3|MrLauCe qilt^ It* Cun^lH r ^ rciEnipJiü iJ» 
Cliiiioin, Diit UPu}ourï AlUlt^U^ k k fîluilkn lij|:uij;rïpLfcC|iii! de iLtini 
binaiiiouih et liilïilatîaiinv Nau» ii« Fumnoiu ir^p rEwmiuiLiu^ au 
ItfTleur riiatcttïMUl imvflil Ju Jud^nr Fjld anr lu ^râncupja rbi- 
ilnî : Frt^sfJIllÉ Sr tK^ rmluMttij oj Jifiicro/ sianre Éa Cîtîna ; Loudun ^ 

187^, TrülHiktr eumI c*. 

tM C4»r. eu Tai-psn^-êfm . e uit-à^rr * id Euot^N^ite 

clll InCf. 

eu curéeu 

pc bjuttliui. 

■ ùm , eu Cüréej^i l'üjt-uir-jfiR « M':Hil-tiïartci'+ 

P c«t-fl-iiÏTm lie pilai» c4il»liiUj| à 1 ombre de b 
roche du cJuciaI#. ^ . 

’#S±. 


â52 AOCT-SE PTEMtsaE-OCTOltUE J «85. 

Les vieilles fondalioBS de cel 
édifice existent au nord de Kac^cheng, sur bmou- 
tagne Soiig-yo. à l'en droit où se trouve une caverne. 
Poslcrieuremeot au. r^ne de Hîêti-tsong% roi 
Rao-li, lorsqiH^ iû [jiÜï eut etc rèlablie, Ohèh-sicU" 
kûrij;®, dont le nom iHsîtTsoiii^ elle surnom Tebong^ 
voy^iiit Tétât de dec^idence dans lequel était touibée 
Tiaslnicliofi publique, dtintüi tousses soins à Tédu- 
catiim dü In jeuu'ease et mssembla uu grand nunilire 
d'élèves qiTil distribua entre neuf écoles, dont voici 
les noms : Lo-cheng^, Ta-lchong^. Tcheng-uimg 
Kiii-y^,Tsao-ïao *\CluMï-5m*^, Kin-te Taé-lio cl 
'Tué-ping On appelait ctiS élèves les discipliîS de 

Tsuid-kong*^^. Ib [IouVaient ainsi se prépfu^r üu:îï 
csjimcns |KJur la liccnrc* Meme aprè^ In mort de 
Taouï-tchoup. les caiididab aux grades littéi-^escuu- 
linuLrorU é rrècfuèuter cct lilsiblissemoTit. et ih reçu 

*iü ccillègv ncarftï^iiiDUi-. 

1 gg Cft raï rc^ia de lOtya h i 

^ ® 

’ Æ- 

- Ife ^ «Italie de ta jeUl iiijrirnturuHci-É 

T ^ nfr 1 êwle dp b pcrrppliaa i. 

n êtole d U icle ÎdIcJJî^iI 
^ ^ I école de ra|i|dÏ£iljnti ÿduiünue*. 
iÊ iiÊ dti r*çcp‘t d^! h 

IL bccqIc diï b DiaiiÜEilaljiiMi du caract-ÊFia i. 

- îfiffi aécïile de b ‘tniii] ■. 

M -ccidM tk: Ji'bîina^ni< iiPiiirei>ctlp >. 

«lèi'tib de lit |iind|ia4';illOli farruiNt ruyaf i,. 
dri ftrfti ^ Tl-ftnH MlufliJ-ilïK. 


MÉMO! K K S U II LA couKi:, 
rcnt, depuis, hï iinm de udhdpks de üueu aieu- 
koiig. Il C‘osl ainsi que Je» lelh'^^s et les gradués de 
noire contrée sont refJevîiljle$ tJes succès de leur 
caiTÎère au fondateur du Kîüu-iehaêduo-Uing> 

Celle terrasse est sUiiéê uu pied de 
la mouL^gutï Soug-yo? elle précède la saJk du Irùüe 
du pükis YeU'kuig-kong- desroîs deKso-li. Ün voit 
encore îes Yésiîges de celte krras&e* 

Yai-fm-lîiiij^. (]'o£ûît un kiosque dnnt les Ibnda- 
tjons i^TtiSltHil ou dehors tli’ la grande porle lîe ]'Est 
de Kaé-lclieng, ou pied dune [dütedbriuo creusée 
dausiu montagne. Y-tsong^, roî de kaoJî, ayant eu- 
tendu dire qu’à Test de la villo, uu sud de Ja pgrkli^ 
Loug-yiian-sse® de Clia-lcUurnse diossait. au mi¬ 
lieu (le la rivière Long-tclsucndont elle arrétaîl Je 
cours, une roehe appelée Hüiryen ^ haute de ptvi- 
siifnrs fois huit pietls et enlounk iriuie ségt'tatioo 
luxuriante^ dutiua Tordre aux fuurlionuaires du pa¬ 
lais, Lhtang-tdmuet autres ^ de faîre rotisù uû'e a 
cet endroit un kiosque appelé \f3n-lou (‘t de; pLuiteif' 

i!a Je la 

^ ® ^ ^ pulkù Jjc \a jccepliüii' ^IdkikQÜei. 

iïfi! iioiqiic Je Id niteiplniii prQpiï^i. 

' ^ O Tui rvgim Je 11A7 k ti'jo iD|i- J--C- 
Icmple üfr Jn Jm^iikki. 

■ ipni eu eD'iiKii Sa^ckj'cfif ce»-à-iluic r]hiï"Ji3 hikLli4i' 

IIGU^ i. 

■ lÊJll. (lu DQTU U TîruiEfihtcAïTu , c'c-ïl-a-tliit* * Id liT-iênâ llu llril ■ 

'^iH\ i, 

' ÉÈL- lik roclie i'iLl l'omiki île 

■ 


üM àOÉT^SBPTKMBBE.OGTÜBlVK ÏSa5* 
h IViilour les planton les plus belit^s et Jcs neurs les 
plus vnfiÉeSp Leau n'rïilol pas assez profonde puur 
ffiKjii [ïut y Jancer des bateaux, lu roi en fît élever 
les rives de façon a furaier un îae oût du matin au 
soiri il passait sou temps sur une barque ^ s adonnant 
aux jdai&irs ilr la table et de la boisson; les orgies 
se pivjlongeaient quelquefois pemlaul des tiuhs en¬ 
tières; les courtisans tou rotin és de fleurs s’eiuvrnieat 
au point de tomber inertes au fond des l)ateaux où 
ils oubliaient J^heuro du retour. Par ces exüè^t t^i 
a^atdra Li haine de ses gartles du corps, qui finirent 
par se révolter. 

Koüci-fa-ssc^* 14*^5 vestig^*^ de cette pagode existent 
en dehors de la porte Taii-sîen-nien ® de lïaé-tcheng- 
fou. GVst là que Tsoui^lchoug allait diaque année 
chercher, dans les habitations des bonzes, im refuge 
coDtrc ia chaleur et une retraite pour Tétude. li lais¬ 
sait aux gradués, qui uavaient pii$ meure eu accès 
aux euipluis publics^ le soîi^ de faire étudier a sas 
élèvi:^ les neuf livres uanoniipies et les trois livres 
hisluriques. CVîit Ih aussi que se réunissaient d'an¬ 
ciens fonctionnaires pour improviser une pièce de 
vers dans un temps donné. Tsouî-lchong dressait 
une liste des compositioiis cbssées par oixlre de mé¬ 
rite et proclamaiL les noms des premiers ^ qujl invi¬ 
tait boire dus vins d hoiincur, pendant que, de bout 
Mir les côtés, les élevés les plus jeunes et les adoles¬ 
cents faiKUcnt do la musique et servaient h table. ]] 

* K îi lüDjpIrtî Jçjs }\nmmSRUi.È. 

porfe de k niuiiki^nc ik i^li.ii:lKni i. 


MÉMOiRt: stiR L.\ t:orvÉi£. ^ 

y avait un rf^ri^rtionbl {i^é pimr la prêseuRitiuri cîr 
la cuijpi> mnpjie fie ym^ et ce eér^^ninnnil variait 
suivant i"age ilu ronvivc. Des Müs amicaux prolDii- 
geairnt ces rêii[iionsju5t|ii aiisûjr; elles se tGiniinaieut 
|iar une cninpositiDO, sur le Lliêiiie Lo-cheng-\ un ** 
imposée à ebueun des a&âistanis. Ces fêtes ue tiimi- 
ffunient jaiDais d exciter Fadmîration des spectaiinu^. 

Province de Tsbiicn-la-tjjo. 

Kouff-chüii"^. Cet ajrbi’e se triuive en doîiorb de Jq 
porto iiu sui\ lie Kouaiig-tcheoii^ Il olïrc fapparence 
d"nn immense loit circulLurc éîcvé à une lioulciir de 
plus de soixante-dix pieds. Dix homuies peuvent i 
peine en embrasser le tronc. Les gens du pays poEj- 
vaicnl prédire d'après lavance on le reïard de Trip- 
pariÜEui de ses leuiiies^ si l'an née serait bonue ou 
mauvaise* Cet arbre a acluellemcnt cesse de vivre. 

Ce jardin est situé à do 

Ling-yen-kuij \ L^on raconte qu'un sujet du rot d+^ 

' ^ c'eïl-à dùe 4]^ rimes ile^ l'^UiduUkllI dr. Luo-yiLEi|^ 

CtfliD TÏIte, qui Hit aulrctoii ]a cdpiialQ An !'eit At remperè riuu^u, 
ÉLoit Pcihumnice pour 1 b tsJtiit [les hiim !»rtji de ëroln. Lo- 

fail acluelletneiit pirtiii eIk In prcurfner.! de Hn-nan. 

* ^ E)ui sigillé iTirbr^ de TBrci. 

* ^ Cûrè«d KMitÿ-îjjmi- f^le lillc â-ppoeEcuait aulr^üu 

Il b prilltkpliuté -dil Pô-baé. 4 . , ville liiiltëc à '^sIj lu de in nipî- 
mlrî io rBiiUrndï lal, 34 * 4 ''^ 1 ïi* lâ'.i (lïîel, dn niu. éÉr. i 

* M ® jardjii de k fkaiOe Tadiùt. 

'SIMS 5 , en cnr^i fîyeflj-fljji, C ejl-à-dtrt 1 Ja. ScuS-préreduir 
de 11 rnehn des ciprilu^ ■ , , . üiile djuitt à âie Lti Je k mpîlak; 
^ rnnlqiie ; kl- 34* 3 'j\ Irhj ig, i s^" âS \ ■ | Ditf. dn sniVjr^ ^i. | 


Fût 


aen aoC r'JiEPTKMiïRE-oiMOüïiF- 
SLii-ki, nommé Tioiii, ptisaétbîf autrafois (lujaitîin 
nii crtTÎswient Aej, pa^tf'qiies. longues de pbs il’an 
pied, qui esltnieot ladroimûon de sa tuinilk'. Un 
jour, sa [ille. ayant miingé eu cadiette un de ws 
fmite,devint enceîtile et» le leuipsvcnu. domia nais¬ 
sance à un garçon ; mais ses [wrenls courroucés de 
cette naissance, snrs'euuc en dehors de toute înter- 
vefjtîon humaine, eipos^renl le nouveau-né au mi¬ 
lieu d'iiiie forât de Uaiiiboiis. Au bout dune quln- 
aaiho de jours, la jeune mèm nlla voir ce que son 
enfant était deveuu et «île le trouva abrité sous les 
ailes de tnurten^lles et de condors' qui plariaîenl 
iiu-elcssus de lui. De retour à hi maison, elle lit à ses 
parents le récit du spectacle dont elle avait été lé- 
muin; ces demiiTS coiirunml s’assurer de la réalité 
de CP fait extraordinaire et ramenèix^ul l'cnfaut donl 
ils prirent soin. Quand il fut grand, on lui rasa ifc. 
cheveux et on en fjl un bonae sous le nom de Tao- 
5icn% U alla au pays soumis mix Tang el y apprit, 
(luvéïiérahle bouse Y-hîtig*. les lois de la gêoscopie; 
sî bien qiià son retour, il fut en étal d'ubseï S'cr les 
positions relatives des montagnes et des rivières, rt 


' U^adük!» par ici3ndm‘i !r r-Onic'fînc d'upréa W. WîlÜELeni^ ^ 

4 A ïnr[;i! ucipibnnie hifd, QÏ'ù LlacL plumitgic;, df^ÜHiJ ai 
viîllcivi a liead bbeI pwrdiafj lâ^hl; il ri pmliablj tljfk i^DiiiIqr m- fam- 
TTnYjfcîr. fouiirl în Mjnrliunïi.i Vnîr Svllnhie rffrt, of d\* fÀiiw* 

ÏMjpUI(}É^ |i. ITHio. 


MtilOjKE SOR LA C<UIKK, 
fïp [U’nnctncer pliisipiil'fi pj'aplh.‘lh!f; rrjîracuk'iiiü's. 
Dnns lu suîlc Cet emlroit fut app«‘i(i Kïou-lin 

ifao-hiaÿ-huè*. Cette grotte est £Îtuce p clfjus Jis 
de dlstniice au sud de Tsi-teheiiu. Voici ce qu’un 
lit dau^ Jes vieiLles cbmniques de Kao-ii : 

«Au commsDcement du monde, alors que le terre 
n'étaiL )jas encore habitée par rbommo, Irisjs génies 
sortirent du seia de la terre^ iis avaient nom; le pre¬ 
mier, J-eaïïg-y-iiîi * i Je second, K.af>-y-Ha'h le troisième, 
rou-y-ua ^ Ces génies s’adoonèrent h la cbasse, se 
vètissiint des peaui ci se nourlissant de la viande 
des bêles qu'ils l■encontl■aiellt dans ces contrées dé¬ 
sertes. Un jour, ils vireui sumiigcr près di: la plage 
de In mer orîeiitEile, une ûniioîre en buis rncouverte 
fl'uiicvasa vioîctto; iîss’eiujjarèrenl de celte aj-moîi'e 
et rousTÎi'ent; èi'inLérieur ils trouvèrent trois vierges 
revêtues d'Iiabïts violets, des chevaux et des lariurs 
tout jeunes et des semences. Ces irob génies clioîsi- 
rcntcliatun une des trois jeunes liiles, de i'acon à 
tonner une union proportionnée; ils semèrent les 
graines, éievèrent les anîiimix et eurent luie nom¬ 
breuse posterilfi. On voit encore jiitïouriniiiî, an 
nord de h mont,ngne qui dooitiié la viJIe, une grotte 
qui est siliiêe précisément à î'endroît qu’ils Iiabi- 
laieiit, » 

' ^ de» Inurtf kIIï» i. 

* ^ ^ wt ■ Itl (-mllii au t rmirmïT^ t. 

^KLM- 

■ 
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Province de 

Pim-wùu l^é ^ Cettf? temiise ne Irouw dans b prè- 
fccturode Tchong-tcheou sur b montagne Fûung- 
leoii-ciian dÎ€* est élevée de pkisieurï centalQCS de 
pieds. On raconie qùbtiirefois une lé mute génie Rp- 
pelocTsiciîig-oiieî quî s-'ébit donnée ù eUe-méme Je 
sur nom de Pau^moiii prenait plüîiir à se promener 
sur ceïte montagne et à sc reposer dïuis une eaverne 
qu'elle remplissait de senteurs embaumées, L'epipe- 
reur Mingdiouang^ de la dy nastie desTang, m njant 
entendu parler, envoya vers Pûo^ranu un 7ao-sse“* 
i|üi la conJuLsJt au palais impéijal o^i elle rerut le 
nom Je Tchert-oaan-foii-]en’’. 

Tien-tckünÿ-iaé^. Celte leïTa,ssc est située à en- 
\ îniii fJbt lis au nord de Pou-yu-hien. Sur la rive 
nord du fleuve t J'on voit une montagne e5ear|>ée, ter- 
iiiînée pitr uuc pEatcforme surpîônihanl l'ean. L'^on 


^ ou Hita tpiraiBC du \m. m^rê auii huiler i. 

* J&W . ei] corc^ieii h agolu 

Svc-Diik cxmtoaii BücÎpnM CB.pilAlr ilc la pniiînrf mafii iSga; 
lui. k\'&" >, tuag;, I > ü" 5 G" *. Voî r jUicr. drs miiHiim /inmf^hrx. 

r'm-A-iJire «la monljgtie At rboDinu; igilf i.. 
ç'pai ]e noni d'une e^jiètïi fw. 

■ Ot empprtar ragnatlc -jiS h 

■ [hloL II mut 1 «d«ct*'Uf de la imifaiL.* La doetnnE i)e Tau* a üé 

rondÉB par Loo-titrr Lire la iipiicf! qut M4W1 a ranuo^ à » 
famem [îliilu^lke dam Mm fV/onén/, p. 1 id^ 111 + 

113 . 

^ H ^ i WlOt ï <4 dame lervtaljlemtnl Bcnnoplie. ■ 

turaaie éü ^uvenirmfnl r/^lrHe v. 
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rtifonU^qim.sous ies roi.s do iVtsi. fors^ju'il s'agissaîf 
tJp nonimor un niinistri' irj^>tal, l’on (irinviiit Ja lisi^ 
dos foiifEÎonnaires capahios dn miipUr ce poste i-t on 
la plarnit, dans «no boîte cachotée, au sommol de la 
montagne. Au bout de i|ui‘lqae temps la boîte oLnIt 
deswndtio. puis ouverte, elle noitisiir feqneî on trait- 
voit leiiiprcinle d utt eachel était cdiiî qui devait i^ire 
choisi, \iissi îi-t-on tlotinc ik cette terrasse le nom 
de 'JVhang-ehc-yen. 

Kiao-Joufj-iaài. Au noJfJ de Poii-yq. au pied du 
mont tWsoH-clianS se tmuve. suspendue au-dessus 
du ileiive. «no plnire eitraonUnaiiie sur Jaquolle on 
voit rcniprcînle des griffes d'un dragon. Lon m- 
coDle Sou-ting-rang, général au service de U 
dynastie des Tang, mardiant ù Ja conquête du 
royaume de IVtsi, fut oidigé de s arrêter sur fes 
bords du fleuve par un orage violent. I^e général 
ayant jeté dans i'eau un cliev»l blanc en guise d ap¬ 
pât, ramena un dragon an bout de rhameçon. 
Après quelques instants, l’orage ceisa. les nuages 
sé dispersèrent et l’armée put ^hisser le fleuve. T-elle 
est ] origine du nom de Pn-ma -kiaug^ donné an 
fleuve, et de celui di; Kiao-loug-taé que porte la plate 
Jnrme qui .surmonte ce rocher. 

I^himyen ‘.C'est une roche gigantesque, en forme 

* la tCTTaiH: cfn Ul pKhn rlil djng'Qiiii, 

Éfc lift fesl-ji-dtnj «U taimiague allièp (Ju Sou 

lin^-Iang 

’ âHü: , C ttk-âniiirts i||j flicLiV'Qi (lu cbrvjl iiliiMT*. 

^ S 1E jR' eWl-i-dîjT « Itp prni|ibi.- de L dp^, ficüro. 
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(le triTMse, située À l'uiiesl de kiao-lonç-taé. Ltm ra¬ 
conte qiu*, lorstfuP le roi de Pw^sf ^ ^ -t^e-ouang, eut 
été mis R» ftiilo par 1 année impériale des Tang, se-i 
femmes sc réTugièretil au sommet de ce rocher doîi 
elles se précipitèrent dans le fleuve * de Ü vient ic 
wom iIé Lo4ioa-)‘Cïi. 

5aietin3-/m|7-Jï« '. Celte stèle est située à demi lis 
i rouesl île l^oti-yii-bieii, L’ciiipefeur Kao tsong. de 
b dynastie des Taiig. qui avait envoyé b génend 
Sou-lii'S'fit^S pot»’ lâciJitcr au généralissime de Sin- 
lü. Kin-yii^in, la cotiqucle du royaume de Uo-L^ Ht 
éviger cette stèle en commemoralion des services 
rendus par sou général- 

Proviiïiïc de Kinj^-cliÉLEg-üio. 

loi.,7V, Chc liti^. Cette forêt est située au sud de King 
1cheoii.To liaé-omng\ mi deSinlo, ayant entendu 
jwrler d’im coq qui, perché sur les arbres du Che-lîn. 
faisait entendre son chant |iondant b nu il, envoya 
quelqu'un s'assurer de la réalité du fait; puis il alla 
en personne nu pied de l'arbre; là il vil- suspendue 
aux branches, une caisse dorée sur b quelle éoiitpr- 
ché un coq blanc qui chantait. Le roi prit la caisse, 
l'ouvrit dès son retour au palab et trouva dans l'in- 
térieur un petit enfant du sevo masculin; il s'écria, 
le CŒur rempli de joie : « C'est le ciel qui m’envoie 

iléJt do 5in]-LDg<raa» I. 

= «la foréi du dèbnl i. 

* )tt fï ï «■ iTiifint la [>rtïiKnu:i^tbât tli" F^kïii. 
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un IIUI*; ii lui donna Ip ^kuninm ih Ngo-lchr* et 
le nom de Kîn K en souvenir de k caisse dorêo dont 
il était sorti. Depuis, cette forêt fut appelée Ri-lin^ et 
donna $Oii nom à uuo principaltlé. 

RîWoflj-ùié V Cettft terrasse est située au sommet 
de k montagne KÎEi-îigo-diim^, dans Isi [iréfectuTe de 
King-tcheou. Oii:iog-pao-kao*^, âujctcle Sîndo^ alTec- 
tionnait cat endroit, iko^kao sn retira lair le* monts 
Tehfrjr-chan et y étudia la harpe ^ pendant cinquante 
ans; i;lue>in| ce temp il composa tni'nt^^ïuütro nior- 
Ijorsqir^il faisait entendre son instrumenta des 
grues cendrées menaient pkner aui unvîron&î aussi ces 
morceaux furent-îkappelés les morceaux de la harpe 
aux gruea cendrées, ou encore tes nmreeaux de la 
hâq>c grise, Uoti conte et Ton raronte que ParvLoo 
fut mctamorphoâé en génie. 

Pflo-ekc-/iny Ce kiosque est siLné. h fouest dü la 
müiitague Kia-iigon^han sur des rochei's, qui atfec- 
tent Vapparence du poUsmi l^ao^în^ d'où leur nom 
de Pno-chc, et au miIku desquels l'eau coule en ser- 
penLinL Leroi do Po-ïsîpnstérieuT, Tcheng^shueu, 

* 

* c rtal-à-ilira ■ k- dort j . 

^ lï cnrécii Tjpk-nm.t. c'etUàHJire i b lor^ï ilü CLVqir 

IrmsK de» cl de U Imrpc 

montagiuï du poisson d'of Le poîs-K»U n^tM eaI 
une MipêoG ds Jüwpvna (FtinrDia]|; nn l'upp^lb aiiw en «diWDlS lonf4- 
boB-fif ^ lê on - poit^ A iHa dr dnilîuo 

“ ï ÏSf 

1. te poiiilnn d^ pit-fim En fbrou- d e poîs^rï pao * ; 
Ci? pqU»il fsï une de» furiflffl ib Ir perrlw. 
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aprts avoir mœatlié Kao-^'u-tbu *■, entra dîrcotemcnl 
dans JacapitaJêdc SiriJû, dont le vou Kin-ngatouang^, 
suivi de ses feinntés et de sa faTnillet allé et» 

excursion au Pao-chc-ling, Au niiJku des fêtes et des 
festins retentit un cri d'aJarme : * Voici Ics^nnemb 1 n 
Sie sachant oii s enfuir^ le roi et scs femmes sc dîri' 
gciit vers un palais, situé un peu plus bu sud, ou 
ils se cachent^ mais les serviteursp ks musiciens, les 
seivaiites du palais sont, pris par Tcheng-shuen, qiii 
les emmène au palais du roi. Le vainqueur envoya 
des soldats â la recherche du roi fugillf avec Tordre 
de le forcer à sétrangler. fi s'appropria les concu¬ 
bines royales, abafidoutia aux gens de sa suïLe les 
femmes du palais et ordonna à Kin-tebouan^ coiism 
du roi, de monter sur le trône autrefois occupé par 
son parent. 

Tchan-sin-ùié^^ Cette lermse est sUuée à fest de 
King^ebcout nu sommet d'ntie tour que Chain te- 
fiuatig*, rrjî de Sin-îo, ht coostruine par la superpo¬ 
sition dassises de pierres., Cett^ tour, ronde à ia base 
et carrée au sommet, renferoae un escalier inténeur 
qui permet d'atteindre la plate-forme observer 
les étoiles, 

* US ® CAiil ptnbiihleiiloil k rêfiileiite d^n taul (blit- 
linitiuii]^ uaEDiDê kA>Tti. 

Cfl rai ràgM dm gii ï gaG ip. J,-CL 

•ûm 

‘KIM**!* lomic cte robunrlljgn litt «loilest, 

fk* # ^ rot rtpB tl. 9 i 3 à 917 ap. 
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Mtiiè nu md de King-idieou. 
Hii'n-knrig-oiwng^, roi dû Sin-Io, se promenant à 
Ha«>tcheng renc^iutra, à un fndJddn 

dou^È d'une phy^iouOTïiîe eilraordinairû et revêlu 
d"un cosUime étrange. ArriA-è en présence du roi, ce 
personnage se mit à chanter scs louanges, et il le 
suîdt jusqu'à la ca[iitale. IJ sc donna à luî-méme le 
nom de Tcboïijong ^. Chaque Ibis quÜ faJsaiL cluir 
de Juuc, il sortait, allant chanter et danser par les rties 
de la ville. Lorsqu'il eut disparu, lo peuple en fit un 
génie et, dans la suite, l'on désira sous le nom de 
Yué-ming-hiang les rues qu^il avait égayées par ses 
chsitits et ses dauses. On a reciielli les danses et les 
chants de Tchou-joog après la mort dé leur auteur, 
eî Oïl Jes ü rassemhlé:S dans une pièce de théâtre. 

OiTtîïi-/w-sWt^* Sous le règne de Chen-ooen-ouang^ 
roi de Sindo, nue montsignc ™rgit du sein des flots 
sur lesquels cHe se mit à flotter. Le roi, étonné de ce 
fait prodigieux, semban|ua et trouv.^, au cculrc dé 
CfiUe Ut! , im faamboti qui y crobsail isole. Il donna 
Iordre d'en couper la tige et d'en faire une flûte. 

^ nmm * ii. me du [ddir de luium 

^îllfl «lu puçs frp 

*mmmr en mfèm Kài-ouR-kpa^ e'^e^l-àr-dire kIï rÎM 
uuage» iLuipési. 

mot il moi ; éU qui rûl iQUilKT lot dix 

iniile Tdini»- ■ 

’Æ- 


Fot-lSr*. 
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Les soTvs ûïè$ de ccl îiisbuiDeiil disperSîiî^ut k^■. 
troupes cuneiiues, faisaient toiiîl>Éi: la piiiie en lenips 
de sécheresse T éclah'cissaienl Je ciel lors düs grandes 
|ïUiies; ils apaisoieut les ouragans el ciilmaieot les 
teiJïj>êle5 I aussi cette Bûte élait-ellc appelée la llûle 
qui calme la lemirêle. Toutes les dynüsLies trans- 
ixiineat successivement comme un ii^ésor inestimable 
cette flûte qui* sous Je règne de Hiao-lcbau-oiiüiig*, 
reçut le sumoiu honorifique deOuan-ouaii-pu-po-si- 
Açliu-î Ici lient, cette flûte nY^xistc 

YtÈrki\ CeUc flûte est iongue d\m pied et de 
neuf pouce»! remart[mble par b pureté de 

ses sonSp I/ou racouLe qu'elle provient du dragon, 
génie de b mei' orientale. Les difTérents rois se âont 
transmis eel tnstrnmeiit, auquel iis a Hachaient le plus 
haut prêt- IJ (^istc encore de nos jours* 

La pnemîère armée du règne de Tchen- 
pjng-ouang^ roî d^^ Sîii-lo , iiii génie descendit du 
ciel dans le pabis du mi* auquel iJ adressa bs paroles 
suiVtUdtes : 4 L'Lire supmnac ni*a donné J'ordi'e de 
vou» apporter cotte cointure de jade, n Le roi s âge- 
nuuiUa ci rorui ce bijou que^ depuis, d porta lors 

* ^S 0 3 E^ 

’ ïï af üïE s iêp düTerv Jiu iiptu [\\iis ü^ul 

Ifl icdcHlb^iUMîit tka tbtu zmcïcm awut-jb^ï il aerl i HiTinïn.-r cl 
à cialtcr \k veriti ür i[tki ïpai» i\h miUe foia k» dli 

taille^ h’Mç^E3 

^ 3 Ê Si * ^ tlwic tte j«i« »■ 

^ ^ te cciiilurl! wrtKi ilc jjiidiï i. 
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des grandâ saeiifices'offerts soit iiii?t pa^^cules, soit 
^l u L^mple des suce très. 

yVwy-tiert *. Ce ehRTüp est situé dans le district de 
Kin^'tcheou. C'est sous les rois de Sin-Jo que fu¬ 
rent [jlocées les bornes du ce ehamp, bornes qui 
nistent en cure maln lcnnnt, 

Chnn^^chourtclmuiin^-. Ce vilhige sit^é tiu ooitt 
de Kin n^u-diaii. Taotiî-lche-yuan, sujet do Sindo, 
prévoyant que Je fondateur du royaume île kau-lî^ 
augmente rait sa puissance. écrivit a suii souverain 
une lettre P dans lai{udle claleul res ntuls ■ Lidaus le 
Ki-lin les feuilles jaunissent, tandis que sur leniunt 
Uo-ling^ les pins sont Imijours verts i». Le j'oC h la 
' réception de celte Jciiron fui irrité contre son auteuf, 
qui se lèfuglu et sc cachci avec ranidle sur le inonl 
Kîc-yé-cllïirt \ dans Je temple Ihu^yng-sse^'^ quil ha^ 

I ^ pE| t'IiiLinp Jlviw le corarticre fiimÿp. Dllli» 

rjuilii^LiilÀ, la itnriûuj clËicjil Élivtsib cti IfrtJ carrâ fl clld^tie 
Ml nfuf flMitip» lié dimeusiDinS piTHluil du clkWiiip 

ikunt b rupi|if3^ur. 

■ ±«iff âlii luuxuzau de d4 Ia liiltrv; i. 

^ (Tcsil-â-dlirts Üuiiii[g-AHUi+ 

* ^ niuEil Jk\ï% grucï ci'uilrfoi. Dn fmnirA lAlliaiiaEi <tc 

Tsoni-lcbp-yEEan cik ae riipifflaEiil rpp ta Toe^ kl-itu êtriit ailiufc riflm 
In mjJiEjme da ISÊEErla, LutilliPI ljUé U mOEit Hn-lîag fAifflit |i»riÎE dit 
territcHo; du Kjid-Ië. 

* flp flP llfi ctsrêeti - +. TaL 36 " lûEig. laA’ 

, 3 r i. Voir Oii:L Jer rtfEV^Du êîrai\ÿèrYt-r 

* ïJ» Eli ccit-à-diro h la pa^C»du du areSEE nnÎTÉïüei i. trfJ 

HTCdM nnlu'ET^îl îiat lu JouA^ililcn aË iwuieill nnpréieiEle aE*r Ica itàlUK 
de EhuililliUr IL cuci^ieiii: de foiiaijiïc-r tei Ile mndiludc du EEupid^ Ir 
TTMTfika^iir t^iir ImpErllfi |c. tUUlEAlÆfrc fÉlUllniit+ fllfiC CClul il* ^(tHr 
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li^bita jU5qii^a sa muft* Cüiüitic il jouissait d mi^ 
gniiidc inBuïîiice |ïarm! pfïuplo de. SiR-lo, \vn- 
drnjt oii Étail sa pramitTu rêsiitence le nom de 
Cbaag^chou-tdioiituig. 

Ce temple est à lest de Yüé- 
Icheiig^ do Kitig-lclieou. Td<cI|-pîlJg-^JuaTlg, roi «le 
Siiido, avait douné fordrf à architectes de cou- 
slniii'e utt pnUis nouveau ^ IV-St du Yuc-tchengi kjiv 
quuïi dragon jeune sortit d\mt cite me. Délounié 
de son projet par cette a|ipruilj{>ii, le roi fil de ce 
palais une liontcrîe nppolee lioang 4 uiig-sse. L)ii des 
hôtes du couvent peigîiît sur le mur un vieux, pin k 
Técoi'ce couturée et auï brandies tortueuses: Jes 
oiseaux, abi vue do cetlcpeinture, vclaienL versTar- 
hre qu iîs cru) ai ont exister en réalité et ven aient se 
heurter contre Je mur, au pieti dui|uel ils tombaient 
étourdis- Au bout de ipiclques années, le dessin s’ef¬ 
faça et ios bonnes firent retoucher ia pelntui^; avec 
ik-^ coukui's; mais depuis celte restauration, les nî- 
seaui ne sc hissent Jilus prendre â ce Iroüqje-rceiJ, 
Ti-che^!ic^. Celle pierre est située à llia^tdiucn- 

^ali, m andfiiLütT m lailin, wlicn; BLiLLiLlia livciJ JieNfli jf^on 
K rdmuuft mDLiialtft, wtijch U buII vLNiileili- AiV. Wllltaou^ 
mtr, P- 37G- 

^ ® ™ c'cil-à^Kime lU [kagmlc ûu. 

Jm^u jauniM. 

* }]m. f^eai-ji-iÜrtï ■ lilk idilpw m fdnui! tk iaitc j î on aj^pelk 
niniî Icnccinl* stemi^tfTMikl're <[uî rtkle ou iltihorï [Mirt<a do 
«mûn^ iRtcfr 

c'cit-a-^îlËie ila rocîic de annpo^tJiiiï po^qnci--. 
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Lun K près de h cavenie du te.mple de Haé-yng-ssc, 
dont le nom vulgaire est Uouîig-lieuu-lüiig^ A Ten- 
irée de îa grotïc se trouve uii pont oppdê Ou-lion* 
kiao ^. Quand on a prisse ee pattt^ à eînq ou six lis di; 
dislance, <1aji5 la direction de la pagode, on ïrûuvc 
une roche sur laquelle sont graves des vers dcTsoui- 
tche-yuau. Voici cette poésie ; « Dans toute la vallée 
ou n'enteud que k mugissemeut des cascades et le 
fracas des torrents; la voL\ de i'homme esl étouJIée, 
et les paroles prononcées, meme à la plus t>^üte 
distance, sont perdues; autant je rraiiis que des pa¬ 
roles vaines et tnensongéres ne trouvent accès jus¬ 
que mon oreüJe, aulimt jaitue i vfiir fcaii courir 
en bondi^ant ilam la ûiocilagnc. a C’est pour celty 
raison qne Tou a donné h cetïe rodie gravée le nom 
de Telle yuan-tang*. 

Tou-rhou tanq^\ Ce montiment se trouve sur le 
monC Kîé-yé-clian^ dans rarrondissement de Hia- 
Ichiicn-kun. La tradilion nous appi'etul que Tsoiii- 
tche-yuan^ qui s’élîiît retire sur U montagne, sortit 
un matfii |>ourne plus repaniître : Ion retrouva son 
L'hajieau et ses cfaau5Sur4!S sur une roche dans la 
lurét. Les bonzes de Haé-yng-sse^ Frappés de celle 

* BféJiflP^ CLii //ap-^cArm; i villpâ y IG tii Jialaca- 

pitilci g Cnutiaa!v; Int. 35" 3'S'^ teug. laS" da niu. itr.) 

* ^ ^ eIu Icrrru'i; rvu^». 

l^feQlU At Ou-lifHl *+ 

^ Üfc jè lî'cBt-âHlira « le Iriaiplt iIuIîé I Tebo^ uan ■- 

t'eâ't 4 -ilîi% I \c temple di? U leeiDni! i. 
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dispiirilion iiïvstérièUia, ré(;iitrenl des pri?ires, iejoiir 
Minï^ dfi wl événcmfttit, et firent peindre son 

portrait qu’ils pincèrent dans leTou-cbou-tang, qui 
esta l'oucsl de leur temple. 

'■ Ce kit»s<[ijc est situé an sud de Tong- 
ki-hlc«. Un des ronctionnaîresdu royaunic de hao-li 
Qoniuié T^1Je^l-tlu^ ayant été viclînia d’une fausse 
rlériouciiilioiLi se relira dans sa canipapriB pour y 
tiiMvcr des IViiits et y planter des pusti'quesi il oc¬ 
cupai! scs lüîsira en jouant de la harpe e! en compo¬ 
sant des poésies où il csprimail son dévouement 
pmir soü souverain. Ces chanls ont été coUcclioniiés 
et figurent dans les recmeils de morceaux choisis. 

h 

PrijvÎTiœ de Hiiiiüg-liaé-ta^îi 

Ar-ic/unj® t'ài située û vîngl-cinq lis au sud de 
lloang-tchcou Les troupes du roi de kao-li. apres 
avoir défiiit, au nord de celle vîHc, les brigands 1 Inng- 
tin^ 1rs mirent tous ü moi l. Grâce aux coiiibuls in 
cessants dont cette Injcalito lut le tlié-ilre, le sol liit 
bkiitâl couvert d’ossements blauchiB. Par un temps 
suuihvc, ou par un ckl pluvieux, alors que les es- 

I 1^ ^ ftîe ltïuM:|Uie aui paiitEClUCi». 

■ Li vil Lu 2.11% j uJiibàfT? ■-+ 

C13 carÊcii jhaitÿ^jyou i \'Û\t diiu\^ l3> ih 

Li Ipl. la^"* 3o'»+ Voir Dici, dü# 

^ jg[ |(l iIm FütilpnU rougftiir esl ilA a lit «'otfTim qm 

r« fübrïltî lïâiEill iwlnpli^ I-H rliïnoii i|ui lîilSïlil RiUH|m'r 

Skiu^-Lijï ru |Hjriairiii k iiirmu mm. 
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prib ^ippivratsseiit ^us des former âépuki<ili‘^, 
exhâlaiâons pe^tÜ^ndellea émana if'nt d.f^ ce$ r!liaiu[i5 
répaodaient des maladies meurtrières. Le rui ayant 
Envoyé, au printmips ùi à LiutoinriG, des oftiders 
pour brûler parfinns et adresser des prières ouï 
umhres qui hantaient ce UeUt le terrible fléau uc 
tarda pas ?i dis|iaraître. 

Kùnÿ-to-kou^. Cette caveme est située a trente \h 
il l'est de Haé-tebeou^; efle a yiiigt pîeJs et pins de 
dintuètre k rorîficG. Comme il y Inîl très sombre, On 
ne peut y pénétrer sans le secours d'une lumière; au 
btnil de duq lis^ celte caverne devient tortueuse et 
sai^nce plus profondément dans les Hancs de la 
montagne, josqu au moment oii feou dont elle est 
remplie empêche de continuer 1 exploralion. Ort ra¬ 
conte que le généralissime Kong-to s'avenliini dans 
cette cavemeet parvînt jusqu'au sommet de la moir 
tagneKieuu-yué-cbari^ ou se tmmeriiÎL une issue, à 
tlix Iis de distance de l'enitrçç. SJ l'on a Hume tlii leu 
k forifjce de cette cavernE*^ Ton p^ut vuir^ au bout 
de dix jours la fumée sortir du E^onunctdekiüu-yué 
chan 

* , c\4l-4-üire * ta caveme lïc iLon^r^Eav. 

+ CIL CDi^eil itâi~ fj^tr. Voir d^tii tljfirtiEll ^ 1 

rdalîT Â ccltc ville; f ^ ville muruj u 37^ lïS ih' iû 
caalon»; LlL Ï 7 " Sa"» Inu^i 1^3" (£lrfl- dss cirj 
' Aüiü i lu miiqljigiie uëuI' iKLamcUflui riï rpriuiï àt luuev. 
^QUi Tprrraii p^iu boÿ ceElû luuutagrpkc porlc plil>ic^L'ï 

LKLmj. Voir fof. 9 ilu 3 * Lifui. 
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Chc-hiRÿ^- Cg 5 trois monuments sonts sîtuûs îi 
auï environs du kiosque tlan-song- 
Ung*, On dit f|uc quatre génies sarrâtèrenl en 
Vf^yage i cet endroit, pour y prendre le thé. 

Fol. 13T% Tsîoît-ivhaen-i'he^. Cette pierre est au bord de la 
roule, au sud de Tsîüii-lchueïi-hicn^.dans rairondls* 
seinenl de Yurn-tcheou^i clîe a îa forme dun frng- 
meut tk cuve. Lu Imditiou nous apprend que celle 
pierre était autrefois placée sur les bords du Si- 
tchuen ^ el que leau iju*elle contenait avait non seu¬ 
lement iegoiit du vin, mais eneorK pouvait plonger 
les huveurs dans fivresse* Les auto ri lés de Tsioii- 
tchuGii-hicn» voulant épargner les allées et venues 
occasionnées par la qiialité evlraordinaJre de CË^tte 
eau, faisaient transporter la cuve dan^ un çtïdrojt 

^ S ^ ’ ftHiriwau ét. [ikoi^i. 
tk hasditi de piPTrii, 

* 5 ^ ■le puili r^iH iIahiï la |urT7ie»i 

* ^ t.infl4[ije <1^ [jai AU feuOJflgis prriiiiaaii» 

■ÎSJ&^Î i kl itK^ae cli] Ji idurDC 1I14. nnii'* 

* îfi St SÊ ' ^ diiïfkl de Lu tounx du i in i. 

■ i+l' Oam t£ywüi t. *. iÜIe mv^tù^ k aAo fu de Ifl 
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A 

plus l'appmché» lorsqtis Isi louflre^ tombsi sur iïIIp et 
la brîsami trois monceaux, dont Tiiri lomha nu IVuul 
d» iV&u; le secüud disparut sans qiir Voii ntl jainals 
pu en retrouver les traces; le tFoisièuie fi-n^ient est 
celui rpje l'on peut voir actuelieinent, 

Prorlncc de Pîng’-Dgmi-laoi, 

£j-lin*?teRCette grotte se trouve au-dessous du 
pavillon Fo-pî-leou*, dans la préfêcture tic PJiig-jang. 
l-c roi 'l'oag-niîiig tHiang y élevuit un cheval appelé 
KMin-ms’, dont le smirenlr a été perpétué par une 
stèle érigée en son honneur. tradition nous ap¬ 
prend que le roi l'ong-iiiing-ouang pénétj-a dans 
cette grotte, à cheval sur le Ivi-Üii-tna, jusqua ce qu'il 
vît surgir une pierre appelée 'Tchao-tien-che \ à ce 
tnontcnt il üit trarisporte au ciel. Ces empreîiite-V 
du piüfl du cheval sont encore d l'heure présente 
visibles sur la roche. 

ÏJÛiÿ-fMTî ». Ces champs sont situés dans les fuu- 

' H SIS S' c" ïmiVnn AfaiBt. ceu-Adire tlii (^mlle Ju 
Cm^lîn h. 

* S S ih iferl*. 

I le clitii al Ki-li Ci «. 

pierre de radmiMiou nu cîdi. La liii de Tun*- 

mH^^uzujg ue imuiait luniiqw d’étra auMii siimiiliiiïlle <jue » 
iiiiisaïun. (Maie du irailudeiir,) 

■CTeat le iibia g^BêrH|iiiî dea i-ïuüiupiL diiia^^ tïOJÎ i|uc qcuï 
ravDfii iléa-il p\us ÎmuL immü rêgîti ëiablifü p«r remptrrur 
Yi><iWl»Èr. tu SLin* liède Iiiml nuire èfe. Voir Ie Ckn-kîn^, tif. 
r. i >. 
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hoQfçs de? Ping-jang, Ki tie «ïï avîiîl placé les borues 
qyi ont été ootiscrvéûs jusqu n préseuL 
Tiin^-yüïi-kmo^, 

P^‘Yiïïi-Jt/fl5 ^ Ces pouls se trouveat a l^ng-jaagt 
dans le palais kiou^Ü-kong ils oat été constniîts h 
rêpoqiiii du règne de Toag-mmg-niiîing, 

(1^ siole h iiit prthdioïii «klucfd 

mit pODt eIo ntlD^ BlDfW*. 

* â S ^ niLB^e llLtUl^i. 

J |¥[ ^ «l« piJauBUl unir esf-jiliRrx P. 
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LTIIUGINK DES ECÏllTfîRES |\rïTK^\ES^ 

PAR AI. 1 IJALKVï. 


lATROPUCTJOA. 

Lits inâcriptions cîii Jtiî Piyudasi ?i>nl [ioroiri?m(>iu 
Ig 5 pins nnnîcnlies que IVin nîî dwouvf^rtes jusqu'il 
ce jour dnns rijid«>. Elît^ s^mt rrdigees en deux eci'i- 
lures (imèrenh^ dr.Hit riinc', usitée pniicipaleinent 
dans r.Aruitie et clans la Baelrîanep esl noiumeo ^irio- 
ludienne^ ni iô-palk, baclrietuie ou aHeuue; runliv, 
i'é[)ïindiie surout dans Fliidc prupre, est ïippelèe 
iiidu-palîe ou siuipleunml iuclirnoc,, genie de 
PriiLseps il réussi à déchiffrer Tune el i autre de ces 
êcrilures et, depuis lors^ la science paléograpliiquede 
rindc n a pas cessé de pr^igrefàsK'V et ck s alléiiiiir. On 
connaît aujourdluii presque toute la série dos tmus- 
foruiation^ que Talphabet îndiett ito Pîyaiiosi a par¬ 
courues pour produire J'aipluibet sanscrit iiiodcitie 
lïu devanagari^ ainsi quo les aulres aJpbaix'lH, Îtc$ 
upmbrrux, qui sont en usage choi les direrses pcK 
puUlioi^s delà péninsule gangétique ^.\ dos |ia>s en¬ 
vironnants Jnlkiexieé^H par le brabiuanisTnc lui jïar le 

^ tiK'TfiOiini mi ({«Ui pblir'la^'*. 
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biidflhknif^. Müis, inudh que, :i [Kiriir de PiyaflnsiT 
p[<k>pnipliie indienne nboiide en fnils et en rensei- 
gncinents iiiiportnnfs, elle rencontre un vide bIisoIu 
et des plus regrûüahles aii&.sj|6t quelle e^ie de re¬ 
monter à rürigiiie des écritures employées piïr cp 
prince et deii rechercher le lien avec les auti'û$ sysl/'* 
mes graphiques du monde oriental. Alïtindonncc 
par ITiisloire et lancée à travers fatmnsplïpre crépus- 
cubîre qu'on nomme époque védique ou antébi'oh- 
manique^ rimagination des qui I<=ïâ premiers 

s'étitiunt occupés de la question d'origine, avait dé¬ 
passé îoulGs les homes en allirmant que lecriiure 
indienne était la sonree de celle de la Grèce et de tous 
les autres alphaheïs analogues. Hiistard , Jesopinions 
plus sensées se sont produîlts de divers cfiléseirun a 
commençé h soupçonner que 1 origine du dév^anagari 
était, au conti'aire, dans cerlaÎTis alphabets de rOecî- 
df-üt; uuiis à l'exception de M. Albrecht Weber, dont 
ropîniùii sera discutée plus loin, on n^a fiiit aticim 
effort [HHir sortir du domaine de k conjecture ivt ilu 
sentiment persontieb Aujourdliuî même, c’est-à-dire 
vingt-sept ans après la vigoureuse teuüitive de ftL We¬ 
ber, ii y a encore des savants qui, repoussant Tidée 
que J'êcritiirp iiidienjie ait pu être empruntée a un 
peuple étranger, aiment mieux faire les ellbrts les 
plus incroyables dans ic but de conserver aux In¬ 
diens la gtoîre d'avoir invente une i^ïîturc natio¬ 
nale. L*ÉcritiuT priunfie seule est généralemerii 
sidérée comme venant d'un alphabet sémitique^ 
juais îat encore on rni jamais tenté préciser k 
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üource. Cf s r^Lfi^niiâ tances ^lün[ Honnres, je croîs 
utîie Je fnire nne nouvelle tentaUve dans cctlo voi-rfi 
alm ri attirer raUenLioti Jes sur ïiii problème 

iongteni|is Jebussé et qui meiite Certainemenï toute 
leur solJieilude. Jecroiis aussi que, dans une question 
Si éminemment paléo^mpliiquct ce sont les prîn- 
ri pré rie palêograpliie seiils qui doivent avoir voix 
au rliapilre et que les consiidérations do mythologie 
v\ Je littérature (luivent être reléguées n lanière- 
plan, Au fait, îl ne s'^igît pas de décider si les în- 
(liens éfaient capables de se créer 110c écnturc, mais 
de déterminer si récrilure dont ils se serveoL au 
moins depuiF; l^iyadnsî se rattiiche ou ue se rattache 
pas à IVine des écritures de l'.lsie uutèrîeure et , dans 
te cas ollirmatir, quelle est cette écriture* \ olla le 
point de vue auquel j'aï cru ntk?essairc de me placer 
dans le pn^^ent uiËinoîte dont Iré idér's estentir^lleï* 
ont été exposées^ il y n trois ans, dans ta séance an¬ 
nuelle de la Société asiatique, La question me sem- 
h|p avoir siidisamment mûri à Iheui e qii il est. Le 
Cflrpiijî inxcfiptiümm iriditürtim publié par M* Cnn- 
ninghain et complété par le travail magistral de 
M. Sen-irt sur les testes de iNyadasi, où les faits d"or- 
iliographe et de phonétique s(mt lumineusement 
csplîijiiés, fournit désormais à fétu Je des écritLires 
indiennes une lïasc aussi vaste que solide. D'^uü'e 
pu t, grâce h ta publication Jlj Ccipus rnst rip^ioïiam 
et amt travaijv Je MM. Renan, Je Vo¬ 
gué, Jules Eutîiig, Lenorniaiit et autres sur les Jî- 
vei'sc$ brauebré Je répigraplile sémitique, la paléa- 
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grapliii^ dp TA^îe ocddt*n(nlç n atîenl une sulMilé el 
line prëciskm inconnues à nos prédécesseurs. 
ces cilTonstJinces iWorables m'ont permis tlo laisser 
parler les foîts par eux-méines et d'écarter ions les 
arguments qui l'eposenl sur des appréciations per¬ 
sonnel bs. 

Les problèmes dont nous al tons chercher la solu¬ 
tion seront donc les sn liants : 

Pour récriturEdunord-uuest,ario-palie ou üriennr, 
dont les allures sémitiques sont évidentes, nous \ù- 
cbRroïis do trouver l'écriture qui lui a servi de type 
et d'expliquer, en meme temps, les faits dé vocalba- 
lion qui ^ au prenibr aspect, lui donnent une phy- 
stoncmle nem sémitique. 

Kn ce qui concerne l'écrîUire du sud-est, sndo- 
paîio mi proprement iiuJjenue, iifJtro lürhc sera 
pluseOïTipiiqtréc. Après avoir indiqué sommairement 
les tniits généraux cl onniiiéré les diverses opinions 
qu'on II émises sur son origine, nous auroîLS â en 
étudier lo rapport ovçïc Talphabet du nord-oupst* [>e 
rapport mutuel fixé et les éléments coxnttums précî- 
si'St nous lïioïitreitms lequel des deux a emprunté a 
fautre. Ceci tdabii, nous aurons à rechercher iVjrigjnc 
des éléments qui semblent particuliers A ialpliahct 
indien. Tous ces résidtats i»mbLnés nous fourniront 
enfin des moyens surs pour fixer la limite supérieure 
fie la date que la fonnation île rct alpha bel ne saura 
plus dépasü^r. 
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fREHlÈHE PARTIE. 

LMLP-HABET M' ^O^lB-ODt%4T ,tiiin-jsrir7( or ^niex. 


f. 

• 

Le curactèrft c\<itîqnf' rîc cet alphabet n'a jamais 
fail [objet fl'iin doute; son origine SÉ!jnîtîr|ne et tout 
partîcuUèremeut animceniir> a aussi été sitpjJEiséepar 
cjii<d<]ues*mis; ^ulement personne na jaiiiah tenté 
rIVti ibiîmerime démonstration méthailfque. Comme 
la plupaii des alphabets semitûpies, [alphabet arien 
SC dirige de droite à gauche et plusieurs de scs 
b-lires rappelle lit des lonues sémitiques i:oiiitiiuiies, 
ni^iîs irèjs retiuites et cui'sîves. Ltss voyeJJcss initiaies 
ont loiijtuir$ pour support une giiltnrsie presque in¬ 
sensible qui ré|iünd k ïüleph sémitique et à Tesprit 
dons; des Grecs. A cc Jbtid de sémitisme évident^ 
récriture arîeime joint luic paTiîciilarité qui lui est 
propre. C’est le procédé de superposer les unes aux 
autres les lettres de la mcitie syllabe^ pinneipB[ement 
les iGlb’cs initiales; quand k syllabe se termine pai- 
imc Toyelle, on suspend aiii cons{>nne$ le trait îi- 
néaîre qui représente celte dernière. La snperpoai- 
tiûii des lettres apprait pins tard dans quelques écri¬ 
tures sémitiques d'un caractère curstl'^ comme l'arabe 
et Vbébreii populaire, ruais un nVn connaît pas 
d exemple dans récriture ara mer n ne. 

De prime abord J a oianièrf^ d mdîquer les voyelles 
au moyen tle petits traitai aciTfidiés aux consotines 

^ 7 - 
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quclqiip singiilifereî quïintl on rcganlr 
lie près, on ne larile pns à ffuetlf* nf‘ 

coRslîtiie pas CTI réalité un proccHé dîflercnt de 
cp|ni qui « st usild dîui5 les autres ccnttires sêindiques 
pour tnîirqucT lii proaoiicÎQtionTOcalique. Je ne prie 
pas, bien cnlcndu^ cks point&-voyejl<?îi qui s>iiv 
plnienl nn hébreu, en syriaque el en orabe pour 
préciser la vocaJïïvitbtt (les lettrr-s-cônsûnnes. lïuüe 
pari, ces polnU-voyelles sont d’invention trop rt*- 
oénle pour entrer en li^^ne de coTnparalvon avec les 
.signes-voyelles ariens; d'autre paiip iis con.siîluent 
des additions purement eilérieores cl n'àflé^Æenl pas 
les ronsonnes adérentei. Je ne parbi pas non plus 
dr. la ponchiRtîon èlhiopienne, oii les voyelles sc 
joigiiatil iïi&êpanddeiisent aux consonnes, nu point 
ïl’en modifier paHbis Jes formes primitives, L:i eoni- 
[ïamison de la poncliiaLion éltiîopîcnne n'a pour 
notre élude quun miérêi purement psydiologî- 
qnc en lant quVlle prouve que i’îdée tie fomiiûf de 
la cofiîïüîine et de la voyelle, c'eühiWlire de la syJ' 
tabc, une unît^ graphique indivisible, naître 
indepeiubuinieiil cbe;£ des peuples tout à fait did’é- 
rrnts. Le procédé séuiiliquË par excellence auquel je 
fais allusion est celui qiiî consiste à employer les 
consonnes faibles j el w pour indiquer^ î’unn les 
vavelles j el e, faiitre les voyelles a el o. Cette façon 
de marquer les voyelles^ notaimneîit les voyeUes 
lénguès, rare chea les PhênicieiaSt plus fréquente 
dans l'^HPcién hébreu et dans forlbographe moabite. 
pM fîeveîiije systématique dans loflbopraphr îles 
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peuples araméens- €Vül elJetpii eoDstitue s^tis aucun 
doute le jioînt fie fy|jïift de la vocaiij^tiün des ëcri- 
luj‘es ario-inflicniies. Je Terai voir tout à Iheuie que 
rimitatTori ât nusüî stricie que posîdbie et que les 
traits minuscules qui représente ni les voyelies dous 
oes centur»'R ne sont au fond autre chose que d« 
iégtres modilkaliom des eousouues j et v- 

Le fait que toute lettreario-îudîenne privéed'uppcn- 
dice vocalique se prononce liivariablüment aveu la 
voyelle a revient aussi dâus récriture éthiopienne et 
est dùp dans un cas coiiliüe dans Tautre^ à lu racme 
cause, savoir à î'încapacîlé des écritures sémitiques de 
marejuer dans le corps du mot hi voyelle ü par une 
îetLic Taible particuÜLTe comme c'est le cas pour les 
autres voyelles. Le manque meme de tout indice 
vocalique jHiffit parfaiteineuL pour annoncer au lec¬ 
teur lu préhence de Ya, voyelle unique qui nr pus- 
sMe pïis de teciioms. Voilà îa cause n-iturelle 

du phénoiiir'ne qui a coiiduil quelques SRVunts n 
présumer une eonnejtiün entre la vocalisatioti iu- 
diemie et b vncalisatiou élliiopleune* Ce paraité^ 
lisme dans te mode de vocalisatinn cheTi les peuples 
éloignés montre aussi combien il serait inciart d'at¬ 
tribuer, par eiemple, Tunîté itidivi.sible tk bi syllabe, 
dans le^ éciituj'es ario-îndicnnes, a une sorte dius- 
linct philologique, grâce auquel les scribes indiens 
se seraient doutés que, dam les bogues aryennes, la 
voyelle fait partie mtégi'ïintc de b mcîne. f^a [ïOnc^ 
tiiatioïi éthinpictuie est là pouj' prouver qu'on arrive 
juj même n^sultût sans b moindre notion Imguis- 
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tiqîic til cîi porbiit une langue ilaus Inquelfe !cï 
voyelles n'ont qirnn t^i'aelèixi edveutice. Il J'niit 
pEuîot y voir Je re^nliuL judèpeniiaiit d'un J^esnin 
identique, iï Kivmr h' Je dialîagijer le5 lt!ttFe$ 

qiiilbnctioiinent en qauJîtc de voyeUes de cesmèmes 
lettrés ay^int la puissance pleine Je consonnes. Les 
preiïncres ont été de plus en plii$ rapprocitecs de 
leurs consonnes afl'érenles, au point que, Féduiles a 
IVtiJ de petits traits et d'appendices, clics semldciiî 
avoir perdu toute eï.isteiice isolt^'e. Tout cela sera 
dêruontre en didail dans lu suite de ce incmoirc. 

IL 

L'aJphabet iiiaiiiêen qui a seivt de modèle à l'deiï- 
ture Indienne du nord-ouest, ou [irienne, est on 
alpiialiel de tronsitiou et de forme curdvc^ Su pby- 
sJoDomic génërule rapjKsîlfi fécriture des pa|ijTus 
aramèeus d'Égypte, pendant que quelcfurs formes 
partielles ilottent entre celles des inouiiaies de Ci- 
ïîcîe et celles de falphabet pybnyrcnien. L^pparition 
de formes que fon ne constate que tout au plus un 
siècle ayant î’crc vulgaire, cest-à^dire environ ccut 
cinquante ans après Piyadasi, ne doit pas étonner 
outre mesum, fespérifince ayant souvent démontré 
qu^en fait de pHÜcographiû^ ü y a des mF)diJicatJons 
anciennes qui ne deviennent fréqnimtes que beaucoup 
plus tard et penveni ainsi échapper longtemps h 
rob^ena^ion. Sur ce poinL comme sur beaucoup 
dan 1res, îarguuieut n sÜeaiiû est le pire des argn* 
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mcDl5. Ce tiJl rïOanijiiiiii.'i uu interât cüpital pour 
b liiiL^ulÈsitiüii ÿj^<i^grapljiqufi ih rnlpl label enapruntè 
pnir lo5 p(>[HiLuioii-H ajrîg iiidiDîmes* Il nous IburniL la 
preuviî* Umjçîbk ([ueeet dlplialiet n'ïi pas origme 
Jaii5 iu Müsopiiljiiiie ^ ciïiiiEiie OU serait LtiDtê de sup¬ 
poser lie pi'iuie übnrd, nïiiis dans ia Syrie moyenne 
cL occldeiilâle* Lf: çaraeterê a ramée il des p[:iick Assy¬ 
rie ns appai tieiil â iiii type üiilêri^ur qui né peitnet 
aucüïje eoiJijü-iiiusOEi avec ies formes consütuüves des 
écrit Ufi'S in dieu ries eu question. 

Comme toute éeriture sémitique ^ lalpbabet ara- 
mêen se compose de vingt-deu.\ lettres* toutes cou¬ 
su nues. ConforiDément au principe que nous avons 
expose devant {'Académie en 1 3j3, à propoiâ de I écri¬ 
ture phénicienne, et que nous avons vérilié h plu¬ 
sieurs reprises sur d’aulres écritures, un alphabet ne 
passe Jamais iiilégràlejùeïjl d'un jieuple h un autre. 
En généra J, le [peuple emprunteur nbdopte de laJ- 
[>]iabrt e.ïotique que les lettres qui expriment les sous 
qui se trouvent dans la iangne qifii pArle. Toutes 
H litres, qui expriuient des sons èüürigers ;% sa langue, 
sont repoussées du nouvel alphabet et finissent par 
-se pcrdFi\ Dans le cas actuel, les Ario-lndiens n'ont 
un accepter de lalphabct araméen que îes lettres 
suivantes : , Ut^ÿimel^dateit fttiWf thél ,jù<i , ki^th , 

b/oedp rijcriip ^fOinek^ fté^ réifck^ jrhin, Bùd; en 

tout sciîce consounus, dont la plus iaibie est ïukph 
qui équivaut à Tesprît doux -de l''écritiu'c grecque. 
Lto cinq lidircs jcim, fyélt ^oTap code, i/opA, qui re¬ 
présentent des soms inconnus aux idicmes indiens, 
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a^ont Daturellement pas trouvé place darïs ^alphabet 
arien. Une lettre arameeiMie enfin, le a iié re- 
poQssée pur une cause non pas plionêtîque, niais 
purement ^^pbique, savoir parce que sa Fomtc est 
identique avec celle du schin du nouvel alplinl^eL 
Celte circonstance a obUgé les sci'ibes ariens à créer la 
lettre ha au moyen du procédé de dérivation qui sera 
eipliqné quand nous traiterons des lettres dérivées. 

IIL 

Après ces prélinnnaires nous pouvons aborder 
leïposé détaillé iles éléments constitutifs de falpba- 
bet arjo-indjen. 

A. kUrea priiuiLivea t 

Ateph. La forme de Tidepli arien, 9i presqni! 
aussi réduite que celle de faleph syriaque (|]. Eiie 
consiste en un ïmii vertical replié nu $>ommet et 
tourné à gauche. CeLLe fornie rapiiclle fâlcpli le plus 
cursif du papyrus Rlaï^s et pmsque falcph paimy- 
rénieu, sam 1& petit trait de droite. Ce petit trait 
manque déjà dans faJeph du papyrus de Turin; it sty 
peut néanmoins qu'il ail été éliminé dans le bul de 
rendre possible fadjotiction de b voyelle c qui a 
précisément la forme d'un petit Èoiibresaut oblique 
surgissant à la partie supériruri: droite de la lettre, 

Bét. Le i arien. coïncide entièrement avec 
le béé dy papynts du Louvre? le pli inférieur a été 
un peu racCüiLroi, 

^ PL J. â, 1 ^ fc6. Li'àiHâ-iiE|iuînjHjqiiP l«f forrr^ thêoriqupi irtu-, 
nnh rfïtiatalëïi djitit l'iiiage. 
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Gïfi^L dj nmeu, y, rapp(?îlr îiJsUnctemeiil le 
g nahatêen, sauf que If trait de gauche est pim re¬ 
levé. Cette fûrme se ccnstnte déjà sur lîcs sceâü.\ 
ni'amêeos du troLsièhie siècle avant t‘ére Tiilgaire. 

I}üfpt. Le d arien, consente Jidèlement fii 
forme du papyruis Blacas et de celui de Tu¬ 

rin, Sij [lûsitiou oblique iiinsi que refTarrtnfnt des 
sailijes dans sa partie supérieure, témoignent d'iin rc- 
lâchement considérabje dans la tradition gniphique^ 

U âtD. 1^ forme arieuîïe de la Icîti e i?, 7 , est au 
contra ire plus substantielle que le 14=0 ic des ppynis 
qui a presque perdu k petite barre supérieure, Cctle 
fomie se constate à la fins sur les monnaies de Cilicie 
et dans rînscription du Sérapéum, monuments sé¬ 
parés iun delauü^par un întmalle de trois siècles. 

Thét C’csl la première forme du ihél dans le 
papyrus du Vatican qui colnrjde le mieux avec le 
th parient sauf celte petite dîirêrcnce que les lignes 
de langlc droit se prolongent au dehors, la ligne 
horiïoutale peu, la veriicale beaucoup plus, au 
point de former une baste* 

î'od. Les papyrus montrent plasieurs variantes, 
d ailleurs très légères, de cette lettre- Deux d'enire 
elles ont du être connues di*s scribes ûrio 4 ndJen^. 
La première, qui i-cssemblc a un petit ?#r/iin lenvcrse. 
conserve encore quelque trace de la forme pbéni- 
cîemie et sc rencontre dans le papyrus du Vatîcaîï 
et dans îc papyrus Blacas. La seconde, ayant tout k 
fîirl perdu [c soubresaut tlu indien « pevét la forme 
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d'uü arigîc ouvtul A, Cetto dcrnîirc füniic, 
lijuL pürtîcuiiert.'[ii^nt cLuiJi le papyrus dû Turirip 
coïrinldâ très cxactenniiit uvec ie y arien. Nous dé¬ 
ni on Lrerottü plus îoüj. q;uc b jjriïmiej^ luriDe, relati- 
vûment muius usée, u passé diiiis IVilpiiabËt indien. 

Kaph. Celle leltre a été introduite dans l'aiplinbel 
arien skUus b Ibtrne qui est coimnuiie aui pupytus 
d'Égj pte, *i ; mais les M ribes arieus ont dii la renver" 
scr^. l-fj aiîn den empêcher lucoiiiusîon avec la lettre 
^ forme analogue. Le ti-aîl supérieur 
a été ajouté afin de rendre aisée la suspension des 
voyelles, de la la funne 7^^ 

Ltimcd, Le l arien* est la copie du fumed ar^- 
tüêen , bt renversé et tom^né a droite. On a évité b 
confusion avec frt (7) en prolongeant la pïirfîe su¬ 
périeure de lu bampe a la oaissaute du petit demi- 
cercle. Le L se distingue de le, "}, en ce que, dans 
cette tlcniiLTe îcltrc, le soubresaut est pousse ù 
gauche. 

Metiu Le tvpû du m est celui qui (igurc sur le papy¬ 
rus Blacas : ^ , mais la lettre a été couchée sur le dos, 
ainsi : La ligue oblique qui traverse lu paroi droite 

a été transportée tout d abord le bout gauche 
puis elle a été séparénicnt adjointe au-des^Mius de la 
lettre où ellfl ifu paii tardé ù se n^duiie à un point 
où ü disparaître couiplêîcîutfnt. Toutes cés variantes 
SC constatent daufi l'inscriptiün de Pîya<bisi* pL leur 
identité a été pour b prcinicre fois reconnue par 
M. Sciiart. Sans les Ibruics plus complèics il eût 
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étM fïreiijüe iiupü^^îble devinur îe lypt tl^ celle 
tettre. 

jVûüfi. Le n aneD^ ue dilRre f^n quoi que ce 
ïioildu nacin cUs papyrus. 

Samek. Le r pabtal arien ^ H * est le sanick k plus 
usé des ppjTus, uï&îs il a étd couché sur les jam¬ 
bages, rr, 

Pc. Leptfaraïuèen, 7i œmcidc avecIVdcpd«lien. 
On n évité ht ceufusien en relnumnnt Ja kïtrc lype 
et en en relevant la hampe^ ainsi : Une modili- 
catlon analogue a été opérée dans h même Init sur 
le bjïifrî araioécn. 

Rùch, Dans le papyrus du Vïitîruu, le med $e 
piVüenle tantôt sous une forme ondulée qui k rap¬ 
proche heaticoup du nùân^ f. taillât sons celle d^m 
trait légoremeiiL inclitié. L^uue et IViuttc de ces formes 
ont dû être en usage iLnis ralpliulnït niodMe des éeri- 
luiTs ariD-îndiËimeâ. Le r arien u conservé la forme 
ondulée qu7i rendt en exagérant quelque peu le tracé 
des angles, ainsi : "7^ circouaiiiiK e qui hit qu'on a 
peine à le distîngiicr de ia lettre ï. On verra plus 
loin que la seconde forme a été accueillie dans raL 
pbihet indien, 

Schitè. Le cérchrai arien calque sLricteuieut 
le n/tm des |iapyriis, surtout celûî du papyrus 
de Berlin, ou Je Irait moyen est fixé sur 1 angle. 
Celte lettre lype b élé renversée par les scribes arieiis, 
évidemment dans le but tic la disUnguei^ tle Ja syl- 
lübe ^ me. 
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Tn(P. Les foirnes de celte IcttJ-e sont peu variées 
dans ic5 piipjTiis araméens. !jC / arien, *7* en vient, 
sans aiicuji Joute, sanl ((uil a perdu la |KiiÜe de 
la hampe tjui est au-dessous du crochet. L aban* 
don de celle pyrtie essentielle de la letti'c a pour 
but d’eviter la confusion avifc le k h primitif; mais 
cette mutilation a eu dts fors [jour coiiâétpience U 
pssihiiité de le confondre avep la lettre r liiquelle 
est toutefois plus anguleuse. AjuulonB que la forme 
primitive et intacte du fditr araméeu a dû persister 
pendant quelque temps puisqu’elle a été inlrudiifte 
dans l’alphahet indien. 

L’analyse qui précède nous permet d'établir la 
Statistique paléographtqne suivante, qui présente 
exacte ment le [trncédé que les scribes ariens ont mis 
en œuvre en empruntant à récriture araméenne les 
élémenis rondaraenlaïui de leur (écriture, 

L’alphahet arien primitif a emprunté à l'alphsbei 
antméen : 

I* Huit lettres n’ayanl subi aucune iiiDdification ; 
uteph, (îélt jùnrf, dofet, w«ie. jotl, luujn, rdicft; 

O* Une lettre dont les lignes formant angle ont 
été prolongées ; ihét; 

* 

3* Duc lettro iliminuéc d un trait : tdir; 

4* Une lettre retournée et augmenté*' d’un petit 
Irsiit : pé; 

5* Deux letti es renversées ; snrack et sciiui; 
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6’ D^iix lettres rciiversées et îuigmont^es (Viin 
peüt Irait ? kaph et farïïj^J; 

7'' Une JeLIr^î reüicraec et rmâlernerit dîmiiiupA 

il UD petit Lraît t mém. 

* * 

S<]mtiie toute, seiîse lettres consotioes dont la va¬ 
leur plionètique est identique en arsméen et en 
arien. L emplf>i çîo ijimel pour exjïrîVner le son dj ne 
Forme point U ne exception, mais un fait dephonéüqiïc 
générale, puisiqii'on Ifl reneouïre Aussi chei îes Sé¬ 
mites eux-meinrs^ notamment clie* Ifs Arabes qui* 
sauf en Egypte, prononcent iÿ ou J au lieu de 

13. Lia lelires déTlvée& * 

Les seUe lettres emprunlêcs a Falplw^bct ainnuien 
étant.insctlTtsanies pour rendre les uôinlireuses cun- 
soif^s de leur idiome, les serîhes ariens ont dù 
songer dts le début A en combler les lacunes* lU 
îittcïgnirenL leur Iiul par ce usoycn aussi simple 
qu'iinivej^ei qui consiste à modifier légèrement les 
lettres fondamentales ou k y ajouter des tiNiîts dia¬ 
critiques. Les lettres dérivées peuvent elles-memes 
ctre fülijet de modirications analogues en vue de 
produire de nouvelles lettres. 

Les modifications opérées sur ics lettres ariennes 
dans le hul de compléter J alphabet sont les suivaiites ; 

L esprit doux ou alepk augmenté dVinc petite li¬ 
gne â droite de sa base ^ , exprime la gui tu raie douce h. 


P\^ I, ft. i4. 
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[.(' dj èrntd'im mtl trail, «-ii rommonraTil pi‘ 
bppendici^A gaiiclig, tlomic la guHumle sosiore f j. 
Aiigniwitc d'un petit ti'ait oblique u droite, anodes- 
iM)U 5 de langle, il donne naissance ft la palatale 
sourde Y formesi nugulaircs se sont adoucies 

eu demi -cercle. Ces lettres dcrîvées prOfiuisent cha¬ 
cune iV leur tour une lettn? nouvelle, savoir ; le f 5- 
fliignienté d'on crochet à droite, forme le % jfc as¬ 
piré. tnudis que Je c, sons sa forme priüiitive, pro¬ 
longe vers la droite son trait liori?,ontal et produit 
ainsi le ^ ch aspire, dont Tanglc supérieur a été 
également adouci en danii corde. 

Le 'j d se dêdoiihie pour former le d!i aspire. 

Le ^ fk laisse loiuber sa ligue supcrieiire pour 
prnduirc la cérébmle sonore ^ d, oii la petite ligne 
à droite de l,i fomie primitive a aussi clé étiiuîuée. 
Lu uoiiveîJc lettre &c modifie ensuite de deiiiE façons 
diffcrenltis. En premier lieu, elle nhandonne à la fois 
lesdeus traîtsTortîi'miïde sa partie supérieure, pour 
donner naissance il la céi^hraïe sonore aspirée "J" dh. 
F,ti siHiond lieu, elle conserve k tmit vertical de 
droite et, on prenant Informe d’une croix, produit 
la cérébrale sourde aspirée f Cette dernifere, 
enfin, fait descendi'e b partie droite de la ligne iio- 
riïontalo au-dessous du nîvenu de In moitié gaueltH, 
pour inîiiT£jui*r la cérébrale sourde simple i- t- 

La forme primitive de A, c'csl à-dirr ^ , penl la 

I Ls jiUtToripL-nitnl ïBr» In rfroln! itu trait bnrticinfal Jni» liUna 

Jk e\ "t th,i pDiirbiaifer tafrefvîlErlncmit'liiioniVeï "ï rt 

Ji. 
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pïiriif^ inferieure Je sa liaslt- pt Joiiïie üais.-îance nu^ 
A/tcïspiré, I] se Jislitigtie de3 lellres îinaln^fues 'j 
et r, p^Jii la iotsgueur de $a partie supt^rieure. 

Le ] fl dental donne naissance atït Jem ofitres ;i 
que poiisède rsfphabet arien. Le n c'erêlu'a! f, noté fj. 
ne dillere Je son lY]ie qii en tant que At>n sommet est 
ïin ôndi vers la droüe. Le n palatal noté n ou nj, 
ett dû, au contraire< au dédoublement du petit cro¬ 
chetqui en forme le sommet. Lecruchet adJidonniJ * 
placé au-dessous ilu premier et dans une posltioji 
ùbliqiir, est natoreUeiumt îc plus gmnd. Le u gnttu- 
raL correspondant au sanscrit , ne s est pa_s ren- 
rontréc dans fiii^ription de Lapurdïgirj. 

Le P sourd produit les labiales iispirées pA et 
Irh :Ia première^ en prolûjjgeant la lignL* biaiïontale 
vers la gaudie : ]hi lasecoîiÜEî, cnsumionlaiil eetle 
dernière lettre tfimc îigne hiuisfontaZe : Ji, 

Etifm, le ^ ,fA cérébral devient te type J^i den¬ 
tal On n obtenu cette Tonne en redressant le cro- 
diet de telle sorte que Tangle en est placé à droite. 
La ligne verticale uu peu prolongée dans im sens 
plus nu moins oblique !5)mie ainsi la base d\ine aorte 
de [riangle. Dans Us moritmieiJU plus récents, cetto 
base Tend à disparHitrcT et îJ nVn reste que la [lartio 
inférieure, 

En lûut^ sejïe lettres nouvelles, dérivées conune 
il suit ! 

I- Par une légère itir»di'f)catiuri de rnmie l *f a 
-I f n: 
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a“ Par un cliangeniflut de position : ^ J et f; 
3* Par redouMement : Jfc et ^ Ti; 

A* Par r.niigmPîilatioD d'im trait : 1 k,^ 

fir, f ih, t* 7* 

5* Par rawgmcjilatîon d'un croriirl : 

6* Par dimiriiition de traits t 'i d. J dh, ^ Jîh. 


Au point de vue de îrt filiation, ces lettres dérivées 
se divisent en quatre catégories qui sont k-s suivantes : 

i‘ Fonnes primaires, qui T^icnnent muuédiale 
ment des lettres fondamentales; ce sont dans l’ordre 
alphabétique des : T, ü, T ^ ‘"i ^ 

d. tj hh. f », A, P /* -, 

a' Formes secondaires, ayant pour source les 

dérivées primaires ' ^ T 4^i 

3” Formes terüaires qui viennent de formes de 

dérivation secondaîi'e ; "f" ff<. 

A' Pfirme quaternaire qui est puisée k une foriue 

tertiaire r f. 


C. CoiisonUM comWnéei '• 

Quand la avll-ilw sc comptjse de demi ou trois 
consonnes mues par une seule voyelle, comme par 
«cmiile bm nu br. str« ou HüT, ces eon^nnes for¬ 
ment alors une sortede ligature grapluquequj donne 

b'eii à des abréviations plus ou mmns considérables 
dans la forme des consonnes qm suivent la premièi^. 
Gelle-d reste généralement intarte, |r‘ ® 
l'iuscrîpüon de Capurdigiri permet de lonniderà ce 

sujet les régies suivantes t 
' PI. i,t; 


l:ssaî sur i>es ÉŒfTünt'ï^ indien^ie;^. îqi 

i“ Les consoiiues combinées sü superposent l'une 
à FauLre sans subir d'autre modJficatîon ^ si ee iFest 
{pi€ la consonne souscriLe est d'ordinniro quelque 
|jeu rapetisséep afm de ne pas trop dépasser la hau¬ 
teur des autres lettres. j\insî dans les combinaisons 
khs eti(l les lettres initiales ^7 , sont superposées aux 
lettres linaies ^ s et t. 

-i* Le m souscrit raîsant fonction d'enusvani, 
prend eu général la forme d'un angle obtus; e:ieni- 
ptes 1 î nam, composé de ^ a et de ^ ni; ^ jéh», 
compose de de *f 7 cl ^ m; ^ composé de *7 r 
et de ^ m. Quand il sc combine avec A j, il perd 
ïoute sa partie îuférieuro cl ne conserve que scs deux 
sommets n ainsi A jaiü. Placé on-dessous d\in autre 

nÎT il 5 abrège cti un petit tmit rond : V ninm. 

3* Le'^ combiné avec une autre consonne, perd 
toute sa tige et ne conserve que son trait horkontal 
qui surgit du pied de la consonne supérieure « à 
droite, ainsi par exemple ^T. .frpour ^ prpour 
P>, \ dhr ponr ^ *7' 

Le priicéilé de la superposition des lettres 
combinées ensemble n^est pas mis en œu^Te pour 
la si/Ilabe na. Dans cette combinaison, le 7 îiu 
lieu de s'aocroc:bcr au pieil du ^7^1 place à sa droite, 
mais sî prés que son îrail supérieur en Lraverse la 
lîge, ainsi *7r- Cette combinaa évidemment 
ponr but de ]>rcvenir les eorifîjsions prjssiblcs entre 
le 7 ^ît les autres consonnes de forme analogue. 

vt. iS 
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D. Les Tuyrliei ^ 

Les écritures üêjiiîtîcjiics iirieîsnnes ne jKnivîiienl 
innix]iier les VfïyeHes <pir! il'nn^ maniLTe très inipr- 
faile M moyen des leUi tîsfaibles. dites maires lerifQnit- 
L alphabet amiïiéen 5C sert ii cet effet des lettres 
Il üu' et yod; la premitre marque à la fois les voyelles 
i et e; la seconde, les vojeiles o et n. La voyelle a 
n'esl point marquée. Cet usage o été adopté par les 
scribes ariens qui sont, en outre ^ paireniis à fiseï^ la 
prononciation vocalique en mettant nn pnitique le 
même procédé de modiflcaüüti dont ils se sont servis 
pour différencier les comoimes. Ils sont partis de ce 
principe simple que la combinaison d'une consonne 
ttvee une lellre-voyclic ne diflêre en rien de toute 
autre combinaison de consonnes, sauf que In Toyelle 
est encore plus întîmeniciil liée à ia consonne qu'elle 
meui et qui serait me^primable sans elle. Tout Je 
système de vocalisation nrienuc repose- sur ce prin¬ 
cipe, ainsi que le prouvent les détails qui suivent ^ 

1 . 1 Ji lettre faible ludw. On a vu , il y a un instant * 
que le 7 i-. fonihinant pr exemple avec ^ r, se 
place il droite de celni^ci : ainsi Cette combi¬ 
naison aurait pu marquer au besoin aussi bien rr que 
ro, puisque k v ai^améeii est Indifféiemnieat con¬ 
sonne ou voyeJJe^ mais griice au degré supérieur 
ffunité subsistant entre la consonne et. sa voyelle 
motrice, le réduit à la forme d'un petit anglet a 

^ Pi I. D. 
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L^é siJïrpf^iiiiLi oii somniêt ilu ^ Je Qiçon à fiiire 
coiiieirliT 1*^ purties supéi'leiires et à tic luiKCr voir 
que Li peüte lige : aiDsi ^ ro pour 7 ^- 

La voyellü a est eiicore ia mèm« que ]e v eonsDune; 
mais nün J établir uoe tÜslJuctjun etitreles voydlcSt 
lïïi Tu d'abord j-enversé : ainsi J \ puis on l"a fait coïn¬ 
cider avec la tige de k lettifî précédente, de sorte 
qu'il n'eu reste qiic Je trait horiEODlal î ainsi *} ru 
pour n 1^1 distribution des vaJeurâ vocalîques a 
et a entre les deiw formes rÉduites de n, est un stmpie 
lait d'option et n^est pas Je résultat d'une eonsidénH 
tron physiologique. 

1 * La Ictlro faible jüd. Le A j, fonctionnant 
commevoydlcpcstégalemeut Qccrodi ée à la IcUro sui¬ 
vante, mitisson c5 té droit est entitremenl éijminé.slni- 
piiftcatLon analogue à celle que nous avons déjàsignni- 
lée à propos du ^ r souscrit; ntnsi : 7 ^ pi. 

Pour niiinjuer k voyellv e, les scribes ariens ont 
siinplenient rt^l^and^é îa moitié inférieure de Vi, 
ainsi : ^ V, *f je, 7" ^ k, 4 Lkttribiitiün 

de b valeur i à la ligne entière et de !a vaîetir t A la 
ligne raccfuircir, est puixnie un fait de convention, el 
il serait oispus d en vouloir donner îa raison . 

Au point de vue de la lilrntioïi, îe* voyelles ï. h, 
fl sont de forruation priuiniire; la voyeîie e seule esl 
de formatîoii de second degré. 

E. La voytlU fî* 

Avec f introduction des quatré voyelles L u, 
tes scribes ariens oui épiusc les t'essources que fai- 
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phabet aramécn leutr avait bjuniks, H h nouvel tii- 
phabct avait déjà sur son modMe cet avanlagiï que, 
la notatîna vocalJqne étant devenue de rigueur et b 
voyelle fiiisant divormais partie imégranîe de la mn- 
sonne, il fixait d’une façon pÉ^miatieiite et en toute 
clarté la prononciation des mots. QuoiLt à une noln- 
tion spéciale de la voyelle a, pour laquelle lalpliabet 
sémitique na pas fourni désigné particulier, i\ était 
sup+?rflu de s"en préoccuper, pnisipie cette voyelle 
était suffisamment indiquée par fabsetice même de 
tout autre mdico vocaliqiie. C'est ainsi que 5 établit 
l'iiahitude de prononecr avec a toutes les lettres 
ariennes de Ibrme simple, mais sans que, pour eda, 
cette voyelle y fût inhérente, ainsi qu'on serait tenté de 
fîmaginer au premier aspect, Valeph luî-même con¬ 
serve toujours son cametèrE de consonne qu il a dans 
les écritures sénutiques et t confonnémEnt à 1 esprit 
de ces écritures, loutE voyelle initiale de frdpluihet 
arien doit avoir faieph pour support, mmii ^ a. f f, 
^ ^ ^ O, 3 lî, Eubn, en ce qui concerne la dis- 
tinetion entre les voyelles longues et les voyelles 
brèves, Talphabct arien ne semble pas avoir fait de 
sérieuses tentatives pour y parvenir; cesl û sou des¬ 
cendant direclt falphal-Mît Indien, que i'hoiiiieur a 
été réservé d'introduire oett^ amélioration impor^ 
tante et de former ainsi, au point de vue pliouétJ<|ue, 
falphabEt le plus parfait du momie. 
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COSCLUSiÛ.N. 

{IlRALrriAe CENlihAL Et ÂGE l>K t'AI.I’llAllEt AHiEft. 

Il siilïïl de jeter ini cc>üp dVü sur les faîb psilcu- 
pniphiques qui vieoneDl d'être exposés pour se con¬ 
vaincre quc^ malgré certainea apparences contraires, 
raJpbabet arien detueurc foncière ment sé mi tique et 
araméen, aussi bien par ia foniie inatérielle de ses 
consonnes primitives que par le mécanisme et i'es- 
prit de sa vocalisation. St le cadre ancien a été con- 
sidérafalenient élargi et fcquivoque de la pronon- 
cïntion remplacée par une ordonnance fixe, d'ime 
netteté considérable, cela a eié exécuté irune façon 
naturelle et par Je seul principe de fanadogie. Repré¬ 
senter îcs sons analogues par des formes analogues, 
voiiù ce cfuî constitue le procédé féccind que les 
scribes ariens ont mis en œu^tû pour adapter fal¬ 
phabet ammeen à J expression adéquate de leur 
langue. Il n’y a pas trace de connaissance linguistlqtie 
ou grammaticale dans la méthode au moyen de la¬ 
quelle ils ont créé les lettres supplémentaires. La 
moindre notion réfléchie de îa phonoüipje aryenneîes 
auraiL empêchés de faire dériver, par exemple, h 
de 9 Ji bh île p/i, et *f j de ^ d/. Les 

étudi-s gmamïulic.ilés iruxistaient donc pas dans TA- 
riaiicau moment ail rdphabet y fut introduiL D autre 
pîiYi, féîargîsfiemenl de Falphabel araméen par les 
nombreuses lettres dérivées iFa pas lair d^êlrc Je ré¬ 
su! lai diin perfectionnement lent et successifs car 
on U imagine guère qifon ait pu écrire une phrase 
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pràcrite avec le seul des seize ieNres piiiiii- 

tives; ç'auraît été flbsolumenl ijiilèchilTi iibU. On peut 
dire b lu^mc chose au 5 iij 4 ^t de la voCfili^atiou qui a 
Au ùtro parachoTpOc on m 61 x 10 temps que le système 
des cotisoancs. Tout lend donc à nous faire présu¬ 
mer que Tidpbabet arien a itc composé presque d'un 
seul trait ot sous recupire d'une nécessité soudaine, 
qui rendait très dêsirablo au peuple arien b posses¬ 
sion (Tune écriture uationale. Mais la création pnss- 
que insbiitaiiée d'une écriture est habituellement 
détorminée par un événement cs.ü'eot dlnaire qui eu 
fait sentir ruî^gcnce. Or, étant liiâtoriquement prouvée 
d’une paru que fécriture cunéiforme perac était res¬ 
iée eu usage jusqu'il Ibrius Cudoman, io dernier des 
Achéménides; de fautrCf que les Achéménides n^unt 
faîl de raraniécLii la buf^uc oflicicllD de leur chancel- 
îerie que dans les provinces occidentales de leur em¬ 
pire, il en résulte avec une cuti ère'tjertilude que 1 a- 
nunépu na pu pénétrer cl se répandre daoii TAriane 
qu'apres b chute de celle dynastie et depuis b for- 
niatian del'empii? d’Alexandre. Avec la domination 
macédonicnue^ fusage de fLcriltiic cunéiforme cessa 
lout d un coup k Susc et cïi Perse. La barrière tom¬ 
bée, i'Dcrilurfi araméetme pénétra dans b haute xAsîe, 
avec leâ fonctionnaîrcs occidentaux que les conqné- 
rants grecs entraînaient à leur suilc. Le besoin d'avoir 
une écoiliure nationale s'était fait alors vivement sen¬ 
tir, car fadminisiration grecque, exci-saivement pa¬ 
perassière, exigeait que les actes pubbcü fussent 
rt'digrs soit en grec, soit fbns la bngtiü du pays. 
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quelqui^fûiiir lîan* Ins iî^u\ langues etiscnihiti. ^ous 
avons» ü ce sujets lin exemple tris mstmetît' dnns 
ce qui sV^t jwssê en Égyple sous le ivgime des Pto- 
lèra+ks- Jamais l'usage de lëcritiire populaire i>u dé¬ 
ni uliqve n'a été pliis général, jamois le métier de 
ïicrilje ii'a élé aussi esdnié el aussi bien rurminére. 
Tons les acles qui réclàninient une certaine publicité , 
siuiouL eêuK qui devaient être présentés devant l'au- 
torîlé, nëtaicnl valables que lorsqu'ils étaient rédi¬ 
gés en grec oü en égyptien* 11 est à présumer que la 
[Kilitique macédouieune a dans les provinces asia' 
tiques, lesmôujes conséquences pour rinauguratioei 
d'une liltérattu'c iiatioDale panni les püpubÜnns qiu 
n’en nWaieot pas jusqu'alors* Ces luductions histo¬ 
riques sont de tout point confirmées par ics faits pa- 
léügraptuques exposés plus liant dans les détails les 
plus □liuuticui. L'analyse de raJpliabelqriert montre 
qii^utie seule de ses letlres se rattache aux légendes 
des monnaies de Ciücie* frappées par le satrape Ma- 
xalos (35 0-336 '-J, tnais que toutes les autres, et je tkb 
abstractjun de quelques formes encore plus récentes^ 
cujoeideiit cxacteuienL avec les lettres araméeunes des 
papyrus ptolémalqucs. crêatiou raiphabel en 
question est donc tout au plus con tempo mine da 
rinstalbtiou de gouverneurs luncêdoTiiem dans TA- 
raicie après la uiorl de Darius Codomnn, vers 33o 
avant Jèsus-Chrisl. 

^ Jic üi! parLi (|uts lies müiuiaiËft ^uj porlüiil eu caraciLôu aru- 
in^iui ti J/u-zl/oi = ^^Sdiaïus, V üÛ' r^i'CclJcüilc. cff 

M, J. Siî, laüLqtée üie iûttvpe rtfrtxaïof» p, 
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ÜEliXlÈYŒ PARTIE- 

L^ALrDAËlET llïDIEX. 

CVit celui diins lequel sont gravéc^i km les les üi- 
vcriplions de Pipdast trouvt^es ckns llnde propre, 
ain^i que les légendeâ moiiËlajrçjî de Pantalêofi et 
<rAgalhoclèSp qui ont rogné nu delü do Tlndus. Cou- 
Irairunient i récriture arienne, rérrilure Indienne &e 
dirige de gauche à droite et a un aspect monumen¬ 
tal * étant composée de traits droits ol de cercles. Cet 
alphabet sê distingue encore de ralphalset de l'ouest 
l>ar une vocafisatlon plus parOiite qui marque les 
voyeUcs longues. Cependant la façon dont Us voyelles 
sont indiquées est commune aux deu\ alphabets : ce 
sont toujours de pelJls traits accrochés aux cûu- 
sunnes, lesquelles, étant isolées, se prononcent aussi 
avec la voyelle o , tout comme ksconsonnes ariennes. 
Les voyelloî initiales, saurdeux, ont, au contraire, de^ 
formes distinctes et ne sont pas chargées d'appen¬ 
dices vocaliques, comiiiê cest le cas de l'autre alpha¬ 
bet. Outre k système de vocalisation, les deux alpha¬ 
bets ont encore en commun k lettre ^ gh et plusieurs 
ïuitix:s qu un n"a pas jusqu ici reconnues. 11 en résulte 
que I un a &ît des emprunts i lautrc, mais il faut dé- 
dder lequel des deux est laîné et h plus original. 

La question relative à forigine de Talphabct in¬ 
dien a été diversement réstduc; mais, à l'exception 
de II. Albrecht Weber, personne n'a essuyé d'éîablii 
son opinion sur une s^'tI ruse éindc de (ïdéographie 
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cumparcc. Nous qIIods |jiL«âçr briovK^meiit ai revue 
les prmcjf>ales hypotbè^es éiuisus » ce sujet et nous 
ne nous arrêterons m ec queique insistaiice ipic sur 
la tentative de M. Weber qui. bien quioadiijissible 
au luiitl, a fait plus que toutes les autres pour favaii- 
eemetit de la solution. 

Qngine îndicnoe. 

Priiiseps, f ingénieux déchijrrour des uï script ions 
de Piyatbsi, tinl pour [>osïui que cet alphabet était 
un pmilüjE du génie indien. It alljima même que 
fnîpliabel grec n était que liii dèvanagari reiivejsiî. 
Inutile de dire que celte tlièi^o est démentie parl his- 
tüire de la paléograpiiie gréco-pbcnicionnü, qu'un 
peut suivra ^ansinterruplîoti depiib lo sîeele avant 
I ère vulgaire, Lasseu soutint également l'origine in- 
dienue du devanagarî tout en uJiiiU qu'il j eût la 
moindre pirenté entre ce dermer et ra]|jba|H-t grec. 
La même llièse a été tout rèeemment défendue par 
trois indion Lûtes anglais : Mil. Dowson, M-Thomas 
et A. GuniiîrigSiïim. Les deux pixmiiers savants n'ap- 
portenten faveur de leur opitiîun quiîdes rèllexioiis 
abstniites et ect aveu singulier de vouloir contrecar¬ 
rer la tendance que montrent certains érmliis h tiié- 
coniioître foriginalité et in haute antiquité de b ei- 
vilîsatioii indienne. M. Cunningham voit furigine 
des lettres nagari dans des images hiéroglyphiques 
dont plusieurs se rencontrerïiicul aussi dans les liié- 
roglyphes égyptiens et dans les cunéiformes archaîqucjs 
des Accadiens. Ainsi, par exemple, Timage de deux 
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pîcds f‘n iilLituilo de iiinrdie iimuli forme b letlre fj 
pree que ya esl la racine sniiirritt! qui signiiieu mar- 
chen». ParcilJement, la lettre kh aurjit pour tiiero- 
gl^'pfac priiiiïtif une beebe parce que khm slgiiiftc 
i£ creuser n- représentant une cavité vietidroit de 
<ltïÿaii ti vuulc céleste ou de gapha, ÿuha 4i csivc ya 
serait la^oni ou bien vieiiditiil déjà, jarn uorgen; 
thû. dériverait de cftairu n parapluie « et ainsi de suite* 
Du parci] sjstÈme t^at si ctmimode quon pourrait 
rappliquer nu premier alplialiel \enii , qui deviendrait 
ainsi k production spontanée du peuple ohe^ lequel 
ïl se trouve P malgré k proLestatinu de i bistoire et 
du brin sens. Mais M. Cuiniinghaiii préfîïre ks In¬ 
diens et d les gratîiic efun alphabet ixational. La 
seienee u'a rien a voir nui llatteFÎes plu^ ou moins 
intéressées qu'on distribue à telle ou telle race hu¬ 
maine; mais ce qui est plus curieux* cest que fab- 
sence de tout inonumeîïtà hîêroglypbes, dans l Inde, 
inquiLtc ccpendanl M. Ciinningbaui^ Pour écarter 
cette objixitioii iju'îl qualifie luî-méme de u formi¬ 
dable n, il ne prc^iiit qu'uïi seul monkiment, savoir 
uu sceau trouve à Harapa cLlus le Pendjab et [lortant 
la légende Ladumya. Malbcureusemcut, tous ceux 
qui no sont pas aussi eumplaûnnls que fauieur n"v 
voient lubccbe , ni pampliiie, nî n'importe i|ueJautre 
liiérogïjphi;* La liigonjts c$t d'aillcnn» indistincte cl 
b for me des letties lisibles esl sans aucun doute plus 
rveentâ que colle dci îirjsciipLioii.s de PivadasL 
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1. Origintf ürariilîeiinc. 

Cette origine est supposée par M- E. Tliornaft. 
f>apjv 5 lui, les Aryenü n^uiil j si mais in veillé un al- 
pliiibel pour leuricÜnnie, mais ils uni toujours era- 
pruntü Témlure et la ei\ilisaüoti des peuples siu mi¬ 
lieu desquels ils s'élaLIirent après leur mif;ration. Le 
dévouagari a été mlrodutt chei îes Üravidietis de 
Unde méridîuDalc pai^ des eiivahLsscurs seythiquês 
qui avalciit précédé les Aryens védiques. Lécriture, 
inventée eu principe pur e^prinier une tangue tou- 
n:mü-dra\iiÜeiiiie, fut adaptée plus tnrfl n l cxpressiun 
de la langue sanscrite. Cel auteur aitrilnie le progi^s 
réalise par la gr;immaire et ta littèi'âLure sanscrites à 
ialphabet du nord, que les cnvaiiisseîïn* aryens etc 
î Inde aui'aiept liréd uu type phemeien tris archaïque 
ut répandu m|jit!rnient par Tusage ce 111111 ode de J e- 
corce du büukniu. 

M- BumelJ, dont la mort récente est une perte 
iiTé|>aniblc [Wür b paléographiti Indieime du sudp 
rreut [His de peine a déiiiuntrer la fragilité de cette 
tbéorîe. L origine dravidien]je du dévanagari, dit-il 
avec raison, serait seulement possible ii la condition 
que falphabel spocbl du sud, le vatteluUu, en Tût 
le prototype, Cciuî-ci, étant notoireJuent line ex- 
pressinn iitiparlaitc du système pbGUÉtiï|iin des lan¬ 
gues dravidiennes, ne peut pas cire une création in¬ 
digène^ mais un einpnuit fait à un atitre peupîe. Une 
autre dilTiciilté .-égnlemenl îusurmontable, est Tnb- 
sence de tonte Irace, dans flndc mériJinUiab » d’une 


êcriUiru aritjjrieiire au vaHtiluUu. Tou!^ Ici moiiu- 
mciili écrits, que ! on connaît jusqu'à ce jour, altes- 
tcjil rinvaiÎDii succo$sive, dans le sud , de Walimancs 
cl de bouddhistes apportant avec eux des aîpbühets 
plus parfmts^ qui sélahlissent à cùt^ du vatteluttuoE 
rmissent par le supplanter. Il est surlout digne de 
rcniarque que Ce dernier alpliabct n"a jamaîs pos- 
svcdé des signes particuliers pour exprimer ies lettres 
sonores d, t, etc., ce qui aurait dii exister si la 
ihéoric de ^î. Tliouias était exacte. Nous n'y ajou- 
loui qu'un seul mot, e'est que ridée émise par 
M. Tliotiüis sur rorigine phénicienne de Talphabei 
arien est tout aussi îniagitiaîre tpie sa théorie drayj- 
dicnne. L’origine araméeiiiie de Vt^:rituixi du nord- 
ouest ^ entrevue pï^f MM. Weber et Bumell, est dé¬ 
sormais un fait iiicon tes table. 

3 ^ Origine liiinyttritif[u& 

Les traits communs amt alphabets étJiiopico-bim- 
yaritique et indien i comme la direction de gauche 
à di-üitc, lu notaüoci des voyelles, rinhêrence de la 
Vüycllc n, et surtout lu forme matérielle de plu¬ 
sieurs lettres. avaient déjà fait supposer h sir W^ Jones 
[Aâitiür Rtîview, t, IIl, i) que lécriture éthiopienne 
s'était développée sous finHuetiec indienne. Cette 
opinion t adoptée en partie par M. Lepsius, a étêfor- 
Leineiit conibatUie par Kopp, qui mmeiui les siinili- 
Ludes on question à rurigïiiR sémiliquecoiiuiiiine des 
deux alphabels. Kâdigci\ Gesenius cl M. Alb. W'eber 
se sont ralliés à celle opinion. L'idée que l'aneieti 
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élliiopinn ou himyûritîque hîI été la sourc^de récri- 
ture indiennr, est dàfrndtie par M. Fiançois Lenor- 
matit, dïiïi^ snn grand ouvrage sur la prnpagRtion de 
l'aJplnibet plié nid en. Ces écrilurcs foruisraienl h^- 
Ion lui ie tronc indo-h nniérîtOt caractérisé par l'op- 
parîtîon dun nouveau principe, la notation des 
voc^tjx au moyen d'appêndices convcntioiifieb qui 
s'attachent h la figure Je lu Consonne H en modi¬ 
fient quelquefois asscA notablement b fiirroc, Le- 
normant^ a pas encore donné la démonstration de 
sa thèse*; mais, eu attendant, on ne conçoit guère h 
poüsjbilîlé de rapprocher deii^i sysicmes de notation 
SI differents cpiî sont séparéiS fnn de fautre par un 
inlcnaUc d’au moins sept siècles; car la vucaùsatîon 
éÜiîopicnDenW, en aurnn cas, antérieure ûu îv'sîècie 
après Jêsus-Chi'ist. On a vu dans la premitrè partie 
de celte étude que les appendices VCîcau\ ariens, si 
intimement liés aiL\ appendices indiensi îoin d'étre 
coiiventionneLs, représentent en réalité des mfilres iec- 
lionù plus ou moins réduites. Quant k la prétendue 
inhérence de la voyelJe a à la consonne^ dans Ja vo¬ 
calisation indienne, on a vu plus haut que cW une 
illusion : la vérité est que celte voyelle n est pas no¬ 
tée du tout P et cela, par cette raison péremptoire, 
que. dans lalphabel qui lui servait de modèle, ThiI- 
phabet araméen, la voyeüe d n^avatt pas de nzat^r 

^ An lUiïEnËnLuùj'éaiVBLi pe (nèmoije j ru l88^i )* U irjeitfe n'oMail 
J|Mkè tOCûTE prrilLf M, trfifiDrilliluL [j lIséM di:i= HVJUil rt^rctO; a élé 
rÊpiise ei rfêïdüjifwv (ifli' M. J. Trivial' Elan!- ian outthuq inlifuléi; Tftr- 
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|iiirtîculitrr- Rufin, lu rosspnihlunct? cnlic Ips 
écrilurp» htmya ri tique et indienne se borne, en réa- 
tilé, aux trois lettres suivantes : □ fc. T 5. 'l ^. lettres 
qui. Ja première exw'ptêe. sont en ouêmc temps phé- 
uîcîennes. J'ai è peine htüoin d’ajonterque la dircetion 
de gauche à droite de lécrilurc indienne ne peut être 
attribua i une inJluencehiniyaritiquc. attendu que, 
d'une part d'écriture bîiujaritiqueeommeuce toujours 
parse diriger de droite a gauclie et ne permet la direc¬ 
tion inverse qiicdans les lignes paires ou boustrophé- 
don; d'au ire part, la direction de gauche ii droite de 
récriture éthiopienne eUo-mème est nu (ail relative- 
ment moderne et a été réalisé sous l’influence du grec. 

Origine cüiiéiforme. 

Nous eurcgistroüs pour mémoire In thèse que 
M. Deecltc a tenté de soutenir dans le Jaufaaf (wto- 
tiqae de l'Allemagne et qui est te pendant d'une autre 
ihJ^e du même auteur sur' lalpliabet pbenicïen, Se¬ 
lon M. Deccite, les écritures sémitiques se compose¬ 
raient de deux alphabets. lalpliabet pbénîcien au 
nord. laipliabeL bimjariliqne au sud. Ces deux al¬ 
phabets dériveraient pai-allèlemcnt de* cunéiformes 
cuTsils de Ninive. L’écriture indienne rendrait egale¬ 
ment .quoique d'un B façon indépendante, de la même 
espL^c de cuücifonncs ninivites. Le défaut de mé¬ 
thode ainsi que l'in exactitude matérielle de la plupart 
de ses comparaisiuis est tellement évident, que nous 
croyons pouvoirnous dîspenserde discuter cet te thèse, 
malgré Iflutorilé du recueil où elle a été publiée. 
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b, Ùrig^inc gwajiîir- 

f'rinsppï? iiVülL anfiûDcé qüEquiüze dcvnnn- 

"ùri rûss(^mhlnÎ4^nt k autant dü lettres grecques rrn- 
verstW e{ on avait coiïclii quo i al plia bel grrç vonaît 
do riiidc. Ces similitudes servircüt dargïîmcnt à 
Ottfried Mvilter puur tirer la conclusion contraire. Si 
\ii parrnt^, dil-iC du vieux nagari avec récriture grec¬ 
que est assez étroite p)ïir qu^on ne puisse l'expliquer 
par une clérlvatioii coiiuiiune du phénicien, ou est 
rorcémenl amené h couclure que ce sont les Grecs 
qui ont apporté cet alphabet aux Indiens^ et qiic^ 
pai'conséquent, récriture divine des Brahmanesn^esl 
pas antérieure A Alexandre. E^argurzieuiation était 
irréprocliable, mais conune le fond de la coniparaî- 
son était singulièremonî exagéré et qu^eii outre elle 
ne rendait pas compte de la notation vocale, cette 
conjecture fut bientôt écartée comme mille et nou 
avenue. 

ë. OngiiiiT grècQ-pbèuià^^niie. 

M. CutiiiiEigliaiii nnmliomie cette opinion comme 
ayant été éroi^parle docteur J. Wilson, de Bombay* 
.Fignore si suivant a fait une tenLatîve sérieuse pour 
démontrer fiü tld^se* En tout cas, elle doit s'appuyer 
sur d^autres i-Qmidératiiins que celles t|ui ont pour 
base l épîgmpliîe, atteiulu que kjLixta|M>siLion d'élé¬ 
ments grecs et d'uJétuents pliénîcieiis dans l lnd*! 
i^x>nstilije un singulier anachroiusïue- Nous [kïiivous 
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doiic InisSèrcettf^ liypothiVss de coté siiiis chcrcliei' à 
en connaître les tiélîiîis. 

Origine phùotrîcnnc- 

Nous arrivons enlin à la clissertalion de M, Mb. 
Weber, In seule élude vriiîment sciftuliliqiie qu’on ail 
jamais consacrée à Iccfilunî indietiDe. M- Weber 
cherche Vorigîue du dévatiagari dans l'alphabet pbé- 
Tiieieii. et dans ce but il compare, en premiei-lieu, les 
raractères phéniciens d'après la table de Geseniiis, 
en se^coiiil lieu et subsidiairement « lesülpbalicLs italo- 
grecs et himyariüqucs. l^e résultat qu il obtient est 
que les vingt-deus çi^mannes phéniciennes sont toutes 
passées dans l'alpliahel indien; les autres consonnes, 
propi'cs a celui-ci, au nombre de din , ainsi que les 
signes de l'aimsvàhiet du visarga, dérivent di^s lettres 
pi'iniaires au moyen de Icgai'es modifications. Celte 
farmation s’applique aussi à la voyelle initiale i qui 
vient de r, il vn sans dire que M. Weber nn néglige 
rien pour établir chaque détail de son énoncé sur 
des eoniparaîsons nombreuses et bien erboisîtat; nous 
le recounaîssons hautement. Cepcndanl, malgré la 
\-aleur incontestable de la démonstration du savatil 
indinnistc, nous ne saurions aucunement nous ral¬ 
lier a scs conclusions. C'est que, au tnornent où il a 
écrit son mémoire, la paléographie séiniliqiie éUlit à 
peine née el que, par suite, bien dps choses qui pa¬ 
raissaient possibles et même probables alors, dîspii- 
raisscnl aujourd'hui devant les connaissances plus 
esaelps iiuxquelles nous ont initiés les monumenls 
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Dii^inaus tkrmivi^rLs ckpiiis Ir^rs clans tfivTraes caii- 
Irrfs dm mondir sHuiilîcpiP- 

Lr yirv t.T.iipùxil dfs cnm|iarïdsoiis dont il sn^ii 
GOusjsle i!Ji f“L* qiiiî les lettres phénidemies ipi Igui' 
serieiil: Je nppartîenijeiit à tUlIVi^reiitéâ epijqur^v 
et jdtflereiilr?! relions, rlîiisî ^ ptr exeniple, kskm-os 
qui fi^^urent !^ur h |ïreiiii^re ntduiuic de h tiihie de 
M. Wfdiii' réimisseiiE pi^le-rnidr îles fuîmes pî oprrs 
AUX. iji.s^:ri[liions de nhjprê, Jr fîrèce, de Cnrlhage. 
toîra df^s fîirnies iiéü piudfjueÆ qiù ue se l'encoiitrenL 
|ii3S en dehors de la Nuiuidk, Ce doulik ddaul est 
eiirnre pliTH sonsihie dans!»' rapprocliemcnt desécri- 
Uires grérro-dntiotes et Inmyariliqiip, 51 difliJrentiîs 
dïi;;c el de génie. Et rcpcndaui, ralphabel îfdi^>tluil 
dans rjnde ne [ïeni. venir fies quaire coîtisdij monde 
îi lîi fois, ni se roniposer de fragîiufiits appartenant 
h tons Les âges. î\ y a plusî Tunlgré la lalilndeqiume 
diversité pareille de formes ofire n fa compsraison h 
il reste de lettres dont lu nies les eoiiiplaisanee-s 
imaginables ne sauj'yienl reEronvor les types pUéni- 
cieiis; en sont les leUres H a, t> d, à 

^ I r, 7^ jîA, cVst-à-direplusdu tiers rfr faiphaheL 

En second lien, la eompamison récîpmquc de 
lettres puisêps a deuï aljjhabels diflerents n'abtiuEit 
ik Un rêsiillat solide qn â la condition que la si rai- 
Il tilde de forme soit accompagnée df' h similitude 
de puissance plionétique. Il parait inimagltnible que 
Jeslettrosqui passent dim alphabet a un autre espri- 
ment dans la noüvelk* étrrilure au lrn chose que inii^ 
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SOUS nalîfs tm des sons rapprochés. Aussi voyous- 
noits. pai- cïçiiiple, les nombmis alphabets çiim- 
perns, diirivcs soit du grnn soil du latin, conser¬ 
ver prusfjue sans uioilificatiiui la valeur tirs lettres 
de i'alphflbet jiiodtla; pareille nient, pour citer iin 
e^trniple d'une ècritur’ oi ientale, les lettres coptes 
X, 6 , a, transférées en arménien sous la forme 
3'.î,>,gardent â peu près leur proiinuctatinri na- 
tivî^. Dans la table de jM. VVehrr cette cotidtlîon essen¬ 
tielle est souvent |jerdue de vue; on y voit ideutîHés 
le ke (palmyrénicn) avec la. le rwin aven le f j, le 

avec le d e, le 'arn, avec le P r, le rtiiir avec Ir 
Yjh. Encore moins est-il [îossible (.radmeUrt cjuiï 
\^• H jA ix^nveràé soit devenu h Ti.nv pabuL En un 
mnl, ies corn paru ison^ que nouîidlücutuns se borruînt 
en parlJ^ ü la forme estêrietiiT di's &î;^ne^ et, par rnn- 
sèqurnt, elles sonl ti rs insuflisaules pour Irnnchfr ta 
qiiestioti doriginp- 

^L^i5 voifii un nûnvejiu fait digue de remarquÉ;. 
Quiind ou délaiqur les biiît bltreÿ n, iL v, k, s, r, A, 
à camu de leur dissimilitude matérielle, et ]rs quatre 
lettre$/t tr, jVi, romme niitathêes dti dissimilitude 
phonétique t *1 reste encore dans b table de HL Weln-r 
dix îelïrcs. savoir d, u, tk, y\ l, m, n., pp tjuîcom- 
cident pasAîiblement dan.& ralphahet indieu et dans 
divers alphabets phéuîciens de fépoque grêco-ro- 
rnûine. Pour la thèse judi>phênicienue, ce résultat, 
quelque încomplet qu'il ^oit, aurait cncarË un cer¬ 
tain poids* Malheureusement, à l'épiiqq^ gréco-ro- 
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iiiaiiift, le ph+hiicien est [Kirtout irn^placÿ par Ip$ l'fri- 
Etires uram^ennc-s et nr üe ronserve que Jims Jn 
Pliênieie propre et dan* icscoioni&s de l'üuest. Pour 
ytLiiellre des ÊnllueRces phi^nicîennes sur Tfruîe, il 
Jûudrait remontera l'cpoqiïe de la prospérité eoloniale 
de la Phénirîe, a lape de Salomon el h la navigation 
de la mer Rouge par les flottes héhrén-pliémcîennes; 
or, si Ton prend comn’ip Iwise de çompai-aisüii I al¬ 
phabet du roi Méscha ou celui dc£ anciennes |>atim 
do (Ih^'pre, qui tie sonl pas très éloignés do ladite 
époque, les similitudes de forme entre les lettres 
phéuideiiiies cl mdieDucs diminuent bu îlcli daug- 
mentei\ plu'ïiici-pnarrhaîqiie* les lettres irrit*, yrtf/, 
tüie. figurees respnerivemenf % î, ou 

+, ne re^einhlrnijtjus en rien aust formes indiennes 

7 iL} I JL* * A ? de sorte que les similitudes réelles* 
et encürc non san^* quelque cFForE, se réduiraient 

à trois lettres seulement, savoir, iio.t |eitrt-s ^ yimcl, 
^ dalei, ^ ibé(, que rappellent les Éormes indieDiies 
A J, D dA, 0 tk. ^lais comment admettre sans dif- 
liçuhê que ces trois lettres seuleinent aient élé tirées 
parésception d'un alplialietéloigné, tandis cjiu^ tr.uïtès 
les autres ont été eniprinUêes à une source voîsine 
cl araméennet CeUc OômidératioD sulTiraitdéjVpour 
faire senlîr la nécessite d'une autre oipÜcation ; tuule- 
fuîs, alÎD de donner plus de $oiidité k notre déniotis- 
Ira lion, nous cotit muerons, ju^qifà eé que no us ayons 
proiluit îa preuve contraire, â regarder les trois Iwttrc^ 
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en qinîstînii CQininf' e:iraclt"rp.s (^n üpp[in?ncc plié^ 

iildens. 

Avant d'iiîtei' plus loin. îlsf^ra bon dn nfsumer les 
rPBiiltats sommaîres qui rcssorleiit des ronsidtiitilions 
qui pvvotiiciânt. 

i* L'ylpîiabet indii^n no contient que trois lettres 
de formr {ïiisloguo an pliruicieiiî 

î” Il rontieril au contraire un nombre considé¬ 
rable de caractère# pumiicnt araméens; 

3* Quelques lettres, en petit nomlire p revêtent des 
fûraies pneore itiexplignées i 

te Toiiles JpSiûutræ ont été prntliiîtes an moyeii 
lie ilifTérenciation et de dérÎ¥atîoii postérieure. 

RAPPOMt MliTLELDlîS .^T-PHAtlETS m nVAPASL 

Ayiinl écarté \m hypotliesps de nos devanoiers, 
nous allons démontrer lu solution i^pie nous propo¬ 
sons nons-même. fîolutiun qui ratLiche le gros de 
j ulphabet imlien i nu type aramécu plus ou moins 
transforme. Comnie récriture araméenue na pu 
être introduite dans flndc que par la voie^de terre 
et i Iravcïrs fAriane* on se convaiüc bientàt que 
le type eü question ne peut Être autre que celui- 
lÀ même quî fait le fond de falphabel arien. Mais 
pour détemiincr h^quel de ces alphabets est le plus 
Hncien et lequel a emprunté A fautre, il n'y a que 
deux moyens eQlcacesi d'abord analyser dans les dé¬ 
tails les plus mînutieiut les éléments commonsi; puis 
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étal kl ir djii\s lequel de^ detu b notnlion précisé des 
t^ofisojiües et des voyelles nionlre le plus de suite oti^ 
sY\\[}ii[|ue le plus fàciiemenl- 

ir^ KLKMtyrs coïiiiu:«!S è.ux ueui althabehis. 

Jusqu^â préstîîit on croyait i|ïie Ja leltrc ^ seulë 
çLiiil ciHuiiiuïie au 7 E lieux alphabets. iJjri examen at- 
tcnlify îijimtc les quatre lettres siiivanti^^ t H df 
Tl FiY, L w. I^a forme du PjA iudîenrappelle dîstiDCtc- 
ment celle du ^ J aiièui las raletu's phonCliques de 
ces lettres sont teiicîüefji nipproehèt-îâ qu îl est impos¬ 
sible de les séparer lime de îuutre, Une identité pres¬ 
que complète Je forme et de pronoiiciatlon rduiiiL 
égïdeiiieiit îe H d cérébral indien au ^ d [ï^Lktalai^en. 

Le Tl ïiy indien nW visiblument que le ^ kj nrîen 
renversé et mieux équilibré. Enfin, il ly^t diflicîie de 
Tiicr que h L « indien soit identique avec le"| tiancn 
renversé* La eircoîistauce que^ Jaus riiti de ces al¬ 
phabets, cette lettre foneliuutie coniitie voyelle et 
dans fautre comme roiisinine. ifen sam ail la ire mé 
connaître fidentilé piîjiütivc, une double fonction 
analogue étant aussi dévolue k fV latin cl au wâw sé¬ 
mitique. 

ÜuliX‘ ces cînij lettres, di>iit l umt sert de voyelle ini¬ 
tiale ^ les deux alphabets, ainsi qu'îl est dit plus haut^ 
ont cela de cüüîiuun que la nutatiou des voyelles, 
datis J inten^'ur dns mots, est réalisée au moyen 
lie petits traits Liccrorbes aux ronsomirs^ Sans par- 
vi'iiir à une îdentitr parJailtv, la parenté mutuelle 
est Irop etrmti* |>our qu'on pitisse J allribuef nu ha 
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wrtl. Ihns lu lit* romiîiti clans loutre de ees êcri- 
Xur^s, le m^rue Lraït marque les vc-iyelles a et ti, 5iji- 
vaut qu'il esl suspendu it Tapice Ou au pied de la 
feîlre. SemhlïibleiaenU b' trait de la voyelle i? a 
son Aiège dans la [larlie su[ierieiire de la consonne. 
La sfàde dilfcrence notable consiste en reci, que 
la bain? de Yi îiidicii ne traverse pas son support, 
pDiiime îe lait Fêcrilure arîenne, et est aîusi redmte 
i !rt forme d un petit trait surmonlant toujours la 
consonne, absolument comme la première moitié 
de Ti ûnen. Pour ia voyelle éi, It^s deui alphabets 
sont de nouveau d'açcurd à ne la iiüter par au^ 
cuîie marque esteirieure + mais à la sous-etitendre 
chaque Ibis que la rnnsütuie ne porte j^jasde Lmît 
vocsalique. Il y a ciiCn un dernier a<!rord fort remar- 
ijuable entre les écritures que nous éludions, en ce 
qui conccrue naaliiludê Je rcunîr deuï cousoimcs 
ensembte eu les superposant l mie a Tautre. t^xemplcs : 
arien \ indien, dtAyü, ^ slû.^lc. 

En un tnotï la part'.nté des deui alphabets se ré¬ 
vèle irunÈ! manière évideute tbms les traits cunuiuius 
que void : 

]“ Li possession oarnetères qui expriment les 
sons i^h. j ijh)^ il (d}, ny, if. 

u" La notation des voyelles au moytm d'appcti 
dices en forme de petits traits. 

La auper[3<)sitiûn des lettres d'une luemc svHahc. 
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DÂUDISniJtHOS M L* PUDortÊ Di L'1LPH4BFT Anii»- 

LesannbgieÂ que noiK venons de signoler sont trop 
n ombre ii spü et trop fancïïimentaleBpoiirncpîa s eidiirc 
toute ïdiSe de rencontre füiiaite. Il est inconïestahk 
quelles viennent dune 50 uree unique. Mais quelle est 
cette sourceï* De prime abord on pense àTalphabet 
uraméen'qiii est k type commun des deux alphabets ; 
mais la plïts Icgenï rellexion tic tarde pas à montrer 
qu^l tï^en est rien. En effet, trois des quatre consonnes 
communes, savoirj (l, evprimetiL des sons 

particuliers a ni Ario-ludiens cl sont inconnues aux 
Araméens; elles ne peuvent donc pas être vunnes du 
fkhors, mais elles doivent avoir leur source dans Tin- 
le rieur [lièine des alpbabels de celte rt^ion. l^areille- 
ment, le procerk qui consiste à snspuidre les voycîles 
aux CQQSonnrs ou à supejrjïoser les consonnes les unes 
aux autri^, est purement AriiHindieni et ne sa re- 
trouve piti dans le type araméeiu II devient ain?i évi¬ 
dent que ks éléments précites ont été euipriujtés par 
l un de ces alphabets ù Fautre, et que le vrai pm- 
bkme consiste ^ établir auquel appaitient la prio¬ 
ri lé. Là qiiestioti ainsi posée, la réponse n‘est pas 
douteuse, cmr là priorité de Falpbabct arien, sous ce 
nipporlt peut être démonlrée par les considérations 
suivantes ; 

i" JjJjabitude ili^ faire des eiupriinls h Faljiliabyt 
arien esi rbcT les Indiens un lait avéré. Ainsi les 
cliifTms indiens airbaiipies de quatre h neuf sont 
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iuiiiiiiâ dt'S iHtrcs ariennes cA,/J» ^ ^ f. 

if (ih> f », initiai es des nom» dt nomluv rispeclils 
on pràrrit, tandis que rien ne témoigne jusqni pre- 
senl que tes Arious aient omprimlés quoi tjuc ce soit ■ 
U I‘aJphabel indien. 

a* L'emploi eie ta lettre ^ dans l'<d[ihabel in¬ 
dien eili émemcnl lloltaDt et soumis à de nombi'euses 
bcsitatîous. M. Senart a parltiilemenl démuntriL' 
que le f fie Khaisî n'esi rien Je pJus qu'un signe 
«quivalant juifement cl simplcuiGnl si J#, cl qu il 
l'iiprime à titre égal la silHante unique du pràcrit. 
Nous %"oilâ en fsiee d'une lellTï* arienne bien sléter- 
iiiméc qui passe du nord au sud, oii elle fonne un 
doublet vagiin el superflu. La valeur du -f connue 
si II] ante ccrébiale serait «lu rosie toul à lait iue&pii- 
rable, si celle loUre vcoaU de l'Inde au lieu de venir 
immëiiialemeiit île ralplialiot arien, on «lie loime 
une consonne cliuintante et fondamentale. 

3^ En ce qui concerne bis quatre lettres Hj/i , J* d . 
Il L «'» l<?ur origine arienne cclsite paiement avec 
la plusgMude évidence. Déjà par leur puis&:iiiec pho- 
uétiqiieseule, elle» s'annoncent cumme desieUmsde 
formation secondaire tjréG.s de lettres primitives cx- 
priiniinl do consonnes simples. Or, les tetlres jiri- 
mltivesexistent elfcclîveinent dans féeriturearienne, 
soit sons leur forme iiramocnnc comme fj. ♦ 

‘ chilfrc Imuti: [km les 

tkiU privée tk iifck i|iJmi-t-L»llde et pn^seiiLiml 1 a hrmr. «üh iill 
eiincDfcX 1 ipii rocifunilui' k A. 
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7 U-, soit sOUS ime forme sccirntlitirr iiiiii~ tnmspu- 
lüiilè comme le ^ n/- VEil[>liiîbL>t inaù'u, îiu 

conlniire, les<Üles lettres ilLmeiircnt enlû'‘i‘einent iso- 
lècss et ne (jeuvinil cire tHmetiiies l'i aticuu type î»va- 
^inable. Pouitiuoi? évidenniieîit p{irre iplV.lle* ii'y 
forment qu’m» élément étranger introtluit île toutes 
pièces par le hasard des emprunts cia ns uti milieu dif¬ 
férent. 

Etihu, une dernière preuve, et des [>liis Con¬ 
cluantes, tic lu priorité de l’îdpliabül urien, rèsiiUcde 
la jioliilîon des rojeUes- Dans le système du nord, 
tout est clair et iiatureL Les di.Uï îelties futblcs y cl 
«r produisent chacune deui voyelles internes appa* 
rentées : f, e et 0, u, pendant que, confonoémciil 
à l'esprit de récritufc mère, les voyelles înhîalcsoiit 
toujoui's l'aleph pour sujsport. Contraire ment ècela. 
lu vDcalbaliou indifimc, consîdér;e lq ellc-raèmc, 
est pleine d’obsenrité el d’inconséquence. Les deux 
classes de voyelles qui se distinguent [lar leur posi¬ 
tion relative, soit en haut soit en bas de la consonne, 
n’ont le moindre r-ipport de forme, ni avec les lettres 
X y è *' auxquelles elles tlcvaknt se l'allacber, ni 
avec tonte autre lettre qui uimiit pu lent donner nuia- 
saiico. Les voyelles initia les montrent en apparence 
une agglomération de Irais éléments sans cohésion 
mtre eux. savoir H u, ^ c, et l, u: en*' 
déj.i vu \L Weber, les voyelles 1 * r et lu sont for¬ 
mées subsidiaire meut dos deux dcniièrÉis. Un tel 
inctnqui' do suite e! d<' Ingiqiie nioiiti'o bien (pin lu 
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origÎTiîilR TTifiis emprurilêc au système :iHerii (ïii elîe 
fist üR situatîcîii t cûosèquentti et ti'ime chrté parfaite. 

Le fait qiie Fai pi ta bel indien a piiîsé pUisieur^ de 
SG^ nlèmeïiB diuiâ faiphabet sep ten trio nuL noUA JTiet 
en fru’sure d'eïpüfjuerla genJ^e de deiüt signes indiens 
très impai lariùf^ mais dont h forme est tellemcnl 
réduite tpi on serait tenté de les considérer comme 
des niitixpjes arbitratres- Le premier est l'appendice ^ 
qui, siiriiinntatit les consonnes, esprime le son r ; 
t pt^ ctïr, è iT ou nu qui ne saumit venir du r 
indjen qui a la lomar d'utie ligne veriîc4ile , L Aiicun 
doute uest possible: c’est bien îe *7 ^ arien^ très m' 
|ïe tissé, qui a été empmnté par It'S scribéfi ilu snd^ Le 
second est {e point qui, dans fécriture indienne, 
marque 1 nïUL?ft!HrnÉ, rn; tout me fait croire que cVsl la 
dernière réduction de la ligne inférieure du ^ ipï 
arien, restée seule après rclioiîuation du demi-cercle 
supérieur. On sait tpie, dans plusieurs autics inscrip- 
Lions Jù ligne est égalemeiit réduite ûim point. Gliose 
curieuse, la foruie presque intacte s'en est con¬ 
servée dans le sigae*(uFi[inu.rt/ctr] qui marque la nn- 
saiîsation de la consonne eu dêvanagari et où le point 
scuî a été déplacé, l^outes ces cousidéintions réunies 
pcTmntlcnt donc d'aQîrnier que les emprunta maté¬ 
riels faits |>rir les Indiens ù falpliabet du nord com- 
preiiiieiit en réalité sept lettres * ,<ii J, d, uj, i), r, rii K 
Quant au mode de foiictiouuemnntH U est (oui entier 


* Pi. IL .V 




D 


ffU.ir. 


(j 

H) ^»9X£*m 

T/^ 

\ 

^ deÂUy 

’ênxu 

% 

Ô 

r 

£^ 

0 

N 




ni 

4N 


^rT,TT,r1,rfM. 

V 



** A ** 

ri - ^ 

*) 

^ /l ,~h iriH 


1 ^ 

L «. 

(> ^S4 "n # r^ ^ 

*7 ^ 

^ r 

QfA 

V-/ ->n. 

* A- 

^PA et 


B 


^JL 


StA. 

d^ 




X 




T 


j.-j/ 

il ^ 

t/^ 


y •tn 

bi< 

L ^ 

E 


\,i\ 

?t <- 

Lm 

b> i 

A ^ 

(>4. :*c 

i. 


A * 

O tt- 

Zljn- 













VI 


■* t 




SUR LIIRJULVt: DKH KClUTrUAtiS I?iDIEN\KS. 2S7 

* 

calqué sur retul du récriltuie septfîiLtriuiialiü!., et les 
raxjüvâliniis s y bornent □ lu nolaLïOEi des voyelles 
longues. 

Uts IL^p^TS AOAUÈfiXS DE L^UP]I4BK‘I 

Les êtèmenLs (îrîginpires de l'alpKabet du nord 
ûlüfit iiiuiTiteuLint ci^actemenl definis, nous piocéde- 
ram ii dégager de récriture iiidjeiuie ceui qui mai 
diVeclement empiuntés à ratpliabet araméeu, type 
cammiin des deu?t systèmes graphiques «le Piyadasi. 
Ce$ oJémenis nous sonl déjà connus en partie par 
l aoidyse que'noiis nvons faile de lalpliabol du nord. 
Nous usons H uss J relevé a relie occasion que, loi^que 
les lettres jutiiueeuiie^ aval ont deux formes, ïesArîo- 
Indieus empruntaient Linlélfunc, tnnlût fautre, suL 
vant lu convenunce de leur écriture. Ku ce qui cnn' 
cerne tout particiditremonl i alphabet rndicu, voici 
les lettres qifil a tirées de l'alphabet arauiéen. 

YfttL jytisi qu'il est dit plus Imut, ic joddrs pa¬ 
pyrus d'Egyjile se présetiie sous les dem formes sui¬ 
vantes î 5 ql A, La dernière est passée sans aucune 
modlficadou daus l'^phiibet ürlen.^ tnindis que la pre¬ 
mière a é|é, choisie par les scribes iudieus. Ceux-ci 
l'ant seulement cotidiêe sur le dos cl proJongé lc irait 
du milieu, ainsi ; ^ ya. Certains scribes substituent 
au demi cercle unique deux demi-cercles minu^'itiles 
s'unissant à la base du Unit moyen; de là, J a fonite 
secondaire mais jdus tisilér 
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Ktif. Le k arïimcen loui’tié è Ji'uîle, euJifurujé 
monl à b direction de fécrilure înciictine, {.'Oincidc 
exactement sivec le Vjk. Pour tVii di^in^nsr, on n 
laissé tüiiibfir le îmît tlf^ Jruile lU proîongé h Iniil 
hûriiDntal vers In g-.mclic s(1ti d'établir im cquilJbrÉ*. 
Ou a iiîsisi idïuuü h la lonnc -f- ka. 

Lanfcd^ Le lamtxl araniecïi, bt subi aucune 
müditleatiun, il a été seulemoDt tourné dans le^ens 
de récriture inilienne, J, -J- 

Mtîm. hti genèse du B iîi indien a été cuLactement 
e\p1i(juée par M Welier. C"est le ui arameen dont 
Ic.s irîiils inférieurs ont été réunis ciuemble. 

Pé. La lettre iU*ïuiH>éune 0 a été renversée en in- 
dieri, U, iïiûiselle n’a étélobjet d'aucune EïinLiJjtloti. 

ftAé/i. La forme du résih araméen ïuloplée parles 
scribes judîeus ressemblait a un gros ti^ïiil vertieaJ 

un peu IrenibbnU La forme indienne I n"cn dirtere 
que par une. attitude [ïlus équilibrée, 

5cJjm. Lü SLllIantû uniipindu prâcrit est copiée sur 
le dos pajiyrus^ dtnu le tmîl ttiojen est tddiqne- 
ment suspendu au côté gïiudie. Eu ira^itnt d^ui irait 
la piornière moitié de la lettre ainsi : L, et en ratla- 
chaitt au enté gîuiclie. le qiuirl de cercle restant, le.i 
scribes indiens ont oLleuu Ili forme ^ s* 

Tùu\ Cette lettre ai'aipèenne b qui4qiie [îou rè- 

guimsér, a dunné sans iiiudiliealinn .iirrune le A f 
iudiçïi. 
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Le& hiiitlrlires a^^llTl^^^alle5 qiiî priTctU^nlonl oim 
été iidoplêf^s düns J'silpluilKîl arien ; mais là, eîlüsijnt^té 
trailee^d une mximèredîirfrrnlcîg mi bieniûlmdtiiieâ 
sous une RnU^e forme. Ainsi les lirtinis Lp hmed, ^ 
schîn^ /awMippâi-ais&enl presque intîicles en indien 
et nun^ijdèmblejDenl mndifu^es en arien. Senibîîihle- 
menl p les tèlfres niém et ^ p sont mieux eonscr- 
vées sous leurs formel indiennes |j que sous 
celles lie Falphabel du nord, V, I*oiirla lettre ^ 
kaft le^ iQodifieatÎDns qu’elle suivit dans chacun de 
ces uljdiübeis nen affiu^teiiL pas les mèiiics pnilîes. 
Rtiliui les lettres yod cl résch ont eircctno leur iutro- 
ductîoü dans rèRriiurc arienne sous une forme qui 
fi’êülît pas tout k fait identique avee celle qui fut choi¬ 
sie par les scribes indiens. Le lahleau cî-dca^U 3 irni 
mieux TOIT la dlflerence des d^nx pracêdés. 


ULLEX. 

JtbàUÏR.Ni. 

IStHEff. 

A^. 

s yod 

A j.[jJ 

J / 1 ^ y. 

k 

^kttf 

{H-} + k. 

(?)^î 

L lüfiurd " 

1 J. J;. 


^ mêm ! 


iDt'v 

1 p(f 1 

Lp, Lr p. 

1r 

^ ri$irh 

Ir. 

^ teh 


tt *■ 


^7 ^fÎRi f 

ki. 
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tifs TîléliCT^TS lï'^lT'PMlKSrE PFKXÏfJEÎiSf]. 

Oii il vu plus hautcpc trois letti'çsrappoilcnl clans 
IVilphiihet indien des formes véntablement phéni¬ 
ciennes, En eflet, entre les sigïieüiiidiens A D lïA, 

0 fh ül ics cynict^rts A ijimcl, daîel, & thét du 

pliénîcienarcliaTque.iü coïJicîdfiiirt'est happante et 
indéniitbJcr, Cependiinl ^ de graves et nombreuses con¬ 
sidérations s'opposent absolu mon lA Tidentilicatîon de 
CCS ileiii éléments, J'âi diyà signalé ci-dessnscomlîieü 
il est mvi-îïisemblable ffadmetlre ipiie les Tntüeiis 
aient tiré ces trois lettres d'un alphabet éîoîgné i[ui 
nV^nit nsilê a Ofï monirrit diins âiicuti des pajs envi¬ 
ronnants. Ce I Tes l pas iôiit ; lin pareil emprunt, en^ 
core ptissïtde sinon pi^obable dans în hante anliquité 
ou les lettres dont iU s'agît avnîent les formes que 
nous venons de tracer, devient tout 5 fait îtiîuiagi- 
nabîe h l’épnque vers laquelle les iiombrcui carsetèns 
nramêens dont se compose rGlphabet fie llnde nous 
rouduisent forcément. Or, k fépoque relalivemcRl 
Lardive de Li jirèclomînancc de iécriture proprement 
ürainéenne, le (hM phénicien s'était augmcnlc J“unc 
courle Imsle ^ et le ihêt avait ouvert son sommet 
de lelle in rte qu'üs ne ressemhlüient plus aux lettrés in¬ 
diennes Ciin et pondantes. Il est floue iriaLérielieiûeDt 
iiupos^iblnde nittadier ces deux écritures géographi- 
queiTient séparées, dont la ressjemblïuicc réelle se 
lK>me a la seule lettre A O aiître piirt, on est égale- 
nïentiwiufoiidéàsupposerque ces trois lotti es se soient 
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p*i‘ liasoni cons enfles, la forme du phénidcn an- 

tKjue« dèsuiie cjJüque l eculée : d’nUord.parceipi’une 
prdIJc roiLScrvutioD forluhe d'un petit nombre île 
lettres, nu milieu d'une immensp iiKijoiité qui porto 
la trace Je graves inodifiRiiUons , est ctmlniire à toutes 
les analogies pjéograpliiqiies; puis, preo qu’un dé¬ 
veloppement id en tique de l'écriture pliêniciciine en 
Syrie et dans l'Iiïde est tout à fait îniruaginablc; en¬ 
fin. pree qu’une lelie liyputhèsc supposerait lesis- 
lence. dans flude, d’une forme d'écriture aîiléricuiT 
à ceHe de Piyadasî, esistcnci^ que les recherches Ses 
plus ruitscienricuses uni démentie il’iiiie nianicn' 
absolue. 

Le problème que nous discutons peut donc être 
formule corurwe il stdt : trais lelires de lalphabet 
indu-aroméen sont nialérieilemcnt identiques au phé¬ 
nicien arcluiïqué sans, louiefoîs, venir de la Pliéuî- 
cîci d’nii vïennPut'ellGS ? Mais des que la qiiP-Slton 
est ainsi posée, clic est aussitôt rt‘soluej ou se re¬ 
porte naturellemeut et sans le moindre elî'urt a I al¬ 
phabet grec qui remplit toutes les cmiditioiis; car 
d'une pan, il sc composé de letlnis phéniciennes il 
Ibrrncs très archaïques , de lnu|re, il était pendanl 
plusieurs sièrles usité conuun écriture ufücîeUect sa¬ 
vante dans toutes les ^mQiwmes provinces perses et 
dans l’Inde eUc-iuruie, à cote des alphabets ara- 
méens qui formaient le gros des écritures pupulaiies 
dans ces (ïontrées. Eirectivcment, le €> thfta grec 
coïncide entitrenjcnl avec ie 0 ifc indien, tandis 
que le A 5 indien correspond exactement au T grec 




Al>CT-SEVTEMBRE4>CTÜIÎÎtE I âftS. 

mcHnét ly similiixïfle lintre lu liîltrt' Iridltfiiin? D ilh 
Pi le ^ gix'c n'esl [ïkiH moins dvidcnte. Ori verrai tuu( 
k rheiire que ees lettres ne mut pas les seTîle^ c^ti- 
ios InJieilS aîenl empruntées aux Grecs, 

fïtKUEXTS À runMUS OUSCIJliJLS ETT IJULiES. 

Quand on laisse Je côlè lettres expliquées jus- 
iftnci, il rrsle un groupe dn huit letires isolées dont 
les formes ne paraissent ae rapporter k lien Je ce qui 
noua esl connu dans un outre alplialict : ce sont les 

consonnes □ A i', £j\ d c, ^ I « 

voyelles H fit et ^ r. Jerac rèsene de traUer des deux 
» 

{lemières clans le paragraplie consacré aiix voyelles. 
Quant mis; six epusonnes qui précédent, plusieurs 
d'entra elles ont une ncjîïibreuse descendance et sont 
par conséquent des élémenls très imporüiuts; nu 
SC demande s'il ne fïint pas les regarder comme ayant 
créées tout d'une piéeie par les scribes indiens. En 
réfltThissanl quel [pie peu, on trouve pou rto ni celte 
conjfÆiRrc très improbable. En principe , Fidée d'une 
învcniion arbitraire esl exclue de la pabkigmpliiê, 
{[iqiirllc n'aJmcl que les fléveloppcments réguliers 
d'un typéanléricm\et ^ en effet, j^espére le démontrer 

plus loin, tes lettres Ai ïi d et T appertienneot a 
des formations de second ou detroisiémé degrés n b 
et X ? seules doivent être considérées comme primiti¬ 
ves, la premiérCt pariée ipiVile exprime une coDsonne 
fonda mentale; la seconde, quoique représentant un 
son particuliérement ariodnilien , pnree qu'ii est im- 
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de h i-aïiii-Jier k un ivpc proprr hiîx *‘cri 
lures Je ce 5 peuples. Ceci ou cümprenJni 

fiicikiiient que ires jellres prnblémaliques dom-nt 
venir l ime et ] autre d'un ineme alphabet, noïam^ 
locnl d üii des alphabels auxquels l'êeriture a déjà 
llut daiitr«is empnmK Neius repoua^ùres donc sans 
plus Je façons ridèn èmhe. par qiielqupA savauls Je 
jupproeher le □ i Indien dn D t >abéen ou himjïi- 
rite, bien qu’il y ait analogie parfaite, et rela, par 
celte raison pLTt^inptüirr, qtie le sabécxi est impulsant 
ù expliquer la forme du X comme les écritures 
ai-&Jiiêenne rt nrieniie sont également încapM^bles de 
fijni iiir les éclairoi^^eniênts que nous cberchoiis, il 
lie nous reste qu'à nous îidrrssei\ cette lois encore, 
à ralpliabei grec, dont la cnnlribulîou au système 
indien a etc lecüurjue dans le paitïgi'apbe pjèecdenT, 
Arrivé là, le mot de fénigme n‘est pas diQicîïe à dé- 
rouvrir, rar lu O i^àkn rte diffire dn B giuc que pr 
renacemrui des ondubtinns du coté dnnt, fait qui, 
ainsi qn'nn vient de le voir; s &sl aussi produit en sa- 
béen. tandis que, d'autre part, le I indien figure 
visiblemenl le !N j^rer couché sur !c dos. dont 
on a redressé le trait moyen. Ici, nous avons Je 
nouveau des preuves tangilïles enustatant /‘îuti'o- 
dijetion d'éléments helléniques dans falphabet in¬ 
digène de l'Inde. 

^ous ïdlons inàj II tenant réiumer les lèînltab que 
nouî^ venons d'obtenir relativement à l'nngînc îles 
roTiKuiues primaires de falpbabet indien. 

fi. an 


ij.1. 
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t, Eléments araméens^ huit Idtrf'.s : X r. 'F J 

r 8 »>. U p, I r, X '^T A t. 

Èlèfaentf arieM: six Iclbres ; H jk, H Xll 
f nh, ^ r, " m, 

3. ()rrcjcinq MLth; D t, A D 

0 tA, Ift’. 

Kn tout» dix-neor lettres fundii mental es» dont les 
trois suivantes» K/^. i> 'h RJ, sont de formatioti se¬ 
condaire dans J'^lphabet g^néraleuf. 

LES LZTTnES DÉmrR£S^ 

Comme son prédecffssenr arien , ValpKabet indien 
s'esl conapJ+îtêpi^r des formes secondiïires, produites 
par ]a modificaltoLi des Jettres fonda menti tes. Ces 
modificatinm sont en générai assez tégères quand on 
compare la furmo priraijirc A son dérivé imiuédiul î 
l'iies demrmcnt plus cousidêrables h que le 

degré de dérÎTatîoii va en se muJlîpIlanU On peu! af¬ 
firmer néanmoins qui auéun degré Tailicjité des 
lettres d'uMc même classe ne devient tout h fait mé- 
éOimaîssablr. D^autre part^ toutes les lettres primi¬ 
tives ne âûnl pris également aptes a produire do 
nouvelles fourni ni en égale quantilé. La prédilec¬ 
tion des scribes pour certaines formes fait qu'ib ne 
se laissent pas toujours guider par la seuîe analogie 
de son, mais s adressent de préférence à une lettre 

^ Kln.c. 

> K U, U 
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qui s«« prrtr plus a bernent at» diflérentm lions, On 
i.uinptendrit mieux laufi'S ees Iransfoniiiilions ru 
suivant rcîtposü ei-apri?s, qui rend un compte délaillé 
<le chacune des iellrcs tléméos. ïdtis Jettres primilive* 
sont |•aligcr.'^daüs l’ordre nlplialwtlque. 

IjC P h produit parallMcmcnt deux raraetéres sc- 

conilitires : H ou rf tft et è i*; le premier, en aban- 
dounaiit la ligne inférieure; le second, en prenant 
une fnnne circnlairt'» Le trait qui suivît en liaul . 
des deux caractères sert de support aux appen¬ 
dices vncaliqties et n apparlîciit pis au rnrps de ers. 
leltres. 

Le A <j redresse son pîwl droit et arroudii son 
angle pour pniduirc le H A'/i aspiré, Celui-ci. ronv^ersé, 
donne l'aspirée Ir &, laquelle all'ectc û son bout droit 
un petit trait lioiiiontaJquirempéciied’itrc confon¬ 
due avec le (, p. Enfin le Ir h lui-racme, en plantant 
son trait diacritique sur Lt base dn deuu-ccrclc, donne 
naissance à la gutturale aspirée 4 3^ 

Le d 4 ccrcbral forme deux autres lettres rnaiig- 
111 en tant sa bastc d’un croebet. Dans fun de ces cas, 
le crochet tracé dans le sens ascendant s'arrondit en 
forme de spirale, ainsi : è- Dans l’autre, le crochet 
conserve Lv position descendante, ainsi ; tj. La pre¬ 
mière forme exprime la dentale cérébrale aspirée tlh; 
la seconde, la dentak sonore d. La position rdouméf 
du |> ne semble pas être primitive. 

i,e 0 th ]iroduîi une forme nouvelle. C’est celle 


ift. 
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de la l'erébiYilp aspirr^- O dans hiqueîk Je point 
intérieur a été omis. Li mnilié gauche de cette fonne 
constitue h eérébralc sûurtïe c 

Le JL y donne naîssEince û deux lettres secon¬ 
daires. D’une part, en s'inclinant vers la droite, il note 
le son f j(djr), son qui s exprime doüJeurs très sou vent, 
dans les însr^iptions de PijadasL parj-n D autre prt, 
eu fermant boucles, sans clianjjer de position, il 
* produit le A aspiré. Cette dernière lettre 

laisse tomber la lioucle de droite â Teftct de figurer le 

'd c (tir^ } simple. 

Le I {I cérébral se dédouble pour produire les 
nasales dentale et gutturale, J_ n et C nÿ; Îîi première 
en abandonnanl lo ligne supérieure; la seconde, en 
éliminant les déiuîJîgEiea parallèles à gaur bc. 

Le C P replie son demî-ccrüîe vers k gauche pour 
indiquer le pK aspiré. 

Le cL s enfin fait remonter son demi-ccif-le infé¬ 
rieur vers la draîte et obtient auisi le fj f palatal. 

Les consonnes dérivées î?out donc au nombre de 
seke, ainsi distiibiièes : 

1* Dè^mtiüfi primaire : bh, ^ kh, é dh, ^ 

dp 0 (h, ij, A rft, Jl fl, L Ptj. ^ pAt 11 f* 
a* Dérkûtim secmdair^ .‘jU A, C î» d c, 

, 3* Z>i?ritvijmR tertiaire ^ ; ^A. 
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LE» VOYELLES '■ 

Il Y,isiin»ilire que les mnirfjrfccïtonwdp Türamêen 
iionl pu irouTCr agcuti emploi direct dans î écri¬ 
ture tndientic. Celle-ci a Jonc Jù recourir à c-et eSet 
aux système» Tocaliq lies plus fixes de se* Je ils autres 
SQiircec : lalphabcl arien et l’olphabel grec. Lavuea- 
lisatîon arienne avait cet immense avantage Je pré¬ 
senter en grande partie un ensemble ciiiiipacl et 
régulier qui se prêta il facilement à une arneJioration 
reconnueurgente, savoir a IVxpression des loyelles 
longues. Aussi a-t-cllc été empriiiitéfi en Idiic en ce 
qui ooncerne le mccanisme Hes voyelles internes, 
toutes brèves, représentées par de petits traits sur- 
pi ombuni les consi mues. En ajoutant un Irait paral¬ 
lèle à celui de le voyelle, on a obtenu une notation 
très distincte des voyelles longues. Au cummenco 
ment des mois, les voycUcH aiienncs avaient un 
inconvénient qui les rendait impropres à 1 usage do 
récriture indienne. Ces voyelles, comme ou sait, 
ont toutes, sans exception, un T aleph pour sup¬ 
port : 7 «, 1 i, le, “7 0, 5 or, cette lettre arienne 
coïncide pour la Ibfiue avec le 0 M indien, ce qui 
rendait impossible de l'accueillir un qualité d'esprit 
doux. Cette circutistanec matérieili' força les scribes 
indiens à cberoher dans les voyelles grecques 1 app>iat 
que l'alphabet arîen ne pouvait leur donner. Alais le 
mccaiiisine de la vocalîsiitio» arienne était IcUeinenl 
làmilier è leur esprit, qu'ils le Ifanspiirtèrent sur les 

I PL 11. K, 
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liuuvoaux üléiiifüib rloiiï ils nilaîetU enrirhir leur 
écriture. Ils r^mplacéreut ainsi Vateph üricn par f A 
grec, coüclié sur Je dos^ eL dont Li barre moyenne, rap¬ 
prochée dï* I angle, fut pixilongcc eu guise de heste, 
ainsi : >1 = H fl. De celte voyelle type^ ik furmcrrntp 
un moyen d'une lég&re modification, la voyelle ^ c, eti 
fatsaiiL passer a gauche la bojTe Yeilicalc, et le t> 
son tour* donna DaissatiCE^ a la voycile!" ï\ fhms b- 
quclle les trois angles üont indiqués par autant de 
poiritsH. Ces formau'oiLS secondaires ont été néccssil^s 
par 1 impossibilité d'admettre les voyelles grecques 
E, I, il cause de leur analogie avec bs consonnes in¬ 
diennes C j\ I r- Pour b création des autres voyelles^ 
le grec jjc possédant pus de lettre simpk pour ü (oa), 
ne pouvait futiruîr que le seul O^, mais celle lettre 
coïncide lellemeut avec le 0 {h indien, qu'il a été 
impossible d'en iuîre usage;.elle futlaksée de coté^ 
et fon choisil le 1 if arîem Piir Cünséquenî, la forme 
renversée, L, figure fa, UindU-quc fo est représente 
pir cette même lettre, augmentée d'uu truît à gauche, 
ainsi: X- 

Eu résumé, les éléments fundamentaux de b iio- 
Uticm des voyelles indien tics se décomposent de la 
ma nié JT suivante : 

1^ D origine arîeciur i le mécanisme do la veculi- 
salioiJ întcriie,. au moyen de petits uppcuJiçes, îa 

vuydie iiiiljuie L u ctt ÎJidircctenaeul, b vovelie X fl. 

' Lpi A^ydJci^ H cÉ a u'eiilixiit ta ILpiic Jü iTiujkte. 


ÜSSAI sua w:s ûcajTUîiEj^ 

D'origine grtÆque : lü voyelle initialÊ H a 

îndiri'ctemcnt^ le-^ voyelles ^ i- 

CÜSCLLSKï^, 

HAlLiCTblti; CKSÊnAl. Et AOK DE L'ALf fl .VB ET- 

Le lait d'avoir puisé à iroîs sonrcei difTérentes 
élémants dont Û se compose, range ruipliiibet ïiidîen 
dans la catégorie des écritures éclectiques^ telles que 
le copte et ramiéiiîeii. Mais il se distingue avautageu- 
^emeiit Je celb^sS-cî par b quantité do fomies dérivées 
qui témoigne d'uue activité considérable de la pai! 
fies inventeurs- l-^a méthode pfir laquelle h^s scribes 
indiens sont paiTtnus k développer les types qti'ils 
avaient empruntés aui étrangers, ne dilïfere guère de 
celle que nous avons observée dans l'alpliabet aricfi. 
Ce soni toujours des fomtes analogites que Ion choi¬ 
sit pour presen 1er dessert analogne^ip Pas la moindre 
trace ehei les iuvenlexn's dun spli^ne arrête, et 
encore moins truoc science phoneÜqne ou gramma¬ 
ticale ^ à moins de vouloir ténner les yeux à ievi- 
denre, l’on peut alÏÏrmer eu toute conscience que les 
études gitinsmatieales n'cnîslïiîent point dans llnde au 
moment où Tülpliabet méridional de Piyadasi fut in¬ 
venté, 

Qiiani k fége de cet alphabet, les éléiiients grecs 
qifîl rcnfeiTiie, ïiUe^ienl qu7l nest pas aulérieur à 
îan 33o avant l’ère ™lgau'e. Ü'itnüne part, sa dépen- 

cùT kur amptiii^Ei aur&il dclruîl h irgtc rondaiajeHLiJi’ (piî con- 
à mBiTiucr 11 IrflD^^iurEir dca vajclltft |]AJr un trak &jldLlionii£l> 
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daiHîe di' l'filphabel arÎÉ'n proiivp d'uii<? maiiîtriy cür- 
laine qu’il o&i égaJemânt postérieur à eelui-ei. De 
cuiiibien? marge ne doit pas trei dotisidè- 
nible, bien que )e témoig^nage de Ncarquet suîvaiil 
lequel Ira Indicua écri va i en l Jours lettres surdon toiles 
apprêtées^ SC rapporte vraisembiableraenl à l'écrilure 
arioniie qui ^ iHé en l'réquent usage dan^ l'Inde, ainsi 
qu'on a piisVii oürivaîncre par la ualuj'e desempiamls 
Tails par les Jridieriâ à lalphabei ai îeiï. On Lrom- 
jiera pas de bcaiifTUup eu aOruTnaiït que riiiVetitioii 
de récriture du nord coïncide avec le début de 
radtiunistrdtion macédonienne en Anane, vei^s 33o. 
et que celle de récriture du sud date tout au plus du 
cotnmencernent du regne de SaudniL^uius ouTsrban- 
draguplit, allié de Scleucus Nicatur, vers 3i5 asistit 
J. C. Je parle ici des écritures exprimajit de^i dia¬ 
lectes priîcrjts. Pour écrire ic sanserîl, l'alpliabet 
du sud-est a du être enrichi des caraettres n, Ir cl du 
i iyarÿa, ce qui revient h dire que le dévauegH^ri pro¬ 
prement dit est postérieur à 25o avant J, C., date 
comTTiunênienl admise pour les inseriplions de Piya- 
dasi. il en résulte^ avec une f>ertitiide presque ma- 
thématique, que le fîi^-1, et, à plus fnrle faisori i 
la littérature quis^y ratï^chOf ont été mis par écrit pos- 
térieuremeiiË à cette date. Kt comme rien ne force h 
croire que les hymnes védiquus qui forutent des 
puesies de cSrcomUncc et dénuées de tout caniclère 
national sc soient longtemps conservés dans la tra¬ 
dition omle« on est induit si penser i^ue la com¬ 
position même de ces liyiiuies est égulemenl p^istc- 
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i-iniinî n Aies and l’c’. tJne eotiduüïon paiieille, je ne 
me le l'Jirhe pas, est du nature à initisposeï' pins 
d'un indianiste, et surtout les savants Intlîeris, qui 
Si! font de ranlîquilc dn l'éda un point dlionneur 
national. Le ealnui ne iii,aui|ue™ cependant pas de 
se rétablir, et la reritc finira par avoir raison lîe 
tous les scTupnIes. En tout cas, ceai qui voudront 
désormais voir dans le V&ta rempreinte d’une an- 
ti IJ nite reculée, sans compter cens qui le pri.-nnent 
pour le it'présentHiil du génie aryen en genénd, au¬ 
ront â démolir an préalable les preuves paléogra- 
pliiques qui établissent niitrodiiclioti postalesan- 
drine de Iccriture dans l’Inde. 

Fum+dirtl 

* il ne f«ll pu ouMier rtnde Itf pnjuwilt poirtl Je aystitne 
graphitjtLft antontpllir am iJ|iliab€4Jl do PïjiÆlaEÙ hü Perae » la lilm- 
Linn liltcrainç * 2 al bien di SferenlC i têfirilcin; Ecnils: propiï âLlit édi-- 

olfirieMra tin Zcndiiifiaii, na èlé ûrnn^ tint vm b fiu de 
réfdtjnnsuïajiide. Tnaia b Lvra attribni- à Zoroa^tiie tjklal aolmnn- 
raHCUl tf\ «riture ptblevîiL 

* Bien f]tie le niêmairt de UakTy ait rtdige tiHpnii piiw 
de écm «ta. cnnamc rîndMpue la djtUt adt^a^^Uï, h CanlIuî^ftkln dn 
JoiimùJ ii'efi t rwià CTummun.liBaÜQti iiue dûna le cnutant du «cnnd 
iHcmeMfB de fÆlleinnée- 

de la rédufflcHui' 
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»ll 

M. Ï^Eüà BASSET, 

Gll4Ui£ PI k L-ïcaLB M-piMEEmE SiJ LETtKU 


TllülJïliuE SERIE. 

blALËCTK t)ES |L<;0UÏIS OHANAIS ET DE EJauiG, 


ATANT-PROras. 

Le JulecLe que féLiïlîi^ îei cil pnrlé dana lei imh î^ui- 
vanter Hu Sud oi-iiDau cl du Afnrch!- îTiotil, Aïd Sfnifîi^ Bon 
Sem/ouo, Uoglmr (TalrLitni Fuubiii], ClielkLa (Giieyb 
cl DayranbfT Djebel Tscidj, Aibi^ kh elFi|jniîg. Ou rvaU 
déjà ûgDzdé i'iîMgedu berbi.fe àcerteOïlrêniitè de l'AJgéw, 
iiuiis aacuu rrai'ûiî n' n paru lur tti d iB.lecfa! dont j'mdiqiHffnï 
ploâ loin rimporLincÇ!. 

En iS83, après uu nppori de M. Bâï'bier de Metiiitnl * el 

îitar Tai^îs de La Ci>iuiiibsi«:Kn du Nord de T.Afrique, rÀcaJéiute 

tld ÎDscrîpüoEui et bellfii-ii:!tlre!i vovltii bien tue dêiigner au 
MiniAtère de 1 mslrueLion publique ptiur être chargé d>QC 
miâaiou sdenlilique à roffcÉ crèSudier Jea dklecLcA du nord 


^ «je TAimlljiiif ^ — Jatuiul arw- 

iL^iir, , 1, U p, 
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do ia province d'Omii et Ju Uarue seplenlrional K Eti jmür- 
suivAnt nies rÉ^elitrelies sur le premier de eus lerriiitiai+ je pua 
ennsljiter i|ue le berbèr*:' li'i^EJiJl fùB cotuplùLt^inenL éltiiiL, 
epiiiiiic! on TaTEtit dîu ainlt i[u'iî dla|vintL5âpil peu a peii el 
quîl éiAil graiKl leuipa de leEiidicr fhns les ipîclqüoa tloli 
qui subsbleiii encùrt^ Ik'iii l^er^auTi, Aclincbn , BeiiiOtinir'^ 
LVel H'oiûiiaH eitp i'éLaia tt FreiidAli, oeciipé à rveueÜlir cc 
i|uaj0 pouvais de FidJnnie des Bel ITaliinn, |tprtijü*un con- 
ecturs de cLrcaiu tances favomldes inu jïvnnit d'i^lendre le pro- 
l,^ràiiimc Irscù par h Comniissiiin et irabordcf le dialecte du 
Sud oitiTuiia fermé en ce mnmUiU à uue eïpiünilLon icicnli- 
llque. Mon liùte el Jimî, UulïàtuüieJ -ALloueL, InLciprclt-- 
miiiUiim pi^s du loti bath^u^Lui OuU Ü^adlu, ui'sEiiyiia u.n 
jour le lits dii k'ûltl de BiutJ-&'!iur'ouiu nitemè avec stin père 
à pR-'iididj, puer avoir pris part â rinnjrrLxüoil de Bnu ^4mc- 
iiibIi, Pendant tout le teiiipsi que je passai dans ceitu ville, je 
le lia venir eliaque jour et je pus aiosi rèumiv otilro un vo- 
eabuliiire et dca riotiona de ^p^iunimrc', on cerlaiii nombre 
ile levtca écrits dans le cbelh'a des K^çours. 

l>c Prcndali, je partia pour Tiharel, Oran et Tîemcen ■ 
dniis cette dernière ville, je pusheureiiseTranil enmplétcr oaca 
études sur le dialecte des Oasis gràtiç à dcui individus, Eun 
de Fi^ai^> Fautre de *A1 iï SfiJ’ifüi que ni'eiivojji le diredeur 
de In Meder^ab. Tai-a Ic^tea que oie dictèrent cea deii£ uidi- 
llfèüeâ^ aLsolunHinl illettrés d'ailleurs, me permîrfint de re- 
eonDoître que jfavnis LilTidre à une seule et même lan^e * 
parlée depuis la lliEutc orrcntide de la proviiice d’Oraii jus¬ 
qu'au Tnfilnlet 

Cette nouvelle aêrïe de- Noieif cijouléexi celles qiiej'üî déjà 
pühbêes * sem complétée par des Lmvauji atialogucs sur les 
dialectes des Bel fi'aüma, des Bof'Iouji^ du Rif, du Sous, de 

^ déiBiJi de n vek^i^ mil i*lé puLiUtb dtm ti^^a^jlM dt la Soci^i dt 
ît dk TEiIp Et trinuitrei iSS-l; Lrimsirr lËtlS. Cf. «nm 
/eunuttI,p.&3X^. 

^ j8fl3 c ilkileclfli da Jlift ér Djerhsfai dr ■fibald Jn Kd e>ui; iSftS 
dûVrtc dci Ruî .^tenifEerv 
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TAirundant et des ÎS^^ni [xnaeen^ cludîès pendtnl mu mission 
de i883, et par des recherches sur k mmiiû ta Eèiintia de 
TQUÿf{[ourt+ le tH^ouorjrlenl iki OuAr^b et le lounreg ûr$ 
AuTjcliniiTifdt'ii r réaulüits de lu iiiU^lr^n (|iie ni'a tüqt drrjil^- 
rement coitüéo le Guuveriïeur gcDcral de rAE^^e- Ü^n 
Iburziiisant des doeiimcnts -sur des idiomes pour k plupart 
mcounuj jusqu îd, j'esp^ eontrihuer à faire avancer itk 
quesLian de La grammaire comparée des dialecles berbères, 
question qui ne pourra être tnitÊe d'une üi^n sérîense que 
le jour où les phüulogues auront eu mains les matériiiu^ 
TièceMflire* : leiites et Yocobulaircs de eliacun de ces dialectes. 

Comme source de c.^mproïsons, dans îe vocabulaire ^ j'ai 
en ù rua dispasiUouT outre les auteurs cités dams les Nûi^^ 
déjà publiée-!^ li suite du tmvnîl de Broussais sur h 
Lingue des AB Rhairoun * et les glossaires înèdils que J'ai 
rapportés du Miab, de OuEirgia et de Touggqurt. Juî cm 
superflu de repndiiire !es rapprocLemenIs que j^^rak précé- 
dnnment indiqués dîfns des Iraraui auxquds je reuYoic une 
fois pour toutes* 

Luiid^îlbt srplealhrE 


* fUtETiaV r*nmggtii&i4f4 n/nrniiw^ iç|iirTîù.hrt-Pipr<*ihrt iflSA* 


NOTKS hE LKXIL^ÏfrllAFinE ÏÎEFIFIKHK. 3 Ü 5 


r 

LfîS seuls documents que uuus possédiou} sur 
r^itiFlquik^ de rêtabLissement d'une popuklioii sé- 
denUitre dans les k cours du Sud oranais sont les 
dessins hîéroglyphîques(?] rudimentaii-es qui ont etc 
releves pour la préiuièrc luis eu 1847 par Je docteur 
Jucquol^; ceux de Tioul et de Mogha^t d^^erîts pur 
Jeducleur Artnieuit^, el d autres qui ont été signalés 
dans le TarcrunaU^ au sufl du iLmaî. et à El-Hadj 
Mimoun, an nord de Fîguîg*, On Ip^s a divisés en 
trois Jiérics datant dlacunc A\im^. ép(>qiiC difTérenlc: 
la première comprend des dessins obscènes et des 
sujets de cbasse repn-sentant des ïmimaux aujour¬ 
d'hui disparus du nord de l'Afrique : léléptmnt, la 
girafe, Ift rbiuocéri^s*; la seconde se compose des 

* Uîüëitistion du 3 Juillel 18^7+ 

* Tajmÿrophuf da .îftllArtnl dt fn ptiU'inct iTOrïüi, Aîger, 

1866^ In-S*, P- 3 ^- 33 . t.a d^uniiü de scuiMililo^ à Ttat 

roualU dünï ic SoOa mainnJr^, OÙ lei nqmaiii^ |m 

moir pëiïél.r^, inBrtïH^ rh^'pqlliur du dix-lcur Aniiû^Dil allr furî^mfi 
ég)’|Ac>^njiûiuiii!: dti txn 

* IL Dliveyrid', S^a.fpiMrri utÜËfUA iû prm>Mtw ik S^tu. i;î^cea- 
i^iM 3 pm- U nïl>li|4i M^ird^}ché£ ( BuUæÙh ik la Sacitid ^^raphtr ^ 
UÛ1 1^76 4 p. 13^117]. 

^ EL-X Hamy. nu' ki ^ aiçfip Udiu ÿropén danà te 

rac 4 ü ^ Püiis, iS&J > —tï. de b BldLiehs/nî , 

iffî ^irarn nipestns {ÜüMfftw dir CmTTffjpoBuifujira: 
t. ï,p. 333 -i€&)i Cr nm^\ hSâ 5 i p. à-io. 

* Clîllc jirtMedre Je FciÈpliAiil nlodiqu^ pai bmmCftlE UUâ âmi- 
quilê Lrl» rkuIbe, p 4 ïÎ 44 ]m± rEii^kUi^e Je ïe* Muimfitu cil ii^jTvalrë 
iloiL^ Id îuJ de It MiUrilanic et en LÜ^ye plT Ibnii^n (//lUisflPiJJ' 
H«pi|piria éd+kJufC, Lip», , p, 31), tlêiDdole ÎV* rb.rxu j 
fl[ Ptine rAodtti nuf., ëiL Llilré, L V,c. 




.106 AOÙT-SEPTEMBRE-CVCTOBilR 
iii!^ï!i jptinns qii'on n [imposit i\v mimnvcr nJpÉ^Lrc\H 
l'i düiil oji U trouvi' lei analogues «n pays louilrrg^; 
pufjji JatrnisîÉmG rmffTnie Jtii inïM3riplJüfiS!iioJcrTiPs 
cïinicteres tifinni-^ et araltes. MalhLüJreiiscment les 
ihm prtîïuiiiiîis sériesn^cuit pas eiicorc été dèchîtlréos ; 
mais il n est rien moins que ceilain qiicl!<^ puissent 
nous fournir des rcnscigneïnents historiques sur les 
pEipulaüuns qui ont lrac*^es^ 

L expiUüon de Snetonitis Pautinus, qui aboutit 
sur les rives du Ger ^¥m iia de notre ere), passa au 
nord de^ kVüûi's^; et si oo général romain o parlé 
de ees ileruîeirs dans ses Ci}tn(nentair€s*, la perte 
de cel ouvrage nous interdit toute conjecture à leur 
sujet. Tout au plus peut-on supposer que les k^çoiirs 
étaient petipids i nette époque par des familli'-s ap- 
pai'tenant à la tribu fies Nigiitai, probableiueut des 
Senhadja, mentionnes par Denys le pÉÎriégète'^ et 

* Cr. lUrth, WmfN ujul f'nùLxkjKiiÿm iJi wW CfJllfa/ ApHa , 

fkrthfl, ^ %oL iD- 8 \ I, Il p. aïo^aifii — Ddïcyrter, Ui Tflun- 

nf^j nnrJ, PjknJk iiir-S"K j>r 38 

' Le dérSii^nietLl ilet deu^ prciniÈrei sénej iJ« inuïpüana 
Hnit p«nE-ihrE TiLdÎFbF par irno AiUl|Uraiuni ■i’ec «dlca lirtumufrleï 
ijap* Içt CnnafiRM 5 cL RcrÈhrlDl^ jViFricr mr i*# rarmrfh'a 
4yurj JUt h* rùàihm rotrflntqv^^ niLE fjci CTizAliirief f tl* 

ia. üoeirÈr df ftilrîtr , p. iVflftrfWrtt 

d^UrtFla itiiuiif'ipîwm hifiîdairïïi a nit dt^ Ftr tHultKlin de îtt Sü- 
eiâié saptjsmhEe 187^^. p. 3 a 6 - 33 i)| ü/.» A^Û^mih 

^liünrÊnuifJ . ViEris^ 187^,1 VoL 
^ Hine^, llUi, lïtu. J. V. cL. j, 

^ l’Üuc \ \. I j dlË PjiikinQn rommir kh âBï;iiilrïiri 

ji «iDiQlirs pfFur If V' livri-, Iraitiiil de rAfriqilF. 

* Vm 3 i 5 ; Vr 3 ï 9 ds ü tmducliau iIe FntDi AtÎxüUI [CL Dï^- 

ji^jÈni f'mVfs-Crj^eit, BcfiiLlUf^lyK Uji^br. lël8 p. 19; — 


?4()TF.S üb LKX.U:<)OflAl»H I£l BEBUÈni-:. :!a7 
Pline' : ce pïiy^ Jiiîs»it jiArtîe «1» b CétiüJc de Pin 
li^mcQ. C*nj«l tout rc que leBit de nos connniiv'ince» 
nous permet Je supposer avec vmiscmlililnre, â 
moins de nous lancei- dans des hypothèses reposant 
sur des ressemblances fortuites et souvent fausses 
'de noms propres'^. 

conquête arabe amena la conversion dos po¬ 
pulations de cette remtrée [tanni lesquelles Ihn Khal- 
dmm * nous signale les Matgharn, fraction des Béni 

^KlLfnu AitmrtJfCUilU,^ Uespou: ï'ûri^, lSi3+ 

la-^u p. 1,’eïprHMicra mtndaite! U Iqri par td» 

uDuadr^p]. 

^ fikh iiaiJ.,L cil, ¥iTr. I- 

^ Pour i|iii *acl combien rapitlnmfiui diipiumîli lans \iii^ Je 
tncüft P tld aal 44 iFÎ*^ii, le* ïdeiilUicalionfl de^ )î*tfs Je Pline et de 
PtalDiDL^ avec îci appellaLtîcïiui modcmEi* pfti|iu!M^ par «ruiiu 
gj^rapbe:!, n^ani ancduc % mbeiuïiîllluse i: â pfus fario larvque 

ce Mdt iJm rtt\m« arj.!»!! qui fürmesil le pint i^b fîëpart Je ce* îd*M- 
tiliCBiuins. ïl fidi Licti JilEcîle, «ii mom» im pnml 4e ViK pb Jabjpquc, 
qiha la Je Ptaîcniée repnixiîiH ô TjiiJjmDUl {el tifHi Téf.'jémoutp 

romme Tippele M, ViviLm de Saifit-Martin ^ Îjf AW de 
iiam Itnti^aii^, Padip jë63 , maU ra^ praiLicr Fij™ 

►Ja Kl Aji'hctiilVfiTNVvb ssdarerque « dernier ninl 

esl le pluriel de l'aralïs ^ Uirujiufi 

d'eH pjs uiLE leïtre lenikî H cq est de méidü Je OnaJil A’Wr 
liiy.rp. AàSjj* tpi lat arabe cl uun b«rbrrif et n** aucune rewilH 
biaiiec; Ghir= LUentilÎEraliun. Je afer 'GnesTir» cal auïil 

basjrdre (ibÉd.^ p. i-Ad3}i puisque La tiIJc muliile UC Jalc queda 
^6^ï [eI^ a. dû? CiiJAs»[Lli-ïlotYiiiuii| fia^rum 4cpuû tû 
fîfiiiuq/rieainr P i + p- Syâ ) Ou pfîumlt citer itomlirc J*cifUlJik* 
de C« ideritifi Mtiun5 prûdpïléca : âiüsi je nd puia qu'illdiipiEr Tfajpo- 
ihÉH par laquelle M. Vjvkn de Sitiui-AI.irlln (id. p p. ^mble 
pbeer lur Ir terrildire des L'^onriH Fîglljg+ k» SuburptHfli 

I^Sotiâofipivdpfd) Je Prolemèe, 

^ Lbn liliaJJoun , Hitioirr dcj fîcnfrrrrf» Ir* Je Sbuir+ Algcr+ iSial- 
ifl&fi, ïul. r, p, 
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Lssii.s Jr Tt'niJi^ii lits Jr Êiïii'is, fîis fli> Zinhhik, 
fiJs cîe Mailghîs !ipp.iront*‘S par omiséqucDt 

nxijL Zétiatn et aux tïîlius qui furcnl i'appui iIrs Rn*- 
tf'mitles diî Titiaret'. Mais le fond principal était 
formé de* Brnî Bailîn. i-miéüu drs BrniOuacin. nom 
ptrus lequel un comprcnail aussi lesTüuJjîaJes Béni 
Mériu, qui fondèrant plus tard un puissant empire 
[stit-vvJ* siècle] qui s’etendît un monienl jusque 
Tondiouctuu. imrs de l'iavasiou hilalienne, les Boni 
Ouarin quittèient le Zab de la province de Cons- 
tanline où ils s'étaifiU établis et durn'nt rentrer dans 
leurs lerritoircs primitifs, qui s*èlenliaient depuis le 
Muzab et le TTioTit RarbeJ (Djcbel Amour] jusqu ii. 
la Muloum cl de lè jusque Figuig et Sidjîlmessa, Les 
Béni Badin, qui formaient cinqbrancU&s : les 'Abd 
eUOiind, d oii sortit la dynastie des Boni Zéyun 
qui régnèrenl à Tlemren (mi['’-xvj" siècle). IcsTou- 
djin, les Béni Zerdal, les Béni Moiüb’ et les Btuii 
Rachcd, occupèrent le pvs situé entie Figuig, le 
Miab et le Djebel Amour*. Contimiellemeiit en 
gueri-f les uns avec les autres, ih possèmtil sous l'au- 

^ Cf. la pririilipi'i! sôric Noîrs ffç jjAiiV irr, Plirvii. 

jtufi, hat.^ ill 8*. chr 11. p, - Z^ïeifrtiTf d? lyrthaL Lü» Tftti- 

uÈ^inuLiiLi rjLli el qilî SOI 4 rmpi Làistu^ J Ibn kfinltloaLL. 

tïioiilrini epr Sïali'xLnimcid Akiu IVaï H - iiiyulJièrïïPiiDl uugdrr v|tUJtil 
il dît lu |»fjpLi!jiûua de cl de la plü^ parlk Jü 

.Vfmb klfiictfld dcA St^nlïdiJjo f lÿKüüui?* ^ p. 87], 

* II îni|ïorls dp dïatiîsj^^^iier ce» Ikoi Mcn-'ib d« Mmbîfaa d'aujour^ 

d'^büîf ii9>ut EU parliez d*’» ^cuala., nuLii «aiupoHM dti 

irîrenl^ e^ qnilLasil Oiiarg;li, if iWiTii da pava où jla ^rrEAt Cèt^- 

lilîr« 

* fbo khaildoüTif tiitiaifT il^i i, fît, p, i&ft. 


NOTES J)E I.E\lC:iJf;iUPlllE HKIIÜÊHK. 
ku'ilé tics Almii'liades üI rjiMiiiuiVi'iJl. vers li’ TpH oti 
ils i'tiur(?iit sctnMir. lis lieoi \kri(i à l’ei:. tes 
lîleiii’Alnl el-OuiH-l à TIemocti, k'« Ben» Touitjin siu’ 
les bonis «lu Haut-Cluelif (Nahr Oiiosol). tîuus lü 
plateau duîieressou ^ C'esL Je grand lûiloritii nmlif 
i|ui uoiis foiU'liit In preinière mentiou t.U'iTain(.‘ dcw 
kVours du Sud grdnais-» Eii yyj tu*g. 

In tribu di's DuuaouiiJa. jouite ous offidnjs luéri- 
nidos Uucnziïniuar fit Ibn Gbazi* sc mît à la puur- 
SLiitc du sultan %^bd cl-Ouadde Abou ll'amniuu fl, 
dont la cnpilalL’, Tlumceri, vouait délie prîsi; par 
*Abr} el-'Azii, et l’atteiguît h Kd-doiicen, dans la 
partie occidonlulc du Zab. lis siirprircDl son cîiilip et 
lo piliéreot : à leur ptitoiir, cromuifi les Ik™'Amer 
tfiiiaii''Tit pour les 'Abd til-Ouudili'S, les Alût'tnidfis et 
leiira partisans occupèronL cl tiivagèiout Ifiurs k'c-ours 
du dtsoi U parmi IfiSipu'U Ibu khalduiiudilfillehiii les 
Arbiiouatj et Bon Serai'iïuii^. Le même liistürÎLii dit 
ailleurs : 

H A l'oricut de Ftguîg et à tuie dislanee de plu- 
simirs jouniéiü, sc trouve une suite do villages qTiî 
s'étfitideiil en ligne droite vers l'csl, en remontant 
gradufillemmt vers Ifi nord. Le dcniier de fies vil- 
ioges est situé à une joutiiée nu midi du mont Ua- 

^ iii» kboldT^UJi, UùjfKrft ifcj /iltfii 4 ÿiiwjr, U IV, p. i-ü. 

* Ai. moiiii EpË l'on flT« Traut ïiî Ttoiiu i-iHti 

riiiiMW au pii'ïl cTciiik lunnlij^iieÉ fl cinïj joiirncca lia mirdir »ii!^ 
Tli'nicca, Iiir U mikifl 4131 dlmi tbi ccüt ïîUa à SuJjiluuayi par It 
ÜLierii (ïliîmi, DfJcnpEitNf ifff r^yfrrjm* rEtpflÿm** Â(L Tïtif y 1*1 

de GmjHx Lejdot 18 G 6 + ^ 

^ éi"* itifT^r^iTi, L lll, 
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3 J 0 VOÜT-SLPTIlMBHE ÜCTUliHE 
ehed p dam cette prlîe du désert que Jeslïem^Aiiier 
tribu ïoghbienne, parcaiirerit iivec leurs üoM 
peaux *. w 

A k liu du \jv* siècle, Kijçuigi que ne mention^ 
nent pus les géographes autorieurs, par^t avoir hé¬ 
rite de la prospérité conimcrciaîe de Sidjilmassa , 
dont lu décadeuoe avait couimencé. Elle était com¬ 
posée^ coiuiue nüjùiird'bui, de plusieurs bourgades 
et posséda J t beaucoup de dattiers et d'eau courante. 
Tous les produits de la civilisattou nomade y 
affluaient : céfciit une des principales villes du dé-^ 
sert et elle avait fini par reconquérir son indépen- 
datice. Eile était gouvernée par une kmille des Mal- 
gbara^ le^ Bcuii Sid el-Moîouk^ dont rbisioire nous 
est £dr] lie me Liseï lient iiicçuuue^^ 

Léon rAfriE^îo et son copiste Murmol ne nous 
upprenueDt rien sur Vêlai des k\.Qiir& aux xŸ et 
IV3' Siècles®^ mais l'établissement dïins ce paya de {a 
célèbre faindle des Oukd Sidi Cheikh, nous pro- 
curt quelques maigres renseignements. D’après la 
tradition, vers les preuiières années du XV" sièdr, 
un ceitiiin Sî Mukmmar bea *Alja v^iiit se fixer à l'em 

■ ïbjj KiiiijLtkiiiii , ilîiloire Jiji t. It p- sjo. Le 

de tînTA^uii üiLatl4»irL« l'cil mniÈrrà diJiE une lêgejidf rapporyo 
par d^ Cdlanib |_£'.rpfomEÙHi du Juaiurj il da JSfidiunE ii ta 
piflcf sfLl™* p, C- 7 ) al qui a pour Brh 

fl ttai. rîüii Hii du rumos iJej Ûcni HiliL 

* Ibii E.lu.1dr»uin^ ffuh du t- 1, p. t4<vi4î- 

pb*j~a doaiiiiÛTDt Âf;;aJcJnetil 1 £J'G«lêa.b. 

* b uti±i p^H |ii!b' qr^p jPacccdDEc dcB C-eiiil puiu , quë trDai» ff Ji 

plo^ ÜDiq f xil «U pour ibéllre h «unin« fTHift-lliA. 


\oTEs nf; LE?tïc:of;nApinK aiî 

dwh tjtj 5 'élcvii plu^ lüid kVïtr fl#ïs Arbaiouîit. ïï 
sii tJi^âîî di?jiceiiJarit d"?\bi)n B^kr pl frpi^p du sultan 
h uTsidu de Tunis, ûvpc qui iî sp serait bimiille a 
propos d'imn pïislPi|iJp- Le village qiïil ronstniisit et 
qui pntinît te nnm de K^içr erh-Cliaraf aiijnur- 
d'hiii détruit U laissa deux fils, V\i 5 » et Sa^d* dnut 
Ir prpmiet hérila du don des mimdes qifavuit rei^ii 
snn [têre et qu il eïerçjt même apj'ès sa mort. Néan¬ 
moins ses desiipudmitii entrèrenl en Uiïte avec It^urs 
consirts les Oubd Nud qui les abligêiTnt de quitter 
Chaî^if et d émigrér k Befijant sui^ I Oued Tar'ia : là 
i h eurent suci^elHivemeTil p ntl relie fs KbLah^ya, Abou 
Leila et Abüu Seumliü. le dépaii des Oulad 

avilit alfaibli les Ou lad Sind : reux ri ne pu¬ 
rent rê.sisler k une inrursion di'sZegdon qui dêtnïisi 
rent kiir k'rar. Ils le rebâtirent sur les rives dn TOued 
Gnuiéïta et lui donnèrent le nom d'Arha Tah'tani, 
Quelque temps après^ SIirmn (v^ers i S 6 nJ ramenait 
du Tell I es Qtiiad "^Aisa, qui constioisiTTuf près 
d Arba Tah^tiuii le tVai d’Arba Foukanir 11 eut pour 
fil s Aîob'amoied, piredij eélèbre^Abd el'K'^àder+ qui 
changea son nom en celui de Sidi Cheikh* sous le¬ 
quel ejit connu sa tribu » par suite d'nne contestation 
avec Sidi 'Abd el-K'ader el-Djdàni à propos d'un 
rni rodle* Son suecesseiir fut A bon H'als, son tîls, 
mort en auyi ufifii) K C'est à rette date 

^ Lcdere, Ln ét (ü prauinw Alger. 

Ÿ- ^ 7 -^ 9 !+ De CalDmb, jEtTrJarvÉïfiji dli>t frjrturif p. ii5^i6i ï Trumele^. 
Lcr , ï* pnrtif) h AnjiiJf fh S^k/u^ : GqJKULrrl. 

3vli flkéïkk^ Dnn< 18 ^^. 
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ifii'on peut r!ip[)(»rlrr rii{:rêSàioii tire KVourleiis û i» 
confrérie r«lîj^*euse îles Oiilad SîtU Clicikli, 

Figuig, nous ne savons à quelle époque, avsît été 
soiiittis ]iai- les sultans du Mar(*c. tuais sît prospérité 
nV'uil que s accroîIre et srebibliothèques étaient 
renommées. En riufenanl clr la Mekke (loyâ hég., 
i663 de J.-C.i. Ei-Aiachi, nprb «voir jjiisaé par 
Btni ik'mr'üuti ^ ainsi nommer dapi'ès Monlej Ah¬ 
med, du iiuali Eç-Çalib' Abon Zetuàouu (pour 
iViiu'oUn] qui sy était établi le premier, s'an-êlii 
quelque ([■iiqis à l’’ignig- H s’y rcncoiilra avec Tau- 
leur clVine histoire îles ipiiilre premiers kbalifes : 
Ahmed bm Abou BeLr^. En 1709 [n'ü btg,), 
celle ville était administrée par le L md Moli'aimued 
es'-SVired-Dra'î el-Djeieri, pour le compte du diérif 
*Alid ül-]\Ielik beu Isuia'iK Celui-ci gouvernait pro- 
hahlenienl le ïardell au noui do son pti'c Moiiley 
Isma'îl, roiidüïeur de ia dynastie des Cbérits Filali. 
Il y trouva un certain noiubn* de livres, parmi iiis- 
quels les cominentaiies du par Ah'med 

ben Abou Bckr el-Mdtouni, dupjtiSl d ,'kJi'itied 
ben Abou Jîekr ech-Ghérî! el-Eegoum, cl du traité 
d’Es-Sencniaî sur ruiiité de Dieu par le k’adhî de la 
ville, IMah ammed Es'-S'ahVaouï, dei Béni Thour*. 
I,e père dû ce dernier avait déjà commenlè le Da- 

’ L"ijjiK>nin« di» râjjûtci l ulldir te notai, qui m lontôl ortliD- 
graptiid (JJ**; , =*■ 

V diinflf jilid itr r.tlyorir O Jrt tUU uri, Inul ■ 

[i«r Rerbmgfre'i în-t”, p. l5ç|r 

* Cf. noiixicrin 4 talei tlu turA «yAu tfr • AlfiCfi i i 
gr, in-S'. p. 10 , m' 
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lâJt d Uieii ât c\ composé UTm piicede vers sur le Sffrti 
d'Es-S+niousi^. Eu 1710 (iiaa )t le kiiîd do 
Fjgmp était "Abd AUliIi ccb-CliLwitiï, qui ue pamit 
pas avoir vécu +‘n bumie intclUgiuictt iu eo se^ ûduu'- 
msU'éâ. puisqiiiï MfiuJey Ah'ined mQ crut ubligé tlo 
prêcher la concoido aux uns et aux outres, 

La dUroide régnait êgalKment à lîou Scmr'uTiu , 
lorsque le pèlerin s y arrêta : d crut avoir n concilié 
les Oulad SUSlimiuj, les Oülad Ank^i et les Otdad 
Motisa^ mais b paix tut dr peu do Jurée^carles d^'r- 
niera duroiit peu après sViilor^- Ce furent peut-frire 
CCS hiltcs» intestines qui dérîdoienl le bey tork^ 
Moh aimiied cJ-kelnr^ vïduqiieui' dOi'ati, de 1^0- 
gbouat' et do 'Ain Màdhî à Icnti^r rVétublir son au- 
îürité sur les k roni:s. Il snceagea Chelbla. mais les 
Arbiiouut lurent déj'eîidus {WU' la k'oulilia de Sidi 
iVlubntiiiar ; lui lourhilJün noir sortit de frjljice rt 
idb renvoi'îVér la tente du Lioj qui dut renoncera son 
projet 

Büu Somrouii devait, à cette opijqiie, jouir d'une 
certaine InvpQrtance, car il tut pour ainsi dire Iiî 
berceau de Tordre des Todjiiii, rivaux des üiibd 
Sidi Cheikh. En 17S1 [11&6 bêg.J, Sîdi Miuicd 

coiiiuienca, dïujst celte vilJi'j à établir sa confrérie, 
L-n vertu de la jKTndssioii tlo son elicïkii, Alul/inoiid 

^ Vojf-a^i 4^1iiiu li sUililr rAlunit, ji. 

* Lwlen', tfojjjtife în ptEfinof cfOrarr, ji. i/an* 

// iihl iFff r.lïj/eVre* jl " 

’ tïuorgiioi'i /Vofr« m tu Mah^mno^i ■ Wrt rr •ijh- 

niîjif, ï^57-ië3^S 


31 ï Pl KMHftK-OCTOSiif; I 8S.V 

el Korili, Apres un vnpjîf* au Tuiuil^i] reviiil 
Wir h Bmi ÂiTîmr'oijn jusqircn lySÉi [isocï bèg ); 
il îsS'ii!i ïiverSi 'Aii el4raiJj d-llRrHximi d-Pasï,quj 
flrvait Mrf i<? ptus illustre de ses diâcipie^ eî écrire 
la vîe du saint ^ ; c'est siii" ses consi^ils que Sîdi 
Ah'nied retourne à Fas nîi il munnit n\iivs ilïvers 
vcivages. Pendant que son fiis aîné s'établissait à ^Aïn 
\J;irlki, le second. Si Müliamitiid es-S'rir, peratl 
avoir rlioisi Ri.ni SemPoim pour résidence : du moins 
il s y mariait, ioi'^qiic son (ri're Si Moh^amnied id- 
Kebir, qui avait élo bh-ssc dans nno expiklilinii inu¬ 
tile contre Oran (iï 38 bcgj, vint Ty retrouver. 
(Le Fut eiiooie de fkni Seinr oun que oc dernier par* 
Lit pour une spconde campagne, rpji lînit plus iiial 
beureusHiiieuL que la première ^ car. iralii par les Ha- 
rhrm> scS alliés^, il fut ttié sous les niiirs de h rilln 
en fSîj (laAi liég^* Sî Müii''aiiimed es-SVîr qui 
lui succéda quitta alors le k rar\ 

* C^l oiivragR, ÇLhiinu uija îa noni Ae fioHnn^h pulii le 

lilnr de 4i^ J .J'en tt 

¥11 un csËmplûire ilâri'ï tfl t 4 itilîp* ilt TefïWSM^niT P™ J® TcHigçtMirt. 
t/tntFDr rammfuu mit DUYimge en 1^9^ ! Jliï T?égr'|el le termioB 

*11 rjÿg (t3i4)- 

* Li. pf^ffldie de* tîm^hern^ IjiibiUnl^ ilc TEphn», [«l+* Ae 
eveit itgB été sLi^moliHY par Sidi Ab'nied. ben iLuiuer i 

4/**^j-* —^ jtr^ 

Up dtfben 4« iniiviT ; unt. pièce fiune ; 

VhI Biieci ^ann I Hleb dp l^pibrii- 

* Amiodr JJâtûifw J# fmartel 5 idï Ak mvrt wt-Tidjwm . 

cBjBf* iJsfif, U if, i6a’. 
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Jfî pusi^ùnû rjpidtiüL^Dl sur In conquête fi'ançoîse: 
en iSi7, le générul Cavaignac établissait nôtre an- 
torilé dnnâ les IcVours, en Terlii du ti^tîtê conclu 
apres la liütaille dlsîy Jrnitê îiieompir^t et i^egreltable 
à tnna les points de vnep pEiJsqiul Inissnit au .Maroc 
Icb eï Figuiq qui dcvnicni devenir des centres d in¬ 
surrections et qui doivent de toute nécessité ap¬ 
partenu' il la France : en 1849 , le générai Pélissier 
achevait la soTiuiissiou des k^rouri soulevés par les 
Oubd Sidî Cheikb r Tioui est occupé le fi avriiî 
^Am Sefni, le 9; MurW eL-Tah'tani, le 1 a; MoFar 
el-Fuukaiii. le i 5 * ^Aîn Sli^ifa, k 30. et les djeuia'as 
de ces diveis villages 5 empressaient de reconnailre 
notre domination*-. On trouvera^ dans ruuvr&ge 
aussi complet quexact du colÉ>nel Truraelct, ies dé¬ 
tails des phases de l*msurrecLÎoii des Oulad Sidi 
Cheikh, jusqiiau moment [i88i] où un marabout 
de Mor''ar, Bou *Amémah ( Ibomme au petit turban)^ 
dirigea uu des plus graves soulèvements que la 
Fmnce ait eu ii réprimer dauîs le départamentd Orau^ 

* Trym^let. isruir è Æ? fï^unfrfdErflu li* (8^^ 

à iS 69 ! ^ t ^ 3 1 Q* 1 a 5- 

* Qp. iaad., n" J 48. 
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lE 

pHt^Mhi^jï K ET ^Ti)innuiinfiii:. 

Lo rJbli'cU^ pïirlr ihdb Ie5 oasLii iliî Suil y ni lia i;* eî 
île Fipnîg rtaît sans lioiiEft A uiir linuiçho 

lie kl bogiipqui, sous II* nom tk-c/ir/AV piUan-pifZir 
riomine daiii h* stid el Ih ffpntre du Maroc ^ ; niuLs 
dcé jfiimîgrations de Zcmit^, rpfuuléspar les Arabes 
des ]U\in Hilal. amena un iiuibmge des deux idiunics* 
oii r/'k-ment ^K^'îiatki ne tarda pas â iloruiriej^ ijuoiçjuc 
dans dcR proporlîons nioimlriîs cïu'aii Mziib et sur¬ 
tout â Uiiai^a, âpres l"énugï'atiüii des AbadhiEes 
dau-s !r pruiijier du ocs pays^ ^!ài-s tandis que le 
m/ubi, parlé par des po|ui]aLjoni^ herêtiqurs^ tlevtv 
luiil liée liiDguc presque filtéraire^, îe dialecte des 
OüSJS, dmis lü bouche de populations sans vuloire* 
se çonoùipit peu k piRi ïous Tin (lu mec fie Tanibe^. 

' AEhiu RiL'i ^\iûr |ilyj lianl. [K . dit i|ae Im Je» 

L^^un clajmit ËiciibiidjÂi ^ mîiiji îl rsl ina|iiii?iiiiblip tl'aiInniUrt! iftalta aülr- 
■naEiLiEÉ ibn'i laiilc iR ri^EJj?ii|'^ ni prnsiSice ■d€!‘^ d^ddi^ «Ijsiiuêi par 
Ibik klkabfeuai %ur miigriiïioiH i£ei M-nl^Liunt ei ilcs ZëeMIa il-Q la 
Quelle mer. 

* 1.1? kktth 4raSi(T d’EiJb-ChtfiniihV t?t Ir Jï e fd-t 7* qia^jpdii ï«ut 

eneulliin com|ioM!R^ en btirbèrrï par Its Abadhiteij.. 

' «ljr.ur& (ilet ZeuaLa) ai'Df îiiU aatiï 4 tribal furcnl iig^üa- 

lilief p^i' d^i batudii:» Cl Jt:» candifllJi qns l'o^n iia [hiul rndiqucr HhCC 
lit cViiinn, vu lu |iL-adp iwiik qu'di nut mi^ à en ruhMîru TÏF4 di^taiLj. 
t.ii ii4iiJif dt cciîe Jnî U ^mul pr^f^h ffoefjFmplÿl i/ü Ai 

oji^Mr <Fl dt nndvi n l\t JirUr doL Tr iaifijjAF rûfiîniûihi: ; r^A'> 

finit tf\l ftiu" pr^ndmr lî ^1 ^rrnkr du FVwbyèjwj, fwar «O- 

rni.vAai /^rt: liiNjnr htTfvrr or furlif patf\i dt ^ii rtiditMif prîmilivut [Ib^i 
kliaEd^rütk, ihitniii- tki i^ ut, p. iDâ-^uO). X'æ 


NtiTIv:? m LtXJCÜGUAFlilE 3JÎ 

(><jiJiiiie iMi miïibi. Ln chaomn, rji loïiarug, 
imiiï3r.&^:ï les phis ilülicate^ de lu pranundotrun de ccït 
ïuiïn"* eoTisonnes, qui sc sont con^sen^ées chc^ les 
Ikrii McDîic<Tt le Rif ei même en clieUi'ii* ünl 
ili^pam i le* ci et les iqu'on entend silTîer si sfjuvent 
dans Ui boüche d^'S Zuuaüü.as ilu Jiirjuni sont deve- 
niis des 4= et des*. TÊinlefuis le reiîlüi'efcmcnl des 
eonsoîiries douces en furies n'a püs lieu, ce ipji se 
passe égalemcaL bd ehdit'a : Ift J. ^il est devenu im 
lP, ne s'est [ws inouîUè mi x rifaÎD et 

cUeit les Peiii Menurer, Ïâ\ Jniigue. du reste, est ussrsî 
p[niV3 e, et j aunni pn IrEpler 1 étendue dtt voc^ibuiainG 
qiit! je duLjiio ci'd<^ssüus, si j'avais fait entrer tous 
li‘5 tpüts arabes qui imï cours, même quand ou 
sV^prune eu berbère. KJle nous apparaît ctumiie 
une sorte de psitois non ültêiaîrc, furlenit^îU mêle 
irarül>f% niab néaîiuiüiiis un des |ibui curieux fi coq- 
iiaîtrc;oar, sous cette apparenre îrirulLci c'est le seul 
reste dudtaledc parle sur tes [ fauLs-RLtteiiuv et dans 
le .Sahara d'Alger, d'ürnu et de Maroc, avant l'inva- 
sioii des lienî llîb! et rêiiiîgratioii des \badliites« 
parlé aussi pendant quelque temps ji Tlenicen, il la 
rtnii du ^ ai'nioï'asen et desBeiiî ZÎEiUt origînaiies de 
hi tnlm 4 >n;jcîniennc des ^\]id cl-Ouad. 

Les règles gmimoaticales isutit les mêmes qu^en 

s^mhtc uutiquLr qun , rDnlr^ramcüa Ù ro^wiciiï Ja M. ^liifuî, tr^ 
^%|iêâtc^^i»li^ berltwi, crïtopulae» par \hti KkiildgiiU i cum^itu^ul 
If!ur4 uiivnt[i;ct iJjjui lci|.r Ul^gnc C3r riiiïlfifiieJï üpj^io^ii ici 

l'im&LiriMifl? des ôû la. swciiik n iÈk* üe4 Sctitiaiye 

êei fÉcaîOu du prcpm^x& 


AUÙT^SKPTEfrfBJlE.O^TOÎiRF: 1 ^ 85 , 
Rouprju»; malheureusement riguunifiee de ceux qui 
parlent ce dialecte les Lmtisj>i-esse souvent. Dans les 
STibstantiis, la foruiatifin du [iluriei en ouen paFalt 
dominer : airi» Um « nonnn, pL Ümüüficn 

j-jil irk'çar->, pi. ir'crmüfitiei^ ^^Lyb; ikhj 
uLâ? 9 tèteii, pL i^i ^ooiie^i ^ tÆi'U , pL 

ûïoûuin afer ^àl «alleï^. i/riWn . On 

rrncontre qudqueibis des plurii^k internes : alr^crii 
■ chameau pL l'terWii JLIJU^î 

«amii», pJ. ùnêdilùiihiit ^noioortus^ 

■ terrePI, pU (imint iwinrir jtpi it morita^iet», 

pL MolÈrar 

PHonroiis peesotT.vËLs isociis. 

1 ” p, r r Moi n/IcA, i^rh, iiefrJi iu * ncfcA m f. ÿ, 

2 * p. m. Toi cArA, chekh , ^ Jj, 

a* p. f. Toi ("Ann, cA^wnir rAïmHijflï+ 

S* p. lu. Lui 
I B' p. f. Elle nel^af J 

Koiis flrchnifi^ nr^hmnt, = jiJ.i * > 

3* p. lu. Vou^ çhekmimj. 

2* p. L \'^OE|i ch^mitth, 

3* p. m. Eiu tirfuin, nilnm^ 

3* p. f. Eheâ héinini, 

' Un^f- (tc 4 il 4 ili!Ofi!i- 1â nHitc Hc- l.^flghiPUjt A 0hiiT(li.v4 h 11(^101110. 
ri(i-'cnl («14X^3) ik cfaoinelIpÉ^ Undis qu'en îraubi «rt ■nimli #S 
nomczir toleml isultj. Cü fâît |jniara qiif ce diolccla dai k'^ann 
Tul i^flmilrt; lluurDup pliu tnin ^'üÿotird'hal. 
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pno^uMï stirirues. 
directi lïmi i^ëHk ï 

I i"* pi^a-. rttm- Sliil, » . * H * ^ ^ « I 

\ 1 * pert, IEU 19 C. TijL , i . th 

■ : U* |n(jt 3 . Cém- TüL* « » « ^ , P « ^- cAfJîl P* 

F 3" péri, cuttî. Lui, elle. l. ^ 

I ] ^ piTi- cOfco. N»u 3 ,, * ,, ^ ^ ^ ^. nar^ ^ 

* 1 péri, cûjr- ^ * *,. , ^ iroiw .,^ 

i 3 * nUM. EiLÏ . . * . . . , . . * « 

F 3' perï, rêiD. Elle».. ^ 


Cgmpiéjjiffiti [TianE pepcHtitînn 
i‘uni. Ut iiiùi .4 . 


Sînp. 


Hur. 


r. 


n" pra. iuuic. [k toL , P,., 
a" pfi. (ém. |k tai.. 


3^pripeu-m. De Juif <f elle 


U 




l-üul. L>e U.OU.S. 


pri. eow. 
3 ” pr». mBic. 
3 " pJTS. 


De rou5 - h -l 

D euTt- ^^ 
D>I 1 « 4 ^ ^ - - 


y CciiTi^ênii: ati în^iIlTeru #uiii ^erhe 


Sinp. 


Pliir. 


I i" pers. cnm, 
j a* pe»r □ifiM'. 

I a* péri. fém. 

3 ' prs, füiD. 

I ï"^ perSr com- 
\ a* perSr com. 
j 3“ pra 

F .V 


pers. 


ntair. 

L fem. 


,\ moi. « , 

À tài*... 

k tuL ... 

\ lui, à irllii 

\ nous. -,. 
A vous, - P - 

A env__ 

A pHe». ^ P ^ 


QuelqueTm^ la prÀposîtion m4irf|iiant le rapport 


,, - irtOUr* 

EflOII 

, * . tKUtfcJi 
,,, 

*, éMÜI A 
^ - cHJirtr' ^LH 

,.. mitoua 

. .. ERirn 


U tf* 


» ^ am ç 


fp y"^i 


„ ffJWtr'^Ul 
^ . ilkoam 
irm 


















M(» AC)ÛT'üEt»TEWHHE-OCTOBltE ISS5. 
criiDncxiciii du priHioni i*U sub#Uiiltif : tc- 

mmrles pciiir ferjieittri«iR&< o s» lerren. DîUis ce 

cas, uji / s iulercale après les mots /«ifta bU «pèren. 
(FRfNQ ii mète>*T icüiHici nlrerBifî buimlsun bb 
U leur père « j jouniftfrtW ^1*5 « notre Irere a. 

Les peonomï et adjeciîis Jcrnonslratifs sont : 

I* Oa ^ (^invariable) «ce, celui-ci, colle-cî, cecî », 
lis. ; Il cet honmie-ei » nr^nr ow j *ics Iiomines- 

d « irÿazen ü:i ^ «celte Iran ne™ ffuiiet't'mit fl« 

^ -T jW : HCC3 femmes» tmtinoB oa j |jib,>—,^; «ccd 
il etc écrit en kabyle» nu Hht itnaarl ftemazi/t ^ 
Empltiyi! cüuinic ail]eelîf. ouest lou- 
]«iurâ placé ajirb le substantif qu'U ilétemiinev 

Oaÿi, Oit; S; « celui qui. ceuï qui. celles qui » ; 
ti celui qui ujourrsi » oriji inimoatefi jj ; « il dun- 
liait bahituellement au panvm qui venail ehoi lui» 
it'lifi ou /cri.'.i iid iOiWOfi sjfi niecfci’rn iiAtiI wadi «s 

^^1 tJ-ry J ■* ; 

<i il avait rnutiimc relui vonaiilcliez lui pur pauvreté 

il lui donnait»): 

S” /n^ «relui là, cela, edifi-là, ecusdii, celles- 
là»; tH litMiunc là »; f«a«/7W/iVi 

^ L ■-,jW€ «cette fejuuie-lâ », Quelquefois lu pre- 
rètifi le substantif qu’il clclt'nnîne. 

Le pi'oiuMii rtïlulif «si oaciuii tj>, féiit. t/iCTin/jP- 
Ei. i » le bouc qui était daus fiVuiîe a été i gtii £?é » 
urldc’ outnai ikhiak i (iddutl invcu ttf <Jî 

l>!iiis la roii.struclioo des pliniscs 


UE LE_\1CJ0CRiVPHIE: &F.nitKliE. Ml 
fin siippriiiii' scniVt=?iit lu priminji relatif compilé- 
ment tlirert. Ex. î «le IqîL iiîgre que jai lui hier ma 
reudii maîade ijf^ süm/ arî 

Îîmiiîlh vHir^ oî! 2 miret\ m. ii nu: ai bu hi&r du litit 
uîgre, j Vii ûlé ma lad e i». 

Les pronoms intefragalifs sont î 

«Qui O om^ain miinnifi ucpioi™ jw^ji 

^bU. mum'fu Ex. : «iqua-l-il dans sa laüseio ma- 

liaïfi reres j aiifen^ül enue^ 

pj'oiionis indéfinis 2 

^iQïiiconque II munis i-y.^ : iiquî- 

muique volera , nous Je t'ei'om sortir Je noire pays a 
nwiiù ürjrn imckrr a mmfert s it^maïiri cntiAr jipJ-# 

^U1 CJJyïV* Oi^jPM-jS -0^ ^ 

g Personne lï oflin J h^ctd ^ ilj* h Personne ne 
nous Êi vuü tt nu/u d <ih d ^ïr' iirri ^ ^ 

itQurlqu un Ji idjen faQuelqu iin tVtdl vu w 
r J/Vri heri ch ^ - 

U Quelque II se rend par kero Iji uu ^y£# i« chose w et 
SC construit avec n g de il g Quelques jotii**" kera 
Il oas^an , m* à uip : w chose de jours >?. 

Aucun âe tmduit égaîemenl par ctiem avec la 
negatinn ou «11 n a iiucuii troupï^aim ou rVw illu 
chera n onlîi I j. 

g L'un, raulrcii idjrn,idhen 

g Aulreifl aJA^pr 

Les K'çüunem ont perihi^ ii partir de Imis, le 
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cystéine <h iiuméraliuii indigène : Üs emploient léa 

iiQms de Tipinbies arabes. 

« Lin » férti. tichi qurj devient loii- 

vent ïc^ri h deux m fëm, sint 

H IVloilièH Ûfÿtffi 51 d un Ht demi n idjeu d oniÿen 
smeni aussi d'adjecriJk indê- 
lints : it il vînt un t^aleliw ibri^ed it^en faleh 

«iVcmîer'' am^oaQrm Les noms de uotn- 

Lres ordinaux se forment de farr^be en pi^lrxanl jüu - 
quatrième vi lomrbâ 


VÊAKÎCS. 

Le dialecte des k'çours n a qi/un seul temps qui 
prend ie sens de l^aorîste mi du prëléritt suivant 
qu'il est précédé ou non de Ib parllciile ad. Dans le 
premier cas, il faut signaler quelques rhangemenls 
vocalîques. 

IMPCn.tTTT. 

per», slng. crjm. Cr^îas-+» - . 

11* pen, plur. tihuc. CrBÏgriei * * , ^ut^f tzuj3" 

1 * perji. pluir. r^rpigne^.^^ + ÿùuArrat 


eHKflSFilT, 



Pïur 


I i'" p’o, fdin. 

1 a* pers, dim* 

1 3' pers. ninw. 
^ 3 ' perî. fènk 
i*^ peis, coni. 
1 a' perSh com. 

« y pers. mskit. 
y péri, 


J'ni cninL., . . .. ÿftuditr 
Tu U rrainl..... 

D a crainL^ ■ *. • - um^ÿùud 
Elle a rriiPttU. ^ tmi^^pad 

Nous II \ oiis craint- naujgoud 
VcîDS ûirCE craint. » fiQa^^oui^rm 
Ib ont erainl. », . 

Ellei Ûlit rrnînU. . ÿüiiéfHt o-JJji 




DL lÆXlCfJÜHAPLÎir. SVÜÊKlil. 3â3 

SfiuvtiEit \b euiibuniit^ dnalf^ du prêté ri L est tîi ar¬ 
quée du son î. Ei_ ; ertrVr' a j'ai tué»; üiiüV 
irappéio; érû"^ ^ij'ai apporté >*1 izen 

ni U a VtJ 1i. 

L'aoriâtât préfrédé He !a par lieu Jâ ad^ est ordîiiiu- 
ri^mcut riiai'qué du son a. Ad ouiar' jbj il je frap¬ 
perai t»; €id ^fir'ar' il iije tuaraJ», Excepté flOiii* 
où Je fait partie de la racme. Es, : demain je 
î'emmèneraî n aitcha ml chem auuir ^jj 3 T ^ it b?l. 

Que?|queü verbes teruiÎJienL par vu la 3 " persorioff 
de Faiimte, n 11 rem « ird izeton^^yi u^il ris » lilhou. 
3-i**ar i w ii trouvera n imfou , [im^ 4^ il trouva nj* 
Certaûii verl>iî5 comucienraiiL [jar ü chanpieijL au 
prétérit trei a en oa; ulvj entrer m ioatef 
ail Jl monter louti a/ jt cipraudre», 
uarW Mils prirentQuelquefois eel a devient t * 
aoui Heinmefier», -a' pers, fém. 

A Figurgp soti$ rîfillueuce du voisinage des dia¬ 
lectes du Tafjlelt et du Taroudanl^ fe^ de la t" per¬ 
sonne se pi ononce souvent comme un 

Le {>Jîrtîcipc se forme de fa 3 ' personne de Tao 
ristu en ajoutant ^ m; i! est invariable : emmoui 
P mourir n ^ ^^3^, wwtoulen Pré¬ 

cédé dç ia pitrlicuJe üd, îl ÿ'cmplùir pour marquer 
1 obllgatTori : ai {puur ad ikeffen vujélid y-Ul* 

«le roi Tetisevelira, Je roi s^engsge à fense- 

velirJK 

On rencontre des verbes detat conjugués ainsi : 

fîtrrh iii . - * H *, ^ jLjz il ej;[ noir 
Thfrrh rfti* , , . . çllf^ p»i noifé 


yik ^OÜT-SErTEMÜHE^ÜC tÛBlVK HiHX 

Oii rtirmcs- vtfrlK^s aven d^Siidjcc19s lira |ï<nii 

*»\priim‘r im elal. Dans ce cas, ils se conjngsii'iii avec 
le verbe J^r i/j n iter iï. t t'je suis malatlcn 
mm dlwr 

Qiieiqties vEi'JiRS sciiiploîcnt cüjiiuil* semi-niixi- 
lîaircsii Fîgiïîg, khlulJ Lx. : Mil tlnit oiiilHidc, 
j> Jui m fait manger tlu raîsln, il a giiLrin ikhlak' 
fiutzmir itiieheri üdil k:L*Âs^ 

dans les krours dh*ii el siuloiit lotir' et ses 
dérivés: ainsi la furaie (ar^ii paraît s'étre cris- 

taltisée et s'emploie nidilTêrrniineiit pour !r njasciilifi 
et le fûjjiîtiin. w 11 voulut le Luer» kk ai iiir a 

\jt^ ^Ll. <ilI fut pour le tuer a; a un homme 

eUit mi'i* idjeti ûiiTjjflr tiir'k d ojrUid 
*sJjl a, Oji rtiDCOJitre aussi la ibrmc tar^id i tt|'élEiis 
ta femme dUn roi ip fioidtint lorid lanwt'^oitt a idjVii 
mjdlid JsüJjj *x^ . et la forme 

âimjile (üüF t MlEint ec qui se tnuifiiîta jqd ou^i 

tiu/ f . 

A Figuig cl à 'Ain Siisila, nsed JwjI est ein ployé 
souverU dans k même sens : h une pinlliefê vouluI 
manger un IxTiifp^ieused finVfes iich i^JbmîQn 

g; \ mot n mot t a une panlhcre lui, elle 

maitge un hceul 

Le sujet se jdace iltsi'djiiaire apres k vt.rht dans 
la proposition piincipiilis Fs, : mIc roi lui ililn iniin 

l£Lï OlîjfUid W ■ 

A fimpératif et au pretéritT, la complemenl dt- 
réel se placé après le verbe. Es. : si lue-lcs m tnri ten 
H je les ai Inès » iirV kn yj À4^Î- 
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A raoiiïite, il place entre Jê verbe et la particule 
ad. Et, : ü je les tuerai n Itn ;’ pour mî Ée») rnrW ^1 
frljbî; a tu les tueras » a ien Ittaraf tatjuj 

De ïiième lorsqu'un participe est employé avet^ 
un pronom felaliroii interrogalif. Ex. qui E‘a îésê'» 
ouamin ch idhclmt^n 

Les noms d'action s'obtiennent en tu odifiant le^t 
voyelles du tliime : elth a manger n . ontcAüCj^j 
ïi nourriture Tl^ ou en préfixanlun ^ : cri w écrire u, 
tira a écriture b. 

Le passif est souvent remplacé par la 3' personne 
du pluriel de faclir Ex. : i-je n ai pas trouvé te paîn, 
il a été mangé n ùnfoujir ckeï ar^^nmm etchrn t middpn 
U'^ pÿcl ^ Jÿ, On obtient aussi le passif 
eîj préfixant In syllabe loim à la forme simple. Ex, ; 
iiri yyl H écrire 1 , tütiüri w être éci'it w; 2 crn voir 
jÿ; («?narpr <iélre fidhtcm ^ léser»» 

fcrW^rmiMâljdH U être lésé». 

Comme denstuiix le^ dialectes, fj preirie marque 
la fomie liaiisitive ou faclitivflî lorsque te verbe 
commence jïar un «t devient d'ordinaire un r. 
Ex. : ü/i J «Imonter», Ji7i cÉïiire monter»; 
iUef jj! nentrerai; siief jXj-w h faire entrerai; aiel 
la courir n , :*hel u faire courir n ; etçh si man^ 
ger^ li faii'R manger f>, CL cependant d'aomî 
Jiy, ia3ii?tia/ JtÿtÉü ï. pirlernjfnr jil ai cire vendu îh, ycfkz 
y— et zfjiz yjy M vendre » ; Mer j^U se lever * Mker 
j-Cém d faire lever ai; .Toa er boire e^aü k faire 
boire Ex, : wÜ a boire son cheval à b fon¬ 
taine » iVjflu ii> ennes si ^ ^-jl 


I.li|àij4i4a .|l. 
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La réciprocité s'indique en préliKHnt un m. Ej£. : 
Zita liJ «rcnconlrer n, n se reticnpü'er moUudleiucnl 
mlnA'a Ld*; « il se renctinlra awc îe roin ïmZui;'a ofrid 
ouJeZiôZ o^Jiî *>^1 niol : o il se rencontra 

ainsi que le rai f- Mechkaii (i ils se sont plaints 

l' un de lantre», de cM'ü IXÆ « se plaindre ». 

En prélL\ant un ( on obtient la forme d'babï- 

tndc ou d'intensité. : easîn h savoir »r tissia 

O Être très versé dans. . , n; ohjjouJ Bcmindre rt, 
toag^oiid 1 craindre babitueUemcTit » ; oarti/ 
iijouerN, toamr' «avoir l’habitude Jejoueiu. 

Es, :“ il passe ses journées au jeu » ûftlaa rfiaurar' 
De eteft -1 « manger n, on forme tsU^ 
nmanger d’habitudes. Ex. : «les Arabes ont cou¬ 
tume de manger des sauterelles s iHrofcpn Mten tr- 

mourr'ifi tJ" ‘ 

Les formes en ts» et en ^ se combinent quelque¬ 
fois tainsi Zmcnr'çic, rocînernr .Ex. : « ils sestuit battus 
comme des femmes» (nfcw'ü/i am tàednan yUu 

On obtient iiiissi la forme d'iifibitinle en interca^ 
lant tiii ùa avant lu dernière radicale du verbe- Es. : 
seiiî jij « vendre ii j[^j «vendre hflbituelle- 

mentiu 

Le redoublement de \a i ^ radîr^le du verbe 
marque la répétition. Ex. : Ai'flrjLî «cticr*. ffc'fr'flr;LjS 

« crier à plusieurs reprises n* 

Pllr.POSÏTlÛKS ET PAHTICÜLBS- 

Lii particule i sert à appeler l allentlon sur un 
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iiitiL Elle pii.^èïle {Fordinaire les adjectifs: à uherckau 
noir Ht d ü^ùngijfir * arutfc^e«. Ou b 
trouve jointe à ce liai us verbes ou elfe joiio Je rôle 
lie porlicule si'pai'àhle : «s fd > j*! »i venir wüjed 
o<i,ïCiid , ouJir'd Quand le verbe 

est H'^ccOfïiijapiè de pmannis niflbes et régi par une 
paiiiciilo-, le i le prècerle : Ex. : <i personne ne nous 
ïi ym n 3 â oaiii IfW riJi d ii/ heti, 

IjCS principales pré[>nsîtlons sont : 

« Chez » rcr jé, Vriiiploie cozuiiitï en aitiW; 
nchcK moi n. Avec ie reblif+ il devient posLpo^ 
sitioii ; fna rVr U v pourquoi ii^ $4 flevarit n zat 

- lie il {mai‘qiir du gémlif) fi La pré¬ 
position ^indique îimsi ta matière dont une ebosç 
nst faite. Ex, : y une serviette de soleji nchennial n 
rUiürir ; «de h, niarcpiant b prove- 

nanre, ii4îg .iJ^; ude, a cause de^r vou^ 
dp ses paisïlesH idhtjN mimunl ffljycs 

l ^ dans, en U d dis \ u en lui » ^ deg p 
rJ f ttp:irleü-tu berbère h- Isaùütîtt s iEffii^Ù‘ i 
ksdjL-M, Timl ij innl : « imrliïj^tu en berbères; 
nu. Mumter rh s trmuzir't ji ^ «je ne 

p^i le pas berl^re (sans mouvement) g oufundjül 
ffimes ^jÉijl « dans son \furvi\ a. 

ri Suri» !ih, nkhkh ^1; Ë^ftiàÆ/ppi ûljcu n ourgaz 
ïi inol : « on raconte mr un 
homme lÜ; g iç^Vn n owJthJ 
eliemîn tu 

«An, signe du datif, i Le datif pléonastique 
se rencnnh^p quelquefois. F^x. : « il dît à son fils ainé 
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Je kliaiirali» ins i nuiel^k'emn tkhatifük 

lT-*■€ 0^ ^ il ^lÂûii fils BÏm\ 

Je khalifiihn; l J, marque îa direelion, d'ordîmire 
ïivec lïiOuvemtfDt. 

y Pour»* ûla employé gênéraleitiRni comme 
pnslpO-srtion, mamm ala JJ « poiirqiiol *_ 

U Jusqii*à 1 ad il, 

« Avec fi akitî , 
y Quand i> melaïl - 

y D'où » man/ï jpjL*; ud'où viens-Ui» fFTüiRif tonsré 

«Pourquoi» lïiaanin aîa ^TyjLiL*; mantich ûIû 
ijibU U pourquoi faîs-tu ceci i» ; ^ 0^ 
âùi liied i3u. 

*0u, ou bien Ji ner^ iner' 

41 Ne, ne pa.'iT^^ aa Avec b né¬ 

gation, le prêtent se constniit ewntne l aoriste par 
rapport aux compléfiients. 

HM Si K iTTfï U. Ordinairement, cette conjonction est 
supprimée dans les phrases conditionnpHê&. Ex* ; 
U Si tu laisses ton mulet dans le Jardin on le volera » 
tt(^id aserdouR enn^li id ùürlki n t nckrrw 

L-i 1 mot û mot : d tu laisseras ton 

mulet clans Je jardin, ils le voleront 
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VOCAHl^HIRE. 


AnATtoiji, üttms me. rerj *tforger». 

Abeille, tmerzisi 

.-Xboïeii, *Dia^aA'^^LiûJ {fonin! d'habîtude], de faor. 
&■ 

Absoldue^t, il eai t, ’lttbotîddB 

AcüETEfl. ester’ X-i ; Mïflbi, jor’ êU j Ouai-gia, «ar' 
jU. 

AG7yEi\DT üifiifr^izmer 

AïGle, p ] ÿiVftfi'ert 

Zouaoiiïip i^id^r |ï 1+ijoirdifîrBougie, 
J, pL rrf/oHifiaj* jbjp^. * 

AjglillEi tisiiieft pl, tisinfaoum 

Zouapii», (hiùÿnitk l ■ , ; pl, ihrsiÿnatkin. 

Ait KholfûüHi thùaycnkk p)„ 

ihùegnm ; Chaoulap ïtjajpnrt ; Bon- 

gît^i Uss€ÿ!iiti |i|, il OuarijlaT 

tiseÿftU, pl. tisfÿna IajCihJ, désigné une petite ai- 
M^^abf , fisÉjenEfliCjjüy#^; Zênagûp et'itajnt 
où U forme simple a etc oonsen^ôe, pl, 
ocAo^iieiin , 

A IL T ^u/ner>fii//^ 
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Aile, nfer yï, |j|, ifrioutn Ouiirglîi, ufar, pL 

afrkiîen . 

AtïiEn, flik^aj uüIj!* 

A isiüKLLE, tadj b « li ^ * Zëiiagu, tadhoadh itl 

Aller, e^ÿotjr Zftnaga, iejeggfch ^a^yr,) 

AîJ.ï WKR, .verr^ t'îictiLiv^î ilt err\ f j1 « brùJrr ü, 

Aldus, lutikid rfic. ahid; 

\LOt t:tTE, ïori/oiïf/i7 lüïijûükaÎH^ljd^^ÿ. 

Ami , ameddtàfioiàl pj, imeddoaküt Jl^j4Xç'. 

Amj (Être), me. Ji a. 

Ancie:^ , *ak dîffi fem. (uK^dimi li^iXjLi; u/w- 

züimrùü, derivè de la radiie j j j, d'oij vîeiil 
CB Çliplh^fi ^F7ïc^i>£iÉir jtj^T « prpjnier »; niïflfMrcii 
il <l abord n; loiui^a ü ronimcnrc- 

tnenl » \ zmar ^\^2 w commencer »; , pL 

^diMmriï (f premier i>; zùuîr aor. àomr 

jjjrf « prtkéder «; Lîwfltfr « Être le premier »; en 

Zonaoiz;!. iifuiouüfQti if aiiî^érieurü, pl. iJiiîcirjoiJi*ti 

«être antmCüFrt; forme hîihiL^ 
Züiiÿgir Cf- Alt Kluilfoiin. amezgaroQ 
par le renforceincnt du Bougie* r^Hü/r jijjî u de¬ 
vancer li ; fiifw^cï^uar h prcmîer w% Oiiargla, ftmizüunr 
|d* tïïii^flïfare/r m^i^eiwr* pl, 

mezouar ^\ÿj£ ■ premier ü; fcni, timzouar . 

Amïêe, "dm 

Afpabesck* forme, * çif{if 
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^ Apeokter, «otii Ouîirglîi, jcf.; foi-iïiË (Hiïiljilude 
iüûm ; üi , 

AbGEST^ azerfijjy], 

AnGEHT^ AlDNK.VIE, f/uiOÜ^üïinin 

AitGïLtïv ^diikht Zouîioua^ tkaler'tk 

Ouurgb, letakhL 

AiriHfrri;ii I Zuuïioiia^ Ouarglsi^ Bou¬ 
gie, en attl aj^ a le sttn^ de porter. 

AfîitETËH ^rÿched cf. à Bougie^ ted 

Zounoua, nfied! «XjL 

AnarvEi^ aùatîk %hkh' 'dtljera 1^!; 

futnie (actitîvc skadli 

Assisteh, “fcWfiiïr 

Attacher, (ài'k^in ZouatJüü, k^m ^j; Ali khal- 
fouiit iek*fien ^jü; Syûuah^ aA:flri ybT; Mzaliit 
akVen; Oiiargta, akldün; Bïiugie, fkTen 

AîTEIfiDtt^t «rV. 

AïTEWtlB, (jrd ^^àjî 3 fjL 

Aujocrducî^ ass&R ^ de «jour n et oa, adjectif 
demonstnitir. 

Acpaeivaait, *k'ùliJa >Lj. 

Aussi, tmdcn *ûuk ifj* 

A utiî ë ^ lilhen La racine est i^dli ipi'on teticon tra 

dans iej formes du Zouaoua et des Ajé KhalfouD, 
eumedh fÿm* ihnicdh pL tmadk et 
feiiL fAiVrdA. On le retrauve renforcé par in 

particule G qui forme îe partTcîpe preseni : idken 


3» Aü£j r-SKPTEMbRE-O^'TÛËHE t 

= idh + it; cF, en Züitaoua ^nnidfien ■= eHiiî 4- 
idk 4- en. Lfi Zên^ga nous doi^inç lîi forme idhim 
composée comme idhen. A Bougie ^ le ^ 
s^esl reuforcé en 1»^ àtH^ lajl, fcm. thaïet* bjt; 
avec le âiifFixc fi i iïea ,jkj eX niVeii ^jia^ = tn- 
nidhen. 

AviC* féiit id Jvr; tlid 

AvRx'^jTüRE, ^takhîak^ 

Atecgle^ ff(/errW Jèj-M; OuargJa, id.; I^lzahî, j'dérrW 
<1 il est nvuugle h; Chelh'a, dertet « étn> 
üveugte ». 

U 

B^iXK iïK I1J8)L, de rambu . 

Baube^ 

Barrage, ^sedd ù^, 

BaSt, terabek* * 

Ba.s (E^ } » {thnddi ^^b^l, soiri^sF h ^njueddtri , 

i<mfIùiL miuhî ud en Le tbéme 

jiarpit être ad ou oud ^ îillongd en oudbF H ouduft 
et combiné avec les prcpositioiiâ 1, j, a. CL Zou- 
aouH, üddii bï «en basa»; Bougie ^ dam ^b «ha&JHj 
maildft jucfi/n liX^ cl en l^asn; AIitabL e<tdm 

O &OU 3 1 *^ smedilai v au-dessotTSTi, 

Bat. “rài-rd'd 

B:^l DE CUAMEAC, foA'Qüluï ^ 

Bataille^ *^'crûif 

Bateau . *,iefinGi Juaa* . 
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IUti (ÉTEik;), itkoa ^Sim^ 

Bàtir^ seiik JL.. Le mppüri f^ntre jeAA" cl jAaü eat 
remjrqtiaLle el î^r^tuble indi<jLit*r une trace d'une 
formatîoïi pi^sj^jivc înteiTic!^ aujourd’lml |>ejduü. 
li^TîKniK DË FUSIL T üranim jftjltî ^ mot i mol : y roseau vt, 
BtAtinotiP, *bcziaf ôljiL; 'kftirülLth Æj^, 

Braité, îj:«iA7 

Bègl'e, d tdoiiîiin ^ by! i; Ouargla^ itgeiiÿm 
pL iigr^ngan ^bLSij* 

Uii.Ra« ùaîah^ ^ « 

Readïtî (Avoir), *c.çïffA'aA'7/ ^j^LL se nonslruît avec 
ratretisatîf. 

Belrrf. , oüdi Mzabî^ Bougie/y/.; Zouaùua^ 

Aït Klialfoun^ orfdï avec le sens de fllienrrc 
Ibmliiï^^ Zenaga^ oudhi^^y, endùu 
Bits (Etre), 5LRPA5SER^ ifi oou; ZotMona^ if 
ChcJhV^ rjï ÿ «s^êlever* être rurtïF. 

Blanc^ amdlitl J3UL Jl™. inmcllalt pi, iWf» 

tülvn fêm. tmelhhn Mïabi* id, 

BlA^ Mzabi , irim. 

Blel . azàa îj^jï ; a Ikmgic, d üzêÿZu , d azepaou 
3 a le sens de a vert ik. 

Boeuf 4 afmitas yiüb^il, pl, ,^bjjb. 

Boire, Rifain et Ounrgla^ s(hi» 

BojS* nÿerVüu jjiwl* pL hr*areii CKaoiiïa. 

Mrabï, Xonaoiia el Aïl Khalfnuh » d^rbr^UviL pl^ 
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im AOiiT^sEPTE:\itMiE:.of:TnBUiL iss&. 

hriiren; Bougin, ncr^ar pj, krarsn upUtiJï 

Zcnngf), arhrhfimi yjLil, (Cf, Bmusiüîj^^ He^hcr- 

chrs wr h.f trans/ofTiuitioru du (}erhère^ Bulfetiu de 
correypondaucc africaine^ L II, p. ii8, note i3.) 
Büis DE ci>ssiTit'CT[ûfl, azemntùiir . DnD 5 Jea au- 
Ircs diniipcïca^ ce mol déafgni! l'ulivicr sauvage, 
d'oii le nom propre Zemmonih. 
ikiiâ A fiitiJLiiE , ikk hùl'üu 

BoiTEi Xk d m'r/fjji yl.>jjl Zouûoua , urejd'ül 
atiîvnnt dVïilres ur fjd'at Jl^L 
Boîi, VouffcrA' fiîm. iouçLilt^t pl. 

doucbitien fèm. foiirtiAïn 

BoitGNE^ d ükous 0*^X1^ ^- 
Bossc, ifamg . 

Bour, üzehd pl. izùtîta/ Chaoiiïa. zukr 

Bolche, Mzabi, id.{ ak'moum 

Btïül-AfliGÊfi, foujjti (aor.), 

BiiAxuETt, tiir'ida lj^^, pl. tir'udouin Au 

IVhalif iar^fda T^Xjü dé&ignc une canne de palmier. 
Bras, itr*i{ J^Sî Ouurgb, id.; Ait Kiialfoun, îdiü 
pL ir'allen 

Bbisé [ÈTP.iî)t }jh Msabi, Bougie et Zcuinoiiii, iJ, 

De la les dérivés stïcraiijjjj-ji « premier îabounu 
thimerziouth et tlmrùozi ^itassuren; 

forme babituello tseroüsùü Aïl Kliîilfonn 

(aor.), krza 1;^; Zênaga (aor*) itirza Ijij^ ; Ouaigîa, 
mierz Il être casse ». 


l^ÜTES JjK LllSniOGhAPHIEi îlKElHÊlVli:. 
BflL'iT, *Vm 

BtiiL'LEfl (n.J. iaclJlîf,se7T'^^;Zoiiaou,i, f^.* 

il'üij h dérivé iliimer/imih «; JinilLifo q; 

Bougie I rer* lact. esrer d'ou /ftèrV 

■.< Brfiliire ft, awirï # inceridw n ; Oiiurgla. id. 

M, Brou5ânIs^ op^ laiat.^ p, îî. ly, fn a rap¬ 
proché avec vrpibmiblanee les niomcs ctoümri 
i[ or H jaimc w. 

t; 

€Acii£i(t 

Camphre, %‘Gîifcr^^. 

Capecuotï^ tak'clmoisnt Züüaoiu^ et Bougie, 

ajîVfF/ician diminutif tdVelm&ual% 

O est de là f|uc vient Inmlie vulgairü ÿiwiniounah 

Cap JT AINE, *k'ôbi^fi 
Caravame, 'gafilah aLj£« 

CABToueuiàj^E, (kkmii pj. tkhiouiià 

Casser T arre^^^h 

CA5SEïiDLE,/at laU, pL ifakn ysUj. 

Cause |A] de, seÿ JL-, 

Caverne, ak*hou^\f pL ik^otiban 

Cendbe, i/ed ^XÀi\ Bougie, ïlzahi, Chüoiik, w^.; 
ZouaoUfi, «"'mT 

CeîiT, *ffliïif i^L*, 
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CÉHËALEâ i imcudi Mïahi et üaargb, üL 

Cbaielir, h'ammoüy^r 

Chambre, ^tarorfu Uycî* 

afrV/R ^udC pl* ikrnmn ^Ijdj. 

CilAMmsoTs , pl. irafcn: La loTmf!. com¬ 

plété s'est cnmoïToc en Zoiiaoiia, aÿmnai 
pl. itjùHnakn 

•1 

ChASDELIRR, JflM 

Chat, mfittvh pl. îmoudiin ilzabC 

pl, UHoiicAfri ; Ûuarglfi, iJ., pi. iVooeidï^Ji. 

ChâTIMHHT, *dfror4t(iA 

(Æ\iTY.Jmùtirkt pl. ihmurhiia 

h/. P pl. tmimchin; Oiiargla, ImfMt kil pL 

limütiL'hin» 

CiîALD (Être), ah^mou 

CtrAt^^scRE («Ij), iütJmsi , pl. tirkfisui 

Ouargla, trih'k 

Chaüvt-soüri^i IjLj^rpL rîiiufcür ^Lj^. 

Chemin, ahrid AjjjI, pl. lArideii Ail KübI- 

fnun t ahrid! ^ p!. ihen^an * 

Cheacder, rizz 

CflEVAt,, am, lis, pL iwflJi Quargîa, 

iis. 

Chevel-a, iizafin La forme du sitigulier azzaj 

se rapproche du mot emplo^'é dïins le Maali 
fl h Ghdanits, ûiüùtt Ouargb, ;:airu ÿi), 

(] HEV 1 f.i,K t ^iikûbfi . 


NOTES DE LEXJEÜGIÏAPHIE BERBÈRE, m 
Chèvre t ir^nt pi, liYattm i^jUa. 

Chkz, rV jff * 

Chies, Hïrff pi. i^daa ijÎhJsj. 

CmEs (Petit), üf^tm yj^!, pL ik'^inan 
Cho5e, ch^ra ZoiiaDua pt Aîi KhaîJbiin, Awa 

!ji;Z™agû, IjE^, khrejS. 

CbüI', *frroüroift * 

CifnÈTïEPf, *arüiimi pj* iraumicn 

Ciel, «/>««« Ljl; Ouai^b, itl,; Ait klialfoun, ij^çiîraf 

* 

Clef,, tfu^t l iT * t wl^T , pï.. ^fnçjfi Ms^fl-bî, idh CfV Jii? 

mût unnûs u«tjt cjiiî, rïans ce dblecte sïgjii(ie « ser¬ 
rure u; Ouarglû* trnastr 

Cloi , ^iimesmir pL imr.imnr . 

Coélu, oui Jj, jik üulaouea Ait Klmlfûim ei 
Oiwgla, id. 

CûLLrsE, taourirt pL ftmnnn Béni 

Menacer, i±: m Mzabi la furme simple sVat con¬ 
servée : iiourtrjjjjl, pf, ionriren 

CoLOHELp 

Combattre, rmdouÿÿu (se coiistruit avec ahid). 

Comme, ùm jil; ZouaoiJa, Aïl Kliidfoun, Bougie. liL; 
am€ch ^j^l; Ait Khalfoiin, unech Boiigia, 

unnerhl . 

Commercer , tH^ddu !iXj ■ Bougie , f^hduu jJwî ; Zouaoua, 
ebd'üu 

CoMPLÈTEH, *k^mmel Ji, 
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CoTtntsiRK. e^^nrj^y, ionnu Usib, Inaif^aur 

tiiwsAiTHR, €sm ^1; Ouargln, id,: Zéiiüga cl Ait 
khalfouii, Û5<7i (îior,); BougiV, e$sen: Zouaoiia, 
min Mzabi, .Trn. Cl* Haoussa, i>ani 

Coxtim'ellëmem, “feWu liXJ. 

Co^ VENIR ttti’tfok* 

Cwj, ùi;zU [A. iizdan Onar^la, mzMh 

pL iaziiheii 

CoDLEAC, fidjarêj P** 

Àiuûoua et Bougie, ageifou. 

Coude {en poil de ehameau, fiueift' Ouar- 
glü, id.:\\wihi, UnlL Dan» les auti’iïs dialectes, ce 
mot signifie •* fil n. 

Cor, iV/ nj»; Zouartua et Art Klialfouîi, m; Main, 

lert. 

CocLEii, endhêd 

CourER. entflti' *xiül. 

CoüRCR, tfjarroai pK î/arnDtidcn tjajjJji. 

CuLRiB, azzél Jjl; forme d'iiabilude, lazzel 

COGRIUER, anÿjas îrrjjestvi a-S;*. 

Crmndre, ouÿijoud fomu! d'iiabjludc, touij^oud 

Cliellib. kesedh oaééé^^ Oiuirgla, rÿÿed 

CnBcn, ^fihlak' 

CneijSER, ur'z , fomic d'hab, ak'l/ez y\% pissit, 
toaai^ez ^l>ï> 

(croissant, Dans les mitresdiaicctés, rrmol 

signifie lime et mois. 


NOTES DE LEKICOÜHAPJHE ÜErifSÈRE. 

CliKi ihm Lltic Jbime plus aiicienn<\ hïmi 
qu'dJ^-uiéioe ïnlerniL^iliajrïî, s'est conserrép en 

C^tssE, timecoît ChaouJa, amat AU 

Khalfoim^ tîtmjudh Rifain, umiîr 

Bougie, amessat* loU^t, iümesmtet Eti 

Zouaoua, ihame^af ktLo^ designc le gignt de 
mouton. 

Cliivbe, 'nah^m u-L^. 

CüRiEL’i [Ètrk) UE, A'ar 

D 

D^sse. *tTkld 

Danser, VA'W Osïj. 

Datte, iiiti Bel H alnnà^ thainii^\ 

DE| fi sang 

Défilé t inionrJaji pj, imoardtiam 

DÉJEUNFn, ofîimecW/ 

Délivrance, *khkç 

Demain, nitdm Bel irulima, irf.,’ Aït khaifoim. 
üzekkd Zênaga, iidjf^cn . Rac. u = tcjî 
= itd3n5 îes diiikcïes ûu iioni. 

Demi, i^j!; Zouaoua, Bougie, ié.; M^abî, 

otdjca ^jL 

Dents, tîr*mest pL tRr'oifî^ ^j^Làj; Ouarg^a, 

If/. P pl. üiVnifU; 


* Cf, Afofriï de U^co^raphie t*ehrr^r î* isèni^, p. 77. 
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Dchts (MOLAiitm)* /ij(nj‘jUi»4j>î Oiiaf^la, 
ihint 1 . 

Debmïb , ■* Arlia/’» 
Debuièbe (Pab). Silffer Mwbi. 5 deffer jiA*; 
Bougie, r'cr fie/frr jiSj», /a Zoiia- 

oua, r'er dcjftr. 

Descemihe, ètbr tsâu i)»'-i tffoitr {sp construit 
avec seg iUi). , 

DéâtRBB. *ÀraA' âj^- 

Dbsséché (Être), fr'pr ji; Zouaoua, IfOr^ï; Bougie; 

e^r'ft üiir . 

Debsols, pswiîiiii 
Decs, «n, fém.«ni, (jp“, 

Deva\t, isij. 

OEVETriBt / Zouaouatflft«ïft't doael Jjs. 

Dîseb, miwinjoa Zouaoua cl Bougie, 

Dihe, inî aor. innn, 

DtniGSn (Se), 

Donne K. ancA jij; Ouargla, id. 

Doumik, eft'as tj»W; Bel pPaiima. id: Art Klialfnun 
et Ouargla. et'tft, 

Dos, tfidinit * 

Droit, ^k'ak'ti' j,»-. 


NOTES DE EE\lCO«EAF[Tir HF.HBEflK. aSl 

i: 

lil.41, antan (jUt; em s aiiiinEis, *h'ninmai}i ^Lç-, 

Kcohce. tafi'cltaurl>^jfjiJù, pL (ioA't'fcar jIüLj; Bou¬ 
gie. tliik’vhert 4i,yU*3, pi, thik'cher lin 

ÉcfiinE, an aor, loari paüsif ^ouori 

Zoiiaotiu, wau Oiiargla, art, passif miùtiri 

r.cftjTLiiK^ tariî ojjb^ tira Tj*5» nom frsirïîon de 
[ t 4" lunnc]’; üiiür^b^ id, 

l lcortO?:iiH rW rrim 

Exi^ïjcseii, nntf jîL ï>ms les uuîiv^s diaferïfis re mal 
-'liSnifie n hdsser n, 

Ki^lFOiVTEft I Hfiui :H)r. ZüUQonit, Ifl. , 

aor. ihüui H = or -f- oo; Bongie, id.; aor, 

wiJwnf . 

EMI'ai'MEH, ütfiffuda]. 

Encore, âd retle pütiirulo sein ploie avec b nè- 

gatÎDiL en Zauaaiia : ^iiir âd 0^ 

ËMCîtinu, *ladmiül 

Enpast^ arrùit jjt, i^rnu pi, reraarn Lu m- 
dne de ee rnnt est fîraü u efifiinter, engendrer n, 
Xouaoua; dou les dérivés fnrfiiifi 
roua , ]iL jfPTOUim ^J^yu . en Chelli n , enfants ft; 
en Zmiaoiia^ nrrarja et Ijrjlj' lienfanto- 

lïient l'i Bougie^ éhartaorUh u etifajiLetnent n, 

(IhUp fnntsiliipiq ^ ef, HArtot^iiu^ ËifNU q/f jft’diruiiijrÿ _ 

p. ïk 7 -aiüj. 


UlU^hU 
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(S' ) , ennisl Jjjl. 

K''iGEyDBE8, (irtKijjï; ZouiKHiïii Ch«lh*a» Bougifi, ià. 
Enlevek, m 

EffAEiGNCR, mflCjU. pior. imcrjLf i ZouâoUÆ, mei J-*. 
F.TisevaLE. dkaocooi-. §ad 
EîtSKVELiH, ^heffeti 
EsTETiDRE , Ser'd <Ss*É« . 

E?<TEHnE8. emihiil J^èhI. 

EffTOI HEB. 'rfoiMP J)i. 

Entre, *djaret DEKTftt, eîaifc Zoiiaoua, 

jprjS; Bougir*, ÿoi^ar Zénaga. ^uré; Ail 

KUalfoun, (ferChaouïa,jVjlj, 

Entrer , atef oül, aor. iatef ioutef jjjj; 

OuBTgla, rrfi 

Entrer (Faire), fitéf '^ j* **. 

EsTRKtENrn (S’), CABSEJl, t£h*Ser Zouaoua, AW 

(forme siniplB) j— j. 

Envoter, (tîéJi yjf, üor. ioazcn passif tunaien 
yjljSi Mzab^iW.; Aïi khall'oun, (aor,); 

Choih'fl , maJ •iyj . 

Éi'AiR, azoaor «Ait Kbaifuun, irf.r Zouaoua, 

aztiumn y';tÿU Zénaga, soorjjj; Qvaoula, iwuur 
Bougie, (i n^oAron MsaBÎ, uziuuiir 

;W- 

Épaile, la/ertai o-jytiî Oiiüi^la, ta/eroat, pl. ftVe- 
routin ^jks, pl. 

ÉpÈt , ieïfrcufi s=^V^ - 


NUTIi»> Üt: LKSICO(;bAPHTFx RF.hBËMh. 

I 

Epouse A, efcheljmj\, 

Esr, •fAai'A’ 

Et, d s. 

téhrhat pL irlicha Ujib, *nusdji;ri 

Etapes . *li'onak' jLi, 

Etoile, itri ^yj, itna yty#, 

Etbaxgeb, ‘orVf Æ , 

Etbangm^ (Ètaé), 2 effga Sy 

Etkb, se TnouvEii* ar'fd aor, lourW 

CVsl de ià «ju'est tirée la torme impersotuieUe 
i|uoii reoeoütre en Eénatia et en clicihV, tour, 
limrid «il était uni! foisp; ili Jj, aor, 

lUrr 

ExiSTKîfcr, ikhf wM?; mot A mut : » létr, ». 

F 

Page (E^}. 'k’ahtî JjU, 

Fâcher (Sr), anUiA' ÿst. 

FAiii (Avoir), ellou: ^!: Mf.abî. laz iüoitz j^Âî; 

Faire, mV ^t, làctiliT iii d ^ Cette racine ne $e 
retrouve en Zouaoua que daus les dérivés thime^- 
gelh <£4£«y et thmegga tilçâ » coliRbitation i>, de la 
racine a gj Ait Khalfoun, ÿa (aor.) IC; itteÿ 
Citer, les Beni-Menacer, Ha 1,^ (aor.). 
Familles, osoiiny^]. Cl. Cheîli'a du lSous, Q^oatin 
tijeîf**' « générations n. 
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l‘AHlN£, oreit yjl; Zoüaoua et Bougie, aouren (jyl. 
Patiguï, aïr Zouaouft, djÿouj^i. 

Faücoh, * If air ef-AW jJi j-l» * 

Fée, '(^'innf 

Femme, tamsfl'otit taai^tfùl oJ ajl, pl. fis'tfnnn 

^La,^ ■ 

FEAOtiL, ajifli jLî*#1, DauskJuij lira, le fenouil ijitni' 
culufJi pu/ijare, at, yj**»*»» ? ), porte le nom df* Jffn- 

joiijt J J — DU ihoiTtesiaaat 031—^ 

Fkh, vasu'l 
Fermeh, e/i'fr'un (jiil * 

Fcc , titinsi 

Fei ille, afer jil, pl. ifrioaen 

FÈtES, Aoûtf jlj, pl- ilidouen Mzabî, rtfîicuea 

Oüargla, aoil 3I, pl. ociuen 

Figdjeh , /iî;h rt , pl. ftAïte/iitJi . 

Ficuier SiSCVAfrE, cAciiis(?), lazarl 11 iromitin isijy 
yijjjii. Lm îndîgcDes, Arabes et Bcrbèi'es, dotinent 
le nom de JÎ5UHîr dr cfcréften (^^1 à la 

plante cpie nous nommoiw^ÿnœr deBoriwn'ff. 

Fil, tinellij^i Bel B'alima et Ouargla, ii.; Miabi, 
tnellt. 

Fille, touocAcAeenf 4,:^W3*T^; Bougie et Zouauua, 
fAûfe'rAicAfA Zt^naga, tojzU ts-iijiî, tait- 

^ tJtiiotclu et LolDtiniËUX, Im i^l, p. 

* Cf. Ne tel dt itxiciiÿraphi.t? hrhèrt, Dï U dléfctf ctj Mf- 

Bflwr, i. ?. jiitt. 



NOTES DF. LEXÏCOGftAPnrE BERBÈRE. 
lioüt pl, Quar^chât (îuûrgla, ouû- 

fhoiil « enfanlâ ». 

Fils, memmî rnniiiû mû 

Aïl KhaUbtm, ntemmî; ohj; oiui£?Aciii)itn 
moüch 

Fin, ozdaà âbjf. 

Furuve, ir'zer pl. iVaaryn 

Foi, ‘^ adsk^at âïIj^ms. 

Foie, tefl L,3, pl. Ouargla, id,; Zou- 

aoua et Bougie, thma 1*5, p], (Afoibuîn 

Mzah), tasa . 

Fosdrb, ( yMi » {factitif cîe e^' ^^uitZouaoua, 
Aïl Khalfoun, Bougie, iliab, id., doù ase/si 
fgimÀtJ (1 fonte». 

foNDL (Être J, effi Zouaoun, Ait Khalfoun, 

Bougie, Mzah, rrf. 

Fossé d'irrication, tiirga tSjlî. 

FoiiiiMi, tichtfat pL iryiit^fi JVIiabi, 

liged/el Ouaigla, ia^deft Chii* 

ouîa, ogedfft Aïl Khallbun, aoat-fotif 

Oÿfcy ■ Dans le clialecle de Bougie, ce dernier mot 
désigne une fourmi rouge; Zoimoita , Ail Khaî- 
foiiQ, t^Qouf’t ou/ïh L.t racine parait avoir 

été G D P, quon retrouve en Chaoiiia, â Ounigla 
et au Mzab et dont ta première lettre s’esl, d’un 
côte, mouillée en cfe (K'roiirs] cl, ailletirs, afliiî- 
htic en ou, rcnfor\ünt Je rf en f ( Aïl KhaJfouii, 
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Bougi«, Zoviaoua). En Zénaga une fumie inlcr- 
métliatre sesl conservée î toai/ouyijy. 
euo^et Ouargla. ià. 

Ebèhe, (bufna Ujj:. pl. acfcfpfRfl IaS'. composifion 
du singulier ioHutiIsH, nid umèreii, nous permet 
de reconnaître dans le pluriel arUltma [flclit, 
le mot acht, t(ui est probablement l’i rapprcM-ber 
*d'un thème ch, d’où est dérivé ouiieùcftdün «en^ 
fnnts i*. CL aussi en touareg aliaggar le mot rfct 
+a «• filles» (var.+O sel, comme dans le composé 
0+0 àcMtnm «filles de mère, sieurs»), emplojé 
dans les expressions figurées, coiiime dans ce vers : 

+io+i -oai +0 

t'Hitf ithadh ma heliêemt. 

Le* fille* de la nuit {iti, Pléindcs) jkhjI cept 

FaoUT, *(ÿ(tAo( 

Ftm (Faire), iumuri 4?7"* 

FtJSll., ^medfâ pb meàafà 

G 

m 

Gaeeli.e, cÀonrim pb 

«errer dimm. tWrerrerrà Zouaoua, 

fAizrrrcr/MasHi, liixerjjf^, 

Gkkèt nu SAtl'AfiA, tilejÿûu/*=»yiJtît Ouaigla, fifeÿjet 


I IlowyHer, ruB»™»# ém natd. Plri», fn 8‘, p. 4*&. 


NOTES DE LESU:OOR,\PHlE BERElÈRE. m 

Ges^vrirr, 2m6a Uij. 

CtÉxîe, *iîjian *iunt:htJhan |j1, îmchi- 

dhoiten , Je lar, yU»*^, 

{jE7jûL,/0ii(i OniFirgla, îd. 

Gevs, ut pjrmF! sj'ncopèc do aîl tuul{ (ffoa jOs:; 
lüfddén ^<ïw«; Aoudjüa, anifdo/t ^«x*! u homme p. 

Gidecière, unjjj C pt. Hchtiotiatin. 

^j^jTjSCwiï, de. l'arnbo ajlCS, 

Godubj, Bÿerhi . 

GflA^n, amclt'k'eran yTj —îLjI, fém. tamek'k’arant 
tsùSyLc ; pl* îmeA'A'oTflncii (jJÎjiU;, t'ém. timeli'k^arartin 

GBANnin, mr'flfjljM, aoi', îmr'nrjUc; Bougie, pmr'er 
jfctl; Zouaoua, tmrWj^ (aor.). 

Giuppcs DE RAISIN, armat pi. iramstTi 

Gras, ik’auan ytyij; Ait Kliaifouii, yljijl; Zou- 

aouEi, ik'iihhifmin . 

Gn£>iOL}i.LE, aiaii/A'anoui'Ai . 

Ghn'FOH, *(înjt'û! üUe. 

Gu^ri (Être), qjî Bougie, iV.; ci'. Zeuugii, 
tejijgk faor,) jijjjrf x guérir n. 

It 

Habiller , irorf frrada,^ uahabifler n. 

Haiiiteîi, Vfeft 

Hague, achtui pi. JÏ/^nm 

Hase . tiû(iriîst\;jm.i^j/kî, pi . tistrzhin ; Altabi, 
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Lîï fomjü prîniilîve clait [n?:ul-élt>i! 
tagerihtt el. ChHOiilîii Hjfer2w{() ftlievre»; 

Oiiürola, Ait khalfouQ et Kiibmp 

pl. ier zi zen lièvre «.Ce tle expres¬ 

sion , bien que rrfes répanrliiCi ne |Hiriiît|îfls être la 
V érilable poin- designer le lievre et h hm^ : elle me 
siïinblti dérivée de hi rarine j j üu e ü 7 . e i teinliîêr 
aierm ûu agerziz sigriifieniit ah Ireiulikur o* De 
* mvmi^ ateroual (fém. iazer^uRti tiJtjjyb], em- 
plojc doïii le Chelh'a du Sous iiirirornin . prnvienî 
de h riirine R oi! L (Jjgî erouel ntinm). CT en 
Aliaggiir +11103+ IttmerùUüU kilo liiisen : ü^rroi/nf 
mi um€rf7nat sigtiilie dnnc sîin|iîemeiit st le fuyard a. 
l.e vérilable terme nous a été conserve diuis les 
ilial«"lfls des ZaouBoua et de Baiigic ; 

M.âtek i lîe’l ^dï//Vi ji* 

HAtt (En)j^ f^eimej oajaum ùitjemmn 

Cf. ZénagHT ulniiitn; Bougie, 

z^nnijy 3ij^y 

iuâk., 

HlsN?iïii, tnah^mh' l..-fcLiÿ; Zouaoiia, jenafc'naii' 
^Ll^Uw; Bougie, nah^naïi' onomnlopée. 

[Irrissox, iii.tt pf innikn W; Onargla. ûL 
HiKn/ïd^i amai niibl idheRnûdli uiu, inol à 
mot : ùîa nuit dernière Bougie, it'. cUi Jl bj ; 
Zounoiia^ {dit ^7^l J! chea le_s Alt Khnlfùun, 
idhefti signifie 'ihînr malin u; Zénnga. f'iuljimtd 


NOTÎ'.S Dt- l.nJlICÜtiltAl'HlK fiKBÜÈKE. 3M 
HihOKHCLLE, iifleiieüt r'*Mp V U'f. pl. iijtfiùa 
Ouar;g1n, tefialiiift pl- tislftlfifift 

Homme, arÿoz pî- Urras ^y‘^ÿ• 

Hoxte (Avoih), H0 IVab+i 3. 

Humére; (de l'^paulfî nu coiidp), 

Htknc, ijis ijison ^jLm av . dimin. tjist 

pl tîfsao ZouauiiR, ijfat Bel H'aünia, jfî#. 

[ 

(cl, <fa Ia (suds Dioiivciiicnl}; Cbaouiîi, Bou¬ 

gie, if/.; Zoii’tûîja et Aït Khalfoim, d'a tâ; Ze- 
iiûga , dhiulh . H'cldaAsJiS' (üvec mmiviwttl) ; 
Zoiiaoiia, rW'flbji', Bougie, r'erdtt Ujà, rerdaji 

Aîl kliiillbun, rW’fl. 

rrnd oyi 

Île. 

Inriquik^ J ^ J-*; Zoiiaouïi, Chelh a, met: AU 
Khairnun, imela 5«-ç{ùt>r,); ÊtnE twnttîiæ, tou abitrr 

iHt'ÊHiRUR, n fiiriid; 
iKrORMER, 

TsjtSTicR (CoMslRTiRE cse), *ni//l/efH (SoiPrBIR 
I'>e), touaiihhm 

Ijl-SURnBCTTON , ’^'orwitüi . , 

iNTRItBOGEH, /Û 



AOÛT-SEPTEMtïRE-OCïnSRE IS»5. 


.1 

*abadan lJuK 

JAnDiH, ourlùu^^f; Zouagua et Aïl Khaifoun» ««ri/n" 
mirti Jjji en tlïfiifn, orthan ylSjl si- 
gtiifle II injjâsir it arbres a. 

JilTeh. echt eÿÿür Bougie, ÿffr j 3 ; Cbaouïîi 
et Ait Kb.ilfoun, iÿi'a [anr,); Züuaüua, «//leytr 
Alt K ha i faim, 

.ÏDfîfDRE {Se), (se jeter en parlant d’un fleuve} 

Jonc ^ ü^taf * 

Jüüc, ffÿjüiî pl. agijoîen Ouargln ïd, , pL 

{ÿtjüîn iij/aï pL tidjaïn 

Zouaouji, pl. Omr- 

yla (Jiiii*) tmaÿijaz pl. iimaÿtjaiin 

Cette dernière forme semble indiquer im terme 
primiEÎf Gi dont |ii dernière lettre sVst nfruibJie 
pîns lai d en i par riateniiédiaire de la eemsnnne 
mouiîJee zi ou xi, 

JoLi^n, ùitmni/ [forme d'Iial).); Ouargla, irar 
;!p?- 

JotiER nuR i?(sthijuent, Pg^atch ^Sl, Le sî) provient 
saris duiite d'un redoublement du j, marquant 
une forme dTiJibitude. Cf, îe Zouaonu, kaih 
forme dt^rivée de la mflmc oalk .iij («IrappeDi; 

- Boii^o, ehffiith ùl^t; Béni Menacer (ufürtA <^3, 

.)ocn, pl. nassan yl-3. 


NOTKS DK LKXICOGKAPÏTïK BKHÏVthK. 3^1 
.lOYEUSt {ÉtHe), y€rh’ ^y* 

JiGEft, * Irtifiem * 

JüiF, fem^i ïûEifiïflf/ 

JujLIBIEn SALTAGE pl* ti~ 

Zfing^artit 

^aïiTiüff ujLfb^ pl» tàli^^ürîfi MtaUi, 

ttijimiri 

JlsyD A CE QUE, ftiaJ 

L 

Laine, tifduuji Li^AîjJ^; Zënïiga , todhüd n iakhm Omîjj 

Lae^seRp atji aK aoP* ïVijaL^ el liÿcii Ouarglii + 
ronûÊ hab, T, lrf|| î Zouaouii 

Bougie, id.; Ait fcUalfouHp iùuiwf (aor.). 

Lait pnuiï, achifai Ait Kli-illauxiT 

ZiliuiDuâ Ët BoLigîfi^ fîi^'i I p^ï* iufitath t^se ^ Zc- 
naga. wy jj- 

Laît aigre, ar-i Jlî Mzabi, id.; chra les Ait KhaU 
foiici, i/i sîgnille « laît n en général- 

Lampe, lanterhék 

Lat^gte, iïj ijüAj, pL ilsaoRin Ouargla, id^ » pb 

iiiaoR^m ^LüJa. 

Laitier hose, aftfi 

Laver - nred Boitgie Jd.? Zouaoua Ët Ait Khal- 
foim. Aireiï >yM \ G lia 01™. mrd^ Zena&i, muret 

ik2^yMtj j^aor*}- 


# 


3iS AOtT-StPTKMBtlE-OÜTOBHE IS8S, 

Leüiu, efjioas. La racine f s(pMiJt-èti^ïa même 
que celie tic y^ut ii tunin n, rl'nà le sens pii- 
TTiîtif aurait ctâ h ailfuit n] u (lùnrié en Zouaoua 
c^exsas uoL*»! n léger », fe^Sütii ^ j —■ u âï rc léger » ; 
tkrfses II légèreté»; ?i Buwgie.ye.sooj ot afse- 

jnn [^LniMbjt II léger n; Oiîfn'st • -• u légèreté ». 
LÉüEh, t^beu pasaiP, iloaar'lten i[aor»). 

Lemire, Le plimel'i/inifia est formé 

de l'arabe iiljj. 

Levain, 'liihhnift ; à Bougie k forme 

est plus rapprochée de la racine arabe 
Lever {Su), AVni ekher j^!; Zénaga, dn^-om yi!, 

Lézaud, *tazcîmninnil pl. tize^uamien 

A Bougie, fktrrr/nirmiTioiHi/t de 

larat» algérien ü ■ . désigne la tarente uu 

gecko de muttiillus {f^kttyditctyhis muralis), dont 
le nom berbère est tltanejttautt 
LÉzAno (GiiANo) {wwâ), nAV-T/ffîa lA'tirÆînefi 

Lièvre, aiarzi.'ti viÉÉt.ijjijl, pl. inriiscn 
Lixcbli,, *kefen 

lauff, HÏrad pl, lû-flA-n ^J*y, 

Lionne, (üi™? p], firadin 

Lofsci, firtrnr j|j^L fïni, Imirarl Cbaouïa, 

fljiçrar Mmbi, fïîjVr/ir jljJj! ; d'nA’ondiW 

fém. la^kiidid 

Lorsqi E, mt'imf mden ^Ja., oudm 

ÎÆUJKU (en location), *Am y, a or, ikri 



NOTES IIE LÜXICOÏiHAPÜlE 

Lolp. imrkdien pl- ouckchanf^n Bûnpie, 

ùL II y ici iitaê coqIijjîûu îinnlogiie ii cftlle de 
larab^ vulgaire sur h 

Ki'MiÈBEt ca^LjUfî Zûunoua, tkafath liiULâ; 

Büiigîe, (tifül eu Zoi^iotid^ihafüsikik dceigne 
partieülieremput le suleil, et par sDÎto îajhki 
en Clmouiap tfouU u Ouargla, dans 

les K.^çoiirsetau Miab, ihajaukth i Bougie etchei 
les Aïl Kluiifouuï chez les BeJ Ha'* 

lima, tmfouhi i^jiy on Zënagîij thf^ücht c; 4 %Â:ï 
en Rifaiii signifient *s soleil Le lertne jiatïDuaJ 
idj stat eousei’Yé seulement rhez les Aü 
Khalfnuii elenZuiiaoua- Cf. le vers d'une clïamon 

kabyJe : 

^. Â . T l J—i-. ‘ 

/r fl onbiouti 

r*irf m^iten 

* Ln ficrié s'csl éteinte dans le* miirs^ 

Li! soleil est tombé sur tes liODunes *. 

•I 

L^exislencedu moi imjhuki^ti Zéîiaga prouvequoti 
sVst trompé enchercliaul k hure tUdv^r thajhukih , 
tafokt du latin focus. Il faut rattacher ces tfilFé- 
fontes formes i une racine principnle P ûtJ et p a, 
et à une radne seccHïdaire f oc e qui existe nt en 

* Cf. iVolM (te Uiite^aptiie herhé^e, it" seriez s. Ltlli-fcL. 

* Uifïotëi'iu. PioésitÂ Ji" Jh Kuh^if dtt ï^aHi, 

1 SS 7 , in-&\ p. i34. 


3'j 4 AÛU'^SEt'TEMURE-OCTÜBhE I8«a. 

touareg t. J[ effiiti ( Ahaggar) « faû'e jour h ; a/a ) 
t luuiiireii d'où • 1X+ ù^ouk, eu AhQggaï';+* Î3C+ 
ta/oalit en kol'Ouï; tafakeTi Aûoelifmnidcri,aigm- 
fiantîH soleil». Cf. enChalli^a, oja/bit jâmI nttsou». 

Ldnï, ï 2 îW(ÿjijj; Ouargla, tiuirt. 

Lt.'ru, Vûund ayJ. 

M 

MAiSf/flUï iji-j». pL ifas/iea 

Mais, ^juultt/ii'n 

Maïs, 

Maison, tcack'k'a lî^, pi. tker^oam («üart 

MEiibi, latliart, |il. tiddarm (jjjI'W- 

Maîtrk, IjL. 

Maiire o'^cole, danûîwir;Uîi. Roc. u R j. j enseigner. 

Malade, *mardk se conjugue avec Jj. >* Je suis 
malade II jjJl fiiiV manlhar’; i-je 

suis malade 11 ouîniirar'; Miabi, azmar j*/i 

i[ maladie II. 

MASDr.n, oira tjj'- 

Mahoer. etch „l; Ouargïa, rJ. 

Mahcijasd, aitir'ar jU*l, [j 1. rWaren 

Mare, tar^zfrt 

Mari, itrhet pl. eu CliEiouîa, a 

Bougie et cbca Jes Ait kbaliouii, îVrcAtfi (aor.) «U 
s'csl marié «t. 

Marmite, *(af(Wi)rjri pl. tionddar 

ikhaUiit ■ 


NOTKS DE LEXÎCgüHAt^mE BKBBEJlE. 

Marte^ïu, tkadoant 

MAt, 

Mehabi . ijaiâ pL ^i4âùit aîîorzüüd 

pL ikarzad 

Mélos. pl. iimelhuliii ^jXçy; 

OuBi^ia P amloat JjXtî. 

AlEîfTin, sarreks 

Mémos ^ tarVimarf^ 

%h^tir jhe. 

Mere, *îi}ütia Lf- 

Mère (Gm^ïd'], lu. 

MÉRjtiioNAL, *îa{fcb{it H^- 

MiAtLEH, inaoaa Î^Uj, forme d'hybit.^ Zou^oua, 
smilüüy^\ Bougie, yt.^\ ; Mciibi, ^mdüua 

Mîel , ^ameniï c^b^ A ùammt <rmid île 

claltcis vï. 

Milieu (Au)f ZouaDiiu^ atcmmas 

ijnUI; Bougie, tklrmifids 

Millet, tiifsoat ^:jji ; Zouüoua et Ait KhalfoUfi, 

atsij * 


Mise, *müf^Fî 
MiserEt *€huT 
Mois, lïoiir^t pî< ïonmi 

MoissriSNER. Zooaouii^ megger yC* et crm- 

ger m faucille n , itmmgra tj&b ^ moisson n ; Bou- 


^ Gf. AobiJ &'.:rrr[i^rdjpAfff àfrË^ir^ 31 * [viriîcp i. X* JUITIL 
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fMUfVyjUet iimuîs- 

5011 ». 

Moitié, azÿen ftmgio et Zoiiaoua, it/. 

Mollet, ftuiu&feai 
Mo:ide, *dov!tit 

Montagse, pi- Wourur 

MüSTVGikE (Petite}, furVrimt oiyjtlj uépiiiilüw. 
Mostbr, ali Jt , aor. w«Ii OuûrgJa, id.i Ibrme 
faclilîve , iiïi , 

Mohïer (sur un bateau), ani'â^, a or. iVjïoii ; Alt 
KliaU'ouii, îttncÿntij ^UÂÏiX'* 

MoiSTiEft, 

Mosqi:ék. '/tmezffKiti Je larubf 

Mouche, iri pt- izan 
Mocaib, emmiul 

Mouton, afrîch MtsIïÎ, j(L 

Mulet, 'u^rii J^l. pt, ibr'ilien laerdoun 

ijjijjÉ,!, pl. iscrdtianeti Alt kliuifoun, i^J.; 

pl. tireri^aii RH H’alîiua. ttserd'oui) yjij-il, 

Naitm, Tflîei kisî'j- 

N.vttK, ajartil JuSjijil, pl. ÿtirttfcii OuaTçla,, 

o/erti^ pl. ÿVrtüf jLïjJ^ *> natte il’alla ». 

Ntl, fin^ert pl. (i/iîHr jijij. 

Nom, iibiTchan (jUjil. pl, leiu. (iiirc/wnin 
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NorRciJi (Se), bt^chen il^^nhni Zona- 

oua seim-ek . salntrik ^ « noircir b ; Bou- 

glP^p edm-frh ti noircir w; chrek litj-jï as* 

noircira; Mrahif ^h^rtrJi «noircir»* 

No^r, V,ïin j-i-î i pl, àmaotiÉîi 

SoMomL* fïVFirnrt Züuaoiia fi Bougie* tkimmif^ 
Ouargla, Immt k^Lir. 

Nommer (Se)^ 

Nord» s'emploie dans les p\preüs.ioiis corn- 

pO^ép.ji : ültioiiü^y^yi nfioi^a 

NoTilllE, "ffJM J-àLc- 

Nolariture, ornooff ùuh-hi Zouaoim^ Ait 

khalfoim et Bougie» rJ, 

NorvK^tj^ *ûjdid fém- tajdti' Un des 

qijiiîiîcri de Mostaganem» compreoant le village 
* nègre, porte le nom de 7^/dffî^ila Neuve 

Noi VELLtS» 

NoYî^t irrükea ijitjÂ!. de Far, ^jà. 

NrAGEâ* faftroir™ 

Nuit» idh Zoiiamia, Chelh^îi et Eknjgie, irf.» 
Bougie, if Iflj. 

Nuit (Passer la J, ens » Zouaoua, Ms^abi et Bou¬ 
gie, id. De cette racine n s est dérivé amensî 
n repas du soir forme facütive sens ,jiUw* 

Nuit (Fair^], « il fait nuii ii imiùu ^Bou¬ 
gie» lOffif idh ^jiay Iff^* 

tu 5 i 


PvMiipïhii màwm-îé,\K. 


AOVT-S£P'r£MBEl£«OCL'ÛbAE tba&. 
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Ü 

OfiLiiïATlOA, *Jaràh 

(£il, /iV ku, pL tit'uQtiîn . 

Ogdk. amza pl. rFn^MiKtii Ouargla, ii. 

OtinmsE, fnmzat [il, tmzioaùt thiar- 

gla, id. 

Ojseac> *afioakh jjÿ*'; oitriaf Jtzyl. 

OuTiEn SACTACE, ojeiiimonr pl- t:«iiwnoBrew 

Orcle» ichcher pl- icAicftarm yj'^- 

Oree» *ah'(Licft 

Oa » oitror' Mzabî, ùl. ; Ouar^P , onrâ 

Oreille, timeddj^t c=a^, pl. tiniiedà^in Mtsbi, 

tameziom^i 

Oreiller, ’taiaasod pl. fl'oujitdiVi de 

l'ariibc ÿaU^. 

Omert, ^afcorfr' 

Orge, timiin imendi yXU;. 

Orphelin , aùiyi'f , pl. Abiyi/pn ;Zouaoua, 

et Bougie, njoiÿiV pl- iÿffojiîen 

Cattc tonne qui parait la plus atidenae s'cst con¬ 
servée dans le nom arabisé de la petite ville de 
Goa^Z/tto^, à Go kilomètres S, E- de Tibarel. an¬ 
cien tlépùl d'annes de *Ahd el-K'ader, 

Orpheline, faîcayiü pl, ftoBjVfift 

Os. ir'e» j*Àii pu ir'snii yU**; Zouaoua, Bougie, 


NOTES DE LEXICOGRAPHIE BEftBKKE. 

Alt khulfoiin, Al^ahi, ni,; Zï^nagtî . wïi Ouâf- 

f^a. ihhsan 

ÔTKfl. Aw /.tHïûOua H Bnugip, 

Or. ifttr hit' ji. 

Or, Mïiabi, 

Ouest, r''iir& tjjfi. 

Oi'TAEfiE, mmi 

OlVtRTfRE, E^TïlKE, 

Oi VRiE, rnem p);l; (Ihelli'a, r^^wi pjj; r est □ c^-Ue 
ra{::inif ïi z M qiiHi faut i^ns duiiU raltacher le 
Cll^^lh^a, rarz™ s*î)j w attaclier «. 

P . 

Paille, Iflum 

P^iN , arrroam pj-^l . 

P^LSfiER. fortfÈîi/oubyî * pl. ^îiÆun Msîabi, 

Pjilp«ter^ iftiiftt 

[^^NTllÊRR. {trila-f pL ir^iimrn 

pARFrM^ , *fcû/iluîBr 

Parler, 

Parole , aown^ Jlj' ; Müibi , ii- 

PARTlClJLjijaEMENtT ^If^fliï^ h 

pARTtJS. cfe^rfl tjiî BciiJgiEp A^rû «i quelque chose n. 

Paitir* *rûh* ; rooa AU K-hRlÉoun* 

\ Zénagfl. iyyicii [aon]* 

Pai-vhe VumccferAûTrtu^jU^^. Nous avons piobûbk 


tMiO AOü i^ÜEPTEMBriE ÜCTOBftK LSitS. 

mPM\ ici uüe fomic berbtre pïirlicipiole tirée de 
laocinearabe 

Pays, , flrWm . pL î/erfumüm 

Zén^gâ^ irmi SJi^ pl- Maabi, 

arVeou^ifÇniriç h ville i?, 

ÏSA M , *U Afeem JHf J5 * 

PàLEAr?(AÛ&. *A'<îddf . 

PePiDAE {a(Tt.)t SÜSPEÎlDflE, « 

Pawsiom , *fiafak*id . 

Prre, üJi 

PÈRE [Grand], doddlfi Wi. 

I^EHSOavF.t Vli^ ïiîMUi yU; Züuaoiia Pt Rjugie, id. 

Petit, «rmrïîiift imeszianen ük'eddid 

Peü, dîiatoas Bougie, derüus Zouïioua, 

d'rùus Alt khalfûuiit J'flrouA/ Cliaouïa et 

Chelb^R, if/rrfiojf ücheh^k^ut cjUl^U Zou- 

aoua, çhüut't* 

Pièces de monnaie;: k *iîinftimnnin y«;ÿiir. Rae- nr. + 

Pjeü, (i(ir jb, pL idarçii Bel t-Valima, 

pL id'ar^fi Alt khaUbtiDf odW ^1,. pl. 

idharifti 

PjEsfiRi^, ocürW jL«l+ pi. idt'm'^ên Mziab^ et 

Bougie^ ii.; Zouaoua et Ait Khalfoim^ ad^f^or^ 
jUil* pL idYar'en yiïiJsi. 

PiÊEùïi, fltÈîï- pL übiren fêm. iiVfciW; 

M^abi et Ouargla, id- 


NOïES üt; leïjcûcîràpüïr beïïbèrj:. 36i 

PiLLEK, *faiu>iififf passif/tfü/i'ffoiïflff 

Piment* 

Pi5TAt:iîlEfl SAi:vA«^ls (ar. ^yaj), pl- îÿ{ÿ^ïn 

Plmrr, (tjser yM^\, pL ijsercn 

Plat (GfiAsti), on bok, tzmna pL tizifjmoain 

Plat (Peut) Jq/^ra Ijjî, pL Mjtabî, 

id. 

Plelher, rerred 
Pli, taiat ol^. 

Plomb, nlduua Zuuüou^t Zéoaga et Ait Khal- 

foiin, ôl- 

Plcjues, hafm (jiSjjp cf. Ghdanies, ftzmn achü- 
veuïi; Chaouia, sfl&yj itpoiU, 

Poche, *djib ^ 

Poêle k plire, *i^üdjm 

PoiGNBR, ^tak'aldü de Far^ 

Poisson^ asêtm ^l^ pL ûfhim yit^; Cliaou&a, id,; 
Zouaoua et Boiq^e, astem; Ait khalfoun, islnii 
Ll- ZÊfiagn ükymen d la fürnie a été 

corretTtement tranâcrite, paiait-ètiv un pluriel 
d'uîi MiiguJîi^r chi^^m dont les radîcîiies ca g 
M répoujfnt à B L M . Lo. G pi-.ut-être à ZTctiJlter 
rj, qui PU Ziïiiaga iTprcsente souvent le l des 
autre.'* dialectes par Fintermédiaire du Rîfaju o et 
Dî *, 


* Cf. £a firfHiiMts tÉrifi drt VdIm Uxvt^yvp^î^ p. 6, 


3ÔÎ AOÙT-SEPTEMBRt-OlTOBîlK ibêi- 

PoiTBiKE t rJA^norew 

PoBC -^nc, ftrutfi pl. irmieu 

Porte, ùxjhüi ifjjclhmL 

Poli , éitli pl. 

PouniiE, ''Aamüci ijijU , 

PuEiXp iiaziY 

Poin^DiVBEi de^er d i Zénaga. ietftür (aor.) 
/Wî Ail KhalfoiiOt jLjiIsj; Boiigîe, effmr 

yÜaL 

PotFS^iÉRt^ chnu 


n JhixUtiiij pi. iJüüHtiüyetî iIliik 

tqfeihyUit . 

PnCPiriaE^ el^t'ef aoi^ d^t^êf i^Âkj; Ouiirpiji , ; 

(tr^ ^1* i^i uÿ»^- 

Pn^t’AAEa , Ji JW P BongiË^ ià.^ Huiji ^IpiiiicijrH 

5i}tij€d ijjp*; Zütiaüua, ,3^* 

PpincHK, flfr'nA^jlL 
pROGLAMATinN , *ÈriV gjj, 

PRpCLAhUTtON [PaïHE rNE)^ (/rih* gy pjjL llïrjt 

U mol î 4j( ouvrir untî proclamation h, 
pKoaiK?(En, |Se], Vdtfauf Je rarabe;;l^, )>^- 
PruMEShSE. I^A€tE^ *Ûhd 
PftiK, ij^; ci-^. 

Ptîm, rtftflu pi. tmmfim yiyL 
PcsAisE, jAjps., pi. kkmmràin 

OanA les wiitm Jialeetfcs uitcpiuW 

filirtW etc, signifient « puce il 


PcsïB, -*«. 
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R 

HACont^a. emmal JUS, rac. SI i. 

Rai 51N, arfïi Mzabi, id,; Chclh^a, adfcîï J«'i 

dérivé prol»oblemeDt de îa racine nn l, 3^ dhla 
U être Doir ». 

Risnia^ *mous u^. 

Rassasier (SK},tfri0uoiiî;S ; Bi^ugie. ii.; Chaimïa (aor*) 
iroiifi Aïl ILbalfoim (ouP^jt îerouap Zûuaoua, 
rouoaj!j> d'où rebkoü a satiété», pïir contrac¬ 
tion des deüJt > en tj * 

Rat, or^erda * pi- jjjSay^ ' Miahî, erila. 

ïl est probable que cesl de ce mot quVsl tiré ie 
nom de GAqfilurd la ville principaie du 

Miab. 

R^al, tümklîHt pl. fooiïfe'itjftV* 

Recevoir, *kseb ùt . 

RcGARnER. aAia( JUI; Boiij^ie, Zoua- 

oua« mouk'k'eî ^ 

RcGIMt: m DATTES* QZlOUÜ >1^ i pL UîoaQfn 

Zonaoua* agazi aïaii pb - 

Au Miab aziinaa désigne Je palmier fécondé. 

llfMPLin* e^rhar Bougie, îd.* Zouaoua. IrAnr 
Mzâbi [aor.], ichof-jUi^T Gbaouia, w^hor 

(aor.) Au Kbairüiin, irfcll^îflr 
Resteh , ‘4% fm fo*\ . 


^ AOÛT-SKPTEMBHE^OCTOattE ISgS* 
RKTÛCThNKB (Se?|), *^dùUüt /qùüI Zuuaoliü 
et Alt KhairouTi, onral JU^; Bougie^ ek'h^d Jj). 

REUNIR, *djmâ 

IlKV£?i in, effCa ; oad ^ nur. iqriI . 
llicHC, r^m. tamcdjiüaant Oiiargla, idjiouef^ 

ijÿ^. üj^assasiéw. 

Kjcbe^ë, *Ffiat JU. 

Rîeiï, cïUâ/od jitj* Zcnaga* odou . 

HiftR* cdh$ HOr. tdhim Oiinrgfa, 

par cOfitractïon du et du 

Rocber^ fcju^RruM^; n^miiQ jyijl; Zoiiaoua et Bougie^ 
idem. 

Roj ^ cÿdlid 43^j! , 

RaâEAtT, r^anim fOpjLct pl. tr'aiïïWn icmdja 

Rot'GC, ûîoaÿ^ ciiGii|j^ar' fSjyï. 

RottEi abrid 
RuBrs^ *iak^ûüt 
IlciÆE^ ^thHlei oJL^, 

S 

SAB&àTt . 

Sable, uterda M^abi, U. 

Sabre , It^erûut pi. tiferwin yjjtyuï. 

Sac, tnitiQui Ïj* ca initiaI dq dîmJnutB esi 

tombé en Zénnga, aiÿuU ^ii h 2i corres- 
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pond au J des auù’ffs dwlêctesi boL'îoua, aîddiiJ' 


SAtR» *melt(iii 2'3^* 


Salivk« iellÉiH/fou ’, iMïahi, Ichoajjist ^ 

Zonaoua, thboasa/ Bougia, rWjonj/a 



Solder, se coustruil avec ^ frft. 


Saixt, *seituit |. 3 Uf. 

Sah«!. idamea t^e inaaculin plurîaî est em¬ 

ployé comme collectif dans presque tons les dia¬ 
lectes; Cfaaoiiîa et Bougie* tdaflimen; Miabi, fifa- 
men ; Zouaoua, ifil'amnieii ynÉlju; Zénaga, denimtri 
^^3^, chez les Arl KhalfouQ, lé siugulier id'ûrt 
piôu, s'est conserve. 

Sons, ’bla 


^alterelles* leàtoiirr'in Mzabi, tmour/ 

sert de pluriel é atcheb Ouargta, 

fmourr't e bandes de sautci'cllcs l'i* 

Savoir, eswta y*«t, aor. bsia Rlfain, id.: Zoua- 

oua< Fsüi d'où amousai tt savante el 

(Aumotorui «iscieûiÆn; C ha OUÏR, ûsen 

[oor.], Ouargla al Chellia, cistn y**! ou 
d'où ^ooiesfui K connais ncen; iaoüejeii 

« science 1»; Ail Kbalfoun et Bougie, esfcti. d'où 
tluimooFRi «connaissance»; Miabi, iit$n (aor.); 
Zénaga, Èfcnn Lméé^ Hiioussa, iattL 

Scorpion, tù^ardemt pl, (ir'oordiHûDUfii 


AOÛT-aEPTKMBRIîl-OCTüBftE îflib. 

êl Ou€d R\r\ irarJj^mtt pL ti- 

rütirdam pbjn^. 

Suc* ak ouran Zûuaoua . i/îor yu; Mï.nbi et Art 
Khalfoim, ith'kW: Bougie, Zémga, 

frwrir Dans les délivra, le ^ devient un ^ : 
a/oür^r, et ^/la/artA y^y\Jiï «sécheirase ji. 

SECorïin I frar' ^Tjl. 

SeiNi if pl- ifdouen Mzübîj ifun (pl )î 

Zrjuaoiia, iff, îjfan; Ouai^gla, iff, pL ijfen 

Skg, ibeai Mzahi, Duargis et Chaouïa , id. 

Séi’AhBR (Se], *mfafcrk' forme réciprûipje du 

transjïif, obteiiüe par la cûmbmaisop de^formes 
"j-i V Je Varabe 
Serviette J ai:hennial JUi^b 
Si, imech 

Silo, ^timei'maffrt 
Su P 

Sccun, oitimQ Uti^; ikhtmale^-^ pL&ffüü- 

min M?.abip îiselma LfU^_ 

Soie. nrjr ^ 

Soif (Awih)./duJ dlir' fottdet' «j'ai 

soifn; OuargU, id, 

SonsNTE, settin 

^LEU., tfüuit, tamzir't du ïafikiet, jJ*:d, a, y. Lu- 

viinR^ 

* 

' cr HlDbtuo, Sttlà Jt p. , i4. 
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SovMtiL (Avoir)-- ZoiiuouB, idhcs et 

Bougie. it!es j-Jsm MSDüiinciht. 

Son. /oori |-jJ. 

SoHTTB, dpr, tfer, Oivrirgift, ü,; « faire sortir * 

soafer^ 

Sot , d ag^oar i . 

Soubie. lU\ i'iY, W, . pî. tiïnufHn yjjlW- 
Statbbk , tiidi - 
SuDITRiREJn'i J 

SueurBGÉ (Être) - jj*. 

Suivre, udA/àr'iU-éf , 

SiHi A'/i j - 

T 

Tel, *f()ulan^^, 

Teupetg, âzadj g'j*- 

T EMP3 , yLi) . 

TitNÉCRES, füüeïf Bougie. ïJ-? (jhaouïfl, lïfc* 

«pbsLwn; Chelh'ii. fiiioï Zénaga, telles 

woWurtt; Ait Khnlfüuti, lùûuWw vil 
fait sotmbre itiMEobî, ^ouHm jj**!** '* l^ntbresih 
Te^)R BEBOi T (Se), Wt/nW; Zouaoua, bei 
Terre, tama/i temoart [vl. f/fUûifru 

Tête . cJi'alk'oal JjÀiï' ; lA// jj? ■ 

Tirer, ‘jiitnt Ovjt tle l’tirabe 

Toison , rtjf/tt !>fj. 



M8 AOCt-SEPTEMBRE-OCTOUBE ISSâ. 

Toudeao, ùaadhlta I .âLc ; Zouaciiia , ikamd'ttli 
mJÀi, pl. Ihinid'elm ^Ô^r, 

ToiinjfEB (Se), ezza Ijf; ZouaQua nt Bougie, éni . 

Toüatebelle, pL timeliioun . 

Tout, TODA, *gaa nettida. TtXjr, 

TR.4TAILt,BII. *AA<Èîm . 

I 

1 REILLE, Uiajninaît pL ^ûVnmaîfn ^ r n; 

Ouai^la, timoutit u scioan. 

Tbjbu, aï«a>l (pjuricl ilej oa d fils a); VuA'MftaJUiiÿ; 
'fetiiat k^üU; *ârckfji^. 

Trois, bjtf. 

Troupe , ah'k'iv jiaJ . 

Troï PEAC,oaî/( 4y, pLea^an Chaoula et Mziilij, 
îdém, 

Thol?eh^ ajiij\, aor. laajoaÿyj et ioa^ J^^Ouargia, 
idem. 

Trouver (Se), ÈTRi,*AAaiA' 

Truelle, ùilyoot pL 

Tuer, ^nr Üuai^la, id. 

ü ■ 

Uk. ijÿrn fiéui, tiicht el icht ii*<as!. 

V 

Vache, bijhunofl pj. ti^buFiiL'rrii 

Chflouîa. Miahi etOuaiTgla. trf,; Zouaooa . Bougie 
<?t Alt khalfoun, lhafùHnasth 



NÛTKS OR LKXICOHRAPHEE BERRÈKK- 3(H} 

V^tWCIlEt Vici 

VaX.\EA[), /ouWl'ft —**Jÿj. 

VAtîtoi'li, tâfoaant «Iji—J, pl- ikiimaaÎH 

Eu Zouaoiia, osfütifln désigne le u milan 

roy<j]n sr. k « lUÎlan noiri* 

(j/i7i'us Bijcr, ni'.oUii), Icmiiibn d'Égypte » {^W(7* 
rus te^flinSf ar. üL») et ie u binard des marais m 
( Circui irrii^iWius, flr. 

Vexqhe, senzji^'ÿ Ouargia. stfiizyj, 

Vekdo (Être), Ouargla, id. 

Venir, osed Sjj-t, aor. i(?u5«d Miabï et Ouargla, 
ùl. ü Lorsque la nuit fui venue a nielmc cutd'sMt lûl^ 
ü">îse 

VEST, adau ;Oiiargla, id.; Chelh'o cl M^ahi, «d/iort 

Ver, taekitcha pl, iichitchaauia 

Mzaliî, ftïlkcAu l^, pl. tikckùum ; Zouaoua, 

fhovulîn pl. (luoukoaîri Bougie, Cionfc- 

^lout pl- fioufciiüjaiii 

pl. tiketchaoain 

VeuRB, *(ÿëndjuljl^l, pl. ifcndjalen yJWjj.de lar. 

JjÀi, 

Vert, u^izooU lém. lazîzaoai ,^j1yjLî, pl, iri- 

îdoUN .■\U K.ljalfoiJn, (lïrjZflflfl pl. 

îifÿzaoaetà d'où ihizigzaath « ver. 

duren. CVst de là que tire son nom le BouZcÿza, 


Cf, Hsnûtcüii Et Leli^wni^uï, La KahjlÎF, U I* Uû. 
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Je 1 h 033 ni^treâ J'éléYuÜon, îiu pied 
Je laquelle esL bâti le village du Foufiouk, dans 
le Jëpiirtenieiil d'Alger* 

VHTEwîf^^, hrd ired, aserd ij*l; Miabi, aired 
Cli^ouîa , arsad 

ViA.MDE, aïst^um 

\'iDEn, 5^jird JjtÂ^i ZciuDoua, id. 

\jKi ioï^dfrti Rac. du, Joù rcW^nvivreBou¬ 
gie, ihantedtharth 

\‘'f.VGT+ 

Virl-RE, *aljâi pl. ilfâwn^ Dans re mut, cotunte 
dans r^rabe vulgaire d'où îî esl tiré, le J de Tar- 
ticle a été eouiüiJéré conime lettre radieate. 

kiAAOK, akhenchoiirh - iftiJf^m pL n^dnia- 

oü^fi ^jjt—Mi^aUi el BFUtgîe, fJ.,- Zouaoua. 
euJVïïi p^j r 

VîsiTHiu rjrt 1 ^;; M^ahi, iJ. ovee îe sens Je <i voir b, 

\ivHRi eJJfT jsî; Xît khaJIbim et Btïugie, ièÎ. 

Votci, ai d i . 

Voir P zrr nur. izm el r^^rati jjy; Ait Kliaf- 
fouïit izru ïjj^ (aor.Jt Zcnaga, tezzor (sof-)* 

Voisin, ameid^r l^j*K jJ imeider'ûn Rac. 

I D GH. Cf. Zûuaoiîa, crJV ithûhiler»; Botigje, 
êzdrr' /rf,; Art KbfliriiiiTip nmrzJüur'' et 
Zûuaoua, QmeidW Zcnaga, eddigadh 

41 ha bilan tu. 

Voler^ nÊRoaeA^ oarArr Zouanua, akour 
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Clioouïil et Bougie 1 ^1; \1iiabi‘ ot Aît Kboi- 

Ibun, haker ^yà (aoi%); Ziinago, ioaÿvar jSy; 
Chelh'a, toukfrdha « vol ». 

Voler (avec Aa ailes), nji il, aor. wafi Zoua- 
ouà, Chaouia, Alt Khalfoun et Boogie, afe^ 3^1, 
aor. tbuyî;^ d'où u voU. 

VoLOXTri, de l'ar. l*j, 

VocLoiH, fcù Zouaoua, fcùoB cA'Kj 

Mxabi et Ouargla, id. 

j Lb mite à un pfùizbAlii cnhief#) 




AOCT*SEJ*TEMBRB-OÜTOBHF isai. 


NOUVELLES ET MÉLANGES. 


En vertu d'une d^îan ptiw par lu Sn^i^^dnn;^ ta aàince 
gén^rikje du 33 juin i8â5^ J» s^ance§ din JuiiUifil qL d'cuHob» 
ùnl été JUippHmeeij. 


M. LLVÜWIG 

ET U CHROXOMïGre DU RÏG VEDA. 

r*ii 

M. Abel BERGAIGNE. 


L'Iibtnire delà Utl^rBiliirD Si^fucrlte dite cliiiii<|Ué a peu do 
cbraocdugÏD et celle de la lïtt^nitiife Yèdique nVn a poj d^i 
tout. CepcodaDt, en ce qui concerne purticiüi^rïionl Je Ri^- 
Vedn ^ on est gènémlcmOiit d'accord pour admeLltc que 1 a 

cottLfïoeîtian de* Jiycancfi toiïipm dans ce recueil n dû demeo- 

derpltuîeuri siècles « el, à de mrcs ccmtesLiitlnns prèi*, pour 
reporter L date den plu» anciens aut environs de Vm l oûu 
avant notre ère^ saurerreur possible ife qudquËis siècles dAni 
un sens oa dans rautre. Du appuie La première de ces conclu¬ 
sions sur la taeutioi;i de rhnnts du pAssé opposés,^ dans cer¬ 
taine hymnes, lux chanta uuuveaiii; U ^condet sur l'înipoa- 
sîbilitè d'espüqiier dnns son easrTnbje le dèveLoppeni«Tit littè 
roire et reU^deuv dont l'Inde a été le thèllre sans placer, non 


* Vmf, \r nïfWiin^ rl« M, ïtili^^j lur f-ffHBflÉ |U> èrritun: 

i;Hdii*iftQe9 , rï-^Liaqi^ 
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^^kilemETil le Rî^ Veda, mms {iTobflblmïentQDSsI tcwl tin eo- 
semble d'oinrrape^ qui ïi? iixi|i|.Kinîtît, ntnnt rctT^Munupitt dïl 
Bni]ildhl9>îne, lÊnnl La iliiir" csi D pï^u pni^ !r vi* 

et le V' fîvck. G* H>nL L des névulütii peu ptecis sselei dame, 
itiaU fjuî daiveet ù cc dêfauL de précision même Tni^aDta^ 
de ne soulever guère de contradLctinns. 

M. Ludwig, dans une romniunletiliriTi rèrenle fwîte s l'Ac*' 
demie de Bohême*. 5est proposé, non de les contredirt', 
nuiifl (le Itîs roïifinnejr en les prèrisanL II ri eni picuavoir, non 
sruItTiienL n^tdgner one donre p h rOFnjxidtiaii des 

Ly nines du Rîg-Vrda ^ tnnîs bter la dale dis Tnnnée 

et même le jour et rheure de cerluîiu èiém'unrnts célébrés 
dans quelques-uns de ces livmnea. De totîes dérenrrertes 
seraiciil îiLLOmpaniblement les plus beUcs ijui li+’nf Jnmaîj 
élê Failles sur Ir lîùnwkme de ïa chronologie lutlirnne. H est 
iiiallieiireiiseuicuE a eruindre qu'il n'en faille un peo rBjKiUre 

Je passerai rapîdetiïènt sur le premier point, qui est de 
bexiuroop îe moins liiiporlant, comme ü est aussi le moin'^ 
uouvfsiu. M. Liulwtg nvflil déjn cherché* à dresser fçs gihiéa- 
logies des familles royalns uionlinnnées dans divers b^^mîies, 
rt A en déduire uu mluimucu dç dénis sli^cle^ et demi pour la 
période dans laquelle rea hynineA tmi tin être composés. 
Müis ses gênrâlogies sont loin rrêtre dnn-s ttinles leurs 
pirlies ^, et II est luhniême obligi^ iierrcnuiîr à b méthode 

^ iffr Iwn^L bcEtim. fîcJr/ArJbiyè drr tfroPiutlifl/Lai, 

11 nui J Tltp^ h [i^rl, | S p, 

■ Omr l!Ê^r£d!i, vdJ, lEt, fJ io et i\ï.. 

* {jr% ijrnrv pïuf lOnt ùfilidl itc ürvLii rt TnMfflilM. Li 

inmi'^, M. Lw+w% iTOcmiMiU ïuI-IQ^nf ( üïr Fnift, Eli, [h 170 j i:pai* 
t>çv4Vinl ijWUOMiît k tn TÎf^Hir m? vonfÎMirdTr ■«« mbi pnili-ndit prtil-CLi Dl- 
Tiï 4 iwaH ri 0 iw- pinrkul ^ tù.Tf dv <rhi^ ïe pritïcl pirrd#- qn*’ pai 

^pr. îfiU'rpp^Utîim IV ntems kartlt^ Uu v^rr Vît, svfii , tj. TjC nâiii dli \h\- 
pTDuâ, UooD^ à ?î«U 4 i, cil-fl ujù piLlrnnNmlqvJ' du un mrIrQD^mjqkné? En 
tûut rai. kl 11 y A nsruini sér di* UrLËnnLiiRT le- nn^ qpr P^ivinfl tE^- 

inrsLl c>rcuprr daiu Ei g^ratcipr. Liilcur iJu quuntl ü vn likl h 

|k^ dp sSurüf^ IE H ni?* ue l'jipjmir' fup flinar tndkliadi liE Firkl dr- rct-kmm- 
bopircoiimr dinp tait le Pf^ du ptuji|;r. - Dt Ea ((iénéAlfif^ÎE dr Ttw- 
da.^TU« jT rrl m rydiPflii IDain« Dïiirÿâilui. f .'plklt-Bi'r dnn pCT^ûaiLap^ 

aS 


Tï. 
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np|>n>\irnaliTe pour addiliouncr des diUTrea âu pèncfïilîons ^ 
enipruiitrs à des gi^tiéalo^es dUFeferttes^ De pUm rl Twionaî'ît 
ipc rien ne prouve î'esisleiiced'KynLnés nHDonUmtàl'èpffjtie 
dtjj nne^lres ics pîui éloi^és*. Enfin j'njoctlenvi que b plvs 
Ifin^^e ^êtiêttlogîe, celle de la famille de TresadujiTiit 
primlc son appoint h b Toîa îe plu-t sur et b plus pnnaîdè- 
rabie 0 nn lijmne, X* qu^on a toute» ^rtes de msons 
de comîdêri.*r comme très postérieur à TëpiHjue ruo^eiine de 
b ipompONition dn Rîg-Veda, Bref, il aciuble que fa inaLiére 
im i^inqHirtedéddf-u^ejfil paa b précisiou, même reblive , quiï 
M, Lud-Hiig a Tespoir d' v întroduirer 

Quant aiut âvéïicmenrs dont U croit pouvoir flétermiuor 
ËfacLement le jour et ITieiinît il est À peine ïiécemifo de 
dire que ce sont des événemenb B5lroiHimîqm»5, Ce nVit pus 
bpremjm fnif qu’un cHeinlie dim^ rastroTKmiîebbaiediuoe 
c|i¥Tjni>l<igîe de b Elliemtore indienne ' m^ie par b 
qu'on 0 cnmineneè. ün Imité nommé Jjûlit^iü t i^alUiclié â ta 

t± liOiïi, eumaût? bi]f^E.-Ft!: |-)ôn£NtuâgCdt iTü^éUnn ùiiHnT|ii]jn , ^IT H 

LIT, ij, nimpme pu uii^xfNÙieiiuiU LiDUrpr^lalkrii de t«tttttu 

ma TU vm IV, Ht.iI:, 8, fï rctlft >7rjilj4sïinn, connne le 

eu #11 iJTrl* eodiTitfQl ttul an ^nliiTlE. Je ntB ntqirrm [kh. fjTipïiraliun 
loutr diETfrcnEc du ÇaüipatlijbriktiuirttL^ XlJt, 1^^ iv^ â ï je U 
jiloldi cnfpiiii*^ DD ■n.mipk' dn rïrnclrre arNu^inD de Tciég^ ÎLilietiAe dê* 
niie êpoqia^ nmilrlc. A mon ivk, 1b (Mata^ fa i|di^ljcKn, m'i Ir ocHiiwn-nê 
Tiuadai .^1 1 ^ fiimiflIiiTiu'nt rfuffipjnf i Indra, rmrrmje uuc allaùûn av^ 
Tvn t de lli^inLe iTiii ttn isfetliiiÈ: lîvrE inrr la piaüuDCE -LTlndru i Ein |?ml 
«If!txr cln *£iü ds la mi-U^ ibEC&^lIlfnl)^, ],rfira! r|iar la idk cik ümlji i|aq- 
j^frqsr P dhj'^ia i Ir dêfÎTi* doniy^ii iMg-ncniîL rHoi qnt ot eofage dapi 
kLdfi voie ddnçfimM:^ Indra laâ-iaiêÊqs, doDl: la qamanH aiinî'l 

i^ké nomuléa «nlrWina^ r^niar iicllç de Truadain hu-nbl^JBLr. pnr Hnler. 
TVnlimi dbS KpE. |HLliLi E bli la i^pt nohia ■[ml dir i le 

àa futra de dfiioiaTp^u.Le tèei V, iiiui, Ü, «Bt Èro|> ciWnr poor jiuti- 

fijîr, am AMiiia dV» Êhoil r^v m kiaae plae« # aman dniHt, t ^ItribstHn 
à TH»da(t]fa d'an ancâln: Ririkdni; ci â'iLB EU IlimaiD {m kf uuli^ des- 
trHilmilu., TI^ d-drfMia, dou b lÆKlü]^ rmi taiL capemtr rnlfïr en ügm’ 
de R^a^jif kft powLriLlét d'k»kunww rk da x^oDiiiadei, ùn jopTra du prU 
lie ffWdl qüVI 1 a 4i Eûte lar cei nidimeiila lLc- graMtogici^ 

^ Il J a ifidkim cmIit In cLiErt» da treraîi andeu {p. |. rl du roc- 

rmm ( kl. 4 } UU dcuo^ntfll qiu mlr puir ULOi ii|ipx|JÂ|iu4, 

* £ht ni. Pi 
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lUCilirEaiiri- vi.^«1ïc{[ic!, t|iir>ÎK{Eifi c^ïrtJilia?e£Ui;^iiE très jJüsU^rii!i.ir ù b 
periodo t\<^ li^'LüLii'K, rturïinnaîl sur Ita dÉvbîaiu du z£>iiinqiii> 
tuQiLLfo £\n Eiiiii^^e clïiiï \&t Klndoui dcâ indlciilkins qui pani* 
reot d'aJïc»rd iniplîqucr uim ubservatiLiii dcn mlores mmctn- 
tani au xiv" (ifecle atant uulnt éna. ^tblilcs duficlusÊDii&qu'on 
iivaiî ïirrês de b sur J'aiiLÉquilr de b acietice , ci par suite do 
b liit^raturE îndjonnes, dtrpiiîs iougtoïupabiDda'DnéËS^ 
ol Wlnlnej * a îurtlqué les raja«ujis déelsivcs qui oulÉveat 
toute i^pàco do ïiguiûi^tnn aux daunèos du Jj^riiskn : mcer- 
ttludo âu:r li-. puait de départ des diiiûansT niètnc Jes 
asJTunnmos tuude.rne^ï iucertilude sur \a coucoidai^o de ces 
divi&îous cbciles astroniirTves mademes^ obves des Grecs, et 
cbei les Anciens; iurertilmln sur raislenc^ ïi^àmc de toute 
ilivisinn géomêlriqueuuüil rigoureuse dans uue pèrlDik ûùlé- 
rîcüre h rintroducLLùii de rflâtronomie grecque; enüu+ et 
par dessus tout ^ îiirerülude surTodgino dq ^udbquc Imijlre, 
que Ici Hindous |>euicnt très bien avoir oiuprinitê a ^uclqyo' 
niitrc peuple. 

M, Ludwig ne (loni pas son IsmfA 1 ici] tel' de mjcuttïr un 
s)>létne sui^imé. iTc^i sur des données nouvelles qu1î vent 
foujkr sa cbrcinaïogîe, cl ces données, U cnât les tronvar, 
non plus [îani des trdléfl ELsLrouumiqyes^ mais dans les livm- 
nei méuicïf Iii forme d'ériipses totatea de soleiL 

Les vclips4^s IoLlIos de snlril no sont pas conirnunes, au 
uHiins dans une contrée Jisseï étruîteuient Uinîtèu cecnnic 
ceJIe üù Vmi gêiiéndeiiienl à pbeer b cuïnpoiiliun 

de \a pluprL dei livinin^-s vôdlquea, c'eatb-dira te bassin de 
lIndus. On compreiijl quil puisse être asseï facile d'identiGci' 
l^e» èvcnenjents do ce genre dunt il neraît question dans io 
pig-Voda, surtout 4 b mention du pbênDménc^ bis poètes 
ont prb soin d'ajouter i'îndicaLlnn de rheuro, nii tout au 
ïniuris do b partie de b jcHirnèc ou il ni eu Heu. |t ^ij^rait ee- 
pinidîiTit que b ebusc ne vb pas Kaule seule; car M. Lidwlg, 

' Üiiai lâUfi de* hrjlr» «IfUll il i enHcM 11 WtSftattif ^dîtîoq 4« JjfuiiiLÉJlrfTij i 
F.uftt* df Coîf’trtflûLr. I. p. 1 

sB. 
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lüuni d'uDc table Jm èclîpie* drc*fr6t! pnr M. le prLffesâeur 
vüü Oppolzcr^ de Vienne, ti^a, de iKin pnipi'c aveu, ob- 
lEfiu les résultAls ipi'iJ vùa^ rom mu nique i[ü*Dpr^a ovnîr 
essayé bien des combînuîsans diverses (p- i4]. J"ni d’aillnirt 
toutes sortes de raisons pour ne pus enlBiDnr la di^oussîùn 
avec lui sur ces coinbfriaisons mCmcs. J'julme'ltrtiî sâits dufn^ 
exAmen les dales du avril iet du ao avril ioo i « Binsi 
que Lt limite lufêrieilre de rati i?oo (aù s'arréEfïiit le$ tsbles 
lie M, h proftasïiiïur vüii Oppoliter) pour deux aulrL^ dates 
resLsni k déterminer; j^ndfucttrai, dis je, ces dates nvec 
les eoncLusii)iis que M. Ludwig en lire sur i'Age précis d'Eiu 
terlniu nombre dbyiunea védiques «à lalriple condition quW 
réoilement dans rcs liymoes : i’ â'éeîip^s;-!’ d'éclip¬ 
ses tùfalei; â" d'édSpses Loraics üclwtU^. 

Quatre éclipses difFcrentes seraient connues des poètes du 
Çîg-Vefla, L'une ternit îiicntionTiée ou vers V* xxxtiî^ 4. Li:*s 
autres runneroient le strjcl des bîstnircii bien connues de 
Rutso et de Çush^« de Hijiçvan et de Pipru, des Atris et de 
Kvarbblnu. 

Sur les quatre cas, il en est trois où rinterprêîatiun de 
Mr Ludwig lui est esclusivecnent propre et me semble tout 
n Toit orbiïraiire. Le sideil peut être olwrifci de plug d'ime 
Ëaçùiu II |W, selon les idées Timî<|ues, p^indaiil Iq nuit ; on 
L appelle alors le* n noir ■ un If aveugle i quelqueroiB on 
suppuM^ qu'il ndimussecbenifn d'occident en orienl st\m une 
Corme nplre*. Fendant le jour même, il [leut être caché pur 
les nuées, partîcnlîcrement daiui TEira^e* Ou s'entend même 
gcucraleuient, k travers nxille divni^geuc^ d'intci'prétation, 
pour reconTiaitre ^jne l'op^Uksition du jour cl de ta nuit d'une 
pari, H îts |ibéiioLiit:ii«s de TnTragie de faiitre^ jûiienl le rôle 
principal dans la phnesèutogie des byimnes védiques^ 

n y a longtemp que l’blstmre de Kutsa et de Çushim, en 
particulier, a été expliquée par Adilbcft Kuhn cuiiiiue'im 

* Vhc hu updEïi^^pr, U « [lit ti pxniM. 

* Voir ciniir^ioui, p. ^ 77^ IkQlr; 1 , 
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ui_ytl)v météo roliiigique j 4 J 11 ai clijuTi? une mtet'- 

firc ^ticiii r|iii ililFÿre ceüJc Je fvulin sur bîeii des pointi, 
uiiiis JüiL^ liujiiplle rêcHpuï ne joue pinreiLIcizifnt micmi rôle. 
Jtjüge tiiyliic Ji? b reproduire tÉli^ et je me borm rqî ji re¬ 
lever rnrguuieiit capital que M. LuJwïg apporte i fVpjuii de 
la sienne II le Jeniamle uu vers IV, xwnt, q ^ ou ne suiil 
iicnnniès d'illleun , ai (viitsa, ai Çusïiru, mais qui Je lail- 
lïiets nrvQ \in^ bit jJliisJufi à Ifl aiéuie Ligende, Pour t^- 
Irciiidro ri^oureiuemeuL b dlscuujGJi au seul poinî eu quca- 
tkiii J'cËiippunte sa propre traJuclÎDa : 

• Avm joî comme couipugiHm^ Indra u \wà en bas la. mut 
du soleîL vîiikïninent ^ aim rcLmJ; la roue qui KMjtait Hirïe 
JuiuL plateau^ Lu roue commune à tous les viviiiiba été en- 
ïevt^ au oiêcliauL puissaiiL ■ 

Ce vers est à Sodiil Or Sonia est devenu a {'époque 

{rbssique^ et est qu^lquerois dqà daiiï les hymnes, un nom 
de lis lune : noire pasange sîgmûerïiît dune qu'liKlm s'est 
servi dtf in June pnir produire une éclipse de siuieiL 

On ne satleiidàît pas i trouver liions un tuarcËiUi quî k 
d après cdeieIusIdu^ mêmes du laÉiiioJrû. devrait remonter 
h plus du douze cents ans Juant notre èn>. dca ülécî sj eucte4 
sur lu têrliuldi- cause des éclipses. L ustronamic des rntb 
est eu géiiéni] plus rudiruenlaire. Par ciruiple, In p^êtelu[u 1 ^ 
uotiûn d’un cercle ciuupk-t décrit par ïc sufceil autour dff lu 
leme^ que M. Ludiiî^' Ivur attribue « se réduit en réalité a 


* Dk Ihi-tliikiiajt da fanFn, ÜB (I HUTr 

■ Voir fitiitjîjûu tèdii^&É J IL 531^^ ^ tt pmir le* paüsijfra qq tiguivËLi^d, 
ri quR M, LarKri^ ploj imi muiqi eIe nims à I 4 itv£mc lé:^ilÉî, 

J IL fcülâfuânl |j icconnailre r^n'ia vets V'^p ixci, 10 ^ il 

*'apîl «dlellMnfcl lie dm KMaih di| j^M ( afipafrimiicnl dû dfiur fûTiiKi, 
1 anc TiinJjSe, l^uUffr bviiibl?; c£ Um Iroil tvarm ilq rhEu 4c SÜEJ 4 , X, 
Î. 41 .I 1 V, i 4 -jC, cl b. Ÿatmc bTilLi.rjtE et b Ibruif luufË 4^ Hiteil, note â- 
Éprfct J> 

* 1'^ ü. Trr*^ X, nifj r, a-3 rtiplîipcpl et ic Eomplëteul le verp 

J , ciT> 5 {ir*tijioA 3„ p, 7 I. l-r 4ir rAlQFTjfii-lfnluiu nq + 

IJJ P SLiTi|. û, W, Ludwig danp piia çûdnitrnUîfB. *iir I b^jnEiE 

\ ^ ixifcn ( Ùtr Rîÿ-Vfda t JV» p, i3a J, dil pncbetoAit lr evamoéÿ lie Cf 
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çellif d'uli aetd cl même denü-ccrcle |.KircaurU suçccMiveiibciil 
ilâiiï Jc4 deaï âCDS, le jour pnr ln ^uuni' lirîitiiiile, iii nuït 
|îar 11 forme noire du wldï Pour un reversI j* ù iioü-c sujet ^ le 
vers IV, 1 , icraîl d^JiiflénrA |ihi3 d'iiouneur jiuï cou- 

nnîssances îistrtmoniïqocs du n^ld qu^ji suri jstyb^ et ce semît 
une sîijp^Ufere fn^os'i ^Fciprîiiior ^>aëll^|ucmcul lu iiotioii 
sdentîrïf|tic tic VuctallatJCiii rîii soleil par Ln îunc* que dere- 
piH^setiter în lune ■ tîrnut îc soleil m hnsi. 

MfiJs ce qui me Le nus furloül dans l'înterprètfttion que je 
conteste^ c'est qu^un vêdiate consDmoiê nit pu s^abuect sur 
la valeur d une formule aussi simple qnê celïe de rflUiüiiqc 
de Soma nvtc Indra. Qir enlin le nom deSoma^ dans le 
Veda, ne désigne qiT'ex-cepüoiuieilt.'flient la lune; c'est avant 
tout lé nom du breuvage sacré. Or le breuvage aacr^^ qtd 
etutre rniim et Taîde ainsi n accomplir ses œuvres dlvim^* 
devient urttureUËment ^ quand nu 1ii |‘)eTiniiuiiio, Tallié du 
dieu"* Le passage en questîou fait justement |iflrtic d‘un dé- 
veloppemeut pins étendu qui rapporte h railLance de Sqiïui 
llubnneur des différents exploits accomplis par Indra, cl par- 
tlçuliérement do m victoire sur le démon Aîn, d<ult )e prix 
e§l l'épanehemeni dej euux du lu pltriei etoak lune o'a que 
fiure. 

Llnstoiru de Çijîçvuji lïi de Pîpni oit ègAlement interprétée 


qui'il Vent lui tîiîn iHnï. Le wkil t à Li lin du juur, « h rctüiirDi? j «| fiu lu 
nmt «par eu huiiPi i Ia tl^ d£ U ncùt, 3 k rrtwirnr UDUvtin cl Cul t« 
jour, liH^Onn jinr ith Liaii,. It fft cluô qite \m lerr^ n^q là ^'opir mtuIb Puk! 

lûur à tour ■ pif eu pur- b Jütre rracw el gur tu Ca^ hritl^ iilc 
do Kd!f!3. Qiüinl 4 n^mrAr b larp inuruéc dn cété ii^pcu4, cinlô- 

dÎM I par en IuiuIp, c'«T tui unitÿrfi, éL K V., T, 3 eu? r*jut fni 

eu ■ImHERitCT' » ti. eDonnjÇTnyAiît T^lû^t filtii qn'rllii □"(:«- ^ït eu iren mil 
levdf. 

* M*. Lodnn^ ne l’HUraiMTiii pui- rjijr loul lr nuoidp tic vmc pu comiBr 
loi, dani ud pQMip^ très elio^or ilr rbyoïUE VIIt , leiiv^ j ven i3-i? tiêe 

d»cdiibail Hf U COBJOnvlion de U Itmir qvK le pnlrll uq Icmpi dtr Ll iinii. 
lellE w. Ll hMmidjiiüE 4iYeE f^r. IJr,, |, ,J1, h- ■dh’ portll pai 

Aa laal TnippAiilr, 

* WeCjWÉi nldi^iiüp ||, ^ 3€3-alJ7. 
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tlflii-v ULi Ihliÿim ei je- Lornerai, ’id uiicün;, um 

itbcuïsLou aiïi pü&.^gi» qû \L Liklwjg pretETMi Irmiv^i- h 
{toïrnptlon ti'uirie éclipse. 

Ali irirrs X hi Iujië est bîaii no mm^ n psftr mu 

jri-upra nuru, m^k Wiïht ti'tM sar Tii tmnsLrtUftian de L jilirast' 
(]ue irouü i^n pfNuu>iiï uuuji i^iitendre. Il s agit de lu deülruc- 
tM>ii à&i fi3rlere»es de l'îpm par Indra aidé de t 

mâiétHt xérjQ n'im piiryiiitt A tfttik. Liniiiîg traduit h Loi ri 
rlses-ie des rorLeru.ii5ea n élé |ïrî&e. cüimue le soleil pur b 
lime», ot Lî cLinrliil à une éciip»e de sok-U coLneidjuit üyev 
U' comlKit. » ï^a nrhesaei eaiüii neutre^ r^fa, qui peui £'üe 
en ulTel uu nùfuiimlir ausju bleu ijii'iui actusatif, et le verU^ 
fi ditdf , uji parlujî iiiojen qui |miuL ÂLre pris duiu le séJis paisLr. 
bu'ii qu'il ne le soit, h lua conuaissaiire. diuu micun noire f»as- 
du ^Li^ Veda. Itaùi pour coxiatmire aiDik d C»ut : i* rrtm 
pre lu sYniélrk de k ifanee eDEumctl^nt par deiïX pmposi- 
üocLï el temiiiiée par une ^[uatncEue i[ui ont touLeâ |‘MïUr sujet 
Indmt sous-enlendn- linslruiueutaJ agent dt.^ THctian qui 
dcYraJl cumespundru à finstnioiELutaJ' de la cuiiipmnûsoji+ 
ljuuii traduise sIidplEnneut, en k kissaut fttkr, pour ainsi 
dire, au epEinuiL de la pliriuû ? « Pareil au suliûl aecompugné 
de la liinii, îl a 7avecliîJÎ^%ati *J pris pour Ui U nche^w ijeü 
lbrLenaaut>, aï voUii l'èdîpsïè fort coLnjuüjnbe. 

Lufiwîg\ il e^t vrai. rJt^ un autre pus$age où Indra 

' U , p, 3474 ^ 0 , 

* l^ouLiiiid k llnilfuniciiuJ ijUuh Ïa ntiuo! zï iwfirt^^lé en- 

rore au mJIfihî dnu eelbd par lluflFuaKi»|al pinàmeiâ • Li^lUal j. 
M. Enp|>ortti', U est rru, ccUe âa ilûqm! obstoïc] ilu lolol^ 

tn là Ii^nÜMHi ipnv4 ifédili. afiiil clini OrïJi* «iplWt^q U ue lirai 
compti]^ DÎ uiitnTf t-mpEoTs du inQl, uî Je u Ibrnuliau (i^aktiuifiJ' ci^Ee^ 
m^is ^Eonif! e| n«i Eiinunc iuLilijulir nî^îfiaHt luddli}. €1 a*tit 

pM^ b leiiEc [jxs ü^Hs Ie niikfflmnî prête ■ aae cnli^ nuMîioiïc. LVi- 
plkiktictu Jr EibBin^ I, ciUf rj ' p. fj ) làit de 4XUiJ lijrïuf- nu 
Il ncLie eitc «iitnJep» [jDir ürj-l'cvin, V, 4o j. Or ii raciaE Mr [Cdruu: 
faiblüjj né peul aviÙs d'aMtrc Siniuj fîhrfr qnc ewir. De pLu dk qiLU le 
Miii aFalrénét M. LiMlwrjj^ bi liLrtliue titic tbIcuf IfajiAÎtiTe-. Je m paii 
acm plai Itibscr piAHf uoi pit4cùiliati l'âilrrpr^lalâ^ Je* tbroin im iàt rt 
lUli^ l'Eiisnic rtn inJkaLÎl# [p^ in 
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mii rL^ginûi^iiU': i^upprocliâJiL dti t>t J4s bilâîiîit ûutsl 

c(iiiu&iüY\ iV^xvï, lA : Jri: c est Inâtj lui-mémc t|iii rcprd- 
jhL'tiLerüîL lï lune prête à cacher le soleîL L'identiriralion 
dlfifiraet de Jn lune est une nouveauté üu umjuiï lianiie. Hour 
i^eu passer icu d sufBt d entendre ciuluiira LrUle« niante 
quand il esil pri's du ialeiU en dautres termes, qu1l nn pas 
à i^douti^i' la cnînpanikuii ïivce k snldl Indra est en 
t{uup!i cuuüpajré a un èlilijiÏLaii I «Lü tut liun, et Ü fauE Li»t.*ftiienup 
JlniAginaiion pour volr^ daiia tta demîorï tniîU^ un «aïndjat 
du ïoktï et de la lune sans Leu furmes d^in Jîùn et d'iui é\û- 
plianl. Laïtnnce, du reste, i|UQ^ue précédée d'une autre qui 
fait mention de JJijiçvan cl de Pipru , peut n^avoîr aucunmp- 
port Atec relie k^endu : un sait <pie les riïhii diangent vite 
de siqet 

Lu IruLüiùuie èclipae âeruîl ridèbrtk A U vers V, xu.ltî, ii, que 
W. Lud^îg entend en ce setia quHiuirA acirult EÏminé au sa 
lcd la nature d\in Dâm* Les l>âj[is^ un ImUg^nn's du pjivs 
4H:cupN^ par Ica AtjeL-n èüiknit ntiîrs : donc, donner an «ded 
la nalniv d'un c'est te rendre nfsîe. Je reconajiia t[ue 

In cnmünjcüaii de !a phrase est dilîlcileî inEiîs la solutioii 
proposée est toute nouvelle croîs pouvoir Ajouter, très 

Iskarre^ i^eu îJii(»orte d’uîütura^ puiKpie iobscurcisseuietil 
du wIeiU en □diïirllAnt qu^îl puisse juiïpaîs être rceume d'Iu- 
dru est dans la phraséologie védique snarcptlblc dlnlcrpré^ 
taîioTis tnfe* dÎTfersein 

ResÈr i'bblofjne des x\lris et de ^vorbtiâim. tcî, te ca^ 
tout auÉrc. et je auis obligé de reconnaitre que !'b^poEliÎ!?ir 
d'une écËpav ii>|H)sc sur un rondeuianl aêrïeui. tJ iw s'agit 
plus d'une occultation dti aoleîl par lu lune imputée contre 
tonte vr^isemblanipa au personnage uasenticUeiuenl luniiiu-ui 

* L« lïiSiiMï t^OÈt m dîla d'A|ak^ tV, u, k. 

* Liuiwig «n «nil lui-Déaic ailsplr d dlnH nhv uuipu «Wi m Uj- 
dliCÜnn Jq j^ïf^^VFdLl^ 

^ Lp r»pprwiirtMiiMtt rhi m \, Ê^unii , J t ne pranit n,j„ f îJ q\ ■ ;in 

niM nàifM ét nuirK qqç te qa4 4^ Ü uJipji 

^ Vüiar Ü , [ 4 r 
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tl Indru. L obdcurcisseiïiitil da lolcil ost^coiunH! il mwrtml, 
fœuvre dun ^ùmoiu l'Aïiana SvniIihâDu. V. ïl* L)J 
jilm, ce îKHJi de Aïvarbhânti lïsl em|j[ï;i\é dani In liUi'rnlijrtî 
cUssiqiio roinmeuîi F^oiiviïic de Hümi, et Ibdiii c?t jicêd^ 
le dtVniLon qui passe, dnns lu mèfoe pt^rîüde, pour 
caiwr les ëuLlpses un dévorant Icaokîl i-t h lune, U se pocir 
rait. 4 la ïérüé, que l'identîljcilUtinde.SvEirbhâclii et dellâluj 
Tût duc iiniqueFiienl à une eipiicadun pîuji ou inclina tardive 
de La iégrnJe védupie^ et ijoe l'Aiurade eelk^lè^eiïdc eût l'iè 

simpleujéiit, seiüu une euuceplîou plus/auiilière iiu^ bymne*, 

üii démon voleur du sülcJl dans la umt ou thm 1 ûj^u. L iii- 
icrprèlRtlon du ptiéuonieiie eooiJiie une éclipsé u eu rts te pas 
moins soutenable, vmisemhljkble si Y(}ri tguI. 

Mais ce iic serait pas asM^z d avoir lujs la inairi sur tiae 
i^lîpse auüientiqun : îî faudriiiiL encore être nûr que ctillc 
éclipse fut îotnic. 8itv ce point, M. Ludwig tue purcüt irup 
làcilcâ ccuiUrnter. l\ déclare diivaoce^que les qui Ire édîpseï 
dotit il va [inrler Ont du louiez, d après ladcsirription qui on 
est faite, é:re des éciipses totales : et ij ay revîuut pluü_ Je 
ar revleiadrni pas non plus^ el pour cùUhC^ sur les trois pm- 
miéTcs, Pour ia quntriÈDae^ eesl4-dii'e |wujr la souk qui 
puls:^ éfre piiae en eunsidèraLiûo, je suk oblige de clicrcLcr 
njoi-inéiue le fnut eafactenatique de rédJp.ie loLiUr, M. Lud¬ 
wig ayant négligé de rindiqner. Semit-ce que les cires 
i-tnaent jharelk a un humnie égaré, et qui ne sait plus où il 
est? Du que le solinj cEait c:icbr> par l'obscurilt!, el qu'il n 
fallu le retrouver? Ce serHÎl, â mon avia, allribuçr ô fi plim 
séuJogifl tcTtliqueune prôrisîojidont dieu est pastooluinlère, 
que de ïuer que des foi-iijules déco genre aient pu s'appliquer 
iï une éelipsT pnrticlle acïssi bicti une éclipse totfilc^ 

Mais fùtol certaii) que ikousetuslous lâlaiiesmptiond uue 

" Ü. 

tViljiaa^i , nk rapfHKri^rit la méjur 1 j vuif iijü Un^ n, J^a , 

FÏ Lur|wî[ç, fliÿ- l-'HdiL, V, IL JgJÜ ]^ ibiiitMl , il nt YFjli, iu- Is JUjHjritiün 
tEu MlFiL Mjift rcnHliMiü té,^«Liidi^ Hci ISriJmkiDLU n «nf d'uutrc ruicai' 

^ya C4îllt* dri]]i rtuniiipii I f 
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ifclipsc , et ifuiHs c^Llipsc Icîtalü, iT rt^lerah eucun* n pj’osii(ïT 

E|u*‘ rfi\iTiiic Cil cüntEmpfJï’fliJl tlu pliiîiiüLiièiie, yl uiâniï juj'ÎI 

sw^nt Je leÜeciu IcHc èclip?^ ij^lmuinêe- üii aïncevrnîtbien 
ipii: ruîràerïfitiQLi H'imc nti xje pluiieiLra édipm fliuis iim 
uiiliqüite pluj CA] mf»m retulee eut d^nné lieu à Un inttliu 
de SvarbhnDa , au myüiede tUhn. eU]ue DenijÜie 

Ü^rât dm« la ^KiÛMù V4^que nu mèaie tîlru cjüy leâ auLrei 
EDylhc 5 d'pTÎgîue iiaUiralute^ celui de Vrilim pae tïjmjple. 
Il est TTicine |M!rüiLi do dire que bi eaiinîpUûn du dèmou 
:STarbiiëiiu. à elle iEuie, sLifiinkil à prÉHOef la gêuêmIisoliDn 
du pbêiiiMutine et la cprLstilulÎDi) du iciyUio^ 

Û. Ludwig nllc^e le> nombiYui. pasaagiat des Brâhiuioii't 
uû se retrouve la légende de^varbliâtiu, pi y cberebe le stiur 
Yeiiir d'uii èvênenietil; relaLiveni^jit encore ri^ceuL tkns ceUe 
INft iude même. Je n'j [luii rmr, comme en ceut cniirea. cm 
: iendila.lile». que la r^iptiHluellui] ]i3nt uu luuinsniîipliJjèc d'un 
«didic emprunte au livre des bytnncï. Il i appuie surtout ^ sur 
Je rôle aUribur on celte nJüiipe n In JnmilLe sacerdolale drs 
.“Vtnî, et à uu privilège dont cllo jouit crnprès Ina Brahma™ 
et qiû en est h rucampense- Mais qui cuûlesiejra que f tiiiagi- 
tiatlrm de «si te biïnille^ ixiisr; üM MSnricc de ^ euplditê^ tul 
pli irouver plus au miÀm turdhçiDéot des liires lLus le hLrii 
de l'hymne vûlique piiitdt que dniu le/mi mètuo qu'il est 
célébrer I Eiï aoisimu les Atris, s’ils srvnt dans le 
présent une fiiiiitlle réelle, ont dniis le passée comme lu plu 
part des gnnulcs fainillcs ilü ^liis, des ancêtres iîiyLhic|ues. 
et Je crois à In réailtê dos Atris qui ont rotronvè le soleil 
perdu ^ mactËüiïOïil dan5 la meme îunsaro ipi a celle des 
Bhrigas qui ont ftiit doseonulnï le feu du ôelsurla terre |voirr 
[e «inmitujiqner nux hommes*^ 

M. Ludffig, QU ccnitraîre , croit sî fi rmementàFévciiiuneiU 

^ Dmnt Ici piH^pi^ Mnluiiuha^ kUiUsâ U nulaïc Ië^eiuW, rilàm pqÿ 

*4. biadwlf^ ^Ùtr (iîÿ-tt4dm, V, |i. &oi}, Alô f»l Is tirtlar i\^ fîihli 
rtfmnfuL Un xpl futiît m? tfaîqiu« ), H ha lÜErii nikoK* uni keamr* à -mu 

.ippd.i. 
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cIjiii:^ Hi^^mne il [Jq m tlh jins, bien ent^ dniiu à Ilt 
lhli-w fjijI, selon La prûtontîüij AtHs, nurnit inl*^ Imi à 
rfkfEiritf), i|ii'll «n raktilo niiprotîniftlivenieiit li duiriv C'esl 
même le seul iiïu jêfi (|h'îI a il d'ulciitlller r^te f|i]iiLrî6itif 
éclipsé. Pour leü aatr^ î| %%\mi rbeure j i hidrn /i Tr^ppè 11 ** 
D;wjr\i5 o.ifûiit niidi^ft^ elr. Pour celle-ei, il nml d'nboifJ 
jitTrT^tN! LTieure de midi, donnée por h T-tonue hx uifli-i il s'esl 
dêtiiïù depuis à séparer eoinpiikU'mi-nt In preimirix* |*rriy de 
riij^ïiiiiu de 1fi seconde*. A débita lîe l'Iieure, la iliicêo relflti- 
YCiiienl irit3 lonjçne de récli|riÆe sc-ndt indiqiièe [lar ce Imil : 
* C est nvec In quatrième prière qu Alfî a relruuvé le soleil 
cftcbê. a 

A Dion sens, çc <iélaîî aciaclemeiil la vjileiEr, nn séneui 
ptifes , qu'nuinit chci tious^ cLms une séauéedé ptM.'4idi|dtadoii , 
b forrniile: une, dem, trois^ Dn ne conleslurii [nih LpierioiLB 
irî en pleine nni^le. C'eat dune ici nu nulït' pr^iu'uii 
peut s'attendre à runruirlFer un numbre ifivtliique. J'ai 
numîré ailienra* cfirhTnenl, daoa ce que j'üpptrlle l aritlinié 
lùjue rnylHologiqiic, le nioment décisif est exprimé par l’ad- 
tllHon d'une unild é un rinrubre cnnsacfé tel que truls un 
neuf. Le Bolell est retrouve û En rpialrîi!ioe prière, connue 
ÈlebItiL eü sauTé le düuétne jour, 1, cxvt, et pour la 
mèm? mïKjn. 

“Font aulne est riritcrpréinUnn de \î- LudTAÏg, Selon lui, 
ïfflUlres prêtres avnlenL rtïité peiidatu l érllpse des pdènes 
tlestînées h ^ meEttu Irri. Msis ils tren AjnrT^ieiit cpe deui oa 
trois ^ et ils rtvaieTil lini, que l'ocetillaiiuii dimîltocgours. Les 
A tris m ^nvAÎent une quatrième^ et pec^nnl qu'ils b n'd- 
taleoL IcM^îeli repiimt+ 

Je mWéle î ou louelie du doig-l îr piincîpf^ inènic de b 
querelle* ïbns bien de& détails de l'întor|irétjitlon védique^ 
j^ai le pbisîr de me rruïsoulrer avec \1. Ludwi^^ [wree (pi'îl 

■ IV, uijUt 3> Vinr jt H i:l 5 , 

P* 7 . DiûuiiJj rn pitHuE, Amij^ JlnutitUr ïkr Têii^rnrpbw», ijiw Ikcon- 

□ItaJirHrl îk» \ eH -a ti ü dc fhJIDnc IVi M s i □"til H^rr ulIeue iipoqvrr. 

' , I r K pi 1-, fHlP 3. 
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heitucoijp mnrni; que les autrui uilerprëtes de teUe mul- 
ü|]Iür}ilJoii sens d'on lü^iiie tejuji;, raiitreLtqyeLle 

j ai eiil reprît eljf pnEirsia.f depmi Ici kp^ utic eampagiic! 
vn règle, y aïs [ïüyr j espril m^me de rodif^tae. hpus sommes 
wi% ilciiï péJiis uppEïsÊ^. Sfn tendance eal, al uik peut a espri- 
tu+ rîtiusî, mylholüÿific^£éic de M. Liaiviig e^l réalùte. J'ju 
jiu eu^mitiUrv des e^tèsiinii^ mnii sen» s jnntije crîïîs qu'en 
iiïuî CÛ3 y; I Ig vient dV-o comnieïtre un daiuii lu sien. Or, 
apres (üul j Ira aiilutions mvüjolrkgîrpics sont en ellea-mèmes 
ri^^e.ï iiioOensivra , m fut-ce que pjari;^ qii'dles ng ^^jrtent 
guère d’un petit ctnJg d’iniliés. LeisotutioiisÎLislorlqMWBtiul 
plii-*» graves, et il « tïXijours ua ^mblic prêt n so je Ut sur 
dira guisiine sur tiut- prxde. Je ne üaîa si je m'abuse, niaîs 
je tue figure qu'im Eirbitre Imprliàln en prêsenccï dradeni 
cïcèseouLniîrPB, sera teulè du dire : 

. . . S'il TOU» taul lonibcr djLiis uùü cilr^uûté, 

PkcLcx pLuiÆf asicor ût cct autre côïô. 


liVM A^a wofiEs OF ilSXASÙ^A CsovA ini Konos, UylbeodoTA 
IhiU, Tnibuer BtHl ÜT- LoDiluik, 188 5 , Tii^aSi pugex 

Oa i'eat cpicfquc peu i>ccupt- dans cra ileriiiera temp» du 
fuiuJateur dgs éludes übeUmes. ï*e eciiÜèmo anniversrûïe de 
sa iiikUsauDti a cil lieu le h uttU i. mh : rAcùdéaïic dra scidni^via 
de l ÎDFigrie LVi{:uinTiïèrTu>nc p&rlu, publication d‘ujie collt'ellou 

draosuvres diverses «>cuil^ses et noüccM) du tèièbrc vo^ngeur, 

iTOdüïtes en ïimdgvar cl pnîcédm d'une blygr^pkie, A° ctle 
Dccasiiiu, ItîRèv. S. il MtiUn, reclenr de Broadwiiisor ( Oonet], 
a ulTert û lüidlte Atailciiile 1« livres libèblns qiii uvalent ap" 
piirteiiu a CMuna, soit quarante Iniprimês nu luaiiuscrit» qiie 
le savBiitluJügfciûi, Iniidkêde J'intéï^lqiie le Uêv. yabn avuU 
téinuignc pur le ÜMtiiin [Gsonn.i 1 , était piL» gâta lur ce 
|KiiiiljjLiiüvaitdnnnc5eiii8.1kj, lorsque np ^^tun prit conge 
de lui pur relonrour eu Kufup. Arac.t d otre ci|.êclics à 
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Bud^p»l, CPS voluiii&s fyni *Hr pui rcgaitJa ^îes aasîa- 

L-inta Jafii in lie la /Îovffî .^j^iîfrr 5(ïrrVly dïi ifî juin 

i654, àLüiiJrihs, et \f. TlitWore iXilta, ancien chirarglen 
major de rerm^ di^ t a In Saint ivantrJ^t mi tkt /ÿt 

anÂ laJiofirf af Alt^anér Ctama fir Kërûs. M, îhikn, i^ui eût 
d'oiigiiïe lioiîgroini. ne iPûi pru contentt celle imtice de 
litrîl pngeA;il D écrit iiîicr Mogroiplue romplèt^ deCiMim?, qni 
vient de piraitne,eE ^itrbcfaelle nous appeïriin^rnltentlondi] 
ieefeur, 

Jniqn h pn^enl la rie de Gwnnû ii'ùlait runnne ijue par de? 
relalïoriii ineompîêtes', des données t parses, fe tout dîssè- 
miné dnna des rêcurils diveifs. diiljûilçs à Irouter. p\m 
riles encore à réunir. Le livre de M. Dukn [nurjud j'^aorie h 
Idngraplilc madgjirc pohliéc par l AcndéiïiIr JionÉp^î&e, dont 
il q dû a^înspirer: ainh qni peut la lire m iJebors rie la lien* 
grie Pj* esl h premier oavmgü qm nous présente nn tableau 
ciinipiet lie la vie dfi Csoma., Outre les relations flcyi cojinnes, 
t âulÆur a consulté des rapporU oŒicids rf des lettres rpiî 
sont conservés soil ans areldves du Geuverurineiit de 
rinde, suit à la bililiolhèquc du la Sotîélr asîatîqiut de Cal- 
riitta. il Q donc pu ulibscr bon nombre de diKruineuts hiétlîts ; 
il les reproduit prcM^ur Ions; de plus,il deume întêgràlenient 
r^ertames pièces importanles dont on o urait publié cpe des 
fragments. Son livre très docutuouïé, riche en faits, dius le^ 
quel pbriciirs points iniportanls sont disciïti^ avee soin el 
comp^enrep nnimê if nue rive et ^iucire admlintioii pour 
rÎDlrépidc el parfois singnber voyageur* cal très attAchi^ntï 
on peut ibre qne c est anssi un uioniiincTil éleve â la gînSre 
de Csamj]. 

ÎVous ne dorinerorii pna rcï b vie du savant hongrms; mnn 
il no ns prail util e d^iosister sur divers poiiUSr 

I. Le nom du liéros esl A'Jrtfji rfnrnri Stmrfar (Santlor 
Csomn Korüsîcn]i, Ctoma le iiom. 3<wdor le prôtiom; Aw- 
réji [ipi on eDipÎDio iiurbpirfoïs seul pour désigner rr per- 
sojinqge) n e»! ipMTn qiitililiratif dVrigiiie el sr rapporte un 
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Yitiagé tJr K5rüi^« .^[1 iïiiu Je iui&iiCiii<?e* AïK^Axofin Csoiia 

KnEio!^^ qu'ari Iruuru on tële des i^tivriigns de Chaîna, est 
L traducüiïn lutine du mim bangroL^ duiinii plus liiiiit. 

<Ts4itiui Hmï de In r;ice prédtiMiîiiJiiiU^ pn Tmlu^jl- 

\aiiî^^ fm .i« iTudiîS iljHis une partie de celle cuiiLn'^. Ce ï^nnc" 
50 piiisoiite eii aileouiiMi Auiisliifurrne \*\us tQîutue S^ckl/Ti 
en liiiiii ^ans Ltronae Sictilsïi i di^ Iâ lie ni La qualIficji llQti de 
Siruidiin eu de Skalo-UuiiguriüA tpii^ prend Ciuinj] ou 4jiie 
Ion trouve nixolèe ü son nom en l^li; de ses onvrtgeï pu- 
Liliés en 

* 

a > I/îji3ctiplîf>fi Je 1 n colon ne «: Id^üiuIc *y h Di?îjîlin^ 
Bur L^a reM«4 Je culonno dont Al. (ïuLi ntni? lïnnne 

une reproJuetînn plinl{i|^p!iît[iieT et classée pariiû Iob niiri- 
nDEuenls publicB» Je fJnJa, ultribae h Cscszna une durée lie 
vie lie [piamnte-qualre nna, «? qui le remil nallif en 1798. 
piil§{|u îl esl uulcpîrüuiùnt dikêdè en 18/ia. Mais on Ywni Je 
voir qui! était ne le 4 avril 1784. èpîtapturiui irtranchc 
donc qiïfcirjrïc aTmèpB d’enistunce. Le Lûl est qult lununit 
à l âge dr cîii[|miiiEe4iuit nus. 

3 . Il rêiutte de ceLlï^ ieclLâcatiEiïi que Csuma, qui cncn- 
mença son grand Tojnge en 181g, cl qui raumit onlrepris 
à I âge de üi ans, si riqiitikptie aTaîl rauon (ce qui serait un 
peu lùi) rte lu ni reprît en realiii; qu^â I sgede 3 Baiis (ce qui 
AcinbLo lui peu tard), li ehl à uuter qu il parût dam ranut-e 
qui suivi L celle de smn retour de CDlüûgcri^ c'estna-dirr 
presque aussitôt après ni air fini ses elintes à l'aTUTersitê de 
cette ville. Ses études te sumiEinl donc proloagées jusijua 
fâge do 34 ans. Nnua sommes bitm ablLgês J'acct^piFr üu re- 
lulLit. U avilit ùil ses preiïiiéres êluJei au coLlegü tJe iSagv 
Euiycd en Transylvanie. Lu 1807, âgé Ju aaqu 5.3 n^Lj^ l] 
lermina sa ramère au Gvmnas^ï et cünimciïça uos rluJos 
ACMdeimqUrB fp, tj). Lu l 8 îS* flgé de nus, il pn-çHl le 
%.uinuin public qui lui vaJuL l'üuturbaiioo Je cmilmyer 
*ci éludci dans une niNVersilÊ élnangire; ce tul alors qü'J 
sf rondil j fifitliiigein La péciarir ieolafre de sa vie a Jimic 
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ùtc torl lüiifjuo : Il csl vfti fpie. cit méin# lemp iju U snj^uU 

Je» euurt, il doi]ii.tit d« levons. 1,'nhidc I W-ignerncüt 
«einbUuil devoir » pjirtaper, ,m, |„mr niicüx dire, ocaiper 

sa vîc ; C iefîeL i:i^ qui arriva, 

4. On a parlé d« rfur/fj médicaks dft C^nma. Je n^nl pas ™, 
ddiw le fjvre de M. Dükn, uu Si^uj mDÏ qui j fasM- allusion. 
L'éludf! de» Langues, de* ]ÎH(irati,res, cie l’IiislDÎn;, letublc 
avoir rtii le principal, *îann Ituiûptc ùLji't de ic* prrncca- 
pRtioiu, Dnn» lo irdsièmn pragiii]]ltu de la lellrc! i]u‘il 

» ii À aoii aitîréc dani I Inde angloîu ponr »e. Faire conitntire 
el mijurer les aoloritêa britannique» [qui avaient tout ifa- 
brtol redout4^: en loi «n c»pion nuae}, il «'(tiprioie aîiiri; 
«Ayant fini me» étudt» pAifo/ûÿiçneî et th^nU^glqnFj au TOltège 
UctMeri À K. Rnjed, duni le cour» de troi» an» , du i*' uiiit 
i 8 i 5 ua 3 aJpte^re iSifi, je .isLiai l’Allemagne, el avec 
la pcmiisaioD de Sci Majesie lmpN.<riide, it l'imiveraiiii de fiôl- 
tingeoen HitDom-.]e «uivî* plusieurs (durs du 1 1 avril i8i6 
à la fin de juillet 1818, » A t-il «Misié à de» «lur» de méde¬ 
cine ÂGêltiDgeni Nou» l'ignoron*, MnLs nous ne vojüd» rien 
qui Viril lie cûufjrnier rûMwrtîcui rcLnth e à ^lude» do uié- 
dccÎDC. 

9 

5. fl rKÏste cfi Fronce [jo vcujl dire dans I nneubdlsme 
IruDçaià) une lorte de lé|^iida sur rinDucoi-iî qui aurai l 
poussé Cwma dans h carrière qii il n suivie : ia pbrasc tii' 
Biuijiriibach sur iongine isiariquodes Hongrois', li est à r^- 
marsîutT <pe, de bi même. M. l>uL.i oe parle pas de Blii- 
menharh ; mais il rite une plusse deTliêodore Pavb appelant 
Csoiun «1 élève de Blumenl.iach ■ [p, lâ^) sans se rendra 
compta sans doute de la porl^^dc crtta eiprcssioi). VHic;î ce 

noLu apprend sur celte question 1 hlstoiien de Cso™. 
Cest pendant ses «études âcoclèuiiquèsi,» ronioLiencites m 
ifto^i que le désir de vo^a^er en AsieS4.' serait ■ cdiuiijé ^ (was 

' Miitil. i4NÉniB( ru^aii^ae, jmn pi. iJirtemAa 

^ddk# SftLjm-^fçmjfL nalroiK i. 
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kinriliîd] tl^ns son cs\}rii {p. G). A GôMingcn^ Itïs Ir^onii rl« 
Eiiilibnrii nnmicni inurî cc ifcsseîndepufs longteoipi 
Cioiun profpgîHîiir ps%Her de i certains tnunuscriLi^ 

arjibes f|iit ijoirt;iîl l'oiiniir d'inipnrlflnts n^naeig-netbcnLi mt 
riilsloin) du mfi \€0 eE de la nution hûfignïlse lorn^itVIEi^ 
était cft^:orc en Asie *. Ces indicalions dccidêrfint Qwstd™ à sft 
mettre û l'étude de riiraïie. 11 est probable que ce que M+ IVuka 
rapporte de Eichborn est CC qui h donné lieu ann dirfrs île 
Mohl et d dût res QfIentutlJEe:5 français siir BLumenbacli, Du. 
rejiLe M. DuLa designs à dcui reprises (p. 8 et i4o-i4i) un 
eompïtrfote de Csoraa, M. Siabo de HorgaUii» qxii ctu^aii 
avec lui à GôHîngeii (etqui était encürc vivant tn mal 18 Hd) ^ 
coEDinc ayant donne rorrueilciiieDt i Csocna îe conseil d en- 
Ireprendm! ui^vxiyage en Orient 

6 . Csaina tauintcnça son voyage par les provînees slaves 
roi fines de son lieu de nabsance, puîiM de tâ ûGmst-intTnupïe. 
puis en É^pte. don U r^oiita eu Syrie. CétaîL pirnrln^ 
un singulier chemin pour rejoindre le berceou ajmLique de 
îa race noogrolse. Dukn explique cel itinéraire pr T\m- 
presslou que les Ict^rnis <le Eieliborn avaient faîle sur resprif 
dy Csnma. Csoma lui méibe, diiT« m lettre de justiliestion, 
dit qu'il nvait voulu s^^SoiLicrauvkbijgiiçs slaves pour rerueilîir 
dans ii '4 écrits ruîts en ces Inogucà les mriselgncmenLi qnî 
peJivent s'j trouver sur l'Utstoire des llongrcils. Il dedore 
ûussî tire :iilè vn ^vple pour se Tamilinrïser üiec Tarjlïe* 
Htn^ dire que et fui dju)s la intiiH-^ intention ï mais evh s'eu- 
l^EuIdc soi+ peste ^eulu 1 imipédiik t|c réaliser son dessein 
à ret égard et Je contraignit à nn départ pmeipilé. 

7 , On U ipieiqiie peu exagéré en un si'ns rinlliienDe de 

Vlooncroft sur les études de l ûuU llniliative dn Tour. 

Lion El tire anglîii^ se borne û avoir miiti'titre les ttiuiiisde foîi 
ÈL inî. i\mii |Miuirions dire de sun prulégé, VA(fihfihi;i\tm iihr- 
nmuintUi firEjfgi. Je ne sab ps sll eibEe un puissant 
mnjen de leduelion pxwir ntlirer à léuide du libélaïn, mais 
un ne pcnl rerie* pas reprix!]n''r à Muomif>rt de l'avuii' rin- 
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pli-y^. IVayire» eaasfnt pu éJre ijpjp>ûtés du tîbvlain pour 
tuujourA; fui cnptiv<i;son «‘<«pril perspicace et aride 

arait découvert efe lor dans w tes de fiimier, Vlm fard kirs 
que. éclairé {ur d’aiJtrn luiaiéiTîî qim cetle» qui jaiUuseat 
du fatnei du morne au^niiitin, H songea à aborder résolu- 
luenl cette étude, il coiistilta MtMiTrofl qui ■ après oivr esa- 
iiH-fi, dimna son epproUarioD i ce prrjet. (p. ao}. Voiil 
quelle fut le part de Monrcroll dai» la dt-lenuiriatioii de 
^ima. üioios grande qu'on n a paru le dire, luaii réelle, 
,.epi*Mdnnt. s[ Ion ajoute à cecoiKoim iateUcclue! un autre 
geure d întervpnüou, Ijissistunce pécunîaîre dont Mouitroft 
aecoüda les prumieres éludes de Cnoma, tu lettre de rccom- 
mandaüon émanée de Moorcroft que C^otn, remit au« uuto- 
nlesaïq^isesel quiecrtaiuement dut peser d'uu grand poids 
dans la délibémlion dont le résultat f.,| farorabte eu voyageur 
li^ungTOis. on peut dire que la part de MoorcroH ù k fonda- 
lion des études tibétaines n été Ibrt large ; car si cest à Csonia 
que nous devons k connaissance de k langue et de k îiité- 
«turcdi* Tibet, c'est en grunde partie « Moorrrolioue uouj 
ni^voai ^ 

s. Eu rrpouso à une assertion pins que hasardée qui at- 
tribne à Csoma i ouïe année» de séjour ckn» nu monartére 
k.n,ld[,ique du Kanaur. (p. iSJ, M. DuLa élahlil que 
Cj^r»ma â Jkil irais. ou s^oura nu Tibel, 

^ lirumier. antérienr I ses relations avec les autorités an- 
^ taes 0 . duré sctif moUk soit un an r|iiq|:pe tnoîi. 

Le deuùémr. nrcoinpli sous le polrotuge angkis, a duré 
qiiirue wît un iiei trois mais. 


liMO. mit a bu irtida d, b A.,» mftÉ„ qd «M^tabil 

Ir nlf, Bh prq •• vi. da Cibbi. prfir . M. Dul. 

«fipmal . ban b|q da b, rc ftil Miwrerdi ™ «»,.«■ Cnw« i or#^ 

pao=r, p,„, b d. da at'^lïn 

dKlBwBjura da b Jsagua lib*,ûna. LinllBana* d, Mbb«A aa l«H.va d<i« 
svut «ir. R# £n da ODBi|i|r, plia grande m/mc qo'«ai na l'mit diL CVit na 
|»'at ipiil BMi larBll impartial <b natair at qw Si. Dakn a en lart d. br 

lattiTv pbi fti ètideiia cLivi hms 


VI. 


lij-iiijua. 
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Le t^«cLué ûans L-es mÊxnei cfindiHona^ o dorp 

troLï Jir» et dcpi moii. 

Tpbl ; ciiKj ûiu et neuf 

Dflni le premier de , Qoraa aviUd^jà hl\ uiiii 

rieïie uiuiisan^ ïe aeennd, slont ît rHpjmrUi fqr&e Uvr^ et 
iiqLuï» oe lui lui pj3t favorabk êll ce aeiü c|ti’ïl avait eq psiiir 
quille pu uiaitra un lania laMudeiiil et négiigoiit Lu ti'ùl- 
Aièoie vpv3^aliii lui c^Llï^mËiueat p^ofiEaide Â toiii ^Emli et 
fut ie rf>urqiiHecB:£^Eit de ica études. 

TonU'ftkb il exLf te sur Ici iJciJti pu Cspms îi résidé quel¬ 
ques pctil^is dlüiculléi que M. Duka ue résout pas et tpii tmi- 
biirni»»i![il! un peu îe lecteur, Jo comoieoce p-^r rr!pr<Hluire 
*im rûsiiuiéde Iû page i8. 

- Au uujiiaatêre de en Zan-^kiir, CaeniJi o ilcmcuré 

du iD juiu i 8 a 3 tau pa octobre i8aj^ 

* Au iiioiion do PiLftiipfuii i^iiAAjur^ égaleuiciiL eu ZÉinj- 
ksr^ ii a ilemf^urê du la iiüut i8abA novembre i8aG- 

K ï 1 ^uajiurp fhna le BesarVi^ Autrement dit EuiaaLir on 
Bitb^bir lupêncur, d août 18a 7 n Octobre 1 03 o- * 

’t'ûjîi qui est clair et nctteiiieot déterminé; aeulicueut eüi 
iipprend diuts la suite dü livre i|Ue Ciooia, serendint ii Tim- 
gia. iers de mui dcuïléoH'É voyage, p^sa par kAnum et y 
ronalata l'riiîatence de grandei licbesses IHténilres (p. 6^- 
70)+ Cl? qui suppose quHl t'v arrèin quelque (^u, Miiis voici 
qui e-^1 plus prave : In JV GéniitK méiledo pliilHiitlinqie ao' 
gibia qui parcourait les coiilrôea hlmAlayenues ravagém ^htv 
in petit-* vernie, ymur j pmpiger Ij vaccine et combattre le 
flênu. jiai-le idea priiatioina telles qu'on en a rarement çn- 
iluré » subies coumgvusem ent p^rCaoma au miukastére de Yan- 
gla en Zanskar, eu 1817 (p, Ea^, pat cojiséi|uciH lors de son 
troLaîLcnr vuTrfge. Est-Ce alors^ ou bien lor^ ijn premier 
voyage qu*U le vit Jjins ce Tiionoilère de Ynugb * oii il jiu^sa 
Lüidlo uou année * 83 ) ■ reliant pendani trois ou f|LuiLri^ mois 

d‘mi hiver rî^rem renrrrme, Atec le iruia ^ uti domesüqne ^ 
«fana uin*i chAnifire d« Ofluf piéîla carrés, sai« inclli'e le pîed 
debon. sans feu ni luukiërL^ sans autre ïit que le sul^ sans 
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nutne Jijari rantre h fiHiid cntérïtarc|iie hi oiura âv rédiûctf, 
litnni du inwim au wIï'. cnvulopp^ éins sü peau iJ* iuguÏiui. 
îe^ bras pÜt- et obligé cio fuîre un gmod iJTort clMcjue foli 
fju il fïüJait sorlir la cuaîn de aon de ïaiuc pour 

fouruer les fetilllei-î du liftv ?t Olhi diîscrrplion w rapporte^ 
t-elli; à I anuèe iSay qui ap^iartieoL au Iroisbitiie voyagtp^ 
à rauuéi: iSad <|iii Hpporticqt au preaiier? Cela il‘e§l pas 
rinrreiiicut indiqué, Au fond pcln împoEle peu. Il ii’^esl jjas 
dnnluiut que Csooiii a passe aîosi nn lilvcir, peuLêtnf: deui 
Aîai-^, ce qni n besoin d'étra édiun:!, cWl le poiul de 
^ 5 a%air si le s^jur du Csoma au TilieU (Lms son trr^iïiènic 
voyage, lesl passé tout entier à KanuEït. comme sJ est 
du pape i5 , Dt, H y sVat jinssé partie i ïnogla (1817-1813; 
et pjLflie â Kanuiu (itiiS-iBSo), coiïiine cela pamU résulter 
de ce <|uî eal dîl aux p;^f>s 8û et 83 . Il y a li quelque clmsc 
qui n est ps bîeo prècisé, une aorte de couLradlerion ipiÜ 
radiait étîter ou eiplfqaer+ 

9. -\ii Dufea Jte préoceup beaucoup^ et non raiioii, 
des ioteuEloii» mdles de Csuum et de celfea quVu lui ,1 
préteci grJlciteiiieiit 11 y mjiuil bcaudiùuip a dire sur ce 
point, Ntmi^ (idïereni d ètre bref et de uou^ eu ieoir à ria- 
diipiiscible, 

L>oai sa leltra du justEficatioiï pu, si fou vnrut, de confes¬ 
sion ^ du lê janvier 1 8a5, CanuiHi d&dare uToir quiiié son 
pys pur * Yoner Innle sa vie ^ des reelierches qoi pisssfil 
pr la suite être iilijes au monde savant de rEurapn en 
néral en priîcutîer, ècMrçlr quelque? faits ob:H:ur :9 de 
notre propre liuloire (celle de la Hongrie) • [p- lü). Dans 
In lettre de reerimanndiLion de IVloartiroit diWêe du ai avrit 
iSaî, il est reprÉsrrnlé comn^e ayani cimçu un plan ■ |HpiEr 
!e déveluppemenL tîc: quek^ucs |Mnnts nbscurs de l'ItLirprre 
oiialique e£ européenne- jp, S&). Ces lirftm. la prmiIèHj 
surtout, -mbordunnenl clairement la que^tipn prlicuHère 
ffli bniigroise à la qiieadon générale des progrfss de fériKÜ- 

tif>ni quand ellet furent écrites P Gsomn avait déjà réüoludese 
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livriir à i’éiilffâ du tlbéliin. Qr, il eit bion ^vîdf^iil quL* ci» 
ne&i pàA cela qu*il êlflit vçnu chercher en Asie. S^>ii irjlen- 
tioii pmiiièn* ë^ait d'pticîîiflre les conEns de k Mongolie et de 
U Chine H priacJpLtîeîirroHn terre des Üuïgoiira, ponry cher* 
rhef le berceau des Madgyirs, Deuiç moseg f empèchèrail dVt 
lelntlre ce but: i* dea obstacles cytéricurs arré'terent sa 
nsATche; rintéii&t reconnut A Pi^Liidjc diï Uhetsin Bica 
le» pensées qui jusqii'nlora n'nvaient pas eu ifcdijet bien 
précis. Lnit-ü tïtjuver uu Tibet ce qu"il avait esprri' imiiYCT 
cfi .Mongolie? Je m le pense pis. L'intértt évIdouL de k 
science lui fit uégligefi puur uu lenips Jlntérêl pHlKûüqite quL 
occupait une grande place dans ses TDédJiatiuns et ses \ytù- 
jets. Son premier déiir cEalî de (hîre nvqncer Jo science^ son 
lecotiü désir de lu faire avaacei^ uu p< ûnt de vue hongrois. îii k 
recLerchu du befeean des Madg^ars uirait êlê cbea lui une 
prècH'rupaüoii ctclnsltr. lTrannîquc+ nkdmetUnt pas de par^ 
lagR, il est m croîrp qu il ii'enl Jumnis rien kî! fHïuj- h science, 
Mois voj'ant un moyen de La serrir utilement par l'tHutle du 
tibétain^ il Aflisît loccasion qui s’^olIrBit n lui de IMrr une 
enivre sérieuse, ne sachant pas quelles enosêquences iüï pré¬ 
vues et iùlrDrHblei à in poursuite de son but patriotique pour¬ 
raient en fiorlir^ comptant du reste sur une çiit^ision ullé^ 
rieuie de ses travAUy. 

Eu effet, quand il partit de Calcirtta pour son dernier 
voyage qu^iS ne put effectuer, (juisqu'il fut irrtté par la luurl 
liés k débuts il avait îiziteution d'nlkr jusqu Vu ManguiîeT 
mais en passant par Lhassa pour s'y arrêterai njontecceipi'il 
pourrait aux travaux il^jn ncconiplîs par iiil sur k ta bêlai n. 
Aima k piwée pntriotique de k rfteherche du Wpau des 
Modg^ars a dd longtemps s^jniinelllrr ilans sou capnt^clle 
nr la Jnmais atundoiiué; mak jaioals jiu»i elle ne Ta êgar^ 
an point lie lui faire ibandanner des Ira vaux utiles q k 
sdetice, bitii ipe luMiorremcnt utiles à la poinnsuite de miu 
but patrinijfpae. 

JO, Il esl suiguber que, la cankie de Csoma avant été tr 
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c|nF tww uvnnü. 4^11 Icii iuL priéiè tnEiLi^nÜMii cki dec^juvrir en 
> Auu n 11 1:1 if rifitlaEi p^rhiEit \& langue mndgvûf-10 ■. H l'aîl 

rcprêaeiïte cüiïiiDe •la victime dune spêculiitirpn pLUijlugl^jub! 
ijui o'iL^ait pas TDÛre* [p. 137 ). Noos n entrerons pias iuiduiui 
des discussions sur foripiTie et le* nlünilés dn mAdgyar. Il 
psl constant nfne CsomB chtrchait ilnns toutes les langue» 
cju'iL iliitudlaii di-A aiial'ugîes avt^ le iiiEidgjnr^ et eest pour 
pousser |iLuj Loin ee Lravall ipi^ii nhertiiall u pi^ti^-trrr flans 
L'Asie eentmîe. Il ne reste d'iiulre Inace de cet unire fk^ rc- 
dierches r]n un vorabnlaire de luub iiindisns {sanscrit» pniir 
La pLuparL} de<^iïelsiL rapprocliede-s mots btitigroLi, cüti^ervi^ 
eu iiiaiii^srrit par L'Académie des scienres de Hongrie et nf- 
pniJuit. diitiA son entier ]ïar Thikn a la lîn de son voïutne 
(p. aitt-aa7). t>i u-uaime pralt indiEpjer assex bien He» 
visées de Ciütiui. Quand un ly voit rapprocher du ninJ sanskrit 
(rjm *ée]aU le» vocjaUe» JiEingrois tàz^ et ce mt'nie 

terme hongrot» («r de h. racinir saa^knte fia), 011 n'ira pas 
supp*nser qu*il cuîiflidi't^il \v% Aryas coinme parlant madgyar. 
El no Lait tout siiiiplciïicot 1rs n uaLn^es qu"^îl rniyait apeire- 
voir avec Je Itfingitiiifi djEis Le» langor» ijUiL cludîaîL Je nr 
veur pas foire lo cnliqiie du votabuLiife ludo-liongmi» t\i* 
Csomoï mois je ne puis m'empéchcr de dire que, & prciuiêre 
vue« ce h-avail (très rudiinentolre du resteji ne me pondt 
fort cmiraîiieaiit^ et, bieu qulL nit ajoiiEé üi Lo Tii] nne note 
qui exprime tuie couriance à mon jums evcigêrée] .^fuïerEam 
Jffli, fûrmtiM. ijJïffi-ÉFc t^hrium si jthvrf ^ je doute 

qneJle fail pleinemeni sutbfail, et je i|ue s'il tenait 

tout à riiiîer b MoupoÜe, eVtail nveç l'rjïpoîr d'y truuvei: 
line * iiiadètp • plu» rfebe et rè|>DiKiaiit inieLii a ses désir». 
TcHit au moi U» cette mnllanee prouve t^l le qu'il n'a pii± 
éprouvé ramcTtume et le découragement dont ijmdquo* uni 
de se» eouipatriotes ont parlé (p. ihy}. Lsouhi mü nïiKlait 
compte fie h\ valeur de ses Lraraiix sur le tibétain, «ï saris doute 
aussi du n-stdtiit négatif de scs iTrliercbes s^ir t'ongine des 
Madpyars. Mais lu liebe qu'il avait accomplie ut celle do ni il 
poUL'sujfaiJ racconipliüSuiueuL ne h? nuisaient pnï fuiie a 





kùtl-SK\^T\: MnilE-OCTOEHÎi I 885 * 

Tpiy Ire dù.111 44in p.^prit eï eiilrtilpnnîent dl'ürj rammuii üCüord 
i'arriviti do «iii LiitiîlfîgTrnc& et iViiLmin de ion rjiratrt rei car, - 
Ail' fi|4>inciil DU lii mûri I arrfito* il n# jongnaît fjii'w perfeC'- 

tionn^^rn* ipi'ü ftfail fnil et nrepreadre ^nr nonvcatu Irah la 
pourvu lie des réAidtab impurraitemeat acipû. 

11. M. Dutn ronsorre un Jong appendice nu\ œuvit^i de 
Csnmn (p, 169-337), drknnnnt une notice Mireluicune, même 
sur lea tnoindres d’enïre cl) 05. Je n'insüîte pas sur ce poinl ; 
je sîgnnie stmtement L menton (p* vi) Je [îdee eipr/rnée 
[Hir feu KicüLia Tn 5 bner de duxmer une édîllrkn compliiEe dei 
■ UMinrs et t'Asaiidc Cwnui ». Scru-ïJI dQunt>ïyîte à cetle nu- 
vcflurt? €’c5l te que je ne puis dire* 

J 3. Oiilre ie vDciiliuliiiro inda-JmngTDÎs cité plus liant, il 
eÜ4le un autre oiurrage njojiuxnt de dsomo. un die- 
üoliiinFr^üciJuiiriCï.fimalrLt tib<^lniD.angla^ fiBd TeuilIeLi 
tpapiof ^c;olser,/£wiiciïp ), dans i^^quel 1 e^ niuU vinl distnJmès 
|]^l^ ordre de inuliêres iii 371 clinpitrès dont \L tkiLi r^pro^ 
duil \c^ titres (p. 508317). Aident, dnpTéacei dûn^ 

nées, ipic ce dictitkiiOnÊrc nW iiutra qûiîk' Maiiuvyutpatli 
La [korlie sanskriLe y rsl donnée en transmplîrjn. 

Je tke pousse pas plus loni cea observations iur Jg (iFre de 
Mr Duka. Ll y aiirnit sarta Joule cucnre bien drs tJiosef a 

due, jiriivcipleukenL iur ie caractère de i ]'Incroyableodginal 

honprrjLiP, comme l appcbit J^cqucmoiit; maL je n aî pa» 
pnirlcojk] tracer üii portrait du couragciri et infnt^üJjJe Init^. 
feurï j AÏ simpl^ent cberché à éJudder on ^léfenmtier qneï^ 
qoes poinu impoHanls dan» k ramêre de C^ma qui i.ué^ 
nesient roneotAliaine. f 


PÏTBIüIClATI OXÆ .SOUVELLia, 

TmCJX COW^Iff j tnduîliïi du dulrrliP tnr,^ 

U IV Ht , t,-. «imcrie tort (tîin un iNTMah. par 

Ib-fiircl puliw«. d,p,«réJi,ln„ dé JéhJu, DU 
H < 1 « pir C. Birhur de KejniiïJ tl S. Üiiïinl, 
P«n». W.,H.nncnvr cl Ch. Lailm, «Jïfift. «u iü-ifl. 

Cel ouvrage offre OU »p*cwDrii du f^rwn morifrnt H «ir- 
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îi>ut iJ& lidiuuibtf jiflLrli!! A TL^térAii vl dufis le iidlxL4iî h Persu^ 
Qn ioit cüiiLbÏL-ü leé livres rédij^ eti vuignine 

rares en Orient. C'e§t donc Dnc bniini^ fortune de Imuv^'r nn 
telle cotniDe celni'd, oii, dans ie dèveIrippEmeiiS d'une LJjle 
drBin.ilff^ue souvent un pen naïve^ mali lûujoun» amusante, 
üiï tenenuire à la fois les rGrines etacles de rûliome vi¬ 
vant, des liHnitîoDs proTerfalales et une fûule de traits de 
□UEurs- pris mt le vif. tctulra choses r|u'aDdecLiui:iikrâît vaine- 
ment'aux. ouvrages elassiqnos. Par leur caracti^re t's$èiiiieUe- 
ment pratique ^ grAre nm notes et &n glossaîra qui les accem' 
pafïnenlt ces tiola c;om6dïçïs sont pvon t lout desliaii>es au s 
écoles des langues urientiiJest où elles lignreront utilemeal a 
cùL^ dés zuH;idêles lîuéraires qui dnitunl rester Is betse de l'en- 
seîgiietrienE Le texte origlual sur lf?f|tic| a fnite la traduc¬ 
tion persane n'est pas non plus dil^pourtn d'intérêt, pubi|u^yi 
est rédigé dans ce dialecUi turc qu on peut nppeïer lîta- 
Üen dn Caucase. Un extrait en sefa pnochaineiLeiil publie 
dans le /oEimuf aiiatiqttc. 


.4.s.t4urï n* ü^soctitm^ V imnie, Leyde» BriJl au vi4, 

msr. 

Ce Ci^cfruJe, publié par les soins du savant oricuEnliste îtalieD 
M. GuidJ f comprend les années de ï^bègire 77 b p6 à 71.'! 
de notre ère). C'est, comme on. le voit, la plus grande partie 
du régne du klialilé omeviade Ahd elMélik et tout le régne de 
süJi Dis ^\a 1 Id l*'. Grâce a l^nrüve impulsion que lui donne 
Al. de GcKje, cette grande publication dczs .dKiftuiiEO de Tahari 
Quorelie d'nne allure rapide et nnn înterrotupue. La seconde 
ut la trobjV me sède touchent à leur terint et riinpresj^îoii 
ijuln première partie, qui avait été quuL|üe temps suspendue, 
vient d'ètpc r^qjiise. Tout permet doue d'uspèrer qu'nvani 
peu d années T public sera en possession de l'ouiTage cn- 
üer. ïïîiîi^, aanj allcnfirr Josijoe L'i. ie sav.int éditeur devnil 
bien iicnincr le plu» E6t prjsjijble pour les deus séries, dés 
quelli s K4:ronl aolu'AeLs. Li dtvisioii drlinttive par volumt^ 
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Cp§ 4 ütje indicution îndiapetii^k^ poui* imniMlihl dn 

cFtfe iiiiaiemi! clironiqne. 


UKrnrjtUTioji al iiahiaiv dë jljalët iSS^^ fasi 11 . 

Ln liile des luctnbre^s du CofisciJ doit eire r^btk pifisî 
qui! «üU : 

iiJ&f. Cb. 5cB£rEA. 

Taeh. 

iuirCEHfSAtf. 

OpfiEIIT. 

£L SuJIABT* 

Sl>TBO. 

J, fflLiVT. 

Michel BniUi.^ 

&EHCEB, 

Houdas. 

Bkm^aigse. 

HaIVETTE-B KSIÏ Am.T- 
Rouet. 

Zdtestbeiig. 

l'abbé Baugès. 

Foücaw, 

L DABEKflOt BG, 
b'HERvwï hE Saiï^t 
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Mturrl Dca ic. 

A. Bamtii. 
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LA UKIHATKATUAMANJARI 

UE 

lL$nEM£NDBA\ ' 

PAR M. SYLVAIN LÉ Vf. 


Les récentes destinées de Kshomeiidra car&cté- 
risent, psir un exemple frappant, leiat octnel des 
études sanscrites , enveloppées de ténèbres en appa¬ 
rence inipénétrajblcs, et cependant éclairées cbaque 
jour d'une unuvelle lumière par le» coueptétrs ra¬ 
pides de lü science, 

li y a quinze ans, Kshentendra n'élatt dans rhts- 
loîre littéraire qu*uD nom. La Râjataranginl^ citait 
sons ce nom une histoire du Cacliemire; sous ce 
noiUi Weber càtalogiiait on Inique a moderne et 
insîgnîljant n (n* 8a4)î manuscrits tFOxford m<'n’ 
tionnaîcnt une \'rihatkatliâ, compusée par un Kshe 

i li iiiipfiiSHJile ilfi nei| iknrc inr Ikiltcmciuln un» b 
iliî M. Büld^r à i|Ui ic petite iloit praepe m riaurrerlmx AiLui *ir 
je dii r«nonc«r [khiihiE & indiifUEr lu «iiiprunH Tiiu 4 sera flfpcrf 
$fi m imu- in imrck 0J HJUfrîl biu, ##??, cl ■ «aq ijtidq iijifll HiWifTii 
(187Ï1 f, ^01 

* ttilAlÉflEigTiü + édr Trnvfr; iSi 


tt. 
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niendi^a (Siii t)* un fivri^ «lifi nttbuâ Q îiitittik- 
KÂht^m^tidrâprayça^œuvrûd'uii kîrïwiiiiûtiJiïï t'adie- 
mîdefi ( 38 ^] T ë£uj] u kïihfiinenflrii ptinLi 4 dié 
h Çùrn|^:i(lliiii‘aptLiltiluiU. EuÜd Ëurjiouf, gjiace ii 
une carrie^;iion, légère, il bsI vrai, ottribuall .1 K^he- 
meadru liii retueil d'Avadiicias, de date incertainfî 
Mak pei-Sütiike ne soiigeaiL à idënlijjiur tant iJe kAie- 
mendiasi, auteur» d’ouvragas si dilÏTents àe carac- 
tèr e , ii n'en juger que par k Litre fui-oie. 

En Bunieli anDODcait par une lettre pu 

bliêe daii!] l'Aradeuiv (1 3 sept.) ^ qu'il avait dêcuuvftrt 
au palaii; de Tanjore unm^uuâCiiL de la Btilialkïilbâ 
de Ksliüiuendo. Dès lors» par une sniEe înmtrrrom- 
pue de découvertes^ k nom el rreuvin dn poele 
passent, dune esislence vague ei prnlilêmîiljqup', 
dans le domaine de k littéiature et tli; l'JiLstoin^^ 
M* Bûlder ckcouvi'e ijtiniudîulcmenl ap^t^s B unie II 
un autriî mcinnscrït du mcniç uuvragedans le 
rat* et ep puldie Tônnéc suivante, daus 17 nJiafÉ An 
Itfuary (187^^ p. 3 oît)i un npTçn accümpngiïé d'Iij- 
potLt'ses sur lauLeur et sa date, KâjMmlraJâla -\ÏUr.i 
signale lUns scs w Notices of sanskrit Mss « une nou¬ 
velle œuvre du même poêle Jer Kajâvilàsa. M. Büldi*r 
découvre en Gmerat la Bliarütamafijarï, ei, dios sa 
iêconde eiplmiitiDn du Cacbeimrettr^J^ve la iUuuü- 
jananuifijArî , le Dai^âvütéractirîLi. la Samapmiltrikii, 
le Vyûs 4 sbiakü* k Suvnlktihka, k Lokapnità^;a et 

1 iDirjHturtioD k rHii^ain!i du fiuiliJbiafil* îiiiiîeli^ u^Mou VL Iæa 

r«iDEi pràtulàu pij le m^. dfl Pnm, <iiie Dutnaur «ml *»4> lia 

poi, Minl Si^ihyamflTidrj H K^hyem^^n. 


/ 


LA nRirrATKATUAMAIWJAnr. 

U‘ KHibtp«btni En i S8i, Petcrsori ddcnuvro tf? 
rSnrcaryüfnLnkn <*l Je CtttanarsnsamRrïihjij TéSHmen 
d«5 nmnuirntï houiltJhicpies de Cambriclpt itssnre ii 
k.<;Jtcm< nrlr:i Ja paternité iueontpstée <le l'Anitiâm- 
kalpiitnfâ'; l'im dernier, M. Schônberi' publiait use 
uiiftJyic détaillée du kaviitsiitliabbariirui ijuî i&isaît 
connaître an moiiis par Jeur titre huit productions 
encore ignorées de cet écrivain *. Enfin, ii y a cpiatn; 
mois ü peine, M- Petcrsoîi, en analysant i'Audlyâ- 
laniktim, y trouvait six nouveaux ouvrages de Ksïic- 
menflra cités par ksltenicndra lui-uième*. 

Î5î surprenante que toit tinc telle fécondité, il est 

' M. Olite là puNjé eu itWi, Juu les ti&ARii. iLMer^c^. 

^R^ fHienei rectietiDii* <tnh VctihpaâcatiiKnii, parmi 

dû ILahirmEHuErti. 

^ CmI IkniLiH^ OümI, ÿ ^ûddkaà mmk. im 

brufj. (lombrid^a *883,. iu-fi*. 

* Vïenûe. iNBi. b-S“. 

• Tlir Aurhp.lKnkl^ of Ivihi^i'iidrii.... Bomluv, _ 

Crh:o k relis «m de ünifiiiii, Ip Mc de Kütctncodr» 

^oeikmLiiL iimtuwsi ds twiw m ibs fait # rtAidii «intf r i*" BfiLut- 
Ulbimaryanî takirniaïDiiiljanrii J" üimâvnnuimnjfln: 4rlïfl\i 
Tatâmtâdtd : B* Samaimni^U; XyhMf^ù; 7“ Suv^rtnïlaUî 
&' LüUfraliçaj ViîiiuüjMiaiiJî i ii-Calm" 

la^ i 3 " ÇaîhajjiMi lAM^adjalidaiv- 

hAn; 15 * OtTTLbîianïlaî ifî* UTaiijpj,viaî 17“ iMtcuilajiitkJiiii 

iH I9” aq* AatltilliLrAii^i; 1 x* A!jfi{]^S- 

la^Uni^ ta' IUniaq|bIi]limjia 4 i 3 * AmiiioaLalptlaii; Üar- 
|iaiijUnuil ; 3 3 * Al.a^irâjare t a6* MiiJj tOLPiEaiiiïniâ miâ | 1 

nitnainUÂ: ïB* VmppTpIj^ 3^^ anaïuiniirq^ 3o" KâjivaL 

— Niÿila UC renïplant pAa La ffillLdtâ^ iiimjiîiimiile pir r.iorîljjjli - 
rpVira, qui Ikkü» prasi kfieutiqiK; au D'aiÜeah. 

pKuftîsîii^ dcnlre CfiS û^dFtnijE^it prrêeiiilenl ilanii Fç? dii-m mu., deji 

lilîTü Tdic r.\v*fljjqnLtf|ulvli nn Bodht^qt- 

Uâvadâna — -au BanütJki^urliirtalatâr 
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m ÎSOtEMHBK^DÉCEMBRE 18^5. 

impossible iraltribiJ^îr ecs écrits k une pluralité cl'iiii- 
leiirs homonymes. Pi'ir 1]> prÉcisîon des fîélails roln- 
tifs au po^tc que répété chacun dùs niâmiserils, 
ksbemendra semble assuré nvee un sidn jidoiLt 
la propriété de ses oeuTres* -Si quelque doute s'est 
éievésur leur nombre ^ ce n^est pinnl qiéon ail tenir 
d^cn rctnuicher, mais hîeu dVn ajouter, Weber e 
vDubi lilrntirier K^hemeniJm aven kslirmoiiikanii, 
railleur iriine des réeensifuis de la Siûbafisiriadvâfrin^ 
dkâ I et PelerHon^ ttveo KslJe 1 U^truJa,auteuri^ 1 m corn- 
molli aire sur la Siimbppaüt'uç’ikè Quoi qu'il en soil 
do ces ïdentiTirâtîom viveraenl cûnlcsti5es* l'œuvre 
de Kshemendra, lellc qu'elle nous est connue par 
les pijblicàtions déjà faites et par les extraits lusé- 
rés dans les rapports de MM. Bnhler ei Peiensc>Ui 
nous permet A la fois de restituer rhomnie et le 
puéle. 

Ksticmeudm Vy^iliîsâ appartient au \T siècle^ né 
nu Cacbemîre, il pajiiît pnvoîr Umtc sa vie résidé au 
pays natal. Sa carricre îîtléraîre^ t^ommencée sous îc 
règne long et glorieux quoique troublé diVniuilat 
se prolonge et fin ns doute s'^nebève sous son fils Ka- 
Inea. La Bhâmtiittianj.irï date de 103^ ap. .L-C. 
(an !□ dé Ttre cacheiiiirienne et liuitième année 
du régrifl d Atiapiü]; la Snmàyriiitâtnk.4 de roSo, 

' Duritfli I CnCr iÿ" JMJ’-à. muL. ni Tiuijiirr# lËB f'iii 

|Hi.34lll II quEitiDu iIe Mijoir b\| uü omui^ëiiI pu d'IdnilillËr ater 
n&lM jwtte f aulcïUr dii Çao i^Uui^ili < OkrüLnajremr^i t Héiïp,^ «duh 
Ifl nam Je K^hcmE^im, fliiP cl* Tinjon? 

h iKiinnirr K^tirf-infTEiiîn 


LA. Bnill.^TkATiJAAlA-^JAHJ. 4 u| 

I A^niiûriitLalpnEuUi tli.* le [)açâ\'alântrurit.k 

liiî loGG i|4jeux(rmi‘:iDiiée du rt’gnc de Kaliiç:i}« 
Piu uu (irivilègemalheiu'fîü'ieiiiGnf. tro|i mre daii> 
b Küüralui't' sanscritii, b bmdJo du k^lerDeodi'ïi a 
Ifarüeîpé » l'immortaUté du poète. Nous cou naissons, 
au luiiîiLf de nonj, son (pîeul Siuiüiu, son père Pro- 
Lâ^tindrii\ ol sou fils iSomeudra, Rien n'est resté de 
5ludJiu que celte mentiaii. L'bUtoire du Cüchcmire 
nous présoutt' un personnage île ce nuiu, qui,n]i> 
nislre des Gnailces sous le règne purement nominal 
d'Abhlninnyti^ cl gntee il in laveur de la rejne-mèrp 
Dîildn, mit nu pillage le Irésur roj/np. Peut-être 
couviciuL-jl d'expliqtiei' ninsî la fortune énorme dt 
t^nikâçcndra. Celuî cirà eu mûre son bis, distribiu 
if lf>c<~asïmi d'une éclipse du soJcd 3 îoklis à des 
Iiraliuianes, en y joignant b présent vniînienl mjal 
•le 3 peaui d’antîlope noîro (Rristuiâjiiialrnyniii}, 
et. eu d'antres circonstances, dépensa jusqu'à 4 ko- 
ils (4u millions) eu œuvres pies : érections de sta¬ 
tue», duuatluu» il des couvents, etc, Sa modea^ 
lie, d'après Ig même téinoiti sans doute nn peu 
iJVp piulial, dépaisalt •■ncdre sa rielii'Sse, car il 
allait justjuà s’iux'usiT d'avaj'îca après de telles ULé- 
n«lil«ls. Somoniira ne survéen qno par greffi*! il a eu 
ITtetihMise idée d'ajouter ans i oy l’édis pateniels de 
l’Àvadâuakalpalaift un tcnt-hiiîLièjne , moins par iun- 
Intigii ItUéniirr que par désir do parlàifu uu nombre 

^ Lu QDfn étf Ciinijii, qui liu danniÿ BülÜFr atai 

iJti iiiiB tâusw Lcclnre nLMrri^ ppi' Xmif Iti riUlrtfl iiuzïLUiirÜa, 

* ïlaj »UniM;^iiiî. i5d. Trtpwn V4+ t. cl suîy. 


* 
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licuTüux ^ S^i piiié [fl sfviivÉ de roubJf ^H Noii^ retruiJ- 
vous encore ïHilour de Ksliemendm quelqupif'iJiis Je 
se^maltro^ : lü célèbre ÀlihiiLâv&guptn^ le pcycVle G^ii- 
gakü, üt oussî Je sci : le br;Jimtiiie Ràjmyîi^'uiït 
sar la demande Juqitel il coiTi[ïü$a plusieurs de scs 
ou^i'nge^; le brahmane DeViidhpra u qui senible Byoîr 
occupé u$-te position, émmentc dans ta coniinunautê 
Inahninnique du Qicliemîrèu et qui le dctentiinü ù 
écrire la BrihatLiïlhiiiiiuûjarï; Je bouJdiiisto Nakka, 
pour qui il versifia fA\TujîinaitïJpJi:iiü+ Aînsî^ noui 
voyofts KsbexneuJni en txJatiiins d^amîüé uvec les 
deuï religions qui, meme â une époque voisiiie Je la 
sienneT se livraieni dans Je Cachemire une guerre 
cruelle. C^est là tine preuve de sü Icléranee, de sa 
sagesse de juste mîlïeu dont ses eeuvres fout égulc- 
meut foi. 

Ce uW point toutefois que KsliomeuJra fût in¬ 
différent k la rtJigiuu. Se^ premières années furent 
fidèlos au culte çivailei, dont son père avait été un 
fervent adepte. Maïs il sc cuiîverîit plus tard au vîsbr 
nouisme, et reçut de rilJustrc «Icarja Sonia la doc¬ 
trine des bhâgamias. Peut-être ne l'aut~il t^cou- 
naître dans ce dernier Lenue qu'une appellation 
générique, et pouvous-ooü^i préciser Ja ftecte nu J 
senrolii. Le sumom de Vyasadasa, que la jilftpart 
des mnniiscritÂ joignent au nom du paets, avîiUété 

* V. BencUU, &Ph cil.,r 

' FâiiiHi âtii*! 4!’Oiupb9ir ciïLïliCLis un frtre tle ILiîiemcndrji tu fHcLu 
C4ikni|»b lioui )k JûiTÎliJLQUiiMuT^m dk;<[rjjelcpia icr* i|ü'Ü luirO- 
Jull par rei. maii I i jAtlii hhjilii^ rat • 7 



LA lITlïnATKATÜAUAl^JAitl. 

IKVi'ti^ mmil fur par ic plus îiluatro cJücLftir d«s Vnikbi- 
rmaa.^ , mému le CaiiLâ]raTijiiY?i (cb. lï). 

ijrtijÿ rèpréswnifi vameu dans une contrurirSÊ par 
Çnûkara. La duelrine des vnildbinBSâs toiielic de si 
prà$ aux liiiâgavatas que Wilson jp'es^ie utêtne pas 
itVn marquer les ililTerences ^ le seul tniîl enrautéris- 
tifjue de b scc'tc est ['adoration spéciale de 
Or kdi rm en lira s^intilule 1ul-mi>me « Je fervent ser¬ 
viteur de Niimyunai (oârüyanafi^niyaGab^ colapbon 
du U!s^-i>). Le suniùm de Vy-isadiiïta ^ pris par le 
pnète, serait ainsi un acte de foi vaikbA^îi^^i pkilot 
quun lïtn? lîttétïïîro oi^g^eîlïeux et Demciiro- 

l-il du moins lidMc au visbnrnii^meî^ Qsjeîques in¬ 
dices conduist'iit â erobe que le bouddhisme fattira 
dans la suite; ses ouvnqjes bouddhiques^ esêcutés, 
il csî vniL ^ur commande T b doctrine dont iJ esl 

I e pnniiTcr lenmin * dn ns fa I ittêmture snitscri te ac IiicUtî- 
menï connue, qui copsidtre le Bouddha oomme un 
ïiValnrde V^îslinü. Cette doctrine flottante convenait 
fjcut-étre particuliei-ement à son esprit en babni:^- 
Qtjclles qu'aient été les flt^ctuatitim retîgieuses 
de K^bcniendra^ li na point dû eunnaUre b^s nn- 
jjoisscs d'une a me en quctcdela vraie foL Scsœqvrca 
nous le révtdêtil comme un esprit aknabie, enjoué» 
innniliüte sans prétentions^ si:i|jrique sans fiel, ami 
de U sagesse et de rindépendance,aussi bî<^nvetilatit 
pour ses émules que sévére pour iuimjéniep s'amu¬ 
sant rofiies, aux «niscrir^, épris surtout de poé- 




mil VÜVr^lUinF.-IlÉCEIMBItE JSâS. 

ïrîe , lit beaux-arts oL tle scientîfis'. S'îiyîL-il tb^ b^ 
comparer à qudrps'^uu des classiques (]^entends par¬ 
ier du eamctèrü seuljL^ ITonice naurait painl désa¬ 
voue CCS deux vers, qui re&uiuenl toute ào pbiîa- 
sopide pïULiquc : 

vnttya jlvatî loknb jevâ vdttîr u^âiva ie^lnaiurît 
.islliine Urntlarâ niiidyâ tu tbdartLinli^ 

CbncUfi vil dv métier; d'aucuns ont pour tout revenu 
ie scrrieCr Maiïs II u'| a d^nmur cl de falimaljïc qu^un scrrlo* 
sflfUKÎigaiï^* (Cûlurvwi^Mipprîi lïflp cité par Pc tenon ^ Rep4 

Il serait puéril et ndicidc d msliiiicr im pamllele 
en règle entre demt poètes d'épuqne^dc race et plus 
encore de valent st difn:rcnte5+ On ne peut mécon¬ 
naître loulefois que le KavüfiuJthâbhanina^ sorte 
d^ait poétJt|uc composé par Ksbemendra, présente, 
à travers un {ku^ de recettes et de formules o rendre 
jaloux Quint]lieu et Vida^ quelques préceptes ou se 
recouuaîssent h sagesse et te goût d'Horace. Est-ce 
biVu un Hindou dédaigneux des barrières ou la roiirinc 
pêtLmtcsquc des vManitârjrûsIra.^ cufemiu le poète et 
fisole du monde réel, este* un Romain impatient 
des cbiiuèrcs et des tuonstrueuscs imaginations ou se 
r-urnjiJu!t rensaigneuient des rhéteurs, qui ordonne 
à la poésie de se retremper au scinde la Joule^ d'em¬ 
prunter son bngage^, de goûter ses contes et de 

ex l^inout \t^ tUi-ÜuLaliûbbATAQji où t Aulfmr, mi Irrv^nl 
da poêUi iri qu'il le oMiçQÏt, nouN tevèlie «i gaüti, ioa ^ 

Kl Mf îrfllbctlIS^^ 

* Jouîmtfi^hflibliij^nianiqi iji^ldiâtliDpjiva.iyiftL 111* 

30 , j 
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prêter IWdlIp i pc?s chiinsfuns ^ Celte inuUigt-ncii 
pratique fie maTiifeüte dam Tûïuvj^ rnlrÈne île Ik^he- 
iiienrlni, qu’il engeigne Vm^l de former un ou 

qu’il compile simpIemeEt im ilîctbcnaire, le Lofeii- 
ptaLâça^ w Ce lesique nnu^ donne sur la vie quoti- 
dieupe des Hindous une quuntJte d'infamialiom que 
nom cher cil crions inutiiement oilleurs. U mjijs pri- 
senie des lormcs poiu^ lipmij, tnutc, LilkC etc., les 
iitj"4is dé presque tous les runctiouniiij-es cuchcnii- 
rîetis, parioLs avec des explications, Ja liste des ijar- 
gopàs ou districts du Cachemire, etc. On ne saurai 
méconnaître rimporrance de pareils miseîgnemcnLs 
alors que tous les autres koshakaras (ktîiïoçraphia f 
vivent trop haut dans les nues pour se soucier Jé 
choses atissî trtviaîes que la géograpliiV, laduiinis- 
Lnition et le oonuneœc de leur payi. ip (Bühkr, 
port, p, jS.) Ce acLÜ caractère sullil à marquer 
Kshemondra d'tm trait parliuLement original dans la 
littérature sanscrite et a lid mcriterla reconuaissance 
de la science qui lut doit plus d'un rpnsciguemeui 
prééîeuï. 

Si paradoxale que doive parsulre r;ifïinnation, il 
un lis est plus aîs^ aujourd'hui encore. h huit siècles 
de distancef de counaltie riiomme que dappréder 
récri vain. Des 3 a oavTîigi?5 auxquels est altaehé Je nom 

^ ¥pviLliL1iy^i^iLifaiah, |5, ci «nnn î« ad fin. ^hûiibci^ 

ne âminif f|nff I aiisiIt^p H «ofi le dfl ce piLgi*|ÿc. L'rtp|irciiîE- 
pode düil cElKeüiirc ï i (jËiHcblr in V'olLiKJmtr^Ctcct Uiid mît bcAcnrEe-^ 
TfT Vciflkübc dnik VViqttirrKïhcn iiiiil Uindik^ht^EL KJcIinr Cedkl'Hf be- 
Irrjfkf-u i4fllcLc lüc IkiwundluTkDg di ï ^Vdl uTugl bùticn. i 


m 7^0V£MEirLE^DÊCt:MBRE 

fie , il eu est i i dont nous ne conmk- 

sons qiic his titras; i6 ütitn^s sont encore înédits 
et les eiJiiiuscrfe eti î;oût foil rares et per suite Jori 
difljcilrs â eonsnller. Le seul publié, le Kavikatithâ- 
hharana nous est présenté dans un état fmgîuenUlirc 
J après un origtnnl unique ï de plus , ceî ombrage sï 
impurtant pour la ehranologîe littémirG oc nom ap- 
prenii pour ainsi diie rien sur le styîo propre de Füt^ 
tcur. Les seuls éléments duul nous disposiaiis pour 
ca^tte étude sont ; la lîrihîitkatliüiiiBÛjarl, dimt nous 
avions Je texteiHOu^ les jeux, les «extraits eités par Bùli- 
1 er ri PeLerson dans leurs rapports, vl enfin les vers 
c!lê$ par la Çnmgadbarîijiaddhatj et n^produits par 
Aufrochl (Zeitsch. der Doutsch. Mor^etil, CîeseU., 
voL XXV JJ, ^oos parlerons tout à J'heirre, 

et séparément, de la Brihaltathri; nous devons tou- 
tifob déidart’r dès maintenant que^ ce serait trahir 
kshemetidrn de le juger sur cet unique exemple. 
Sou cetivre est trop viiriée pour se prêter à ce sys- 
lèoie d'ap[iréctiitinn. Ksiiemeiidra esl un dm plus 
polvgi^plms pirnii les polygraphes. J1 dépasse Var- 
roD et LuL-ieii, Pline et nulait|UÈ, Auteur drama¬ 
tique* tl écrit le Citnibbilniia; lexicographe, il 
compile Ift LokapiTikâça; didactique* iJ écrit le Ka- 
viLatiiEiâbharai^ia^ rAuciljîjlamknni, traités de poé¬ 
tique^ le Suvrittûtilaka, traité de versîiicatîoni et re- 
niürijc 1 Art d aimer Je Vatsv[ivaiia: muraliste. îJ 

' Li rirfcüiiDn üJs b VittAbparicaTibdnikâ puiiiiiifl yài: IjIiJü pnit 
wn^ï oaiwJlée^ mïîi aïrtf preriiiitîou « oir ulb ïlfl IHKI» tiUrr 
ail ipdettij^rn auliiËQEHpm nfii Mrkî Je 


I.A DRlEiATHATHAAlA^JAItl:, iUf/ 

vcrtifie h Cârucaryaçdtaka, ki Calui'viiT^saüjÿniliii 
«l îc Darpadulnna ’ ; commcnlaliJUr, ü itiliïfprèle fhns 
lexN iti]atl|)iitara un traité sur k politique de Vjûsa; 
satiricpie, ü élalc eu pJoia jour les ruses des courti- 
saues tliiJiA le Kalâvilâsa et la Siima^'ntnni rîlf:! ■ ul^ré- 
vialcur d'épopée», il compose la ( Mabâ-] Bliâratiuiwn- 
jarïct la Râmayaitamiuy^arît traducteur ou inraug'eur 
de contes et de légendes, il versifie la küdambarî. la 
BrihaliûikiinajViafi. le Daçâvatnracarita et fAvadâ- 
iiakoipalalâ; liistorien. il expose la séiîe des dv-oos* 
lies rndieiniricnues dan» îa Râjâvaii; poêta rafliné, 
il ûlaboro la Muktmuli et îa LâTanyavatl. Restent 
8 ouvrage» du goure mcertain. El peut-être la liste 
ti'ea e»t-K:Ue jias oucore complète ! 

La seule tospedion d’une telle liste porte à croire 
qu eu dépit de ses préeepU:» sur la lento ôlaijurGtiQn 
elles correctioQ» répétée», Kshemcndni s’est plu» oc¬ 
cupé de produire vite et beaucoup que bien. C'esl 
en effet le reproche que, dès le siècle suivant, Kaüiaça 
adressait aux ceuvrra liistoriques de rauteur r 

Iccnâpj ansradliÂiirna Livîlunuanî nty api 

aipçopî nâsti iiircki4|i4(^ kaliemtndraBva DripâTAlma-i 

Par suite d’un certun imi$ii|us ckr soin, k RâjiviLli ûe Rslie 
rncndm ne jNTsente ps \me ^le partie iscmpte dç funles^ 
4]Tioirjuc ce iQit pourtant VflfUTfe d'uii paète. (Uâjiitiiniijg. [, 
i3,) 

Knlhanap od le Toit, ne coitîesle pas les qunlilés 

^ ^f. Oülilrt II cü l’dlilii^^iikrG Je lui? hi^iinLi r citt UMvrAgCi fuurl 
tl-Eilé IUT Iq iiuiki: dt-? |îiiiiuJi.^urs. 


4^.S NÜVE.\IBA£ M€£UBK£ Jâââ, 

ksbfijnoodra^ \i5s martuftcrlt^ il'siiilre 
jKirt hii ï«:rorflrnt Ir titre sans douté tniditîfiTinf}l fie 
inalirikovi I "rnnd GaidoDj-nüiis toulertiiâ de 

dénia fuler a ki^liriiiêiidrii la haute enver^re, l'essor 
puissant, les fîïundfs jnspiradnos; nous serions trop 
déçus. Esprit pratique et positif + il êtnit peu liilî 
punr les rrves sublimes et les grandes parules. Son 
leuiponimniil ne [Kirliifl pas plus çpie ses apti¬ 
tudes, Sud plaisir est do eonter : abri^ïvialeur de 
Xyjs^ ou de Vâlmïki* satiiiqïn? fui professeur de 
luoraloril conte toujours et non sans charme*Malgré 
les apparences didactiques, fa monde semble fiùiw 
cju'uri prétexte au pécit. Cest ainsi que sont compo¬ 
sés le Kalâvilâsn et la Samajamâtrikâ ^ que M. Büh- 
1er nTiésite pas à placer au pn^mier rang parmi ses 
fEuvres; tel est encore le Câriicar]façîiuk;i oii Kshe- 
[iieiidra fhïviiîu'âuc un genre secondaire exploité de 
nus jour?!, s est plu k présenter sous une forme 
veut piqiiouCcr enfcnnës dans un seul distique ^ 
rcj^uiple et b leçon, JVm emprunte quelques-ims, 
jK>ur les citer, au rapport de M. Peterson* 

bnîhnm rnuLùrtle pEimïli^ lyagen iiidrâm abndrîlalj 
pmbuddlvini lomaJaiD üçrayei: cliiir grt^iÂçniyà. 

SecfïUcv fâtlbe In paresse et le Mnuneil; le lotus i*è 
veilli’ (jjVpaWJOÎI) de bonne heure ï amaî voycE : Çrï (ki 
Fuïiune), jndideiiüe^ s\ pose. 

liolirkfùyarp iinUîcyant fè kurritii çayyanc çîrali 
çayyâviparytij^d gurblio dilefi çnkreaa prUitab. 

Ne dcinuez pu hi Itte au nntd oun fpui'tii; Dîll s'ètaii tmJ 
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i.üucbt^ïï; [fiiïn c^ji a pfiifiïé pitnt frapjMT ^4^iï^}|nt qu’i^Ur jiw^ 

bit dans âüi rntriiiikj. 

pcirc^paLâniip SAijtiiÂmMnkm turvUa ^ItTavân 

ixiLLidiiebLa^^üu UurMhnb sarvjuiitlvoddliH dlii^^ai, 

Rendre Hrvicc aux cVal là rmuacnt mTe^ k üiin t 

Buddiut II «Tait quWü penjidt? i le salut di^ citaturefl* , 

barKlIiünâip vâmjüd vAirain rmikapnLili^çniyD bbav<-^ 

Luryplîn^Javrujijprprâtuv yii^Tuliu» na Laii^udha^^p. 

Éviter U’J fEuercllcs dii üiiuîllu d jijiajtlifi-vcïüs (le preudnt 
aucun p&rtî^ jH-ndaut la ^errü dea Kums i*i des Pândavui, 
tïalâyiilha n^aUi neutre^ 

Ces maxîiïies de s^agüsse et d^hygiêae cciumnles 
{U'etmi^uL une soveur uoqvrilc a être illustrées de 
noinâ 51 vènerahlËS : dieu s;, maints et héros. Les sers 
extraits par AidVecht du la ÇàTfjgîidliiinipaddliaii 
préseoiciit le uiême tour d espdt ingénieux et bril¬ 
lant, l\ïri de kneer la trait avec une douce omlice î 

memh stMtci tidüra mnuuabjdihùiiiop pftrilvajyn 
blilLo bliayaiui mutyic tauranim iieDMWânlni;. 

Sâvai-voiit pourquoi h Uêru ( monlngn^ d*orJ s est planté 
tout un bùnt du munde^ loin des tiommaa? CTest quil a eu 
peof d'étre ¥ob^ par les orfevna. 

pârvam cclî tnto btfti paçtàd bliavnti kuStanî 
wvupàyapariLsbiiiï jntà lapasvmL 

Servante d’obdRt, puk courfisziDc, puis iHïtremutlLiuse « k 
beUe a usé toutes les cordes i elle se fm\ rcl 5 gioustf. 

EnTm cette stanca qui nu ns otTre un tableau de 
getira 51 vivant el si curieux : 

ÂkhyÂyiküuorâgï rrajati ^dâ |iupytpTistaiiijn çfoturp 

^ CL plus bsiil iuê itM teEhliitii%t r»ud:nur[Lmt rte ËRlietihendffU 
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daiJi[i îvBk Lrîslinnü^rpnilj pnlâynfr rÜi midir^trnpblijoli 
dativâ cîicl diçi dd?li|ini yâcakaraUb>Tp^xn(hQnam trîtvà 
c^iirp ivfl kulrJj3c.âTÎ [^lüytitË inlibiniLlivâJjlilb. 

ifentciHlrr une lifciui^ sâmb?? hnirttnc f]tn 
ainuf L-ji hUtEjires y ntrccHu-L du pnsLj{|U 4 :r Idamntînjf^^ 

djî cLurîté ?ii nmve ctmimi; UTSiit tuas lai |i|u» tcrrîbjei 
Bi'rptiuCs n H» trouwiiîii. R|cïtiî les yoà h drüîLc, à gailEWi 
h Tue d'un Enendlsut kfniï Irembkf i Use cacke^ et, cofiilrii’ 
ïin Tfjlt’iJr, cDinnii^ un misèraMe, fde par une radie du-. 

Nom* iivons pjirli jusqu ici des qualités lit tendres 
lie Kshcmendia; lü BrihatLiOiA va noas obtjgmr dp 
pïirfer dp ses cltil.iiits. Elle ru prcsenlc yn recueil 
itiXilluL-ijîreusement Érop complet, LVmvragi.* appar¬ 
tient au groupe des maiîjails ou boiîqueïs reprtî- 
rentes dans roeinm? de ksJiomcndra par deux autres 
poèmes I Li BhfiraM]- et RâmuyaiiaTnaiijarr.Touïes 
trois nous présentent de grands poèmes réduits, 
pour ainsi dire, à leur plus simple eupiTssion. Kslie- 
niHodra se proposait sans doute de rendre Vvâ-sa i 
\dlmîki et (.îuoâdhya plus accessibles aux lecteurs, 
et de concentrer eu quelque Sorte leurs parTiiiiiset 
leurs coiilcdi's; par ninlhour* il a desséche les lîeurs 
|B)ur amincir mieux le bouquet. Il u beau nous al- 
lînncr c|U€! Vyâsa lur est apparu dans un songe etlni 
a pi'oinis son apjiui : Vyâsa n’a point tenu parole, 

« Ce II est que de ja prusc, et mal versiTiée-^ [Btdi- 
1er, p, âj.J 

La Briliatkalhâmanjarl u’est connue de faît par 
les savants ^u^pp^^f^l5 que Jejjuîs lé ans. Un în- 
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filial do Purariââ, r^]Jg4 jxmr W illbnî qI catalogiu' 
pur Aïili-çcht paimi I«s msis. de b Dudlibnfm, eu 
mentîonnkiil leuom. Le rommeatateur du Daemüpu 
Ohaïukü, et Dhimilhirâjn p daiis^i) cHnT[iiâijLiiiri.t du 
Miii[trârüki.baâa, [a cfbienl.K ji ifiyi, Uumell vndî^ 
rouvrdl un eieinpîîiire ati palais de Tanjnpa; en 
187^^ Bûlder en achetait iiu auïre dans b (lu- 
zeratp et un troisième A liliarueh [BrOpich) en 1875* 
pour le gouvemctDcnl de BmiiLay L Outre leur iti- 
relè exers^We, les manuscrits aatuellrment déeuu- 
vertssunl tous incomplets. Toutefuia, rcunb ib per¬ 
mettent de recoiistitiierrcmivrc dans son mtegritt!. 

Des 1875. M. Bûliler piildiait dans i 7 nJbii Anti^ 
^rJOTT (octühre, p. 3 üi}un article sur la nouvelle 
&j ihalktiÜiü. K-shcinendrü n'êtait alors qu'un nom 
v»gïio dans la liElc^aL1lA:^■lus3i M. Buhier se préuc- 
ciqmit-il -surtout de préciser répoipie de raubtir. Ijc 
prob!»'me était en effet d'une haute ün^Kirlance. 
Lœuvtc rêccmnitml découveiie présentait une mU 
leclinii de eonUïS déjà connue |iar une cmlro rédac^ 
tion, celle de fjomndeva Bhn|ti>. Sumadeva^ qui 
écrivait au début du jii" sîfecle prétendait n’thre 

* Lpi lIpiii demf«r« nwrniiflrfTtU Eûpntibttiié» mus toni [oifumna 

Lrop lord |Knir im r«lm tb tfnip tlü Ni^ns rnoirtiPliâ 

piT ^uite k un ü'EorJfi procliua ii di»cn|>ttan coiii|ilcu^ \hs mn^ 
nUH^ritft b Bfiluiicattkâ ijU& M 411 âïvni eniro les maia^ 

* PiiBii^i^ par ltrf«‘thiMîi+ iS3ç-ï5Gri+ 

^ Ccsl du mcmi Jd data iluuiiéts par BruddiAus- !NL Brih Icr^i ilnnu 
un Irai ai] inütuTis t'if^er dïw ^fi&KÜw-dci^ScmWjn!* (SiUiingii)^ 
drr phiL hbt. (Ilauç der LoLk ALulrmie der U i^a^RKhAnm • 
Vifûiie, iftSS), Hifï antre lûW-ioûi cl ïo^i-ioâa apô b 
ibtr ddL ci^mf r$iü[hki ilu tiLtdMrîuigar*. Nrm» unm uirrup>mii> 
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fjmin simple tmductp'iirî ii ÎVn croire,il iiviiU trans¬ 
porté en en Tabrég^iant, une Bnliîitknlliâ 

cüümposËË au temps Jadis, en kiigue paiçâcl, pjtr 
Giîiiiidliyii. FalLiit-ll nrlniottrc l'eïistcjicc de ce per¬ 
sonnage à demi'rahulcïrn, cl iHîpurier à des siècles 
]iîw 8 lointains la eOTiiptïîiitînn ariginiik ïrunrmieil où 
sé seraient trouves runnîs tous îes éléments du Pan- 
raiiintra, de la Vetâtapaiicavinçaükâ et d autres ou- 
vrages analogues? Les avis se partageaîcnt : Wilson, 
firoebbaus, Lassen niaient Gunâdbyav llail prouvait 
par les documt-rits tittéroires que ces canios étaïcnt Di- 
meuï au vif siècle. Aim jïîkies qu'il cite j'eu ajou¬ 
terai une autre ^ inédite ^ fournie par les instriptiDns 
cnonbodgiennes. L inscription cotée 71 au catalogtie 
provisoire de M. Bergatguc {h qni jea cJoîs b com- 
municntion) cl qui so rapporte au règne de Yaçovar- 
man (ao 81 1 râfca=883 ap, X-C.}* porte sur la 
première face au vers 34 ^ ce vers en rbonnenr du 
roî î 

paradûL sUiIrubibâi^iu guni^liyab pf&li'itàprlyab 

Anîtir yyo viçMiluil:ka^ ^uro nyaic kptah htwyi lmb. 

Quai qiïe soit le sem îles autrfô allusions par ca- 
Icmlionr réunies dans ce vei-s, celle relative à CuTiâ- 
dhjn et à son cuivrage en prurit évidente. 

l\LiU les argnuicnts indirecLs ne s^umîenl empor¬ 
ter hi cronvjctjon. La ndhntkathâ do Kshemenctrii 

fiili ipérLitJcmciit de -cfr réCËul trnragî rx de# enorTii.^Da» 

VL RfiF^W dam mitre pnïclidin ûfliVfr. 
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i‘biît un idlt^iTient noinüïiiJ du pmcvs : et* n pUjÎI pas 
encore un eli'^itipuf dérbïf. Restait ei pniuTïtr qu"on 
Eix-ait Ariijü yeux deu^ rédactituis iiitlüpii'ndiinfcs, 
riiipmt^flà Uîi ûHginal coniTnim cl non [>cinl Tuiift 
à 1 autre. f_Lü fia te de K.diCTiicndni îiUcrdil. il 
vrai, de Je comid^rcr comme un simple aLriH b leur 
de Somades^a. Miiis ce dernier, poaterieur i Kshe- 
meudra d’emriron 70 ans.s'est-il contenté de rema¬ 
nier la Kathâmnnjarï et de b dcvelopper? L'hccusa- 
üon dimposlure littéraire * ou do Eiioinà dlnvonlion 
jonianesqoe portée jadis contre Somadevn au sujet 
de Gimndhya et de sa Brihoikatlia paîrâel ne serait- 
elle lovée que pour retomber de tout son poids sur 
rautoor de La Une compftraison attentive des 

deux narrations suffit à ruiner celte hypothèse nou¬ 
velle. Ce nVst pas seulement par les différences de 
faire, de procédés, tpie le premier lambhakn desdeui 
réclHctions justifie 1 application (h^ ver% rameux : 

Facics nnn ninnïlnis lUiit 
Net cliversn limen^ r|i]Jili''m ii>Me 

A nV.tnminer même que les rérii’i eommtins aux 
deuA auteurs, la narratiou déùiiltée de SomadevTi 
paraît difflcilnmcnt sYtre inspirée do In sécheresse 
obsrijpo de Kshomendm. Tel est le récit de Kâno- 
bhùti(KslL, ^ , 5-8^ î, y-màjoii b prédiction 

do Çiva^ simplemeui meiitjonnée par fun* est rap¬ 
portée par l'autre avec un grand luxe de eîiwnstaures j 
U -1 le réniL des deux brahmïint^ (K., S., 

a . i j- 5 à), uii Somarlevii expose b généalngic des 

Tf 
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Jpux pei'S(itinng4‘5, avti'ntnres tic? \vurs [Min nl.^n 
omiâriâ par Kj^lic^mendriiï telle eneore I:i |irnjibelfe 
elalive h Vnmruoi (S., a, 6à et suiv.J, K-shrmrncli'ît 
ImA^e égïilement de cùlé la géDi^alogie de Putnikn, 
les aveiiltijH^if de sa mère et de sei tantes, la préitir- 
tion de Çîvo (S,, 3 , à-a 5 ), les rappiïrtsdes sei v.inte.-t 
de Pâblâ, U ruse de &f>ri J>^‘re pour surpreinlre Tii- 
tmnt(S-, 3 , 63-^3), Les oircori&t.'inees oà Vïiitiriid 
rencontre llpaJcor,^^ l'^ppirilinn de Sanisiiitî q^uî Jiri 
nhile ses liens antéiîcurs avec la jeune (tlle, Tentre- 
vuR dp ramant avec une amîe rrijuitoril, ne iki: 
Iroin-eut tiiissi que chez Somadeva (4, ifc-iio); de 
meme lv$ effbrEs de Pâ^iini pour fltt|Urjrîr ht scirncc 
|4 + üO'iS] el tu scène ou le roi Yoganaiidu huaiiîie 
Càijûtya ( 5 , I 15- n g ). 

Mais ce ne sont point seuleiiiimt les details de tel 
tm le! corde qui manquent dans la Manjari; cej‘- 
loîties bisloircs raonuU-iis tout mu lung pr Sumudevit^ 
rtml compîètemi^nl déiaut. Ainsi, le où Çhit 
pourquoi il éiiuic les crânes et lei ciinetièrc^s 
(S,^3* in-iG); ainsi, hi légende du roî Brahiiui- 
daita (S.* 3 ^ 35-3fi)^ aînsî^ l'cpLîodc de Prishpu- 
danta el du nsba (S,, i 3 ii-i 4 a)ï l'iiîîiloirr du 
uiarcliapid de souris LienL dans lui seul vr rs eliex kalie- 
mùfidfîi. et en prend 3 a (G, cherSoiuajeva; 

etilt- du Lrâhinîine qui chanUtJl le Sâmavedn [rftid.. 
5 i> 65 ) manque tutoiement dam la MLinjurj; tel est 

au.HSi le cas de la lègçinde relalivc ^ii jurdm l>< \îLriri 
(S. fi, 7^1-8^]* lîo lèüitdespniiîquoe^s par 
Çarvavfirmaii, des rircon^rsincPi^ leUlIves au KâUiii- 
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Il U* iltî r^iistcncc nnkVienrc do ÇâtâiÆh«i}ia [S-, 6, 
1 55-lin rt y, i -ia). Enfm ITiisloîro du roi Çïvî ijui 
uesl indîquËO chez Tim cjue par adusiririj clirx 
i nnîn' Cûïitéû tout au loug (S.* y, flS-ijS]. 

Do tcHoi ilifferottces empcohaut de siîp|i 05 f.r que 
roriginal (lu Ratbîbiirilsâgârà soit h Kathnmiîfijan 
Lji lidêiîté 5crupuleu^<e dont SoDiadëva se targdc oe 
sacaDoimodorait guère de ces dcvelnppemeats et de 
ces additions ; sans eomptei: quÜ serait au uioiiis 
étrange de voir un auteur reprendre à soixante-dii 
aîis de djâtance l'ouvrage diun autre, oL le remanier 
mémo lui donner un souTouLTr i-'t toute une sé¬ 
rie de gi^nérikÜaiis complices dissimuler ce plagiat. 
Au contmirr t les procédés narratils diis deuï auteurs 
que nous éludions plus loin e3(p]jc[iient k tn&rvcille 
les ditl'éremas de leurs ouvToges bn les suppose 
empnintës au mémo original. Mdh il y a plus * cer¬ 
tain m. diverpeud)es purement vcihdes di^à nh;vues 


par \1, Bûhler viennent non seulement corroborer 
ces anpinients^ maïs prouver défmltiveujent l'cAb- 
tenec ile la Bnlmtbtlià püiçaid qu^ellcs laissent en 
quehpie sorte apercavoir par Inmspui^encc. Le roi 
Di(uikairu de Riibeinenilni devient chez Somsdeva 
(lïir. 6) Dvîpikarni î tous deux sortent dircctefnvmt 
d*un piolotypo p^liçâ^a. Tippnkîuma, Les formes pa- 
ollèlrs Vedagarbha et Vedakumbha prient égïde- 
mrnt d'uîi urigûial Vedakabba L Mais IVjteinpIe le 


■ i.iri di'ui Luiitkhaka» ’-ïtfr<iil |ili|jwnfîii*iitrci 
rîslknîv ïcriuü< 4 - 2, 3 o; ri AjjciL^flrLiiin , L| h 

il. 53(1 tl AjajriiLii i k.. j, P*pfi [î^*, 3, Stï] 
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ptii5 rnippatit. parce qu"t] porte, iton pus im nom 
propret mais sur im stib^lüïilîr romtiiyrip et pir Ih 
sur Je conte meme, se pnitcnte tlans E'Iiî^lofi^ il Indra- 
datla (S., 5 , lâ; K., A, 17). Clici k^hmiendra, le 
roi aiierçoit nne reines qui demaDde à un brah¬ 
mane la date du jour (^t^Aipractiam Jvlpifimâuam 
bhâshamânâm). Somado^i dtl que b reine înleiTo- 
geaituD hôte brahmane (bi'â-hniafiâ/i/Hiifti]. Par une 
erreur d'interpretation, Ja fomifi palçàeï irâdujie 
e jour B par ksbemendra a été comprise et tra¬ 
duite atiihi « hôtcft par Somadeva. Tous les alamkâ- 
raa de SomadcFa 00 TnJetit pas pour riiiâtoire litté¬ 
raire cet heureux faux-^sem» 

Si Gunâdbya doit àKshemcndra ta connrntîition 
de son existence si longtemps contestée + il n'îi pas 
moins à sc louer de la fortune qui a préservé 
dé SomadeTa^ SLiiisoUe^ ù le juger d'aprc8 Li seule 
imilation do Kshemendra^ on Peut sans doute ap- 
pn^cié avec au ta ut de sè^'érité que d'injustice, kshe- 
mendra n pris à tâche de rr'saeirer dans Jt^s plus 
étroites ümites, fiit-ce inérne au prix de l'élijgaace et 
de la dartéi la Inngue coiupilaiïon du vieil auteur, 
Somadfîva qui déclare abréger h BrihiitLatlià origi¬ 
nale, la réduite en 11 , 5^6 vers* d'un style relative' 
nient sobre ^ oii les omemenb sont restreints au mî- 


cl FBpü ( E.. 31 ; Poiirâ^ikfii ( . 7,7li ) Pi l^ârarïuj* ( ^ 

3t]i Suctmuiai [Bu 7* 7S) il Vaanvurfiwn (IL, S» ü). ^ 

lecture Veitdkuuibbi 7, 11 <}u iTpâUQtçrit %, uiit itnniE réilt- 
luée irsifif^ ÎB Katlii^jriUi^rA.) 

^ ChilTre <k>niH Jnir HnHkbiinl. 
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nitiiuED des t^iigenccâ de hi rlicLuriquiî â^nscrilc. Et 
l>üiirEaiit le KathâîwrîUâgiira e^t encore Irais fois 
ptus ËletidiJ qur In Mnnjnrï.cnr ne ceoipreiiil 

que 7 p5oo vers enTirtin. El pour nrrh-er i ce chillne, 
Kslieiuendra supprimé presque aucun récit de 
ierigiual. Son ouvrage comporte i8 tivres, comme 
celui de Soinodeva, désignés par les mêmes tiü^es, 
A lie ivèh légères vaE'IâJites prés, mais disposés dans un 
ordre différenl : c*î qui parait iniJJc|iJcr dans Forigi- 
rial tiniî division précise des parties et un état llul- 
Lint de i'enscmlde* Les lUresou hmbbHikas l-\ de 
kshemendru correspondent aux Jambhakas 1- V deSo- 
madeva; le VI ou VlH^ îe Vil au Vl^ les Jaïubbakas 
VUl IX au.1 XI Xn, leX au XYUI, ^ 

\\l m XVIL le XIlï au XIV, k XIV au Vli , îe XV 
au IX. le XVI au X, Je XVH au XV, lu X\ UI au 
XVl. La iManjarï ne présente pas de sulktlvisions ana¬ 
logues &UX Litraûgas. 

La dillérance de proportions constatée entre k$ 
deux poèmes se reproduit à peu prés cxücUuiiciiL 
si Fou compare entre eux les livrer correspond an Is. 
Le premier li^rc de Ksbemendracontrent 3 j}a vers, 
au Iteu cic 8i4 dans Somadeva; le deuxième 4'iJ 
chci Fun et 8yi aitea Fautre; le tralsîèttic 468 en 
lace de i igS; le quatrième i 45 d'une prt et Soi 
de iautre; le cirujuiémï; a 58 contre 8 î j. Jl est donc 
permis de rechercher dans un des lambliakas *ans 
dtslûiction les procédés de ksbeuieTidrjj cl detu- 
dicr son ati de tresser tes hvutpids. Etudions, par 
cxeüjplc, le débul du pii^tuicr livre* 
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r Ver» i-B^. i 

învivCÉljoa d aiLn£k|tcj:i du. tujâl; 
4-1 a ^ lamlihoLai; ila- 

id: nntuFC «Te raüiTâ|;ïL 

ià-x^ i tkw-riptïûQ dt rHinifr 
JuvBi et du K^ilABa, I4IIU re- 
cli£n:bc m ccIuLk 

17-^1 ^ Dmnplijou du Cinp 
par le louvetiir dq sbi «tpleiln. 

7 : Entre! iea ileÇiTï et de 

PfïrTalï , rncil d'tm it)rle 'fJdlr et 

hLmplc. 

77-33 - Hiileire dû EmliiTilL et 

Kàrâyana. 

33-43 & 1 nïAtqJiv de Pirvjtrlï. 


43^4^ ; 1 >l 4 ïtiI Ab l'iûiuo|]re 
Jd VîdjidhinUr 

àï|i-(*3 t Sndiicrétiaii d6 
(>ail«Dln^ «on ckldmenlï maÎB- 
dküua du Milynvftii. 

fi 3 -û 6 ImJ, î Portail » eiHfqiheft 
Ha leur urL 

Tamtja üf. 1.7 ï RettnuuLre 
de Kwbltüii. 

î Récit de Klnabliütii 


a4-3o ï kiljiyiiiiii roiatmenre 
Mvn lérit. 


3d-é î ï 3iïWi enrinTE. 


fsqEmsBiiA. 

I ?a^ t-S n çbka^ 
catidü I ] (jifllktiibE 1 âfjï et 1 
çânlüUviknili^ de réOuba» lil- 
térnniôii i duka sor |ç sujet lïf 
feuvra^. 

5-11 : y., maïs nKLerdie de 
In couiear et traif. 


ti-tg Z y.* férifl 
de LiLlmiix, de délaJlj ptUo- 

rasijtieir 

ig-ai 3 ££, ma» au 

prolif de? épilLèia k 


14^17 y.j écomta de mm- 
rie. 

37-483 le rêdl est éeoerté, 
mais 5- ven pour décrire eu 
composés ^ ftvmptAmet 
dfl lo passion et lea tnmLlË» de 
j'onioar, 

43 -J0 î ïii.^ laciteur 
d'^îudîgiur les précauiitHii du 

Çjva ifuî a^ravHiit U lante de 
Plisbpanrlnnta. 

ÛO '56 i üf. 


86-70 tndin : ii- 

n ikÏ 3 id. r nmt Is »Ti^ qui 
fciplique est suppimê. 

5-S : y., maîi la rdjitioQ de 
Icalntien de Çivn atec l^ilî 
est sappridiéc. 

S^i 4 ■ ii^+ 

I î td. 


LA BfVlHATKlTflAVtASJAllS. W 


1 i^iS Î Ji» hrflti- 

ILUmEi. 

5^-t>4 t iJü ià r^cum'e: 

i!l0 Vsfshfl. 

pftTt 

cla« Vdnlia. 


Tdrtfrpjfki fJf. i-i î Tjfîmaî- 
iton. 

P t Frïmi^rct utedIhtcs Ji: 
Fulrala. 

" HiJiEDirt!: ^ Bmèmll- 

JatliLk 

; CDîiipli)t aM\rt Pü^ 

lr=iU. 

43 -s 5 î Hulnim tk» lUw Asu" 

rftï, 

âJï^y9 ibcl. S PüLniia sMuil eî 
PbIoË. 


3Q-3^ : Ifj., puii trci tîlv^nl'S. 

Les ééi^û^ rcIflliFs à kpn p- 

retj 19 Je4iT , Mmt ïii^tfirimé^. 

ï td^ 


3t-37 î 1^4, îci !ni|ipénî4les tin ïa 
mère, U prédîrrÎDn liu ck\ ^ lé^ 
flikiiiii relatiCi b b ^ucrîiiHk de 
Venha aanï ipppcTnws. 

Î7-AS = fJ. 


i BcL, moÜ rifDlliE iB ^- 
peilsgle* il& AfPiiiiiitu ^ 
mère, dü la prALEiciis» célisEe^ 

^oppr^Ese. 


4l-|A r maii k dr^Pte, 
1 rs dÜKSLLrr de« porammiigu ipp 
pnmfk. 

48' âa ï îdiH. même ^U|[ipre9itmi 
du Jrjipic^ 

Bï'48 mucLï Imi ler^iilfiHr^ 
ta msQ titi Tfà , auppfimAH ; mdk 
& teri S8. 6a. ÜA ] 

employÊa à dcpctailre Pâ[jiB. 


Pri>laJigL*r ce laUeaii^ cé ne serait que confirmer 
jKir de nüuvfjaiu eionaples les rôsnUiitü qui en res^ 
sortent. S agi ldi de rdconier? liLsheiiiriitlfît ro^iserrc, 

résume, eJugue et subsLityç à uu orîgîmii vivant, iiion- 
vcnieqt^t narnitiou ^rclie et liic<>- 

nique. SofTre-t-il un prétcitc k tourner quelque^ 
vers desaTjiptifs? Kshefoctjdra s'empresse ilVn pjoikei' 
hiiiH aucun suuci des propc.»rluUb gdnénile»* , 

Cûimi^ent ejLpiiquor un purcU manque de goût 
chea im l'spriî d'urdiriaire juJicîenv? Lomment un 
linfiime de Inlrnt a-l-il pu écnvt* tme œuvre si peu 


AîO -VOVKUKRË.DÉCEHUKE 

t'jliniRble? Peui'êlrc «st-îJ permis lî'eji User la rai 
son, Nous avons vu Ksbemeuclra recouimander 
comme eiefcïde à laspii'aut-poiile de rcoianjejr et de 
retravailler les poèmes qui ont excité les cris tTad- 
miratJOQ (camatkâra) du monde b La Bi'iliatkatiià, 
selon Ksliemcndrii lui-même, a provoqué cet entbou- 
siasme [Introd., v. 3,aatâm camatkrîlîkj'it.,. cram 
, kilo. .. çrùyate kallià, v. i]. Il en est de même du 
Atabàbliâiala et du Râuiâyjnn. Ici encore, Ksliemeti' 
dm aura donné en exemple sa propre conduite. Les 
^aiijEuîs ^raicnl ses pi^cmîcrs ^ertîccs po£tiç|ue$, 
éciiu iiioiii5 pour s\i55urer Tciîtimc des 
seurs ejue pour sij rompre la main au nipnicmeuL 
Ju vfrs. Co se ni jenl ries œuvres de jeunesse» presque 
d écol^tïr. El^ eu elfel, la Bluii atûJunûjHti est la pre¬ 
mière diss œuvres datées de fautetir, ïinlérieure de 
■J P <iDs au. Dsçâva^i'âcorita. Si îe poète attrdiïie oüi 
iosLaoces du bralituone Râma^acas la rüuiposiEioii 
de la Kathamaujarï ^ ce n'ejit ^ans doLite qu'une for¬ 
mule de poIite$&i:f et do dédicace; î[ se peut □lêuio 
que son aroi lui ait particulrèreineul récommacidé 
1 ouvrage de Gunadhj^a comme un esicefJent liiètite 
à vei^IKratioD. Quoi qu'il en aoit^ t ouvrage n'eut pus 
une fortune brillante et fui vite oublie : la m- 
fetP des manuscrits le prouve, et plus encore ce fnil 
que, dans le Cacbemire mèrne, dans la patrie de 
Ksbemcndfa, un demi-siècle seuJcincnt api^ lut« 
on poète sans présomption rcpreuBit la BHhiitkathâ 


* Cf. Hpn, pA^r: Soa, uerte. 
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jiiïtir la traduire eo sanscrit ili.ïiiiîer nirmc un 
mot de souvenir k son prétii^cusseur. 

Ainsi, ce ne sont [icimt les beautés littcr^rres quil 
convient de chercher dans cet ouvrage; maïs pour 
rjuiploire de la littéralure des contes, il est de !a 
plus haute importance. La comparaUori des deti^ 
versions, eu même temps qn^elle confirme ftîiis- 
tcnco de GufiâflUya, pennel de reconstituer son 
oDovr-pT ou plntùl dissipe les soup^.ousi quun pou¬ 
vait avoir sur Ja fiddliiè du kathâspfitsâgara* L'ailîr- 
nmiioD de Sonijideva $a trouve justifiée ; 

jatliâ m ijTiim lalhnJvoIlau nu nuniù^ atiknunah 
ll^'TviitliiiLvistariisainkjhcpfiuÜtrîim vidtatË(T. 10^ 

Tel fodginaJ, ti^Ue eeUc copie; ps une lîj^ip où uUe s en 
i*çart*3, Tuate DiDa teuvft: s été d ahrégt^r êI de tfàdnlre-k 

Mais si cest à Somadeva que nous devons k co¬ 
pie la pJus fidirie de Ja Brihalkatlià. nous ne devons 
pas oublier que cest saoü doute a Kshemendra que 
nous devons Soniadeva. Cest ritiîliàfive judieieuise 
du polygrapiie cachcmiiîeü qui appela Tatteritiurt 
sur le recueil paîçâca restreint jusque-là par sa 
langue meme à un petit cerde de lecteurs. S'il ne 
réussit ps à en donner une tradticüon déliniiive, 
il provoqua chez le public lettré le déîiir du cofi^ 
iiaîtic mîcuïi l'Œuvrede Gunêdhya; de ce désir na¬ 
quit JSomade vu. Aimiî seipliqucnt ces deux versions 
presque consécutives de la BpihaïlmLhn bolées dans 
un long espace de sièdi*5. 

Nous publions à h suite de cette étude Je teile 
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nonifikt du pr&mîj^i lambboïk^i de ifi Rrihalkaliiùniîiii- 
jarl. Sî tiuuE avotis cm tî^vorr leprifeontcr dan^ fun 
litIbgnic, c'est que notre ürguiîientntÎDn* dans l etutTo 
qui précédé, s rtppuîe^rurdra ifimoî^nagos cmpruidé» 
À totJta iéteiidim da ce bmbhîtka; en oulre que 
tiiîs extraits isolés^ toujours choisis sous Tinfluence 
dune idéf: préconçue, aqraîent Eüibli avec moins de 
ceriilude raractcfea el îa valeur de l^ouvragc et !e 
prolii que h science en peut tîrcr. Nous j avons 
joint une tradtictinn de,‘îtiiîée à faciliter ]m rcclierehcs 
cl dnutant moins sn[>eTilue qne le Kalhâ^varitMgara 
attend fiucoro lul-mcinc un traducteur fitinçais. Les 
divisions en sections ne sont pas arbitraires. cnr 
elles SC prcscnLeiit dans les munusenU d'orîgino dif¬ 
férente qu'iî m'a été permis d’utilLser. EUes ne portent 
point de nom caractéristique comme les tamàÿas 
de Somadeva* 

Les tqacuiscrits d après lesquels notre texte a été 
étjibli sont T 

.4. Le iiuinoscrit laissé par liumcll i ilndîa Uf- 
fice ei (jm reproduit le oiss. u' 488o (tu palais de 

Tanjorc, copié lui-unénie, sdon Burnell, sur 
ti'' 

s. Le manuscrit arquîs par M Bûliîer dans k 
Guxerat en 1872* 

Le premier iiire matique clans le manuscrit 

wentairc. irotivépar M. Bûlder éf-aleuienl à lîmadi. 

OU 1075 . 

Qu’ti loa Foil jieitnis. nwtH de tcmiîncr, cJc rts 


h\ AHlHAri.ÀTnÂ3IÂ.^JAH]. 4^.1 

merrÎL^r ici M. Rost et M. Bidilor rie li hîeïivHliincp 
qiuh ttVcïtii témoignée et dëîf sceonin q^lh m"ont 
rourniü |iüur ce travail. 


i- 

ülhiL brihaikaikàmanjf&iprtlntmhhaii- 

I iiiDftpfanaTi i ft !ÿ .irirLrâritat!onipâlyLktaliiilj 
!uiTpdli}f^upa ivâJjLkflli ]fasja p^yaL u v;i|j 
H ^ttJ^ïvïlivibbrjzuiKlarpnjinip^ 

ktâmritaliJiLraïuahcHlnilhznâni 

jiûpmÂDiiMllÂSABudliHkarû^i^ 

Lkvî^vATânâup jayati prcikar^IidV 
3 £iJEcl-ailkÂlpkaiiinî|mpBb dlil c;i 

dtifi^animiBpî blinyîijfinprtJi tp jcalwiü ri Dl[neïki|iiçuiii imnk 
à ojij ninjaium evn ïïirpAfikiiBqâç cîlrâ na kmjn prîyi 

D.ânâJaipbfitAypecu kâàhyii m ouiubJuiiTiluâliJuii nti^nvate 

knv^c bir^ Ul wtâm cannikfîtlbrjl^t^ &ülli|}riabaii£i1û11^ 

tüjlipügta jb.-iliti çnUipranayïiii|i knnUikii^bba îia 
^ Vïnqi Ub puriij^^lai anrvâgciDiûTitllmj bliii 
ti^4ç2LiaiiaçâiirkyàT(k çniJan la luiiliâ 

5 vyyiiUiiai^viidlinvUksubiL4ïliuijulil> 

jâhna^tmi]LjuyuIinîfthah ^rviiüjiinftko giril> 

B lU^bât^L^rnfmeriitu^bi^rucïlriilviïhH 

JimuiipLiter jüfUï lîWiüly Juiiça^iuJriki 
J çiihbiTiçlkli4ifii li^LBLi çivainflul^dacIllfç^iLt 

ta ra/ Làhhrn^rtli LdiXrâmarïk ]rr?tjühlUi|l 

8 vab pfü m^iiTTimiîikàjflyair vîduJliiiti muïiuf jiiülkulp 
\ triHwnri yinnbarpji ftttrtlt kïipnâLnbik^ iJablkniimcu 

1 iwatniçat A. — 1 ^CTS «yatï* [wr A- J i ai'Diu » aflâç A- 
», .. kftta]!P DA kwjn Iirulfl^c A. — i yaüii B- — S iala li — 
0 pilaiiQüra tk — 7 Là lisçou Iboimie piir ttuintlL Calai, 

de Tmjorc ^ jïtM\ |wi juftiifiéfr+ — ^ niialiflJi B, 
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fiiuhûrtnm lârjiLiLyï^nlfî vjijiucu gârigJn^MjçîLpràli 
i O pbi'<jiiiliâjifiTÎ}»dDJ tJj [ibTi}UliiiviilajeIjJiw[iâh 
TÏbliÂiiÜ katflkc jiiajÉ t^n^rnjo uMlûtihriUiJi 
IJ uttsriâ ihija kailâMfiüiLiii aiibAllkaycUum^ 

T^dkarn bera liÂTOgnnrè^îjribaliMlJ^ 
t a liïlotpaliid^utiiïiujilin kanyiWTislialtfbbs 

tDuhur gauriLapil^^ndol^ knjfutc Unduüiiup cluviJi 

13 Tfîtliâü bliùsïmbhujitgnih Idiâmbrri^bibisai'aÀlkaTi 
kjpâlp] m1nhfit|i^ fcif yab KardxBkÈùir ivn ^vab^ 

14 V!i^yàmiiraB4mL£uii2falaJiiâ^iuigi^^ {acï 

dJaiitli- mtuJliai J4jdliliiii}dLug^arijh4iiTtliîii5iiy^ udâ 

15 Lji^bduiu jaij’ii JtiTLLnrlitiiukiidiiLfHbjbcitaMLi^ 
rliiiiMÎLiï Itil^nnrdetm 9pnnlliât|i hiblifalî bkühbntab 

ib jasyflif;»kyn L^jmacbâycctp bintkiim AUudaçilJLiiiiilîni 
iiiuiitib pmnritrc iiümhir vyâjüunâkabiirp 
17 kfl|;àjakubflxTiT jirtaljbultbjiidgptn^j^ibi û hî nd i ihhî U 

jfth fekKürfi<çjiçîpiitjâ riakfliifiIrnjT ira a^v>alc 
iS j^ayfttikâiHilk kaliubhlti&kiiîâl^bclbicllkiiTnfii^vali 
kamucâmanirinin knslii^aïüi^iljLiiLîiiutli 
i fji tnin ikadi-cid gîiÎHJtâ nliali priiFiaynuiimlfiqjrniit 
prni la vaklrâinbujakiisii|^jkmm^ vai iW inniâ 
ao deïvâkbiLjjflgiiüfi»btbÜ^tbui|djimik^^ 

yflaja redah ïnmiifiriicalsju tnm îtâm tlütuEp km ï^viLrnli 
a [ tvaDiii4jâin£kyafiirminiijttgiulviijdtjfyamiikjtlîiâjii 
aiukDYâkdr^îlHj^i celrdi çmtujn utLaiilbiite mmimt 
la ili pnyâra«Lb çmtrû kurji|iji¥>âkt>ÇLdr^ri2ib 

praba ktîtiâ koran^ksfkïkii aiiLe ^âtiinçiifvkiiAnib 
aâ Lini tavaYidîtsm doti citEaing^iracaoiirjke 

ivam bl {uyüAbfliiRAitb Jïrilam mü ikduçcariiiik 

9 vj^irna^iiULnEïilliitqk E- E — 11 nm.nnïdi A, 

^ E — «lifîtïTÜkU A. piiaiih ,5 i. — 

it3 jMiiidiiiiiôniJniÿdjihiLfibiffî A. rwt^libbi \l— iH jr|aliuB A 
-i^jumnuivibh^imjiEi A ^ so aor^ E üncLiminunTTiBÎivl A. 
ki* Uw B, — i3 pKjükbiiâliïlc B, iid R. [mïu^ anat A. ^ 
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LÀ BïimATLATH. 4 MA!SJAÏVL 
^4 anantAmpam iiüni üraalihari l'ntri Wtt;^luruii 4 Lhjiu 
|ûLâLtnt nnLarîkiluiin ra jcigmalnr k.iiilukÂLi]bu 
îi& tiiiiüdyi^lTa fmfT;intnT|i nwfcKnlo nyiliflSf» raanta 

itinliâdi.^ci yam ity nklrn caLmte tan tatah ïUiv^ini 
^5 niadekALkbakür madvâkjAd ahlmï puj^aLuni» liairil; 

^tnm mim îkimADCi hbSd aptijyaç ca pnyApiüîi 
37 aaîra U'attL uuuiifl bUk^bi dayilÂ vulnbi^vi IuüuJj 
nmnïa bbâgiih iaihik»rîuiiçuli tavn çMcuiDiLtt 
!3iS dtLÜhiuva (ncuiyâ purÂ bküïvA cmaocFA prîyn 

dvluim pîtnr niliÂriiï^ tyaitaTnU astl blianuni 
43 bi vajüe tïmiganAip sami^cAyya pf^upatlb 
itiÂltûEsavaia eakro pnnî^ç^i£Lhandluiva|i 

30 i tiilm pranrittûf^vAnididitï^H^i'ibuvi^ 

flknm kapâlamâtiti pitrE te ïifii iibnaiitniliik 

31 frralkDpâdL^biïiarpena mHnia kïtidliabiiuvâ makliab 

gnucoâiâri kathnçe«lio iimkol 5 avEilj 

33 lïuilp&fîvÂdakoprtLJi tyiüclÂdAkiUAbbavâinauljh 

HtLÂ Lu bimaçnilMYA jütüsi nidbib 

33- ç^mbhoL çanrirdhAbflriï blwîvyiiyaiii laTilmaji 
îd çüîçrâ'vn çarleiidro nânHloj jûiiûknii lata 

34 tfl îhi tvim jaiitAoâranibbavï hliianMxlyÂiiiiin 3 i^^ 
saparYÂYaJ lapât,nlbiuya i1îrl«^a hlmATati aiama 

34 6eJ fltrHîilJire tônikena iHEicfikrîtfljnyaçriyib 

iÇiiçriiviLi tiîdn^s ti^nniji UiâTiiiflip ttayi niA^ auLani 

35 lailHrilüJins alba ^irena jn^lnlo nilî valUbhab 
LnpOTaniun fîinîiijiiJihAt saUbâry o ïondliüna 

36 tnteb kasuniBlîfliiuyo TÜoInlikuIMakâb 
^oniKbibiim^Tnlayi ïtlHnjci tlbobbur btali 

37 -^ântâknpolaMccbâytf pnudbatâin yili cniîipab^ 

R^oke gi^iauftgf? C* kimînâin ita celflii 

38 netrapnibHikuTîilipt yi^aiigî kniniiïw.DjnÜî« 

kiliipantîrii pranatiip Am tvâmflpacyanialiiiipfmjrûb 

ib pafjHJitamAbaln mimâ 4 i lii A. lapas- tatili ^ - a6 M-- 

flbariDiui A, — 17 ilMm* IL — 3 a twWçidiaiy* ^ mûhi^ E, 

_iiliaiaDÎ B, — 31 iis p"t A. — 32 p lâra- 

kïna A- raiHJijTmliih MMjfla A. ^ 38 prttühnh A- 


Sy biqj iii^lÂgrfinyji Lnmnni!ifiîrrÎ3;iq>îijjt!,i 

Eat^ïipilnni h'^tLzLlÂk^liAïvA yita^ sntira^nT^ït'i (yi 
4 o {inr^liuQ mi* tiQiijiinkliâMilil^jïblirîni'nJiï Evnf^î HitsuLâ 
flriï^htîll popâta Ükïj^nrakAlïolâliililn cinim 
iSi iir.mEiiiiâya jutiiiah pn^d apa^yaip kcLfuntÂyrjdkatu 
liliruigÀiDRunry ntl li tlârn vaLi raifi^iikBnviÂrniÛLLiu 
Aa lAil aiiifi mnDui LiiïLlLHd nthn l^nnn^TibiiiiiÂ 
aû^âpàn^vAsalir yiTiànaiign ÆTnnrah 

A3 mRTiAj«AkaliidibjpavaQ4ï pfiiaiite nmkareiketAi>c 
lnjjÂLo|iâl.rip4çcvlLairyâ.kp|ii lava relui 
àà dagdlif» ndliAkAdvifliü ri>sUât fnmniü ralr-âanir kâianiun 
11 ] dliiÂLva Inpas tîvnit{i taplnvatj uî liliamtot 
A5 Diayi pniHlidatRiIjLa^âni jilàLTâ te ni^eilÂm maljiii 
yâish krkürlIiAtâiiL deri tariTom prajinjâj jrinaJ^i 
Aë IvudtlvihaïuabDl^BTe 

le tninkavadîiaik^^ri iMiiandür imEidanAiikaiali 
A 7 «Tarn tttm Dnavadjâii^ pix'niâiiiHtqtjiniA|rLü 

jirüptâ maYÂ TibLiTimahliiib smara&nipjivumiaslmdlith 
Aii dii-^vamâQUjjiqjMuiükuulbDiii çrinu t!lU'iÎ£|i kalbÉiTn Lioâtu 
ynyâ mniiaqi ralgantî vbfiiaynnanda&iniijqdah 
Ay Hy iikLvï viyjdlmçaLryâjs vidjAflIiJiTiadlirirRbbujiiii 
knlliiiu Akallmyad derob i^plâiüiitii «^ki'qirnrlijiüti 
30 ulrinUre sMuâyBlnlj poiLpiiJiintci 

inàid imheçVidniqi draAklom iinncliiiü iltnfi vôrilrd^i 
bi riB Udüdii Qiiiiddhr» bam iîm ttnii kî kaul^kât 

yâyubhaM^ prayiçyâtiîoli avalnaip çuçrâva ïâxTi Litbâfti 
jüjl nâuMi pmlHinn devjàb kemudà aaLbl 
kaUïâqi lâni t-Tü dnykèt |mBlip«biTiEnd atbâçriqüt 

33 âçc4U7açmviLÇ[iift2ia^pbt]ilMlta^ 

lim cTÔkiitbirui mn^dU prgirijavÂ pyà 

iDÂkulitâilbiLi'inifî. — il ïnaurvîiBinilhdtirmii 0.^ ja jojiâ- 
pinRo b. — U Ub^blij. ft, blayqUmrfwkr^ B. l 4 ir« bkÂmïni 
-- U Imumj whü A. pErratiE — étl B. 

fAHAilr ii^iliarumiglq E — âoil^âry afinpnig B _ Iiîîddrf 

dki B. 
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bà eu LtipîLa âf5\i ImbLAi^lLL^ ^^^içektinwu 

liixauyàkir'ijltd cilrü Itrayn n>C: liiüiîtâ knLlii 
bb pitçyaltHiu inümvaiitj etâ rahnh brïHÂsu yochitnij 
îty tiLlvû Lcip.TtAâmDrardijiniHikopnkiiLnbiiiiTit 
àü iapaiiIk&atvisLtâ tiisyâb pranaioânataçekKanih 
çâçMkacüHo pv abhavacl viçaçttnkn kalfiElheinih 

67 liuslipodantüLi prnfiçyaiitiir vâyiibliuLa|,i kiiUiûm îiiijiiu 

^çrâvA lüparatlbo wv pnYÜm Hy ûftfl tUiügiJÏib 

68 pushpndaniniii Atlûhüjii b|irîkatiilijûma\il>lirïuiiQiii 

Ça^apn ^jiiblciTiFiyii ciikdluilS kopapâvïiLaiTi 

' bij ULirtydukiii{i pab ksli^braiu Ki uîyâ sAiîiIrîLc! 

Lâiwjy âdfltu jasoiililKi ïjibuniliMiimbukuihcjjiL; 
na bi airh~a1uiruu|i yinli praLiJiümiii ajçrîtc fmbaJj 
prajJda dfvî EuilrnrtlkE; iti^javÂii ilj abliâ^liAb 
61 vriyajp^piiiut^iijayicûàjimual^LAL^â^ 

krudiihri biii npi riiiimui ç4çü|n ^uihaçckJiariaui 
1^9 yiksbo dhiifl4ick)ç»|Hiiln vïîkiUiyibtjâiit |d|âcatEm 
ü^âpbh ^;TT>ïbyiili tinibîji katiiôüvYiUüiLli^ imâm 
63 k âmh Lûtîr ypidü çâpaüLn ÔJiaip lapATasfü LjüiA 

(kîm knvi>ini ïia kopû yaipdïi^ha nlïirBnEïQÛbLliiirâb^ 
ûà puiaaA bmi A cù kMbâip kailiiUifi knrmbliûJinfi 
^TiilvAâ^’ji nülyiàYûn e&Lâ ^âpàsyAntptp iivapiTnli 

65 îü ladyü^itÂden çâpajtKiJoUBiii Kkjü^jâyul ^ 

Ui AjL|ui.llklkJin cnlantEMulî tiiakit^âloLLidlllpilcLay 

66 UiM ^pâk^lianiiTiatpâji bu k|'l$b|â¥ iva fepatah 
lu\oç cinLi-ya ça[j«[io raaijflhim aialïiwyiïl? 

67 («dvfîllântafp j^rjjnya pyistUiil^ pcûLn LHlumiib 

jimçânihîvôsmfltj Aubtiru pubiikLiu n^juuii&uub 
prtiyAliiiL jomiidattfiaia |H]^kpKh:riKp c 

kÂtvâvAiULh ^ruLidhoftiA btfaü ramruciîf ca snJ^ 

^6ÿ gunînâni p^nlr Inlç liâumîitîii tiibbLr iwyûli- 


116 çaiij^ikunli iAliîjinuii AliliJ.vûi IL — 5g ÎoIle 

fykiindjlr B. - (Il gAliaçükbjd'AliU - Ü* kaUtîfp CÜimkaÜlilIl Ap 

^ G3 kiiji kaii*ji:sLi-<i LÛDÛiüelic ù< te trociit pitt dnitB IL — 64 

%iikil 4 y.iiL 4 . 6 i bd viribin jEv^ri] ù^jâiibnn Ei- i^âkiiia LL 
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TSOVRMOnE-PÈCKMnïVE 

pr]iEi&lilJiiîîn?i]Hjnr jnln nialjiïrin dilïhli/âpnllïif 
^iiiiâfjtija ili jt» Inkv vîçriitv gïinA^umvâl 

7n iri ginç.wrtf^ï 1111^.1 fiîv» gninr 

kini bnlibiiVH kn^kôjïittSLU^^itfü 
pnüiirjlmkfï^ saipàgqinàjfj* 

Ikt^yrtLdUyü ca Up^ ÇilL^rir 

ÜJ k&hmcnJraviracitâvân] briîuitkaÜiiijodiijArjiql 
kjLtlknpîlLc katïüvaL^h 

IL 

I Dt^tit 7 H'> dhurqqi ç 5 |jât pitihpdantTi gaçûg^rflnïK 
rlmrp Mititva ïu^haMilT^ y ügiiniuidosja Lliüptçh 
1 iQiiliiir nili!iâkiiiamj&rAkmlpiiâi|i katayan dbiyah 
kâtynjtiimbbîilL[ï dxïtsiïiËLi^ prayayau vincLLynvâiïiiÏDk 
^ tfiptuM ilfir^anaiii prïipja devyli Lidtacosâ ^bâm 
gatvBpflcynn nuiIkibbutnEp pî^ncamrjiyâcHain 
\ Lüjialibriliip tnm Isndya piijHin yEtbpcîUm 

ppraccha Tiknfâkirain fliAvîvàwkNtii^lBïii 
à flâ pmbjab pi'übii ynkïbo liaEp pàpnutranbbEi'ai^t 
çBpto dLumndbinËtbpna ^bf^rani jiripbJi pît^cElÊiu 
m 6 îcLuu nirudakain stliBîurpi çüsbkuixiaLaypâiLi|k[Li£i 
çüpcipanBitAm attiif^^rAip pâpctiulliÎBblilaip mayi 
y bhiAvilâ çûpnickkïb» tou ptiiIrpadintnsiïiitâ^iiRl ^ 
çttkE^^natàjiuiiiîi çaqibÏKib ^rulain kathaynUï mnyà 
^ niçaoiyoivBiîi iracas Unya ^naîh kâty«yanik|^ kaîhàm 
woiân pTuKpilanln bnm itt «iniTiilatn ialliiiali 
g kH^bhfrli» îAtas, Lâtuût cbuçrntiJbliOiaçÊEnLm 

kathàqt vUlyâdiiarenJirâjiij'irii Mplanaia cakniYarlîiirirn 


7iD ilisvl B- T^tutcEatklâ raiiYlralui Bu prayaLiicUiiya ^ Ikri- 

haliaJihijiiii 

1 kiikriÂm B, linajlaq} ^iîjo ^ — 3 m dfiiliitâi Lotta rôbuuh 
M Al — 4 dnjtKitttn B. — "h tl ka4ïËrtlitpkli[ii B. — $ iuiçatny»lj 

B- — P iecBFTB^ncin ÎL * 


LA hUiaATKATHAMAXJAKL, m 

10 U^m âLLyctjs yudâ maiini l^mliiiiaiiii d[iJti|iim|Nit]iât 

piTijndkjnU Ivnllnh Lfttiidtii i^tSirii 

11 kidn çii|TAiitLiiiï uiàilj^ji blitiv^n fli» en ^AXiiiïliV4iUi|L 
£li kntvâyMudjï funfkn kniluîrttD Irvrii udaradLlk 

I a lyjiktiikâiïifyii Liiki oiLilishyn EuarEyn^^g^rdJuiiu 

pn^knicckci jciniDJivrîtliiiiL'ira L^iïjiktiüdli kiThlknlât 
T 3 9â tËnA prüktf> katkiiyaD iiîjâm i^cnrynî^qikaüiân] 

drin^hluni flpy ulsukflii çTiiubfiuüi Avâpyo ngïi?;iipiklni 3 i 
là LaLL'Çûinbyàrii nbhnTttd vipmh &QiiîjidDLtt^piifàbhidliink 
ùgnîçiimi» çruïtîb ksketram pa¥itnK^krïLivnitiik 

15 lAsyâliam viistH!q.Et5vciqi jâtab 

iÂLyay-ujiii varfluacijç c^ety anYcirLlmliritülivajali 

16 yauvanom mnyï samprâp^c yâio pitnTi pnriralnm 
proü^yârthrnnu pnothau Yipniu nvîçaCur gphaïli 

l'j TYQdinLlmilattnnâirtânnu tau miiip ainLimniâm Tanun 
ciçtim yndrîçchajTi yâfzim onlanrityiifiiii^Hmim 
iS yaiJiâdd»Kkigli[irtntricîyAgïtâblunuyakni-idH^ 

vbmaynm jagrntitqr TÎLabyD jnâuo^raïiapadlmninaib 
ig vîçîittyA tiâmîiau k^ypniTn pml^MiT^sotphullidcHïaruiü 
vijââya nüzzud tifivaifi iH'C^ matiEiaalEiniin nvocatàifi 
a O bmïicDanau YetAiapuric vasudi diAkdbijtjiinbliaraQ 
kcirambhod^i'ayÂnac ca clâghyajiïüiiaii babliilyntuli 
a I tnlns üiyo^ tu tamyau bkrârLiad TMlvrîHbiniiu tunïiim 
pjriin pnlalipiitrikkyiiïi àârtikeyiryjirnd ^slau 
a i vidyÂ varshâd dvijâd vo itu pripye^î akanda^fanatu 
prahmk^vadAiiau tatrn pravuhlnU vnrnhnmandimjn 
a 3 fiivcdyn jnnTnnyrittântaip vanknpâdbyâyagfEiinr 

âTabbyoLiii gHniFnltnTiffli|i prUk^ pfnkn pd^ainvada 

Il tipaïui Al- — ï5âpf B- — i4 a.[îiiÎK]iiiiiili P. kikntram A- çm* 
üHJb&niîi tli. — i6 bâlasyn Dïnmai kik^oa B, prâya'ÇcIuârtliinau ËL — 

17 mé'P. viras B. lau» a nauibipUi A. — TLimAjam Lü 
hémiirkhe tïianq™! .Uni A. ^ 19 affta K ™idSl 3 A. IwTina A, 
tiiiiimnriïrini A- ”™ to devB.vimar a çti- ^Ityirândl B. — 11 
tntaJi pvn ü. ¥trrMtpaiii A. — 77 fcîivibatlïîja »ânli B. —= v 3 eu-ju 
YÈrUiiiilani Br ip;illllâ A. 
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4M ^OVEWBïïK^IÎFXF.M&EE; 1835, 

çmpkaruivâfuiriHJtknbliti J lïrÀhitin^A v^dspoHiEpib 
YAr«)ii>pAvar»lui<;i buvemiiu tanuTâv A'bîirjtvisfjRti 
(jujpirrâpYn vjfiyiiu nliifiim vîçnjibp hkQ|ïnjîtiili) 

3 5 Lmïjân upavanko aya nuiEtm bliüfixir dbmiiï buJiialt 
jyeiUlhik^ ctLiivr avîjnâfin EtEniirLli^ad diÎTidijiJtiajKliiiiiu 
9 5 ïalflb luuiirjii vibbavonirntli 

upar^li&ïya iluyilq BYflyHiii TBTsfiâytL niiirapj 
17 bhakshyijn jaghat^miidn[ibu|i TÎiho4lTArLaiuzLiniiit<i]i 
d«dnu prnhrifthtu lai pnpyci m PinlivÆm cijnviHJayit 
9TiÂn4pr»\ftsitcakilâ rajaMi Yinivrîttayc 
JiurYEipii fïtalülesKu stnyaa üid vlgALatfiipâb 
39 in J vîi^lLVRnnj oirrinnâ tyoklâ pbüLLrîlya HhfiUle > 
hâ tiatâ mürklLabbôryâLam ity acocam adbünuikhl 
3o YiULp^ya tajjîlali Jcfhipnm p.iYâ cnkre laliL9 tiipib 
^'oriba yriiâByii bhag^viii abbavad vanido giitmb 
3 i deyouj cniikUiariy^dnin jôâiuiiD îty âpîofflsaniJi 
sarrajnaLâm Rvapyâiait jiUTiiib prnplnb iiaiimiidiriULi 
Sa îfy upudliyinînîvâkyam rmtvâvam j^nrab 

âjôjüi^ çriirïüliarâbTâne prâpya bhmntap nrnhïm imâm 
SS kâionil hrndji^bc ntaLar drbbfo sau tanayas ^rn 
yHLUàrÜuinÂiiiÂ nvitimâD lava çrulLdJïarab 

54 âY[ïi|i vamrTiti^ câyam traddatto vanbAiiiAtïËliFHTD 
VHl>/âritiiO»b iVimliauiEilci gRcchâmab çamsa nab 

5 5 Ubhyim abbyRtiUlla inâlâ kithaipcid otlia Tiiaip^|ufu 

latyâja sâçruYftdaoâ pruttiigruvildUlvrjibm 

S5 Hrîabl^ Ladanugnb Tarabave^om çinau^ abaiii 

lôffinâÉ pTBpjâkliîiâti vidyùnâm hqrajo bluYaiu 

37 Laiah kadâcid ^Intc bbukfynttnram nTuihîtnb 
priab|B]i pâ^iîputriyâm utpoiiiqi prâba ÿne ^mh 
3S anavpabllluile kâli-^brahiiiAnâ blirâlanu Imyab 
bliârjâa turalt pantjajyn piirâ ja|iniir dlganLaraitt 

C«f kÊ&aîitÎËbfl iiii3U|tie Èl ^ a5j^slitai 

tAdaiailbjr jiila A. — Hrala EL — 39 iaqi ÜiAta E. 1 B. 

A. — 3i rruhi lApi m«yi4iàitï Bi, ^ 3| apm fi. ^ 
3 & çjnf>M.nÀh A. — 35 übdjMrEçni fi+ — 3-^ auiyâ btikfiui nMTailhï- 
ttk A, 
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LA BRnïATtATMAMANJAKl/ 

3g üjijuial futam Lâlp tâiim ekair^ ijorLliml 

hcmnkibhali sadâ 511»va mnrdimî paiirïpatpr Tïihit 
ho benniü pmlynbùlâbdJienfl pwInurerLi « li^ ikah 
\dii&aa piilniluilihilhTnli prûp rüjTnnj jïioapiiyftb 
üi 

ppipf^Trt ta phfivvAU ca Lodi hri^li^D thyapigijat 
AS nuLhü^Llâi tp ^nikiili unitbbcigâil drîpf^liitîi Y^nib 
katii tï nakhiïlavâ bk&hmlj fânmïva TrnnîtjbaYJit 
M bïukiiizr mbhûil ^rÜiam aainin puire [n|Hlitc 

♦ myiun rajjûm avnihthnbfat* âtliflayar» Ui niqcîtâh 
le YÎndliyntâiînïpûjkrpi apfldiçyntrojijjim rniponi 
Duiynr gûdbiiqi lam^lmya ünUÂdbiyA irmiiibtïatâfi 

46 tod ïijûàva ^nlnaip ja pra1ïkfl.ï1ipiirfiDiiiutUft1i 

yÛK)bvâ|aVÏEp vîvoçflikas tjaLlwjyo Llu ptitmküji 
\-j putTAke tyaktwrujyc Üm yâlÈ UsUâm diijflnmarkàm 
r^ttm hritaip tÜLarânâiji çalmUiif iMluTfatUrnili 

48 pittmko py nlaTÎm prâpyji iiajaimip dlIn>yBAâga^^'lll 
i^nadvocitaivpcünin] Atppa j^rikamiiram 

4q bbrirr^ ftsurayob pftilry* tUuÎTH^ T[*idjiminaTOb 
dbsivali»r adMkn v^«t yab ivaitû dbane pitob 
ill tadYACfl&â vvgpgâmaDe dmiapâtlaychh 
irpâjFiabau «a yMliüip ca pmp 4 piLrarn en \MfVt *àl| 
r^i yaïhLüp u.iuuUiiiiLriiüni^ nabbugalvâm upanaKaii 
pntmtp nikhilnblaogcihxi ta pE^pypp4llasididhidal}i 
ba âjajiUkapiirap gplvâ gûdbnifi fpdüluigriibc vaaat 
feTYaiïiknaï Layâ prâLiib HlaUir|i kailftiniiprtula].i 

53 moiiëftalravamwi^o rijnaA lEmmyÂiTi rtip&ç^mTri 
viçnilÂm Lalra ^i£rü%a ]iâ^làr|t paUlâdhajviii 

54 upânahan jiAimilliâya mira aljiatyü kiiecîirali 
âkâ^? mafttlUngalo lâip pnurïryp dadar^ snh 

3^ liin B, — 43 vinaoba^cS &. — 14 HiçcîiMm B -- 4^ Wya B 
— |6 vpttikirt B, ^— è 7 thi yaihi U- — *8 amnyam gum — 
As piliaillune H. nklrnh A. — Sa f» A. — &» A. 

^ — £4 Âilirya ritniiii p.làm ul B, 


lAsmin liArifmmrate datiiri TyakhEn agate 
hUrilnlvikdi»antôiiâj«iîmurbbüt5liâiiljüqi le dv 1)04 trayab 
vijjlâm iauaiÛTakyiâ l putrakat lâit tnalijpakib 


m tDVËMËRE-DÉCE!HB1jïË 

55 ^ayftiiiLm ujr[iJi& s^aoclic iiîJiikâDlyatUniCcluicliÿ 
nâîiliDguLÏijtinmmm mptâuk aîndailoi îm Jcvatiiii 

56 luvzJUyasnmAjmËriiiL siiinimiAJJrilûiiiii iva 
Uu^ciLTulr îm viii 5 ;Litii|i tiûnaiâkjir^liûruiQiJuiiiliiiii 

57 jauvnui^yiiiiijAnirûdhiim YiL^^tiLiULüm iva 
lÂqi vîlciLyA cphumdj^tialmpiçâJùLâman^ 

5 S aâhâsil bodluiyâtDy enâm ïukhiuuptâm afaam tntluim 
ûirsuiyajtâiD ÎTn iû lïhyânnpro bhnYni 

59 âDlâdolâyite lAjiûiti bnbîh Li^cîi jirMvpgaLiib 
yâmîko yâitiîksTp pnilui SA-umqi nijâLMhâAlATü 
Ik) nïdnmuili^lnliilotaiianicîm bbr^ji^Lnukjimatpaiâin 
ardhirrntfnâûHnlha jnipbliâljhiriniâni 

[mithiib 

\nb prâpvef>duii]uLliïqi svayaip nn soJias^ bmlhe mixm- 

[brnb^k! 

M pruyofiKliimnya vidngrlHavidJuiiâ ïriib|Eïb ^ilâpitmkali 
61 ilY ÂlarnT^ pn»hn»bl« tha piitrakab prâbn tiKnilnh 
mÂm FTCKldi^jn ïâilliükLiUil a.Uf* kQiiâpî ilbiiîiaLa 
6a \\j uklYa pqLnIaiPfi kiMilliç; jagrdiM mf^Dakiilrih 
llJlVflliflmp^k 1 lcfllly^k^iIlbftst£lS¥aitikûLa^icdiâm 
63 M ienu IrisflrajMldtMaaaYyaLtilûip 

kftnlAniktnnniiài|ibhiijR gnjün^vA iorDjinï 
Gi çpüicva vîapbufâi!rJuuti4liâ.raimulLtïlatârakâ 
ani^amàYûbbliyiibbrÂatlbhàjimam «iba^bliavcil 

65 rvaip pmtim^om çvâmâ ïeiiliiimHgciïaEigiiiÂ 
lâltil k ü n fnvnjiLi ii lgin n ilinirarp ^ pu^dlipiliibluLYilt 

66 kalmn pxirijiïâ'io rnjâi piniE?dbn.'ifïUâkâmukiib 
âjdiyn pÂïâLàiïi vyoainii |trayayüii jâbuayitn^ni 

67 snkhfjabîLis tatm tayâ Bcvyamüfio tha p^jtrsikiib 

cokâfB nii^niqi TiuhkiJtfklituLbbîr bumamnlKliraoi 

Sâ A. ^tlçmmaiiii A. ptih la Uni B. ^ 56 Mimt n 11 - ^ 

&7 Mm^ÿilbim k^llâlnkatnikndi ram 6,-58 a|ailûni B. njOMUk 
A- k^ptârpp A, — 6a Itldf A, pin Ar A. prayiliL anmajây<i B. 

i— Gr mJâ latya YBjEuiÆcn ikkftidpîdhllTLillB Iiuinr{iwil dam A. 

63 TicalalEiOicaciâ ÏL — 64 clianna A. mahâbhmntr A. — 65 bllBl'i- 
gîpi B. — 67 |aahly| A. ^ 


LÀ BRUiATtAÏUÀMAXiARl. 

fi 8 fuirnlÂvDcaiü rajîiâ pulr^onâLLa ninDibion 

jniram pntoîiputrükbjiiiii ïdûjn vidjaDikelonazEL 

itî pù^lipatTAkathn 

[ÎL 

1 iti qnjtvâ guror vidyàb prâpyn sarrâ^ ^hnïLilüb- 
avâjiam npakDqikhyim opayaTshfkgurob sutBni 
3 opâkücâm aTâpYâLoni lütami^jalDcanani 

■TT^ÿTtRfl mrâjT Tflin nblvijajp LïiBjiiCiiup JùLilâJjiîppatlâllI 
3 YTâf^DdrndiittaïaJiÉt^ sarvjijiic imyi 

pinînxr tiaina vjmliiuyâ ^iLiyiih purvakm jndâraph 
A tapdiâ çümJüirBl prâpjJi nuTaiii vylikjinmii]|i 
diniuj viTÜdu me pj^tividl nanio bïtiiii'it 

5 uiayâ jîtu taüiji LEtiiulii liuqiLârena vîtnolmyAn 
jAtûm JiQ liÀnih ktipd aÎDdravynLanLnajQinlîni 
Û s.-ibrukâ ia^mirpit tA|[ia&e knlMiî^Ajnlÿ 

driuhtiim §fîuirplhartii|i btuirgnip v-aradaip pan'iiljpailbiY 
7 birBiiràgt]|j-Li£iâtLkOü< thn prïiHY^’^marudi 

luuEe griiiiiTjBYndbatuizp vîuLk^liipyq gâte Duiyî 
ë upafctiçâ Vinibîiiî fiïiïHyaMVEtiLaçüifiî 

i^Tytijüa prwhîlàyogjarp mLaîp cukre paLivrati^ 

9 vM t^îsr Lad^dt barq^ Ikaipsa^miiiîiu 
UniiivaccliârobarmAmcraApbârapbcfUivilafiîimu 

10 risümii^'^nîpuHnajp çyâJXQiîi netrüOâvotpBlÀiu 
uUlouïtAYimip gungitqi Vajflbip jumuimiit Îvjl 

I l yiità lakïIilidmiidonnuiLtiîb IftlunapALcr daiidjipâdikBli 
piuiibiLâç ta. man trï « dodHcuK ftuiEiraiiidnjïriiii 

1 1 tâni TÏlksbyn manEmt I hive^â^Üütiiâlit u Üia |irïlhaL prilluLk 
teshu iiiantri5iita1> prâha pmllïiiiiiAtp Uhajû uiâm jt| 

IÎ 8 TJoirmïlim IL aife^aiyim B. 

, s mpL npatËçi A. — ^ 3 A, — 3 vyâJrrwîra Ar *if- 

ïijm Rr nrv«jai|açdjiih A. —-h shs ImnliLopâd maiip|ueDt Jjlph A. 

-(î bbafyam A- — A çTDtajnl R, ^ (| bjU'bim h. ^ 11 Hanij^: 

iH^La.1] B. ^ 13 tudiuiialhlifep A. 


431 N0V3^UBllE-&ËÇEM&îl£ IfiM. 

i 3 aiiniinl pratiniTiitlâ ü ylLiJijb upâ^Üiitiin 

bhîLü mriiiiÜibviidLDEii ùshi trillvc tmj mniàjîBEruiih 

- " r- • 

î4 QÎcttgsQïç tùvrt majü vancayit^'eti taiu jsjnm 
prAtiaivâtEÂtliQ pnrohibun nvica sâ 
1 5 dvîtîjfayâiiie jfttmnySj trHiyp h ni raçâsml te 

uktreti tasmâd uttirni diiiidapqçikacD abhv^ndimt 
tyiHje hnl trîtrye m^e ^rvaryi Ya-çogâstiii to 
m auqividn^n àdliEyn muktn lair ELvIpd gnluiîi 
17 kîrmrpali îv* diça ^idliây4 aiiptïràïlui^ib 

pnuInrnpahaAfiH^ pâpü DÎjatitiiirtridliaDàriluJVîm 
] 3 hmiTiTiaigiipto pj gnhù tâju ayacala sarpgam am 
tfîtïye bni rtî^çealke svadLlnâ te imi kidLabtlà 
19 U| lîktii tarp pnrijnFie Lalliôm elâm ayaTedajat 
iata^ prâpUj tpïlfe hni tosyn miuitmiartï grüniiD 
îii> iriiinilitadipaui lâJUïppci- vÎYeçji YÎfoço oiçi 
tipakuçà Intn aYfldMi Dltnüïe ttijî me lafîb 
3 ! ili çifà aiièluni TrTe^ud^iâgrililptArflfn 

IfltFDdvuianam bdkjn mnafîniqi lALLiknjjalom 
33 lilLpuç c^lLkia Luya dmip knniinab 

nthânyuniiu njçâyitmr (üniJim priple purobite 

33 xfuinjûahârùpam «atpd^pi YÎvpifiip dâmltOïlilhEibiiEn 
praTfipi pruri^a iililpruîu tam prmpid i^bôJhipiib 

34 ily ditrâ Lwlitbake jjulilbiuii ti^ppdhàp njuftiçajiÉ 
LâlAialiârgïdàjp iBimîa purohîbim irvirK aâ 

33 lïü nâto rtiftsî üâm iippaJiluni îü >û pi lai Ira krilab 
tiumiqu tAilBDMftbiiiptu tritiyn pi aaEuâyayau 
üâtt&ip 9 miuiirkLi|BrdLkena kef%B vidmïktiHàii 

pLifDbiLü pi vifijaale tatraÎTn bbüytvibvQld 
37 ^ pi l^nwa piç&nMNiiJrCçab’ Lpüi||L 

liiraiiyagupliiî làipprâpte rünçeià^ 

i3 Idni AhLyndÎjid R. — j 4 îYajî B. — iS dam^TuiLain Ik — 
lO 11 Idlya H tisitiviçiii JL — jj hrLBTOpiji E — 

iS taiôdbMvI.'imi kâ kdb.aJtb R. — HÎJêjnaâ A. mam praptcB^ 
^mlr^lila A. — ai TiTifc- gfikshiiiram E — ta iç^iiinnak Aa 

t*updariq|B vîUlLiiJi3> R, 1(11(1 B, — ad npabDci B, daUTi luhïr^ 
galam B. — aQ lâNSILn A- Intl rkhali Lo na h[iJrny^li *la'L 


Ui BHlHATK.ATÎJAMÂ?UAftl. 434i 

lâ Jarubliaiid^- UlbalvAAon füliLki tLiud ripa i ^tü li. 

Htiiopiikûfâ AüpATuhloip vEu^jAne 

•j€\ Li»lilljaLâbliitiuitliï prnha mksïiËpn dï^Ttlôm Üi 
lûranyagupLiu üm iha làmp irûip dimbâûiij 
3 O Lui a LiLartrâ ¥iiiik»J}jpimn SrnibL m m.^ illLAOïm 

lû çrutretr ai^atînt tanuri ^iiTaiitu grUimlfiVEtâti 
bbùtâni !tâk5hinnb ^utü vidyatf fnun dticiDaip mania 
îLj uklTâ ïiuLmilLLlpiia kfitvâ Umi npi kajjnLiîli 
3a üubprt-kAhom abrnrit ksLlnâ ksbajiâ gactihB^ti sâLYanan 
mnigîlt prâLiif j flnahlin T^L pmYnjdiJ AMpvritâjtiL'Eiah 

33 Jud^aiiiarjaoibajü mâtgtï kpüLLolâbaîoib qvELblu^ 

iti ALkabitacïuifm ^nti:; LajaiiD iDBiiasvîiü 

34 prâtar nondasjii arfpateb sânrËkftbEnsmabbâip ya|Aü 
uparartLiaflja dubltâ bbôryâ Yûmmcê^ Àaü 

35 prâptett ivüdiLn tatra mânità bLhiïbbujâvËdal 
iiîbnuLotp Y&nîJÂ râjaui niAma bbàrtnUliiiimm bahu 

36 trvnalaui liiranya^iiipLciui praïuÂruun oiibuuft Erîpolj 
tatna Lujiuiii lamâtiüU? prâpta vltüÜiAvôilînt 

3 y upakoç&VAdad dcvn aokalutudi Aonti me 

nmvantôiji ïtuittui gtîliâd iLuahiluiiiaÉtbitÂb 

54 praTDikabviiiill yadii laïtvani ity uklvE vliarâma sâ 
rnypâjnitjfc ^maoLbe piaÆljûahiikoabibLiLk.e earaUj 
3^ vînyaïte ca «bbiiiudJiye pumif âlia patîvrtstâ 

bbo bbob sotAtnpàjijbâh aaLyaiu me bruta dovaUt 
4n Lalii{irAi|L dabàiiu maâjüibim liLsbje ceïi nniuimiu 

[âijiînpi 

çmtviîdbbiLâa tf^prâhub satyumaity eva to dlMilum 
à I hfislc hîrJUiyftgupLiujTi ükstunD tra tiaycj vataui 
ËÏy âkBr^yâdbbutaip YjamiLii ie i^iMiâsudMli 

43 dadrîçtis tâo unuitjwdja mnahlIiptQii digATotifiria 
Lato vîdllAvrittântQS Inii ni^byn nuifii|Miti]k 


4Îuii|Aiâailab B. — ii^ mukUani A_ — 39 A+ — 33 Igi- 
A. kalibAb janiâb tL^ — 31 dndtù fL — 36 £]|âaâmB, — 
36 ^ùüiif^i A. — Al lAyarn la^ust A. ^ npLiK^lkbj»^ 

liki Ü- - ^ fO' 



Aiû ^OVEMBHÉ-DÉCEMDRE JÔS5. 

A3 dluiiiuaii)jii"ülini iipaLLD^;ïm npgnyaf 

alrânlaiT varâc ciiamlihùf^'imrilJivjâLiirïim pv üîiani 
Ai çnitva tiijagphixlantati] pmlifislilo f^untm 

îti iipul«>çA(:Buîümi 

IV 

I pmLi^rij.tja giLroi tiilni SiuitiüiLd^ akïtp ïT»jam 
yyÂdlüdnilattaMliiLih pmyàlo ixnndabhûpi&tûii 
a eLoiiom jâtndîpaap yasy^ kaü^qtain 

tdsyâÜia tiandannpiakr cLilolYurthlErnh çanoUi 
3 pniiisJi^ iiag»nii|i hrfjüjlâ ya&iuijiii uva dioc 
LnamiDD ein àlm doivât sa bïiüpôla vyjipadfnLi 
A âiLâtâçariiiAipiâçaip îmr çbrutvÀ duM^lûlâ vï^vun 
dûuiîbijiviiiiEj râjôo lübLod jutnam uüiii,»liutib 
b nthcndrad&LI:^/ larnuuiDlTya iajcmynsyû nijavî^ bam 
nijoD yagfjurt iÇarïrom CLoÜü^iania]^ 

€ tfïMïiin pmvkhLt ubasâ ïAinaltüitbiiLj mnlupAtîli 
(a^cAryalârï îüiüij^j iaqi 5 iracjLritiîpiinHib) 

7 yyatbiii iudlïâja niisbârtiuiîiï ÎQdrs^ttiblLidjewEire 
pratyottA ync:îti} râji sa jamyri guriKLLkAliijiÂTn 
â iEidntd 4 tbi!ifiEiïâviali|Ali siipluldiitii iviilia 

maotrînam galcalâliïlihyaui dîyalàm îtj nbLikliaUi 
<1 kenâpy âvühLui^Lù jnin ili Diçdtya b mlilhiiniri 
adMiAyal sü tha oM'iiir ftDikhya. prctaiigyaljÂQ 
(tatD nBuck^ii.ii]MiiÜici de^dliadoho tkiul^Litfibj 

to indrwliitlp râbnb prâlia rnâm vy^iip eâ^nipad ^ml^ b 
dyÿti bUütvÂ kaliiBin lübfiAd a&mûi cïikîmka]ï2;vaf« 

11 sdnôiyûniï çaLukkiia ninlagdbe i|]|av^piili4^ 

iti dubiLhiiobua Yyâdir ahitii ca nppttjfi çi^aib 

à jîiino A* — S MtptiHjp B, — e sa fOinpaitt fl. Le dtiiiibiBe 

lifpiîiltclu! inaB4th3 diin» IL — 7 ryiïani A, irlsim Ama À._ U 

âdiHfalJib A. çak^âUliUtl A. — ^ iiIÜiiiyA^I m^nlnf^anb ^ 
lato, «le,, hnamiaetiiï Op» par A. — la asisïaÉctÛdrm — 11 Jfl|! 
dluaijiilpraliali R, 
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LA BBIïlATKAtîlAMA>JAHI. 

la Mini^LÏIkiiya Ladrâjyc iiLiiitrltÂm ^riLiii 

clpijliiiip tiil»!id.dljJiiïiilio pi VLDnçiibJMyftçanldtah 
ini aüLitLUij oripatir Yïiîmin çj^knlôlc -ryacml^yiit 
yogniuuido Lbn külenn mnntroyîliTi riïïiïp may^ 
lA baddlivnndhrikiipc ciLdurpa çaluÈAiarp AtiLulh ïabft 
baildludi pi^Jiü prnpyaikapiinutiâçaiumi 

t & sa çtidlu ynJï pnilïLû^ fultiu bliümipalEr lU 

;içcLLtâ vayniD îtj oLte Ltiib &a bd bliukbvâip^ tadâ 
lÊ npflTBSJiknçâîi^^ ni te btra nidlL^nam 

Yi^gannnito pi Nnpprnpva Vïtibütîm niHïn iptüii 

I 7 kuiDbtiesliu ca kârïndrû^ntp kaj.Tsbiï m mngidriçâiii 

ilitkshi^iiu datlvà vüiiuilio btiü^&siupbteb 
i8 Tjâtbr pjiniLibridapb MniÏTnnnJrya Dnpsin yajau 
ïtî nandasTH «divyîiiu pâpbsp mania jâbiiafi 
ig bbaktyâ babbL'iva Tnmdii sndi liema^tiiprajdâ 
Ub|^ li^leiiri karQpnkfmit-t^nn niayi Dripaiii 
30 vlbûdbYA çak^^lit pî bbl^t kfipâd Yiniokahilab 
puiLtir iiuLalir^d^p 

II pfâftndliYall ïnatlîidA Ysirdtn çaki|à]o lïiablp^bll 
LûJââd iitba.gaii^yâîii iaram ptiûciiüijiâgulîm 

U dttrçfly£iJiLiLi|] aripo dnsIitTâ niüm apricdiitl sjikiiitukiih 
adarçuELim knrerp nlha soipdur^jü svan^utidTitynm 
a 3 dfiir apj ahlwdpLi Lisbibantu pn^etj nb.iinatliâlibyA- 

[dham 

id lïté buddbi^ibliaYafii clrûh^ü ii^maynni nyayul^ 
ajl rijrt en çïiiij^ç en ya cAnyc blfa S 4 iin^lâb 
tratiî iumdajçarirûjUuib s&îpbhog^kbïiiniïasal> 
a 8 lEidmdjitki vÎMsnmm brüluiianyjip kniurjKin açritidi 
bAp l aksbmï mffjlünrflinsyji sai^bogâ^bciiiasah 
3 6 irïliyidor «ladpçuf iinivii mcmitu pi vadbüjatLim 
sa kidiieit prîjiqi liiD^va[!ibbîçill.i&rii!iLbjb!i 
27 LittlîpmÇîlO dvij.nT i mÂnJim \ il iftfc brit» ü 1 1 ii n ï n Lif/tm 

vlLukyo. krodkcivldimrfj bbriku^titLiîIiiaEiali 
Il pim A tk — lO pyu^ B. — ^i> HcnbEHilijy Ü. 

TiiüJidluidLb A. — aaaa sAEfi ^ S 3 tmâ 0 . ^ 17 rjirBÛlDJliB H. 


SÜVEMRBE décembre; l«â5. 
iS br&Limüineuvii Tidhe LtJiîpnini dundup^çilumi üliliy;idljât 

^ râjiiâdi^i{4i|i pütôJ iktlaili 

nîuÂja nî^mluistliinam brâlitnnJiiitîi aambtrJitïiàkuîuin 

krÎAlivïïuulniua mnhikàj'iiîr dvijom âloiya ïbrünaiii 

10 jahnsui tiLravnnjaito itiaUyo vî^tojïvital,i 

lAi) d^ifthUii iiulIii»! à^camm niviitio 
(vtnjyiîapïi iiuLtiî|uilâm fâjân viivûm cft tat) 

3l ^iaièlapmbhfîdali ti kiiunâpnïur i^lkû^iu aaEikf 

visiTwyidbyÂimimLtefthp dby itvi prishto bam abbjadlylni 
3a nîfôty^atAm □i;id^'acÆÜL brâliinaiio vndbaüh^ïil 

pinr^tâamy iftdbhutnip prâLnr lUJit&yabïifaïyji ijiraiiiiio 

33 Hy tiiltiÜiûiu LripatbA||^iii galvâ ntyi *nl\^ii tfl li t h 
qpn^cbam aîai5\abôt^aya lii^tum pmljl^rntic ca 3â 

34 YD yjini ^ktiansEUTikni^iil; ç^kbâvAlayiisaniküiML 
Lnrâla# tâbvîtnpi cIiaqiiû tra cra^bj;!» ïlldlab 

3 b îLj aiiaiu tad^â güdiiEup sdiita» InliktajQr arl l iih 
ardbarâtre niabâliÂyâm npa^yam rajaDÏcarïixi 
31 } icptâïiiivâtruip vJiJiliiLârai râk&hwpuifaJ^Üi 
d]ptonlb>iakvç(ii|ayaDâm Iddarnirim îvâparôm 
3 7 taio nmlui^ pimi^yloEni nm<iü djixkhliajrakïbaflBxii 

bbujaûaqi d^bi di^dütl leshÂin açrî^vaoi ^ah 
38 prâiar vïça^ibil} putrâb la vipro rojaçiiûiiât 

dlnaip paiitiâta mantrirui ïn^LtAyaJiasBtab 

3 g ti^jajva DiÏLmuLib abanniû-^â^ Lriptk|i yâayala puirakâh 
itiBiub çrulveti p»prncchui) te îuatayiuïaiîl.iiiâranjïiii 
•iô sâbrsivld îrahjayB rijS îiiürkbo dvijflTndlie vibbnb 
antabpuresba Àtririjpân tm veiil puruibaa ifliitâii 

11 ebui iDaUyeaa baiitat|i ^rubaitad râksliaaivaceb 
prètar vîdibivnittâDto narciidrani ûvnileqi mlinb 
Qjaleçnu^mradaiiiÂ devinâm dfiyitâ iiurâlk 
aiLtabpurfrsbu ilrird|iikb ithilÂi te mk dvijt Imjdlml;^ 

38 dflnkjAkiMLiui B* parti! lui pab A. — 3 o vâaîkah U. fyajijim 
pOki, ïcrt onu^ S- — 3 l prikVükalkjfiiiiji B-— jrrtflî 
klluiia um ôrüî j 1+ ' — vüiayafkli Âi — itï dffijataiiaH' A- —^ 4t çmA 

i^rtva devji B- 




LA &nmATi;ATilAMA?jJAIU: 4 aa 

43 îUfltiTiiip haiîtü l^itur flymn cva iwrc^Tiini 
çriihcti fin luran rijÂ nîjngrâbii pritif r? tâ1.i 

motapUiMh 

44 »thn knlcDn bhâpûilir hurvniÜïiiuBaaiiiÜïUt 

pintîjniin dtrnvflicilfyc kfiivÂ dlrakaitj tjçat 

45 $ix dllTÂ cifmülrajfiàii rijinim {Liyitâs&Lliam 
UJekliA Sckiialu^iili pratîhmibain ivâmbuDÊ 

46 tulo^ kodndt tad rajanb pmtîinipii|jiiii iKlbliutiuii 
apaçyoxu ùUmï cLiale DÙlAniriUibpiifHe ilhitAiïi 

47 tûtrti üarYQ^unopdiiïi drisld^vti nar^pUa tiiniuu 
vidjnddjotdbliîdliiip dcvim vîlakya, fphu'^LikâhjiJÜm 

4^ mlnûiiauLimprmoânajâaç dinivAicitryiinddliayfa 
dlivitvàliam tlLiLctra tasyi guhyiideçe nyiTcçajAiD 

4§ l€zia wupûTfiAllVanyôm ioiiÂcM ^Yololcja Lôm 

cUniUlïàm nudiubïm lijÂ cukiïpQr!ibyüviniiâlifadliib 

50 LtUlkA^iD devait ieDifdoji] upapditani 
fftiri dfUbtvi rlhitaia nianyf? prilivfy gmfâLpüniigfflyâii 

51 àtm kÂtyâyoneDedLLi^i ïipataqa ûiAûltiirafTM it£ 
iti viir#hiiTiirnc clu'utvû ç^kA^lâm u^âca sah 

52 pôpo ¥Rrtfîidl> Jcjhipraqi luiiptam lû t^vaça^ 
prniiÿ^riLyurû màna elp ^kAiaio grihc Tiuiat 

55 fijiLÂ lAva ï'HÎha diihta^ cïtine üiaLakârîçsb 

Lirti ria tT asmi Ladiîikyai|i tToip hi devo nm mâituftlui^ 

54 nyn traîna ftOiïiaribaa t¥iii|i ïiilmDtam apkannam 
lü jriâtTia mayâ bbîtyâ roksbilo si na ijiiajuraj; 

55 durDayfthhiLato Fiji dlLrumto eaba viiuikilipli 
onur iTikarDadhErB çdr ttuuiüilijitE Jil *viAÛ. 

56 ^mikjhîtBkinivic clioçyû runda* Ivayi Tiaâ 

idityAvarmAtsfï râjnih kbp kaftii lui çnitô trayi 

bauRH B. — r yapaiMBiln umi^ytiUwb K- — ii initia 11 

— 4& cinuyilfâ cilrAjôu IL — H — tftiih E, — 

âo nidpnhkvi — it vEntuclhArâc H- — 5^3 prjtlpril] jcnA A. — 
dttD Int 



4.^û PI O V E M BRE-DÉCÊ M &R E î 8 B5. 

5^ ît^ iiLlvji çnkdlôLo lumi ilLnlvu gôijlijiqi sTaoiniidifc 

JiaU» râjnDEui] connu LéiIviI ^vüjijnrvpnt 

58 DÎgnlijtnm Ui mSip rôjùâ jiülvi jniiniqih'âAÎimt 
ttiçucur dütikbiig^t^jiïâ banilLiuiucjjî ivciniçam 
5g p^accllaüülïl^^l^ sniihÂJtlÂt UAq liJim eivailnip iriçi 

fuJLatàLini ÂiitcL^ difihtjâ svtd3udiiliyâ rmlshita bbnvïii 
6ü Rftü 014.^ râJuliB^ îiiitrani u lifluti mdtiui hiip^kan 
bbflv[itü rakAbitu Ihj alaiâ vartaraaDciM Jiiiidijlbile 
5i uktvÂ dïptAiiAyanaiu dJiyünaniàtrâd upcisüiiittiu 
karül^iûmviApbnrEim rülLAlLUjmqi inm sdnr^vain 
fiï Latoi tadditi^i-nâd bbïlaL ^ïikülâlo bliyqbbôsbata 
aïr^tarc uiAjn priibtab Lnilifrin üditjcurâmiiknELb 
03 âdjtyavjLniiant> rnjfuib priyâ sviitriiVûliti yü 
jiprâpLa&aingiimî] bUartrâ ^L^rbLiiiu âdljutLi 
04 ^ Ëaqi vînEuhlsrârjRiij|i jnâtvÂntA^umrakjlünâtii 

YACaAÎ ^ÎTlLY,nnTlÂkbyaDl jmjJ.Ln.mnljiim Jif^ankata 

65 tiLDi vaviksyaiiya iiAg:araip Dfîpâi^Et bhagavamuiEyah 

^ÎKjbaJËklifxlilii vntlbam liaddbEuiujlo vûrÎjlifavÂri 

66 bhogavjiruMiiEii^ isidyn ^vavûnncipT oçailluliib 
l^ûdbidci.hâliîL'ui] râjnâ vivüda vndluni üLuiÀCiah 

67 bravid b|Ki^%ivaniiamiïi lüjiytiifi cbindLi cira mnmA 
lui cet probbiiliiloilyiilLtûb ïvttjMrp clietayâmi îiia 9 tiiijmi 

68 çnitveti ^ ïtmikuiâ^Ti pmljlo nkjûabrnYit puisiib 
jintüml yatrA üLIibIjib tnü-âvrübtibliaynqi bluivcl 

6g ily àimr^yti bliAyâd rüjJ» Tidntyn salm pknotrïbtilli 
aundLAbîtiiin prayatiieiia ^vii|HirQ.iu vîiafinija mâiu 
70 atraolnre VMtbûnïpfim flkîlâcn ariLaLptLtMT riamiD 
âdityüTiGkfmâ Yijàâya paçcâttâ|kiip Mniâ yaynn 

âdityavamiakathô 

58 çttçruFilr b. — inlibltju ivAia R — 6 ^ Lallûhiarti B. _ 

jFiirï ivainuruti R nvapu B. — 05 ^JhAmüladlIâlii 4' 

luddiuiiuriUiEa B. — 60 çivadbAriiiji ÎS. — O 7 drutuai A, _ 6 S ta- 

cah 4 , — puM Bi fcMwr|ia Eitu 


Lh BRlFlATK\Tn.nr/^?fJAhr 


\k\ 
V- 

I itjf iitatii luir^cûpalâ itiatlaiiûlliâ rüjnkiinjam^ 
vï'ÇniÛiiaiik YÎiiAçy^tî |]ddtali Épinmçnsqut^ 

% Luncit külom bhima ôitâm proecUaiiüû mJulgfiJic 

[i^ikJwTn 

viçucldh(U|i bLuY^to lihâvam bbüjfeo jüâsyatL ûatigd^ 

5 botboip te r^biha&iT mîtrrkm ^bluiTal kAiitiikAï|i mnim 
itj' fthoiTi çBknliitcivi pdsLlc» vîçnibdbam nbbriuibÂiii 
4 tinîidnAyïl rnjôu tingrirc pEtih Ahnin dÂ^fJsipnçïke 

MibScjIiUo mkjîliASÜ pûrv&m JJmtD hnrn krnmât 

b iiiin^iiJhï|mtyam ôsâdyn rÂjiliîLiiiJïi ïi AVAin Afthînï 

rnksbiiM gbomrùpenA tennivEi ntçï urnigubili 
G NI nïâm Uvâ'ni takilarp VAOcannyograYigj'afiL|^ 
rüpe^diyadliikil niir] kâ salvom kalhyalâm itj 

7 yÂ yA^yabbitualü toks »â tasyôdhikEyûpnï 

UL niouiiyeli lad vàkyQqï t|jùh|0 nnï mitrnFini agât 

8 ity ukLvü çaL^^laiyii vaa<iâ pmyatâpiyn)^ 
prndby^tûiuûtmiïi aaliarà ^jcsliâd gaiigaro Bcbirçayam 

^ sÂ dJiüfjnlijfl iàjü ^miÜ ka pimmYa uiâm 

flUDüçvüya pyaiL turnaip liârtiiidli nabbjjbçriyA^ 

10 Laiîicid Ktlia AnncUiïyiii bniigiiptâMiidJaib suiajj 
Yanpin tmmqagamâknïlitD Tirera miigayârasat 

11 làTnàUgaliatiu gttjEignndâlÜDa^alaib 
mÛTt^cliiie 1 ^ iiîrÂtoku La5}7i ritrîr avartaîa 

ia taiia Yarii?«rai^bliatnd ânibyii En mm âifïiîte 

rpjapuUrç ■uniabkyâyâd ril^lmb nïiiLbabbaradmtaK 
1 3 taip ova taruiü ârubya tam uvaEta vaoGtanih 

na blietavyuii tvayâ btirâtaj- viUynva rnjEinini îbA 
là karâfakf^raMlali spashiadaqifibtrâin^LiJiiiiTicayaî)^ 
vipûlayuio ha lapirj infigeadro y ata ti|iiast|iîfiib 

a aripD B. — i tuïLb îk raisluLe A, tpto B. — 5 ■EpitaJi fL 
UlIh b. — 7 yaiyaliï A. mad B. — B prByiiLi3qnal!ii A. ^ y ••‘■ibba 
A» B. — iD palragupti À, — 11 laabibka B* — i 3 lnnikibu» A- 
— 1 j kFqdTTiTDfrDtaïqii A- MTpjayaifa A, çârduJa FL 


444 novembre: DKCKMItHli JS4a, 

15 nûJrim bhajtt svnrTkîT^cinJhMp raksliynmnnab itiBvâ 
tvayi prflboddtic rutryardluim ahtim aviip^yâmi zBrbliAvnh 

16 [Lî IaJihcb» Litrti atipte r&jui4)e ^rîk 
nïjbain hh^ finuuptri ynTii mm idc tynjynEiai Itî 

17 w Taâaà {HiADta nUisuttro LkOjrl^diupAtc bluirâii 
m bi mib-àdrtîhiili pàpam içiiiiTf!] janzmçaiair api 

18 ity ttktvi so pj stuliYip pmtlbudcibc DrEpalmaje 
mjanjnm ahn aupLo Üia tjsjamBqi tYoïn aitbfîa mniitn 

19 id sdipiiatucali ^mhü mitrAm luptnnt açailHtiiiD 
dtsaD^&nyàitniuQrcllirinaip figasÛDur HpâEaYOt 

ao Hisbiï tba ptrlaa tenu noUiJiir mbEabhja'pàiUfiAm 
taltirno bobiiiiin: daîvnd dulikhi lij klïalasaiiigi^itîb 
ai çnçâpa knpito bby^^a lam pJuha vi^ncitiitrâpim) 
yü jiïîWTŒii LntbÂm iCiREp sa te transDi itî bryvjLn 
3;r unnMÜo tha m taercJii pâd blifihâ pri^f nqâïp piirun 
prari^^jM TigiitAcchâysh çnkfldiili LsJimâpnUr Miîiï 
a3 iHitram DiiiDâda\'idhuraiii ji^onutdo vibikYn tani 
■MniÂra mSin vipatprnptof; ^akatibs Lilo i^dût 
34 de Va jivaty nsAD mâDtrï hiLql|^ kâtvâtannLs tam 

emttrf iinpDtrb putram prâbinôï (atil maiimliLiiii 

a 5 rlksîii^DihaJLdtbiîblujiifi mocMjibrk iirtpâtmiijun 

tatü iiain agaitiam dmihtum td^aiuDdjii|i hfiyh rmbm 
a 6 kailbrp jnâtaü t w câpnb pnitiÇo Jiam id hhabhigâ 
Tfldiifedkkftmiradbvibodilbiup ocfr abbyadliimohnm 

raj^paLrftçâp*b 

37 Blha râjinatti imaiitryn rijïkàrjAvirniLuUiilj 

{irâpti) stnî pülAlapurfm atraatliaqi f^biciBihtitnni 
i3 VD^rundeiM niliAtr üJltaliit VTaLlii|iga1e tra>i 

mita le STOT yajma çotid npa'koçâgtiîiii ivîçn’t 

ag upnvaralic^ knEfiilaip çriitiretY !içauid»ran«n 

ngimaqi tapM drtuhtuip aîtiofigo ïÛKlIjyiKâjîmm 

«ttfijiiuta A- — ïOiÀluuijiilitaiB-dnlittrtbliiliA, — Il niiJMA 

«iliriivAtn A,. — biidhmpnvaftLRi h- 


LA BlUHATILATllAMANJARl 40 

3 0 yj rn| rarlA ¥HT?jig-ifLAttaiii fÿnfinôjumlaplacrLïi^iTii 
fdtliâva sarrnMninv^fiüli samtoshnmntaniijliPirnl.] 

3t tatn» U|Mjviinii»tïiD ihAm yopnnndfliiurahîl^itn 

r^Hiütn vrtilnccbayüytttain npjîcrhipp iLiiutijL2ikiiLii}| 

31 An tiA-üca nioTâ pnïlilAA Vtnn yâle aa bliûpülj 
prnjiiAvâ çalmUiîcnn *a|Mitro vinlpâtitah 

33 cararâgtiâUikopctin fHûloddLriLiiuçam pothi 

M driftIilïB kf^pofiiifii ’riprain jnEfti çmddhe itiiLipaleb 
3 A nviivecavan muLtiirlkliani cânakyiiin hEetuSIi üi]}is;»liam 
upvuh^ri odliJili pnktyüjn i^JblôtuA ÎAm ;ibmvU 

35 râjnâvTmiiiiiilo sîti sa ai jaji'ûLi todgfirâi 
cânalcvJiTiômm tenatha çalLntâljigfibe rohah 

36 kritrEni vidhàya uptâliât ftaputro niliata nnpnb 
vDgtinaiTflfl yoçahrüahc purTATianslaJutas tislali 

3^ candragupto vrilo TÂjye captyrUJi nialiaiijaiâ 
cram ciohiijvaÎAdTflînil:ii ^^Atàla mohiptmi 
3Ô niplya wiingara buddhyü tapa» prayayau thhaih 
çrutveti kalikallglaMipKririiaYavibtinicriaip 
3g nidrâmin apiruiin ilmahinm jaronittninavânpîm 
lalQ dcYvâJi pnaA(Ldcfia driibi^A Lvaiij çâpdomktayD 

40 «ustî te atu ianum tpktvi pmjiijny ratia Dijam pdam 
saipptai tvani garadhyiina na ôrSl pmpsya^ ^riyam 

41 uklv<?ly amantrya wiTpbrîjithnl> tSiinhiidtir yanam yayAu 

maikariliîlitiir izink5luika^|i4j[^ kritTâ bruliLa ea pâi^A ti 

4 ^ sa tatni jnâiianirdhfitnYiiârûh STApdain yiyan 
43 jtî Yàfürucîr ugrappadiuLlü 

gtiatiAptalâd ï™ tiirgataH çafanbih 
HvIkalanijaliQdhiiiJ ugi‘1 liaAiDiiiliuk 

i^îvapdam clya babLüYa nutaraipgsd.i 

TarAruE=i|ÂpaiïiokshaL 

3a prOfâca ÏL — 33 matvl — 35 ràmkyi B, — S-J dh^to Br 

r|nikj«Eui — 3B A. kaktâl-DlaHquiriiira A. — 3^ biii- 
nïm A. dcTÎ B+ — ijo prvFxijaisii B. priyuil B. — 4l dnihpra ci 
pâmtiin B* — 4ï nanrUm A, B,—AS A. — iü k^hcmcn- 

Jjrvïüracilivn^ bHKntLatlÜTiip aifansd-mukdr nima 


411 NOVEMBIIE^ÔéCEMBUR 

VJ. 

1 mâlynvàn pârvatJîâpâd aTatÏTra nwhllalam 

aniiitjrah »ociniHi Wiûtvà ^ttivâlinfuiblt^att-l> 

a gumr ^upataitup lukti gii^â^iya îli vî^iLüi 
ypaLlifitini wniâsâdvB çû|iiilHiuJiiDd aîuncptit 

3 jiliniinfut; « prisiji.o tlwi iiailiiato tânflbltiîMnâ 
UvaamiJuvHllâufojii yibâip ^ruivi lûmdiüm 

4 atliütnm dûlubî^iifyiup dn^Aleh iamnpuiniiÇflJi 
taUapilnjâl,JiuJl,au pulrnu çtutârlliâ fennpü'tntiü 

3 salifaâryi! lütlcna tridiTam WDUiprmiini 

^itirthn puynnavati liluitroç dnlavsliibljavnt 

6 Ulôdd atho bnyaiv* garlihini dullhndâ Liyob 

babliùvtt w pajiilumulbi eartilinjpnil)Lii»kliiiLitJgntili 

7 prai|wniai pinbitnyot bbrilrolj jâ pm!«> Lijjîti 
arfljaqivjiUliaiii nigena Mo im jjîi=+ba»qdihavaî, 

B U; uitlra düvBTiam nilhâp (apr nâgam atWapt 
sy hniTid viinklbbrntur putro Ijnm doyili tu me 
9 çâpâd vîdjïdlianiïiKlbùb JtBnycpm yûvayüli »Tasâ 
gJiijaïBtirttli palro lyn hlmrâhypti ^^àcUiîîob 
* f> f Jüt ^flfiainnkihaqi yn ïayop dar^ymcun vidJiiay»ti j 

uitwtj (KÜiripnaiji vûtü hbujnnij^ tnim ,,^[3 û 
» t Œtfljjaijiuiivadhiçipu ta YJlâflgolmjiu nîjniii talaly 
praplaa viÜjàdJiartpiidaiî, kiJina jatiani ts me 
Il (atJS nikJiîînvidjânâm açravo vedapàtngaly 

plüTâhanabhûpâJaiii clraïlibup yâU> uni tntuurnni 
i3 talri^pBiûm âçcarïàîji kaUTÎdvSçrBvijii koliiàm 
po lid ["".««l'sdyfitflgi tnnji I vkdijivtnim' 
là feaçcjJ a ha gliwttifKÎyalataYadya imii ko vidât 
kaçril priha praga!bbu ham cka eva dhanigane 


J Wlkâ.] vy.n...c:pta O.- 3 «a.pp,IrfaJi A. bliavodi 

IM, B. _ a — ,o jaK Cti B 

IJ H^Cdir^ iii âr|Tà;p|i B. pi&jigyihgdly^ij B. 


LA BflUlAÎkATHAAlA^JAfll, 

i J uvcifjt Lflçcrid lîlEmiH puri 

ljii?£DâlL'j(iitâin pnilihur «iljù-iinî iiliûridali 
iG to-çdt pro^ikn iflkriya dJifloiuo taLi^^fdltakAmnkiii 
V(!^ÎL^phke%iiu iTiÂLtLiiftii lidiEiitivji blidji? smrlLmi 

17 çniiTnnn tlî ^ïm tïtra nripirm vïEçmTiuiapAiiLam 
pmylçya çïshyiuialLÎto diiilita h Am nïnntniâip ^toL 

18 talm tiMntripJKliiip pripp âTia.nj uttaiiumi 

imyÂ liàtYijTibyn iirrkiimùiu 

1 ÇI iti ^lirÂ kulliaEfuump Un^iütir uvâca tom 

^dïnvÂhAEmm nLbiklijfôin LaLl^mp prmpl/j nar^'Ain^ 
afï ïiî pfîibtQ ^mdliyai toip prcvîka 

.||(UpnkarTiÂbhuiho rijâ Lqmpr^rAto LLui val. 

I tAsvÆ ^tlniAli d«fi vtUAbliiili^hàl fritcuixiitâ 
I yimâ.\\ LnlÂiilubÂocnA jiijirîm Tijayï siruimh 

tiktAlj ktMiÂcHl IiLaiulujiijdJiAu nu^ 

Àmij^limutTidîn^ kâJp kolilîÂliimkntQ mndliim 
aï devîku^tlialc rijjt phdie ca bakulAslikiile 
TÎjaliÂra smai^odjirJib üvtiïnim Jiârinl hârini 
a A rnjoputn mü^i^ü^nuLakArndlpn^ LqtAb 
AvâpA mdi'niD odyia^ balÀitLUtAlàlaLà 
a b »uk(uiprasuptâm abbyetya iàm bhnjanigo da^l knre 
mmjnip chiriAUi uhaH pnpnb kÂlakulhârakob 
a(> t^yoi VEmiiîL) rnjâ 1 îfnK HLdmttfcq yî I érIj 

bnibiiuitJiryAyriiLnJi ftva|ine «iwkr^ rArucIwp ÿrAm 
a 7 %iipL;ktlliLrürliici TjpJtiË âA|kEATarïiiali 

AputjïkSYA lA putru bbsvisbyali varâii uiümjk 
30 Ur ul tnvAntAm âlpkyn pmnaUt^ i^amkBJAqt 
ApA^tat kôiumu^lvâ tmJaiii kfisATivabaiiaiD 
a J HtliiubJio Itkfl. uadiniklïAn^krk^ibiiabAnLlAtptire 

jighnkjlifir hbùnüpâLu iiuu jaglLànaîfce^lHi^ hariiii 


1 i nmsIiuLaQi IL iuniikafr E .— ifi hh^jv' A 1 04 — » 7 ^- 

tliyiuii B, dHth^rÂ^ çitaT|haiiaEibiV.h|itti B. ^ 11 chu- 

Ctumilâ ri— aa'ï^iubiiqjjtilbifï A. küliikibb kritû B .— a.l pUi^HcH 
caliknciLilJiiild A^ -^fA üS-taiT^iitâ K. — tÊ m lAjfi ÎL ™ aA ItY 

iikETÎi TÂkyani B. — 3^ ilknriijA A. flHl|üihur 

vi. a» 


9 



«6 NOVEMDflE-DÉCESIBHE Î3Ô&. 

.lo çâpdûlo nihalu leni yaltiho hhütWi vûrâkrtilh 

twtpMiiiiâd ^ niiik»»b îâpid îtj üblijadli'àn nrijwm 

3i çBto nâmùniî yuLshtb prik dluiiuicIiïnucBiti tane 
mnnibhîli kanvakslwiî ça|il 4 ^ riiplutriun i^tak 

35 untüibhîHfâ cb h tanyi flçttm J^ri^irKaïuqj 
BJlJanBd îlUHjp kaïo InjlttA BVB mahal'm^tiin 

33 tBijirp vimukUjâpâjiûn nham ïnrdhiUibâlnktth 
tïKcWijtâtopBitflntii^pùlj prip(o n^ûp çrivnm 

3d itivâdinam âmanli^A çâiB^ik^luifp naruvarib 
fâtarabdiiiUD biIbjb patraip prâpa nijâm puiiin 

35 itjiinvnftlmbydhab kâiÿ dipakArnafiilb nnpob 
rArnkilii TBfndkàtn dbaavi dhaLrrabfaûh çâtBTüJiaiiBb 

36 sa koducM varodjânc TÛaàne pujlapadliatiTsiu^ 
vasBute kÂmSnlkBatajalakdintn bli&vai 

3^ nûLiniain liAAkanimiiinicchâfÂçalialavân^ 

lara^âqt stanafaifim irijalâTa BaiDro|iBrTuh 

38 ta^î kâ nubishi rnjnâ bulâ sâvejgain auijiaiiâ 

mi modai«u rijendra ti^jK-ty nblijadiiaa nrîptim 

39 çnitveli mârkilo fahiipàlah ka^l^pRlm ihriiJiaJidjiLiIi 
Bü y^netJ devj^St ind mcd jûilvi hrivaip jBvnn 

40 çakiojüiiïiilt 1 * dtribhir bhriJjfaîç ca çmdçijibliili 
«Bip lusiLani moaig drisiitri babbavo bItriçaduhkLîLdj 

41 MpnsblatirtlwialÜid rajapot!nitfl|!MTÜ)lii 
trilDoanam aDiiidJijja kotbani yidyidLigamjatc 

45 *a çûLixJgntifiamtaptBij SBmuliiritaievakBJj 

BTijnilimayn vaidjai* taulwiii ninun] diviiùçnm 

43 bikna çfflrvaTannilhj'o mai,tri lalin nayi nripatn 
proïicB rijann aalhioï ko jaxp çoJtaeriiliu Îhtb 

43 BTsjBtp Lim ta vidjajfâ cuLriaMrlIiiub 

^ibodliâ» tTim ni»hev*n(e p^ya ^.kmm ivecvanuu 

35 athiluuu avadam dhyil™ gupidbyo ham jittiirüuitik 
papdilaip tyàip ridbiiyinii paficabbii- Tatimaif tü 


JIi_ app. B. ^nyakiUaiî tt. _ ai A. - 34 inumi™ H. 

pmjBB B. ^ 3a kBDte B. — 3U Çmlït B. — 40 Sinurhisam Û. — 

4 a ™ tli« ^vàRgiu B- — vatharlI^aTiq 0 , 


LA BHlIÎATEATHAftrAMJARL Aà7 

iG latci hmvk ^nmvainm shuJMiir baLtiçrti.tiiin 

aliAm Jiripotp lEjinthraini TÎçrànjimtu lihiiTidvaUiit^ 

4 7 iü çmtvâ vilîASTÂhqin kopitu lAmm Jiiihjiidhâni 

blwliâtnije lihAvIaLijB.nii mnanî ping^le tmvi 
Ââ çoinivariimbn^ïd Asmî ¥oc|bâ dTÔdan 

tvatpâduke prntijDiiâbB me lu piuJulimll 
d9 pnLÜjtlB]r<iü tapaiâ riliiLva v«nuiflip ^bam 

9D kâtooLp^na itnpatîm ntÂaaiç c^kre babuçruïiiD 
&o ifltftjj pafijitd fuaimj nripeos ithAttttn arthitob 

çi&bjfmbLtjûn uhilo duhkhâd jitD liiofi diçAin iitt«rim 
bi tâpaià btra nidnm diiiLlâ tndTnmai ïutnh 

tvâm gîte ^pe imyâ jitlh snintâ^KilüïQ 

5>l jiiïlvâ dmipraiadeOB ^iltsiihâshBtniro pj a bam 

fwlrncïm ampibhrttTp<;fc!aqMkptnpmàriiSrp 
çu^dliyiikttbâ 

Vît 

1 gtipidbyiEEïCitli iBtldtciqi çmtvi mmli rith ij 

y^bhijlih pnoïk prilin mmnukalnib qâpcdmiujhAivnÈ 
a tvMngnfnnnaEn adjilra nrrifrEnA latbftAiii nî^ 

mMna di^Adp^ dbnnjAm r^kübeâ hluïtirimnH™ 

3 idam kAtbAjrA tâta tmm Tipubni knutiilani bî 010 
tvaip Liiibatp n^jrstBD nfinïi^ puftbpodâJttob kailiup 

(nu ai!i 

â iti prishUb ptçâcQai guirâ^tA^ prâlit diyj»dbîh 
dvîja^harc jahjuryia tke babnïirrarMl^ 

5 ^p2Xï g’AvjndidBttâLhjo babbavA çrutîpângab 
psncrâxniA taïja tauAyab smrûpBb çüstnimjitüb 

6 bân nna$ktraiiAi^âdi^t^driibbrib% dv jpdi 

vâiçiriQiLrâblildhai tesliiiin niouidi pitaniip knidliB 

S t rctrlnuiin ibijhlri R. 
k bandiLAn^TH A. — 5 liwal B. ch uI^ B. 


• 1 


4 hs s Cl V KMB ttE-D MMŒ i 

7 gntiniEÎEiâaïUs’ iv ihlivr(|n. fini.iirwlyii kniddljüiTn dgrisj^ini 
mütiT tAntlflljin rvû viiijfljan 
® iiîM|] tamvâni jy-esLlIiaç putniljui Iii^jifQ 

Jâ^Tiiatï]? drasLluip iIcTado^Arp tnloc.ifiAtii 

g vÉriln^ïïmljBtalaviîr amivïltâ TnnheçTsiiimi 

tmUmrln inttîynviii ii^ma jo fu linïn a^jjch 

it) iilmfiin pam; cü ii'aLidlilr ^amp prôpjü irmliccvarùi 
Lâlc!ii:i iibuktnsnqihliai^ri^anatAiii pt^psynsîtl wb 
i 1 t:andraRiAulE!i' tqraip prapjti ^idj^ijarinnilD mqlilm 
bhrünrrj ^onmi vedn^bluun avâpa crutaEüIpurqli 
13 M kcLdÂdc; cbiiyftqi mnm LliûpAiLT Tüïuvaminnalï 
dadeirr^ jDunuiitveLttni laaayôm ntjiiiiidruljm 
|3 ^pi Hïvirvmbbi ImIq Igmi rup^n^ikiîLi 

rlnntcna ptinlipni lliimdnyatî muhtir TvsdJiât 
ïà idîfijninabïïTjüo vivapli piisfipuapnçOïmulLluilb 
tüLsaiiijnârlJLarrl iipâdbykyÂd Tiveslii faralüçajbb 
i5 ndyônv pFLi3b|wUnïâyiyf^ gfiijtiim 

gnroli çTütTtli tAlmiTa prayâta>i tâni airâptavÎR 
lâ tâlTi nsâdyii ïudbiulIti^Arihi îva kâÏA^ 

jagràLd tanj ht? soÜtiinlluiiD atûRlbaniianJnliisdi 

17 sa îiflbliâsbe tam oruiDdâd nnundAsmltuunilïmin 

lutliAui jfiâti iTflji flatpjnâ vrvàïn ity abfnvic ca uL 

18 sajptaptfi nïâîî lijoâliun upjkLhyay^ia dluniati 
çmtTcti 9â Trîïbaip intJiie l+irp r^lmjiaiîvaijlùiiii 

tg talci bbayâgadeçirna tyaiîvS tni|L luiDi^iigâiniiil 
prayavAu tnogdbruïiaTiasik rafnantE pa lii yGibiLili 
ao lajjiirâfuâruiTidbiirQj lûdTivog%îiîïÂpîttt)i 
la iiiiiiiifllji:^pdpvadaiiidtijLiaitllmitalfM 
ai Dlr^ùim Ynajatï Tyomni bbag&T™ pân'afïpjitib 
tara dJokya tHprî^liLa Horya cü ATayaio arthitab 
a a didt>ç^ pncatrO^üiynip t^Paqi tadviarkitâplajrp 
sa diiùijûiîwiivLi^btab tinniE?lyji brâbpanânlikam 

U wcdüj UmalU^f. de S Cl 3c iifemiw i\c 5 manr|tM-al iUm 
âifTü À -Il ffilakiiinEil^am A_ ™ 1 5 B, — 

il tadqatartlLaEA A, ^ 17 itiandapn^ndirArn iiihiTiimicliin B 

pmhta R, 



LA''BnJll 4 TtATjlAMA^^JAHl. . 

J S' tarp snmiçvn^f va YiiiÎL&ïinLljXiMvciliriJiiiiinn U n 

<Inj[ifp k|-ihâ T^dbiiveïhaüip i abliy<ii^ât 

tAiu yi'àitü mAhipülEis^ii iiDÔjp irilsha. afiitibiiiii mnmn 
ciram yâtiitp lutain yâtad bhrfintvi dmLiiiyâiiii bliûtïli- 
àb hy ullo uylsAbJiûiüjii lâqi blât^i ja^ha hbOjMitîti 
kanjpkÂnUbpunî râjûü dntlva brâlinuinri yapni 
sfi Sfi rajapDlTLin âliûgya vzhtlLLiv4!âhtiJ,i ^ttaLr niçi 

jirâliii Lim t)E»nî Tfjjlâliu tTnyï pinjimEnmlatL Lva iû 
^7 purâ aaipjujiEUibhîjr'iu Juini niLiriiiü sîü 

traYttiiny avaiaj^f aiililim >tdii survit ïii luühyab 
l3 üktvFti flQuuraïuAÛJaryii ïuiMluryü ^irp^lai lnyâ 
jfljâT afaltüLiLHb prdtar ilvijavihft|uidliiLRim ^cuinm 
a g pî Lrtip KHDadikja liirumEq i jn ijürâkrltll,k 

uvâc* rijEneim [iriipLit jnijk tanavo rr iri»in 

30 anuiliàm débit! fnc chrulYâ râjâ jiiq^YÜ ca tâm gaUm 
t^cmtrüpc^ çeLiT{|ln çiTir atiçbiâmb pura 

31 pnrïbsMiu bliritmnty eTam deva ib bLkayâo üfipkh 
dvijain praAâdp pmnala^ (umai duliüai^ 

3a unup gonaprabLâieoa pfEpya rijasatâip dvîjab 
iûàyïtm uI|»àLlja lanayaip malupâlaqi tnalikUiErain 
33 piiflipadaiitù bLkÜt laytllvud 

($D pâDapaiiklyâ mukativ^m bLkavoblMÜtiyè kriljDiiitâlihj 

Ui piiibpodaliUiEiiâlyavaaibuoakuEliâ 

I ^TulYÎ giM>^4liJflkaLhîtam kânabliütîr ufim Inm 
çoiiiUaia likba isbipraiii iuplânâip rnbuvartliiàni 
1 laLbÂifi ifïdyâdlwnîndi^nLr^ kaÜuiyâmi ïtbïro bbora 
ïb t^nitTa aapLiUakiLâiyy ananyadJiIljk 

93 jTaiiin A. J^dailU B. ~ î 5 dhriua B. — aG pRijiMiina^ 
Bv — 17 tTayâ^uiiirA^ih Ü, — açj mjji B, — Jo |iirii- nira- 
U* ^ uijaiu b. -—33 Ck't ïtémûiEiclie fnirujun 

1 I .1115 Ik^HiAkdiEum A. — pt);]h|pdLlaiiJaTnti^pi,dnqîfnküli B. 


410 AOVEMBHÊ.DÉCElIflBÏÏË 1885. 

3 pr^not tâiîi iîMiitvÿ ca ^iiavôluiD&tihûJïbuj^ 

■1 cft fnbhnû^nadûniiïnfto nimflDjqtft riçnfiklmlali 

A puçid vià nisahî rükbimiiu,mioninAlïiK^ ca JflJuiLilk 
îïî râjâbrïTÏt ku vâ ïajtasâravicràTwiliLl^ 

5 buàhêLS tyajauty oDÂudji mürkbiç câairranalLiliaiDâïi 
Çratâit> nHpnuiddbesbu râjale ktA sabliAïliiEiim 

6 aYMDafiâvadLûLâj|i tâip jilâtvi niâni bfibntkaüiâm 
(tatyiyjmiiiiïâjp brldHyc buninim iva kanjakliii] 

7 ^âkbjâya ditiyasibiîo ^nà^yo yitâyat svayam 
jnhivflgnau mnbâkop4 patrai^i patram anârQtiiin 

ë taioiiii Tjakkjqtiiri kALbina nüiç^iliMiirigKpabbiçab 
tyftktâbarâli sanabbyetya tostJmî^ M^mvÜocaDâb 

9 tntiij t^cbmliLïiïiiipiiçï nppatir bhnç&m àiiLrali 
tlTçd* Itibdhakâgirâ mrîgÂnaip ÇQabakâra^tn 

I O diubt]]i|i Utu tAcl â^arjiiin âybLi|i çâtuvâbanjdi 

(puibpîçiiblijp giif^^hyeita çTOtbUini a^îiaüi Ùthiim] 

II Iflblüiikii^Kliâtii talD rajà brüiitialliüm 

çuçocû canranbaklab preksbamii^ p44dikm paiLup 

1 a toda püniAJi in çïlâi|içTi].i Iv^o ilrifibtam amritHip baJm 
kra yà tuinimiikbDdgîtB JabbyaUj tiikbilâ kathâ 
13 ÇTrtTi giiiMdbpd iUiibni ¥ri«knliiip kinOiikâküLih 
ynïou iHceliiibvwabitab MmidâTa bHbfttkalbÜJïi 
li gi^^jub panuiiajniDaïabnÎDinîiigdhûV4^^ 
maiyavBtpàilniD ûaclp Yljnliâim Lârnpriv&h 
1 h rî^âpi torcoiiiya&aimrpitaçrtr 
arâptApürYâbbjtHlIiîkaprabbâYafk 
16 kathâm iYÎhi 3 triiD&ru 3 pâdiîiamtÂi|i 
satibhâ^apütÂra kadujan JabanU 

iti kAherooodramdLiyiip bnlialkatlÆYftqi kdthipltbiup 
aima pmlhimmi lambbaLiib 


i «,10.1,, A. (.ibâiodLil, A. — 5 rSplifl, A. — (î Lo 
iHtnuAchd ininriqt B. ^ « tucm.uh «çtuluqitikl, IL — ta 
iu^hiulinc^ï^i, B. Le Ineaod l,*nii.tietu, ,1^^; fl. — , i 

^ A. muklnd^i a — ,3 oppih talliioi IL — .« ™- 
f.«îb,o P fx, H. _ ^5 A. prtWm A. 
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PAk^IEH LLVIIE. 

Âalhdptîha. 

L 

€fliüiu«af In BnbatkMliq ^«îHVEuîiÉ ici-hif^ 

( I -5) Puisse ïe dku lur la lête de ^lyi b înm lïrîltet telly 
iju'jiux licures crêpascukjres, rou^B par b bqiio des pied» 
«lA/mâdcviiiiL qui il s^est prosterné, poûseÇive voiis [irotèger I 
Gieire à 1 a granileur ilea princes des poètes | ipirciirs du 
cliunDes de SATuviti^ océEuis de luit d'où sort Tacubïtimo 
des expressions dclicates, r^servoirule-necUtr (Imwa) pur 
qui s'épAnouit retprit des lionoétcs gensi (MétrljonUt geui 
cl coqiims sont rares de niauviilsu kn^ues^ lublles 4 voui 
surprendre en ù-uMSit leur æÜ vous guette sons clignerjuDAiSf 
rien qu'A tes vejTi on Iréoiit]. La force pïiût : qui donc 
irnliiiertLit uoc ^vre ou les coideurf édateot? Quel est le 
cüi^ur ou [ts foulüpJefi Ügures de rliétorique népandralent 
|q Jeic? Que lefO'Cc donc d*uD poème où le long enclmîjie^ 
meut des belles expressions aux pointes AlïÜêes^ bien Aimées 
(vois!nés) des ordlles comme les loogs regards d^une l»dio 
(iloiit les ycQx sont feudiis jusqu^nux oreilles)« proioquelcs 
cris d'admiration des boni espritsï Et cesi bJilsî tnème que 
dans les Purinus od itoiit exposées tout» tes cDunalssancca « 
et üuul dons 1rs Livres révélés xi féounds en uiitei eusoîgn»- 
ments, est contée ceUe histoiru i 

( 5 - 19 J mont, pàrt de Çarvâçi, édatant comme 

le sourire des VLdvôdhAris en Iciir^ coquek mandes, nt 
qui parle |>ûuj: dÎAdétnc lu chute des Üoï$ de l.t fdle de Juluiu, 
Avec la splendeur éiiiirvtaotr! di^ ses oelgeSt sourbiiLes comms 
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liM rayoQi de lasire des ouica, d Uliiinine d uo éternel tLiJr 
de lune k n^oa dit Uiou des riebeesw. A vuir le lune qui 
«iitroaDC k iCte de Çiva» cju le prciulmit pour l'Océen de 
kit dont les tugues soulevées embmsstToIect ka uuta. Ses 
miUieia de mvnii» élevé* from|)<'nt les llajiiaftts des Jiirdui* 
du Iroistènie ciel, qui les prcEuieni pour des tiges de lûtes, 
Drisées djins leur cliuc eoutre le soumet do ses rues, les 
CMwdea du Conge rebondîsscul en line» goullulcttei dons le 
ciel que soudain elles constelle ni d'étoiles, Ünns se» voilé» se 
jouent, ovec des sourires d’écame, des riribn» dont les j çirs 
sont des lotus éponouis. Sur k plus septeulrionale d» fimo. 
eristalliuM de mont, ctiue qu'of, nooime Knilâso, bknebu 
comme m eoUii^ de perles, w divertisNiît Ikiu, rotnnrjt de 
k Ulledu nti(j|il.Sur In jnuede Gaim, lune, se tvfiéte, tache, 
l'éckl dupoisrjvi filé à 1 b gorge du lîku.pliu spkodidejiietii 
noir que le noir lotus. Les serpents de» parure sout crunnie 
des çoivaks désertés par le* flnmauts crânes .qui ont pris iHjur 
une mdmt de lotus son croisssnt de lime. Sur sa tete. k lutie, 
cneeJuppée des vague* que sciukvent les casadea de In rivièriJ 
divine , goûte k joie de ae retrouver, eommo à sa iiJUssniice, 
dans uiie mer d'omlMmBic. Taudis qu'il danse l.r iândAra, les 
■nontsgnes. couvertes de k ccnrlre (nscélique) tuodfée du 
cendc de ses bras, rcssembleut ou pît iles neiges (l'illmn- 
kjaJ, Le serpent de sou wlfier trjnme urt regeud oblique 
vers le panu de SLaniIa qui s'agite joyciucinuiit é k me de 
son gosier noir cotntae un nuage. Le* goutte* d eau du Gnngn 
qui bouilliinnent en loumnïanl dans les cavités des ertnes 
Mul comme des Neblialras qui riuinorent par amour [«ur 
k tune son dkdfeine. Ses ccki, de riru. d'une blancheur 
nujsi ecktante ipie kmcrde kh agitée . l'ünl n l’clèpliant di¬ 
vin du Kaibisn cnnitiie une nndlk dnnt il aVente. 

{lÿ-aA) Un jour k fille du m.mt IHimiJataJ, dW vols 
iju un eût prise pour un bouTÜüiuuuneul crahriilcs iilürit» 
l«ir son ylsnge lotus, interrogea, dan, une reimim z„v*. 
ténonse.kilieü alangui p.rr te* plaisirs «n.o„n:u* .IXen 
par qu* i«dt, su iDBintienl .1 péril l'umvtrv, ,li .f.ii tü Krti 
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le V^dn. qui est cfl|ioble de le louer 9 Afii [lons :^ désire ar 
deirvmenl t-rtlctKÏre h nicil dcB niDltîjpîefl ituiuJi^seeroTi{c»par 
Li mivA, réek «pie npî uT[ïre jAmnts enteuiiiiR. Le 
rlîtni dont la lune cat le duüîisfïKî rti^tonrlil h la cîccsîe auL 
>'Giuc iraiiti!n|ie, eu lu plaçant daos si>el jinroiii arec an re^ 
g;ird épiraoul de jnîfl^ ; i Qu y a t-iJ dlgimré de loi ^ déesie rFnir 
de lune de l'cicèâo înlellîgenec^Toî dont le sourire rrl â'nm 
bnuïie , tu es eu eO'ct ma prnprü vie ea deîiors de inau 
(îî4-4gj ■ Jîvdis^ cuiieuK de me voir, moi riidini, Uari et 
le dieu aux «jciotrr allËrent et dam iesitiuiiHcssonter- 

raÎTiset dum roliïidj«|ihiTe, Maltn'nvnnt pas IrouvÈ în Imdle 
de ma puiisüifico que noiï ue limite^ ilseluiTitèrent uioo éloge 
eii B értiaffcl : ■ CVst Inî le ^rand dieu [ iVliihàdevn) ■* Han qui 
ii'a-r^iit de dévnüoii que jiotir luoi obtinl (tir mon onlre les 
}itu5 içiTaiids LüEiucurs^ Mnîîi Pmjâpatî qui m'avait d^ârujqijdiï 
de dyienîrwn lils ne reçut phii srhommages. Toî^ mû baen- 
aimée n Yiél t\î, tu es un çürjjs de Vishnn. Moa lot, iirinî, 
c'eal le sijk'Ü mm mille rayons| le titn^ c trt b Inné, Jfenmi'û 
ntl pur souriire^ Jadis quand Eu étais ïa. fUJê de LMk- 
sha et uimi lu rejetas pnr courrotix b corps 

qjju iu luoais de Ion pferc, à brEkd Car un jnur tjti'îl 
oJFralt %m Mcrtficï? accotupa^é de gr:iudiL‘s fèlea, alors quo 
les trni i|iris Su ras et tmis scs parents saiiïlaits êntouniiçnt 

le Prajâ(>dU| et quon eutetHlait rcteuür Les chenils et tes 
dauseiT de* b&Ucnues eélusU^s, ton pferc dédoigiiû de m'inviter 
en m appelant ■ FeoiniirLiJuié dir rranesr^ Uli Gbm, nè de 
ttin eolfere et i qid tan courrouï mdîqualE la rfinduite a sunTC, 
détruisît ËaerîJice cl graniles fêtes dani ü ne resta jsfüi rpi'un 
wavrnir. IrTilèii par *uilè de nida repnielips tu ahânrkiLiitas 
le corps qui Ee rcuaii de Disk^îia i cl lu narpifs fîMe dJliiitit- 
layi. rüeepUcle do toullo spknibnr : i Cette Bile ipi le naît 
fest la ujrfjîtiif du corps deÇaqibliu», Ecîîi» fifiTut Ils (ta^ 
rulea que le roi dtîs BQîmiiûts, ion ptu'e^ enteitidît di? la bouche 
de LXarido. t^uis* cotuiuc Jl? tue Bvniii A dei austéKtès^ l'ïlî' 
rnavnl te désigna p?jur mou semcc, tui iHKjqqeE du jardin de^ 
c'04p]eUcti-iesdfdiijemiewuaismijle, CnE 4 w. iiiriTiuûil ipie b-i 
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ilitiiu , dép<mîllc9 parTâraLa iJo prestl^ de \a Ttctpîrc, b|i- 
pHreni truavcrticial un MUHi turduRs lu Lîl*c|iii tiuHraît 
dv ntius deux : »Lif l'ordre de Çnbttp le biiîn-aîiné de liiiti. 
s'insimui dans mon ermitage nwtse » lieUa et Mftdbu son 
compgaoQ. Alon les liBnei leurs sKiurlre* do deursi 
avec leiin tresses d'abeiUeâ «or^ucLtes, avec Jenre bmcelets 
d oîseoui cbentntiUT te mirent à ravir îe cœur. Le compakn 
prt^naîL les teintes provoqiuintes qu'n b jnued'unu belle, et k 
rouguor de Fi'goka avait des anJeurs vltileetés comniO le cœur 
dci aîuanlj. Je te vîi alors, prosternée, répandre de vont moi 
des paig'nêes de fleuri JatoLLîic^ dos lotus de tes y elle écUtiLtits* 
Tes reverdi obliques, et aussi les Qêcbes de I oruourT 
pointes afTilées, qui frôlent let extrémités dr» oreUleSt me 
prirent pour leur clhlet et mes r^rüs, cÉsaiiu d'al]4dljes 
de ii>ii vuaga lotus, lougtmips l^ttys pair Les va|;uË9 de 
|ji beauté, tombèrent avpc; pauiEm sur toi. Je conceutmi 
bîenlùt mon atlention^ et je vli le dieu qui s'nrme de il^urs 
«t dont V^Tt, ayant pour corde uno ri^tentit du son 

aigu do scs büurdonnemeiiiSr Akrt, salsj de colère, je con¬ 
sumai du feu de mon re^rd les membres de 1 AnioUft 
fjiiî eut dêsonxials p^ur retraite les yeux, des Ainsi 

couiiLJiié le dieu qui a pour ciuelguo le ?dakani, dont le 
souille bouleverse le ctimr, ta [leiiséc ut remplit de honte « de 
courroiïx, ilé pitié et de dauLeur, et tu pcnKts l *Si Tn- 
ntnur m été consumé par rcniiicmi d'Andbakn UaJls sa colère ^ 
à moiLi faute I * et tu te soumis i de dures atutérjléf. Jésus que 
tou ame, beviwse de tnc eliérif. iic s*occupdit que de moi i 
rolDjet ibj tuui mes désirs était atteint» À ton alFt^ctiDD. 

ta demeure d'iîîmü^vat .ou se cëlébrajentksgTnudes fêtes 
lie Eoîi [narmge, tes linbitmiti des cicoi , tout à h pensée du 
mrurlre de Tündta, se liTrèrenl a la joie. C'est ainsi ijue je 
t'obtins , loi duiil la beauté est irréprochable, rivkrc de Tdiju- 
brtuAÏa uniour, phinle sortie du sol cboniit cl qui rcssosciles 
rauiour. Écoute cetîè kistuirü variée, qui a trait nu cil*! et 
à La UuTc cnseiuble ci f|ui éveille dans reBpHt ègavé l'ëliui^ 
uemrril «1 la jfûe, « 
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(Üi)-Cîfî) Çiva AC mit dcrs à conEcr llibtaîrË ami mutH^ilüs 
iitcrr^nlkrà de* sept Cukraviirtîiï^, jiripKîs Vidjiidharai- A 
ira müiuciit SC prè.^enlR làD priâTuLcri entre Jea Guiai^ l'or^ 

^eüleiu Pujhpadatita, ijuî voukït tdif Le Dieu. i\mdi à h. 
porte ic : t jnumii on ne me refuse l'entrée. ^ 

paue-t-U dooc^t pcnâi-t-d^ et« sidsî de euHosiiè, Il se IjiiiiA- 
Ibmia çn imiiDe^ entra et écoulv libremcot le edtilc- La por¬ 
tière JayÂ, folâtre amie de b rLiOsse* ontendit à ann tour ce 
récit de b bouche de Pusbpnilanta, son unanL. Le lotus de 
son tout è].ian!Lnil d eoteadre c» merreUles^iaTâ, Jdils 

sa folie, raconta l'hhtüire A la GUe d'Hlmrivot qui l'întert^- 
^iL La diScsK irntéc al U trouver Jo dîm qui a La Lune 
|iour diadîime : « Personne ne b ennonlt cotUs hîitoire que 
tu rn m dite | Eh bien ¥oict cca femmes qui La rèpèienl en se- 
cret dans kttrs jcua+ * S^jd eourroui, que voilait ud aeurire 
tTom|H;ur,dèhurtliiiL. A ce lire irrité pie diencxHirha ait létedonï 
le hHuiziat porte b Lime; il réûéchit et parb ainsi : «Cest 
Piuiipadiinla qui ^ transfonné eu sou lOe, a pénétré jusi:| u ù tiood 
et A enteDdu mci paroles ; je nbi puiot oooimis d'uJOCüusc cun'erfl 
Lût»; AJEui dit n sou époujiÿ ïc dieu dont Les cheveux ont In 
forme d'un fanion. Ln ûUe d 1 [Imaiat ht alors venir Pusli- 
pmbnb, ci acmhrc, les sourcLb eontractés, cLle maudit le 
Ganii CTI pmie aiti feux de sa colère ; «Tombe tout do suite 
ou Qidude des mortels [ i Ainsi s^écrïn in dét^s«L^ Urndb que Le 
génie aux pendeloques d’or tmnlilariUJs fréroi^ait de pitié et 
de tristesse n car colèreAdes gntids ne a'a|ïais 4 Mit pas dèa 
qu'elles ont finjiqièt « Grâce ^ ileetsa, pour uioii atmli i ^eria 
Mâlpii-üu on enurhant lu Lélc^ |Hiur détimiruar b uialL-dictloii 
(la Sun compagEkJiL Irritée^ iLudrim mauilit à son tour cc 
génie^ vml diadème des Garui. «Lorsqu'un YaksIifiH 
iiansformé en Piçôra par b molédlclion du dieu des riclieMcs, 
Tctlré dans los foiéU du Viodh va et riDmiiiè Fiânabliüti en¬ 
tendra du la bourlio ce récit que Lu os entendu a b dérobée, 
alors b jnutédlirtiôn ejui te frappe preiidm Ûtu l^laU qtiu bis-je ? 
une telle tolère ii'cji f»âv bn^je cl îc lorntc ii*cn a nen de 
rmlc I Puis quand MàJvûvnn eniciidm ce eecii de b beHirhe de 
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K^uiiliûli. alors viendra l'üvpiraüiici de sa peine. ■ Tidle Fut 
la prâcL^ que In di*eM accorde* li ieurs pdère*, Littdis <|si*iU 
iuî»aÏLiiÉ lü tûte. îcdiadèmo t^Uncelant, letij-i 
ircpiblaiit avec Ifs aJ^cillei i|iil ly pisaîcuL £t iLv se Tnircni 
Il frâour comme aaîjïîï ]3^r lu troupe înipiiriisabk dm nulê- 
diclioDs. 

^ 11.1 éiaicut dopoîs Ton^^teoips deweiiJiiA louadctw 

5 uf terre pour mIïît îeTjr cliflliruEn I, tj^njiiid iLi liiJc du I Hl- 
ninvat intemigeu mît leur frlirt le Soigntiur aui Imiî^ jeui ntü 
T^pndit : *0 belle, PListipadantu ^iaLilevLmii sur terre le fib 
du brniiiiiûiie Somnilattû, établi 4 KiuiçâiDibL Kilyiyiuiii, 
Ljulîdluirii/Varanici Mel* sont les troh noms dont in 
|ielle Ü-bus ce giéiiïe vertueus. Mûlyarân esS tus ^ PrâLi3bU.]aila, 
diiMs k Dekkan. Ses ^^miides vertu* i oni rundu bunnvt sous 
l& û£im de Cuuüiky.i. i A cm parole* du djcuiinnttmeuujnr 
tflgne ttii la résidence , Gaori ee WttUt le eccur ênm de pitié, 
Et Jsvâ, «imigne par le cbngrin sfétre st:pnrêu de suri upoua 
se tîvm i des atutèrirés un vue de h réunir à lui. 

Telle Ml dttili la Bnhutfoiihilmmjür*, üa¥ni|çu de Ksbe- 
nitiidia. au livre appelé JLu^Aiîpïï^uip la Dosceubî dos Coules, 


It 

Légeudï]! du Fàitiliputrs- 

DoHüttidu sur torm a lu suite de lu iiiia.lèdïuüon, 
Pusbpaiknta ^ le pnnnirr dua Gaiiiis* devùil: ensuite le priiid- 
| 3 al uiiiîis tre d u mi Vti^raïudu. Tuujuors on garde contre le* 
Ulusjiitis de CP ïUujide où loul est vühUô. îI s’eo ntlo^ aoii» le 
t u.m de Kühayana* voir în dêe»» qui liabile le Vuiilliyai Ses 
auslêrîtés lui valuront da voir appamttre la déesse^ sur sesf^nu- 
scits, le Gaiiü eutro dans uue ca.vei'üc où il vil uuj^niml dé^ 
iiüiii, priüssé (Vuiitï qiLhiitile de Pigeas. Ilï^^lpp^uc1la iIcKânn^ 
bbüLi ^lair c^êtaiK lui ious rei air mou^imoui J » n^'ui de lui 
les boiiiUii9>;es proscrlu vl lui dciujuïiU [vmT i|ueile niisoFiil 
tubilvit fctli* tnrièt b'nul|¥! à telle question repcndil : iJe 
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AM» un l’jiliil»!! i |îriur H tûîr fr»'i | uci» tt^ inwl m ijU . joiivf foin 

île*. rK^liiasTîi m'u ül in^i m un Lurrilil^ 

O* lu‘!ii ircâii, Aiii arlsr» Jes^échéïri èpî- 

^niTïn;. ifFiniilfi i l.minlwlÊPÏliîti, lipouTaB tûLlo, wl ma denintnt 
rlqiiii* mû fiiHlc. Lâ drÜTnuïCü doii vrnir priurmul qiiuiuL je 
rancnntrcTïi PfiAhpDulAii1.j ; J"cù unlrniiM tjimltîiu qui haHtf 
Ici cimclîèrw h ilire». Aces piurnîifs. KSljrïjnnn |ku A pp« 
iG rsiipplii MH Liîsloln? , reprit t^riscleflcfi év luï-nK'^rMO vi *0 
lUl ï Je 914» Pushp&cknls- iviicitldiOLL apprit ni Mrs de hi i'Iuo- 
toifi'' Iriute pleine dir miirroîlleAdes sept CnkTiivflrtins* princes 
d^s Vld^MLlIiarajii ■ Qiannd un bri'^hmrmCï vfind ou silence^ Tenu 
dn LkiÂsn, Cu^Adlijn entendni du La bauebe celle liistnire 
que je le cr>iitc« ninrs lui et im vrius aena dêliiTèi de U mo- 
Icüjieiiùii qui |)êse sur mus. ■ Ainsi p^rla I& irênitfetct KAlyn- 
vann k In lin de wm recjL Et fLÂnnbllüîl qui h vciyoît Ibri: 
déaLremde dèjKiuîîicîr bu ploï tôt son çorjss mortel liutcrns- 
^en arec ciiritMÎU' tur sa noiKuinee cl i« ^lrent£Erei. Si 
imp.idi^Eii qu'il fût de revoir Çaqibbu, le ijénlc qui avnit 
rt^prîi coriseiGncc de Iü1-niiîtnc loi eonia Mfp lilslüira mrr- 
veUlcuse. 

(li-icï) *11 5 avait n KâiiCMmbi ua hrakmane nocDmê 
A^niçorman 00 encore S<puuidiitüi* im dépôt de la srienre 
socri'^r. pur dins ses neli^ns cri dons ses rrufres pies. Üif son 
nnïrîti oveç V^nsuilalttt iiaquit nu enfant ipiVn àp|K:la d'un 
netn signUicatirï Çnitklluifa (jjni rtiieîii ritu ijrrr'à rn^rfrffrrj^ 
un ciieere KâiyâvHMM ou \ aramic.i. Cet enfaTil, c^'élnittntik Üïl 
jour, j'itaîs nli)rs k de jeunesse el j'nVîiî* perdu ttiun 
père^ deuA bndieiuincs qui Tojoj^iirnt entrèrent f|i€^ nous 
en quête 4110 asile Ils s'appçlaipul Tim Vjrtdi% fautn? la^ 
drudAtta^ Qr j’êLiLi rJJc par bavard au spectacle el je réjiélnîs 
le jeu des oeteiirs ôTre raccûnipiiguetîient de musique, de 
chant et de gestes. Ttisuoins de ce £iit, lous deu^ rureEil 
stupélaiU ri une nnütinirc il prompte et d ïtdê^ ch-ec un 
ji^e cnfaiit. Penrifs , «rirpris, Îiîî rp^airi épuuuii de joie, 
frappés de mnn ntun. tb dinenL à mü mère ; 

^ loÿi) ■ Il T o^oii i VVtBMpiira dernt btïlimaEievde la race 
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de VJuUhihn, fnnienï itiui k iKiiti dfi ItarumUlia rt ife Deïi- 
jiiiJi* Hï éiirrni dmi fik qoï . ï'mstruire, « mirent 

à parcomir In lurrc. Ajrivèa par la rntpar d« KartiLeya è [a 
l’ilia de Pôttlîpitr», Skanil# leur rendit «I otmIo : tC'eal du 
bnhiuBiie \'nnbn que ïuus recevra* la KÎence.* Les deu» 
jeiiiws geus (c'élïit noua) oütrent. la jok »i'<' k viKigo. à 
la (uaîsnn de Vanha. ?f!M» diiafiiqai nous scunmes. notre 
hialnire; alors 1“ kmnic «n dou^ langage do pnafeasanr 
Vuaha noua raeonln, ïUf notrt. domande. niislüire de Hrti 

*il èbiit uü brntiirtiiifH! noinni^' ÇismUrtisvimiii, 
très flans in cünnaissincfî des Cp perse nnnga ag 

grand édtel put ü^wl Bit = Varaîia vl üpftTOrftbn. UpiTifarahn t 
Ifl piu^ jeune, i^tûü riebe et dp i^nd jgos, Sfitint iaus égal, 
iltkiU bounré do tou». T/alué, mon mari, était oâ 

inmpaye do discernement; ut stupidité avait fné chea lui la 
inbcru, üu beau jour, b léle tournée pur sa fortune, tani 
crainta ni bon ta, la Femino d'(JpyiTiir»iia pétrit, ^nit wn 
beau^rrére à Tospril peu s»lide . an en foniie do iibaDus, 

Tait de poison et douguenEa. 1! le reçut rym joie, m'en parla 
Pt me dit: ^ Los femmïts qui cmîgTKînt la faü^eda tfiüi/psuî 
débarrasser det sisiîillurra iTn^uauolIcs) femt, sans aucun 
scrupulo do pudeur, des gél Paint do ce ^nrv pendant la 
saisern rraloho* » A celle vae^ l>Hao de dégoül, b télé buawi 
je p|k?iirp, je tombe à Usms en crknt : • AUI jo Jnns mortel 
je suis l\i femme d’un feul ■ AJors Vanba se aentU pri» de 
bonté; hruscpieincïît U porirt et il se soîunit â de* austéfîlés 
qai lui Tolurcnl une ^^riira du seigneur Gulm^ ■ La «ciente, 
lui dri le dioiJ, que tg [Hissèdrs dcaoraMiii, lit dnia la cora- 
iniinif|uer â un CrutidUoro. » Auïsl mis eit possesskui de toute 
Hieuce, Varsba rulouma chei luir * 

A ce pédi de In ïemme du maître, non* naus in- 
dînâmes tngs deuï; pti-i* tiuus prîitiEs ctutgé dn pmfésseuT 
pour parcourir la terre entière, sur son ordre, k U re- 
ebtrtrbiE d’un Çruiidbant. Ebilin. ai-çc le temps, nous avon^ 
TU, à mén^i dans ta maîion eel enÊint qui mèritE si bîm sou 
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niifn paJ 41 loéiTluire, ïun jcunti Üli ÇniLklbâr:i, Hcînicli^nfiiiB 
Vnmctici, et maui parEOTtn Irob, a b mnifon rie Vorslia 
pour J receveur ki : ftouiinite no4ii irutine csïiüiiee. ■ 

Ma mêfo, qa'Lb prlubnl* con^voüt^ f|üoi£[traTHï peine; 
elle lïic qtiIllEi t{HJt€ ta bnxieâ, cxiccit? cnraj]!, qnnud je veaids 
dû pronoDcer mits vceux. BieiïiAfc ctprèi. j’ani™, en 

leur compagnie. A b deniearc de \ aruba; je re^iia <h lui tùm 
les V^ïba; breï, je âuwîm uii pniis de adenec. 

( 37 - 4 S) * Un jûur, ft|ïrêii nom me nous etiofi?> seuls. 

je quialioTmai nion taaJtre mr l^ort|ïîiîe de PütalîpiilrE. fl lœ 
répondit : ■ Aptrdûîs^ n une é(M>qye où la séche^L^^ rtiîiuiil 
tout, tmîa brabaïQJies friircs quittërcDt iBiJéi Wn\â épouaeï 
et chong^rent do pays. Une d'entre eîks qui était ^rouc 
necoueba h terînfi d*iiïi fila, L enfànt rc^t de i'époni de Ganii 
le don de trouver tfaajdnis Ûû lor aur sa tète. Gricfi aut 
mille pièces d'or quil rCCCtArt ainti ebaqne jonr, Ll fiuü par 
monter sur îc trùne süiü b noni de Putrakn et régna. diÉri 
de ses sujets. Dévoué au culte de Ham . U devint fauneui par 
sa Jiliénaljte; mt tnjb Trères qui nvaicot couru jajqii au brurt 
du monde Yinrerit solliciter sdS Qumûnea. Siirlea inüicalîoos 
de sa mèro* le roi PutraLi reconnut son pÏTÈ et sea deui 
ondes « el jojeu’r les traita avec linnneur. Dimblés de pbi 
sirs, ils pasiMireiit peu m peu dü b jüüsliicijDn à Famigaiico. 
Quel est rHoomie qu'une forloivc Hiibitc n^ciiivre ps cointun 
do Falcool ? Ib dÎNiieiil. eo secret ; si qqoi le bia^^iLs touiber 
lin trùno ^ e'rst nous qui y DOLonterons et qui serons ftjLs. Sons 
prétexte de rcndtft bcmma^c â la deesw qui habite le Vin- 
dkva, ili amenèrent leur fib et Leur netoi dans, un lien 
écarté où Ils Aïuîent disposé de* sicaln&s. Mais la roi pénétra 
k dessein de ses prstiti; *e venger d’cuie lui répippiait; il « 
réfugia seul dans tma rorët du Vindbja, abanelonnnnt la 
royauté ^ Ces Uebe* bralunanes * empirèrent du trùne déserté 
par Putraka; malt ils né tardèrent point à lo perdre, Laltna 
par des eniKEnlt plus forts^ 

(48-53) 1 Or^ PntniiLi, vrai océan de enttrÈge* sVlait en- 
roneé dans une forêt ao-llEairé ll sVngagca dans un ra^in de 
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a'_> ÉlkpnLati^nr lliiêriUiîï? jmlcmoL iQiifi h> viiijic|iiiiru.r u Ei 
<‘ùi]T9^ obltcjîne tLiUl IfT paLriiiJOLiii,;^■ Imr dît-il, ci me ccl 
Avi» ÎEh 50 niirunL b courir âü lüutç tu lilca&e ilù leurs jümbeâ. 
Pcndnnl re temps, il eolcva leï^EkiiliiJüt, k- li4Efiiii efc le ïose, 
iibjéU du Av^c le hÂInn oii püotAit ïpui créer, 4 iTer 

11* «audikii Vélei'rf daiis Vaîr, avec In liw ft¥qir tnim !et 
pUlA. ilcikèi. Il se rcmbl à b tîIIo d'îjnjmLi,, et deineuni 
iîo secret tLiiti Ja nmioïi d'une tUrUln bmnie qui Je îniitn 
hnnnébeinent en ri^iïiir de rAr|*cDî qix li lui fourDÎsMÎt cliaqiio 
nuitin^ 

H Un jour. iJ enLendil voiUer la fiUe du roi Ua- 
liciuLmTaniL^n. personne de rare beoulét ItTfres mi^, 
nomniiire PâlalÀ, il irliàussn les jundafei^ s'eii'Càb pendiint 
b nuit cnniDic un et par le dieciiiii (Je l'air pênelm 

tbna U- palAÎ», Il aper^ot b prtiieâsHï : Elle rteiiElue ïur 
une cûuckc toute piire, vtm autre v&ito tpie sa bt^aulé. lui- 
iJijrrnîe, pareille h la divin i tiî JunniET egnni'e de sa rou U* 
tèJfï^leiDlieutdîtle deuveansoiir^ouKirinGnl le» rluUigrlfes, 
ou qtielfjU4* pbnk* rDBji^que pubsatiie à rartr Ici cortirs 
èdiappêe au bvf. if un ciisetia^ oo encore b liane rof|Deltciio 
iVÎDse dans le jartltn jeunesse, Ht* qnÜ l'eut aperçue flaai 
h pabîs ipie roD|’î&s^kirul les fcav etiuccbuïir des pîerrmes* 
îi : i Cocnmenl foire [mur FèïeiUer k l'înstqnt de ce 

Bomiopil ai iBduiu quou b dirnît j^winlc sur un Libleau?# 
Tondis fpie sa peuave rcusait 3a bQl.itiçrKrE, doux vedleur» de 
nuit ramiiiibrU au debun cl I un an inii y ilirc par Luaard t 
• Lbe bcUfl donlb soiumeil a frrjné jeux ikbtaols el co¬ 
quets, dont les oreilles loin» oiil une spleodiuiir wclalarRo, 
dnnl lii bourbe entr^ouverte d par la plus chLirmante eucore 
bbse ^bapper de* cm cot recoupes qui dèfenilcnt 
dool II- visa^D est pareil □ b lune, qui b rencutiire cl oc se 
jette a ion cou, celui b t»l une ata lue ilc pîenr 

(rtff un Piilra^ii iU* pierre) faile coiume de cbnic et ij'o* par 
im Cr^akur liBbib.» A res muta. PmraLi jo^eui ot surprb 
St dit J iCTcfït moi qu îl dtSiigntî i\ o miioD^ tëni un saj^i!. 
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quel qu'il boü >; et, pm de passion il «juta au cou da Pà^lâ 
qui croÎKiit iça mnirii cooiiDe ua ïioucÜer iuf ses jeunes içfiu 
frênif»»nl5. Telifl qiAîu btph de aTnipLéa!! iquï Jm paa d'un 
êE^pTiaiit, se* yciiK ûgilf^ H'éniùl nnitziieDL les lîi en désordre 
ot wn gracieux visage tncrlint par son aniârit semblait un 
lütLu qui se penebe^ telle que î* nuit brune, lea perlei cU' aon 
collier, ètniks^ sclntilliiîent dispefîéeî; soudain elle devint 
Tasile de l'ncnour. de la surptiie» de h crainte et du trmible^ 
Ainsi se îivrnal chaque naît a ratonti r (compagnon de TAflûouj^, 
son amanU pitHemps. la faisait épauoofr, fleur^ Mais k b 
longue « le roi éven ta t'nmaureux cinudestin. PutrqAR prit 
alors aTEc Jai Fôtalà et b conduisit à fravm Tolr jaiqti"A b 
riva de in (Gangâ) ülle de JaIiiïu. Il j eoub (Tbeureiix jours ^ 
entouré de solnj par b belle. Il éleva nnç ^lUe avec des 
pcibii d'or en Jes traçant sur le w! avec son bàtrui. Cette 
ville, élevée pr b roi PutraJea sur h demande de Pâbü. 
r*eat Pilaliptra^ b «JUctuoirE de b acience. 

iri. 

Etiatoffe d'Upto^âr 

(l-S) CesI oiusî qneje recevais de aion maîlrc toutes les 
sciences, lieureui de séjourner près de lui, Enûn j'épousai 
Upokoçi, b fiUe du i^spectoble Upavarsba, Dès que j’eusob- 
Ipjiu celte beau lé dont bs y eus étaienl pareih au btus sombre, 
je devins b domaine dn romour^ b réceptacle du bonlieur. 
Or, J^étois fara^ pr ma science universelle, ainsi que Vyndi 
cl rndrodiillii, quund un de nos cnadbeîples, dVjprit obtus, 
notumé Pôjïiïii reçut de Çonikarq. à force d'auslérilés et de 
contluence, une gnimmEilre nouvelle, PendonE huit jours 
nous discuEim es tous deux nos tlïéorîes sans n van Ltge marqué ; 
i b fin Je î emprtab qu^md llara, inspimnl b trouble 
un fraras effrayant* fit dbparûLrede ma înémoire le souve¬ 
nir même de ma giriainiaire Aiudra. Pânînî demeura stupé- 
fiiîti qiianl à mat, je pris !a réiofutïao de vivre en ascéle 

TI. 
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jilin de voir m'apparaitro Tépcmt de PârTRii. Bl^rg«, Je 
dieu dôftnicleiir de TtLEDonr (na : ^jiii m^fliTiiîl ra'?! Jü loè- 
moÏTe) ti qui üccorde des {^ràdces. Jfi parlimen n*nicUaml nux 
Tiia îiu du m'vrcliAnd Hîraçvaguiit^^ lîwin voisin^ lni^eat aé- 
œAMlre mlx dÈpcn^cï de qmi makun. 

Ainiî m pleine rraieheurdo ïa jeimesde, 

Upiko^â, qui cûnimisiall Ici Aâlnts préceptes, f»l>3ieF¥ii flîir fi- 
dèiilè, wijagaJc 1« pratiques qui cfiavîeTiuf’iil à i'êptHisedent 
le bitu-iiîuit est au IqIii. üt Ib tempisVcQuiaiLt» j'iur, ceUe 
belle a Ici démarche de flaniant aUiûl d'ardiuncre 

se plonger dans h GaûgÂ; senubljible h U Yamuim^ ïes vête¬ 
ments Légers et transparenU IteîtAÎent le Mauc MHarire deie- 
cume guuRée; æs bsurhea, les Uinca de sable ; ses Je 
lotus fmis écdos, %on teint le blet» sombre des Dudes^ qmind 
le chef de Ia p<diGe royale i Jaene homme enivré de sa fortune p 
et niissî le chapelain du roî airui que son mirnatre , aper¬ 
çurent ce boiiqnet de l'amoDr* Â sa Tue, chacun é'tu\ rnt 
subjugué par In passion.^ Le miiustre * dît à Upakoca ! • Ac¬ 
corde moi les fanmn ftvent tout autre» i Comme elle revenait 
du bain à l'heuTrt du erépuactiliî, prise de peur, elle ïui né- 
pondu perfidement : tSoUI rendea-vcHis dans trois jours è la 
lambée de ia noiLi L'amoureut aimï berué^ elle sVu bIIu. 
Délivrée du mlnûtjrci elle dit au cbapelain : BDuns trriis 
jours à la si?caode veille de la uuJiH je suis à ta dispoailion. > 
Sur ces paroles ede le quitta. Puis •die s^1d^es5a an ebor do In 
pdice îL «Uios trois jours, ïuï dit-elie, à In troUifeioiî relUo 
de b nuili je juii à \qu* Lbccond ninsi condu. débarrassé 
des peursiiiiiants, elle rentra diei elle^ rnrûre trambbiite 
H répaDdaDi en quelque sorte avec Sfci regard» inqinets dea 
lotus surtout les poiuis de rborifon. El En alb deioander 4 
Hiranyagupta un peu d'argent sur k dé|i4t qiïc Kli avait coubè 

' Le Imtc déd^nc la pir Mntrûuta iLi LU tia prâiiilKi k jKTwnnflgv 
ihppdc tm pre^pat « le nialiln p. Ùvat 

éemte ï U cavulî^x^ Jod t Kittrofiviîn Iriitr ïe ûmflj! lécïf. — 
Vj. Vl^ ^ Dà fiaiakil djé9%Qé jfuqu^ !U pAr mlh^n* r*ï br^uii^*- 

«ptenA^i 9ppvlé tçintdta- 
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«idh TUi>n. M lift le ciorpTn nb îe dupûl et r^latna nfi rtiwlra 
foos rher cite pa retour d'un ircrsenipnî ; ■ Ihun tnni« jnuri, 
lui dil-eRi*r ûiiiicrarer r^iïJirtJota . puiijqm; 

Je 5 UÎS libre ei fpi^ tu me leus. i Pnk elle rofitn à wï dmrH^ji- 
lifpn^ inütp VLbtoire, Le irniiièoM' jour venu, é U inmlKie da 
Lq nirît^ if minijtrç se prfs-k’uLa. nn trerablant, jires jü à r&gmt, 
dniY» b tnaison où toutei les lumières ètrtï&nt èfein to* Ü^s- 
Itott kki dit i m Je ne |mii me lirrer ■ loi sans que tu le soif 
baignée a L'amaureui; ob^il ei entm dens uao elmiubre relr- 
rtNs et ioiulsre pour y prendre un bdin- Là, rni renduisit 
d'huile et de noir de fumée. Des îsennialef Itri en frottèreu t 
les membres peadml un long temp^- Mais vakï qo à li se- 
eonde veille ie Aipekiii arrive bien vîltt. La mI m nu bols, 
en fonrip du colFre. était àiîvcrte. ^ Bnlne li^driUnsH entre, 
lîépèche-tm. crient les femmes au iniuistre; refit le nuiitre de 
h innbcm qui arriTie. ■ Et Opakneü fil eiiirer te Imut person¬ 
nage dent b caisse. qu'elle fmita avec un rerreu de fer. Elle 
dît ensuite eu cliapebin : tTtt ne me tmitheras ps fls-nfrt de 
te baigner, t A son tour il obéit Taadia qu’on le rroUait d'bltile 
et de noir, b trumème somnt. En vérité, qud est le mué 
d'fimeur qui poiimiit duper mèiiie une innocente ? On voiii 
jette b {:tapeLiun tout clJai'è dans le Coffre. Pnr le même pro¬ 
cède, b chef de b j>nUce ne tarde pas. son Itjur venu, □ 
prendre one luine ^ Picêoi. Au dernier quftrl de la nnil, 
IfirpnvHguplii, cet eicoHenl uuirdiand, arrire. Le policier, à 
?on tour, Cil enfermé dans k caiw nu buis. U}iiümi|à (ail as¬ 
seoir le lUorcbciiK] À sou aÎHt sur un beati liège et lui dh en 
Iqrf du cûfbe ! ■ tueU-ixioi l’argent que t'a ron&é mon 

nuirl. P Hir&nyagupla lui rèpaml : ■ Livre-toi d'aboitl A moi, 
Temme à laîiiuible Aanrîrep L^isrgentqnfl ma remis ton èpoui 
est â moi,à loi dont les sourcils ïont beanx. i Alurs (Jpakc^çâ 
élève b voix ^ •Euïeudeade, divinités domestiqué^! Déinoni, 
sa Y» témoin* I ma fortuiie est cbn cet huniTUrv» Enjuïle* 
smis prêtent Le rrun hum .elle In fit également eaduiro de uqîri. 
^Juaml il fnt btrn boiriblo h vûlr. çlJe lui dit î rVcùd la mût 
passéeI va-E en. * Le marrUqiid parEit bien vite au lever du 

3i. 
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Jmjf^ te muYT^nt le YÎsa^ piir ciïûnte da ni<^ïide, vète- 
müuL& ti3üt décbirêa pEir les cliiem ifui T esf^rrlJiîPTil en 
Après ïe départ dlUranviigoplti« üpatü^îi, fjiiî Rr^h Nik^vù 
sna Lünaeur ayer tant d'intelll|fEiicp^ »^un alla dés le niqiin 
è 1 a s^iJe d'^aüdjEïDce puMique dn roi jVanda. On fliinonç:ii 
qqp la lilLe d'Upavarsha, la vcrtneusp é|KJow de V^iP&niéi» 
était Là. Le mi luï Fit bon arcueil : elfe prît trnsuLte b parole : 
t\!on man, dit elle, n w fortijîiü ehcï le aLircband 

Hirafivagapta ; cel homiiïf! le tiîe ; au roi déjuger majCLtcnanL ■ 
Le mareband fui uppelèi vînt cl mentît *Eb bieul ^'écria 
Upakoçâ^faî di^ lénioîns h b Biabon. Qu'ou apporte nies 
dîeiiiL domestiques enr^nttés dans leur caisse, Ib diront ec 
<pî en tsLt Apnt ainsi parlé, die attendît Le roi ur- 
dcmnaàdes serTHenrs d'üiipnrïer le coffre désigné. On b‘ dô- 
posa au mîlîcli de b salie » et FépoiiEe fidèle a'éerb i i Allona l 
divinités qui m^idlet ùmt d^égards, porleiE Dîtes b vérité 1 Je 
voua brûle k iuiitant ayec le mfTre si vnui gjsrdes le silence 
quand je vous appelle en témoignage», É|30UYaDtês iis 
repondirent : «Oui, cVst rmi, ton argeul ert aux niains 
d'Himiiyagnpfa; utraa en les lémoins.i A ces voix, 

h ce pfTKÎîge, les assistants ftin*nt alupèfiiitt On oomt b 
caî»e L't les prisonniers prurenl, ffolïéa de noir et tosit 
uns- Le roi, înfniTné de rinstnire rotière^ ka punit, trmiln 
Upako^â cnmiuè sa aü^ur et rbonora de riebes présrula. tu 
rc même temps, par b fiiveur de Çambbu^ le souvrmr d+* 
ma gnmmaîre me reyint. A b nouvefle de co qui se pai^t 
é b nuisnn, je retournai Joyeux ebez mon maitre. 

IV. 

Lé poiuon qui rîx — tiîjsinfrc d’Adilyivirniui. 

(i-i3) \^ûuj avinns promis au maître 10 milJîons de piôeei 
d'or roTum^ lionoraîrea- Nous allâmes^ Vpdi, Indradatla et 
□xii^ InriUTcr k roi Nauda qui poasédaiï dans son palaîa 
ijgo miUioiia de pièces d'i>r, espérant obtenir dv lui nos 
lO millions. Le jour nJüroc où jojeux nous entrâmes dans 
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b cjpiliïli^ te ViiM vînt A mourir Cette nouireile. kiiprevuc 
rnpiiii£ un de Tuixlfie, aouj plcingen dans in Crùtesse. 
rfuua tLcrcliÎLini tmi» Ioï moyeiLS pour rmuener un seul jour 
le rai h Li vie nüii d A¥oir notre if|^ent. Enlln ^ sur nos con^ 
iheils, fndraibUii, k L'iMe de Li mngîe, quitta îon propre 
corps et ejitrd sous la forme d'un soufïle daiu te corps du 
rou AussiLdt nikÎEDi^ d^une vie nouvelle, b monarque ressus- 
citit; fout le monde de cner nu pnodL^e, comme slJ nceonï- 
pLissoJt une nouvelle existence. Jé blssnj n Vyndi le iOïil 
de gfarder îe corps nhnjidonnê iTItidnidiitln ef j'albî de- 
mnnder nu souveroin lo mootniit de? hoimrnîrcs do mort 
mnilri'. Le roi ^ en qui »élüit Insinué Endrodiitta^ pareil i 
U U hoùiimv -cj uî sotH d'un prufund si^tneli, dit nu mirustre 
Çak&Lib ! iQu^on lu! rü-ïneHo eelte somnie^ i Lo mioisüre, 
esprit sngAcâ^ se dit i «Queîqu^iin s^eist glisse dniis le corps 
dii roL « ol il envoya dii^ ageuts cluirgés do ro^iOiN^her les 
cndnxTcs et do brûler lous. Le corps d'TndmdntliL fut de^ 
Inilt, el lodraduttn enudsiitné h garder celui do ^anda nous 
prit â pari et nous dil avec des pkurs et des aangtoLs : ■ Corn- 
tnenlE imûi iié bruiiïuniic. Il vù me fiiÜnir rester dans ce corps 
de Çûdm quo j^^ni pris par eouvoilîse « cnikLntenanl que Çtila- 
tûb û fuit brûler noon propre cerps! i Nous linboet , V^âdieL 
uiol. par consoler ce aiaibeureuï moiiarqae abreuvé de cliu- 
griu et iiuus raidiiMiest cti qualité do ïninutres. 6 gouverner. 

[ i3-a i) Abîs. quoique sou eiupire fût éLibK aur dw bases 
solides^ Iv ruL toujours inquiet p^mr sa vivp uuurrissaH des 
sentinirnls Jiustîîes conire Çnk?ilÂb. Après en avoir longue- 
luuiiï déliliéré uvcc ïnui, Yog^hnnuda {Ufatu: àSandiij s& dé¬ 
cida ù faire couvrir ilo cliaînej et jeter dans des oubiieties 
Çukatûlu avec ses fils^ en leur donnant de quoi nourrir uit 
homme seul. L*aneiën uiinùtre enebaioé dit à ses cent tdi : 
«Que ce]ui4e seul mange qui eist capable de doels venger 
dü tj^riïoli — fNous nen Bonuues pas capairleï^^ répon¬ 
dirent ils, Et Çakalâla dut le nourrir æuL tandis que ses 
fils, amaigris par un long Jeûuo+ surcotubaioni fiin après 
raulrn. Cependant Yoganauda devenu riche se livra à 1* ro- 
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Xikiii tfp élèphsifiïji aux tcai|.>e!f qu'eu nu 

îicau !iem« A VfÆ. Je pm^dU*- V\i^ qui nTHil payé a V^anlui 
sfl» hunomïrcï el donl te iMi'^Lir se delïicluiît dèi <iojea tef- 
tfistrea on rien ne>\ iinniuiilale * éif adieu au AU et relciurnu 
lirfi lui. Or, cüninia j'èlaÎA muÎ nuuislrv du imj Nojidm, h 
(itic de Jahnu^ luueliéü de ma dêauticnl à son culte^ mac^ 
ronda pnr laveur \ù dau de ceut pîètea d'pr par jour. A In 
laiijpie, pénétré de cumpis&fnn, je ûj entendre raisau au roi 
si ÇüLbLtala fui dea fiuldielles, puis rappeié au poste 

de mmiât/e, grâce h tua Mille praledînO- H n^ea mLi pas 
cuüins au fKnd du crnir J’ennemi rku rnîi 

1%1-^h) Un jour, Yoganandft vît üoltcFiur le Gan^e une 
in.iin dont li^ripiq doigU i^nfrmicnl au regard. Coidiji# il 
rTi'in{cnxif|[%nîl ave* curliMÎtè. je l» cHiparaltre cette nmîti en 
lui preitirtiaiil tfeui de mei doigis td j'ajoutnJ ; * ¥ en eùt-îi 
Cinq tin Tace, ces déu^dà wjiit iiisépariibles. t A celle preti'ïi! 
tlu rigtieor de mon etpHl, félonuienicut lus |ïénélra louà^ 
ÇakilâLi e\ les cuitri s assIsiaiiLs. 

(^4-35) Ën demeuitifit hinsi dnnt le corps du fru rni. b 
pensée attachée tiin volupLés Eensuelle», liidrodattaDayia la 
I ondition do brahiniinecl sc laissa «lier a la enjautè. Enîvr^î 
et areuglé yar Ia larLirnc^ tout entier au pbkîr des acns« bi 
VI'uU ménie, tant il ètail juloux, ne voyaLeiil pas son iémil. 
Un pur^du haut d\ine lerraiH L-lc«ée« U a|ierï^t iirtc do le* 
femmes qui inlerro^€Ait iiii Lralipuuio sur la dote du jour» 
Miiift In moindre loquiéliule. Témoin du fnît^ te roi* domine 
jiaf Ia CLobre, les sourcils conlrarl^SH le sîsoge l>cpuli!versê, or^ 
dôiioa au chef de b police d'eaêf nier ïur-tu-clmmp ce brali- 
umaç. Le magîslilit^ dtis que le roî eol riprîiue cel ordre, 
euimefia le hnduTian>l toutcDnstrrnèà lApÜicodcs eiécudons 
en dehors de b »îlle+ Tandis que le maliieureui Vavançnjt 
trunc par des êlépdiâiiLi ^ uü poîssofi mort» inï|Kisé «n venie au 
martliêt lo rit et ecbta do rîre^ A b Yno de ce gtAud prodige* 
lé elirf de b police s'en retouruA vers b toL Le ryî^ informé» 
rioui îulermgea^ ÇaLalâk ot les autres olEcioiv ilii roî res¬ 
tèrent soudain uiueb de surprise ^ |ilan|[;ës dans leurs ré- 
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lleuonf. rjLkattcniïè k iiiüO iour, je lipomlia ^ ■ Si voua mm 
crojei, péaerv« ce brübmatied'tiflti méoitLon aiîwi précipi¬ 
tée. Lkîjnnin njfltiu vous dirai pourqooî le pdi&situ ü ri. • 
Puiaje m'en niisî d* au.lt* IWprit btcQ aiELér rÎTiére 

au triple cours et je biî denuiatlai pourquoi ïe poiMon avait 
irL tlile nie répOfKÎit : ■ Tu tnli ce palmier jiartil à une MOO^ 
tonne, cmié de bracelets de bniLches et qm inspire la icrrttui'î 
cacbé iù * tu enteodrtis ce que tu dériïts. ■ Sur Cirt avift t j# 
m'installai m cachelle au pied du palmier. 

t35-AiJ A minuit, vis uue ftmdle nucloiabüle au 
corps êrionuP i. escoriêe de peiili Riitibosas lïinuslmeux a 
voir, liérüiée * les yem tl les cbeveitï en fbmmrCüs ï on eût 
dit b Diiïl suprême du monde. Fui* | entendis les [liailJe- 
lenuiJils des p^tüs Râkshasas qui criaient a leur entre : 
KCtinoe-nous, donne-naus â numgvr i — ■D imuhiu* mes cnr 

biutA, on va touprr en morceaux, |jar tjrdre du roi, ce brab 
niiine que le miîi'ulrii a préservé pour un jour é causé d'uti 
^Kiisson qui a ri. Avec sa cLairt voua oitriti de quoi bien manger 
AÎi mois, mes cbérli. # Les petits demandtrenLolori pourquoi 
lepoïssoD üTni^ ri+ * C'est^ dît-elle » que ce rui ijiii, par jalouaiCf 
traile foLlement J« medleura des bralunaiiefl. ignore que dans 
son ièmil aiotrodidient des hommes déguîséi en femmes. 
VfÆh eu dont le poisson an*» Instruit par cas pétroles de La 
Jlalisluid* je racontai* en secret, le Icndenuiio matin, toute 
rbiftenre nu rtîîn fci.es fluiajuts de tes femmes, Ja barbe raaéè* 
iJégùisés eti ftuumcs ^ s'introiluiscni dans ton ^èraiL Point de 
edère cfuitro le braJimaue! Voilà, ù roi^ ce qui a (ait rire Je 
poîssem. i 5tïr ce récit, le mi fil soîsjr et punir îes wnania 
cliLnjieatliij et kurs belles. 

j4d-&s i Quelque temps après, le mî tenait itne audience 
publique, quand Urt peintre im présentn * «n se voiitnut 
d'étre un arüsle cofisotfimé. fmtruil dans les pincipÉs 
des mut très* il m|vrvkcnta d'un pinceau habile le souverain et 
son épousi! chérie, ressemblants cniuÉàe une îmügiï reflétée 
dans I eau. L’rt jnHit.jc vü.dansujii coin redté du sérail, ce mer- 
^clikui [jortmit du itJÏi tous 1rs cnraclêres spiî'cîani de m 


Mft NÛVEMBnE-ütCEMBRE 1535 . 

J élaieui iddlqu^^. LareliiÊ, lujinniêe V'iilviijdilvûl^, 
[aj. » ait ^ elle aui&i ^ woLr DeïteniËDt lc$ sîgn ej purLimlicra 
Gorpa î » itn pins mysterieyiï, dnnt je sü.vA.îa^^iAi d î- 

zDeiiii£]tl[^ en lon^ui^ur et en larj^eur. itiüd.iit|uait : jem^oD 
çus et je 1 ■ijoutai p4îM r compléter reïflbCE ude. Le tm rn mu r- 
quA ce de^ii du üdilEtaTi qui rendoil lu reine plus ^rooeuse 
encore^ et, resj^rît égaré pur U jalousie» ü /vjïiporta et de- 
TDindA ALIX gclU du sêraiî, i i:QijfI| est celui qiù 4 ajouté ou 
portrait de la rtmz cette iTiîirT|ue iiïtiine? Nul nu pu k- faire 
MAS ravoir TOC. 1 Du eunuque lu] répandît : & Ce coup do pip- 
ççmi est rceuiTiede IvûtjByana^toueiccUcJlt nviùistre. > x\us^ 
AÎt^t k pidnce dit i ÇalalâJa : « (Joe le cfîininrl Vamrud loit 
mis à mort ^ur-lo-cliunjpî* 

(53-63) ÇaliatôLi vîpt ine trouver dnoa pia œ^kon, « Le 
rot, me dil-il, fa condjuppè n mort pour ûToir ojouté une 
ipqtqpo 111 parir&iE Je D'ekéctiEt'raî point cette s^niepeo, cûr 
tu es un dieu ïkouj de* Luoiaint. Il r'ert LidJe d'ibaLLre 
qui toileEuo; je Je mis et eçllp crainte ma retenu plus que 
k respect- Le mi est jïerdu par son pinnque de lagessc; il 
ne va pas tarder à périr : car^ aiasi qu'un vaisseau uns pi- 
lolc. Une puissAuee sam uonistres coûte a food. Nanda^ qui 
ne fait rien de ce qu'U doit, prité de loi, ne sers plus bien¬ 
tôt qu'ua pbjet de pitiu» Pie laîs-tu pas rLlslaîm du mi Adi- 
tyBTarniaii ? i Çaka|âla me fil alofï tniusporler eut icerct dans 
sa maison il mit â moti yp vokur cl annoo^ m roi 
que Jétals citècuté. Quand les Lnlillnuïs de la ville apprirent 
iordie du souTeiuiii t;l ma piori^ iU pleurèrent counne s'ils 
avaient perdu un pareni. üue nuit , prb damlEié pour Çaku- 
lâk diM cpii je vivais eaebê, je lui Jis : i Ô mun auiL votre 
iutelligcucc, par bonheur^ vous a sauié^ car j’aî pour ami 
tju Râkiliaja qui lue quiconque veut me pulrCL Vous vuiia 
tytes préservé vous-mÊme en iti^épargnaiîk * A peine j'nvali 
parlé que je fis par la seukrome de ma pensée qpparaitre ce 
Elôksliasa, fta yeu^ enflammes « la bouche éaomie et bvatflc+ 
Eflimyé □ ce spectacle, Ç#ba^!a tii« conta akcs stir ma 
prière l histoire d'AdJivavnrmiin. 
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( 63-70 ^ L'^épod H tin col AdJ tjATiniuin, fgninsg tili^mdiquc 
noiumèe 5van^T»L|, devint po»c 1 Être unie: h murL 
CoQFiiitcu ^ m^tivaise eooduiLo. le roi « sur le rapport dciâ 
çsirdkr» du i^ndl < a/ïiipcoiiiia de «HHpUcilÉ ïon premier 
lUïna^irc Çl^BranDoii, 11 l'envnjii h ia coiir du rai Bht^- 
vamuuL, ima ami, nirc un ordre de Je meEtre â mort <krît 
eiï cariDti^ï lerretAr enradjié qu'il êtaÎL dnuï seti 
Ajrrlvè au pmlaii de ilhogavAmum ^ ÇlraYanuAn ^ qui ne 5 y a|- 
ttfidiiit ^uère , lüLiît trauTcr la morl eu verta du 
ileji lolirea royalm. U dît eJorï li BhoguYAmiTiti :«C4upo^iQoi 
bîm vile la lËïe » iinon » dauji riritùï<:L dü man m&ttrc ^ je me 
La cnupenii moUm^e. • Leroi 3Urpru lui demanda hlifu Yile 
pourquoi. 11 n^udil i«La ou je Louiberai mort^ il y a dan¬ 
ger de 9écherË»»o ol de faciiisne. Auasi, ïc mî eiïmyé deceüe 
prédidluu^ aprùa en avair délibéré arec §eï miulstrea, m^a 
enroyà à ’^grond aoîn et sous bonne ^rde jusqu a tn TiUe. • 
En CO itn&rne luomeut^ Adityavarnuiii trouinît djin? le sérâîl 
un iuid^iiio déguisé en femme, et il m repentît rivctnenl de 
m erdauté-f 

V. 

Vamiuci sauve le piiïvce de La miléiîicliciDL— Sa déEiriance Goate. 

{t-i] iCoïl Ainsi que les(êléplianti-] mil. trop disposés â 
eu croiro leurs oreLUes {secouant leurs oreiÜlà ], ureuglés psx 
î'ûi^eii du pouvoir (aveuglés por le ui-oda), rmncblssent 
joute borne (liriscnt leurs cbalnejj et sc perdent, une fois 
tombés nu pouvoir de l'amour (pcjulnuL le rut]. Reste qiicli|ue 
temps çAcbâ 4 tou ake ilnns ma maison : Je roî et sa eour fîoî- 
runt par sa voir ton innoceure. Maiicommeo! le RaLskasaesUil 
deriinu ton ami? Je suk rurieui de L apprendre, * A edie 
question de Çalafüla, je me mis h mrouter ssns déHouee 
cette histOFFT : 

(A-io) Il J avait dans Ici capîEnlr du roi Manda un Ral:- 
sbua Tpii«tous les jours, dévoniit lo rhef de k poDce, Dé¬ 
signé à mon tour pour cette foucîion, j’adrreptai sur les bi- 
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de Naiid 4 üii personne. Lü nu II vtfime, je rencûnlraî 
ce hüislmaüi à TrïikcI eflrmabte. S^^ Vije me ût frémir^ Fifr- 
rcuelie, il me cette f[ueitj|>ii ïii^îdietiie : ■Qyelle €$ï U 
pJus belle dei fetnniei? ■ Je répandis : « La fenuDe quùo. aiitie 
iDujaiiTâ la plus belle >. âatiiJ'i:iiL de nia fêpDo&e » le RàL- 
tliasA déviai itiim axnij^^ AprùA ce rûcki sux les iDiümcoA de 
Çaka^ln^je Ib par nn cSiiTtde lolnny aijpanutrie la Goo^ ï 
à peine eu^je pcoaè à die c|ii'dle je montra. La drière, qni 
cmirvnne les trcfties ca foniie de bourretet dn dirai dont la 
ebevdure imite an lardj^ay^ me consoli oomni^ tnw mera, 
piiîj m nelifï en ^ondc Lite* ondub^ux cnllieF de la nttèe Çrî. 

(10-57)’ üii jour le Lia do roi Nanda^ nommÉ fiorî^optA, 
entrain t par son dieiïL, pén éini dani tjiie Forêt par fol amour 
de lîi cluLjJo. Là nuit ?înl le jurprernlru dons un sombre 
fourré de tomâlds on son cbeToi s^èlalt obaUu, étoEirdi pu- un 
cuoini d'abeilles qualtlniient les tempes d’un éléphant Par 
(xsinle des bêtes fayïeSf lepriuep monta sur un arbre. Un 
ours de la icifêt giîiapii sur îe mêine ariire pour se préser¬ 
ver des liDOj^ et tl dit au J-eune liomme ï * 5oLs sans craiau;i , 
UKin Trère^ u.ius dluns panser la miit îeL Vois^ ce îioiii 
roi des Luives, 4 la criinêre eHravante, qiû dissipe Lobicu-^ 
rtté par récbil de ses deni^ ébluuîjâanîe* ^ Inpi au pied de 
l'arbit!? Dors à ton aue utie nioUiê de la nuil. je tdlleraisur 
tJ>L Lfl setoiHlc moitié* lu vdllétus i tou luur* mon cher cnni, 
et je gaûUum un sommeil lriiiM|ullle. i Le prinerc âp^iroirvm ta 
jifQpointirjri cl s'endenniL Le lîoii dit alors à r-üurs t 
« L iionune cal eodornii, fuii^lii lomb^r. » L'ours rèpILiitiii : ^ 
• Bûi d» smuiaus, tu n as pai de emuci Tntluf un eal 
uo péché que des centàlrles d'çibteneeai ne sauraioit eipier. p 
P uis » son tour v^ntit il dormit tandis g^ue le prince veillai t- 
Lr liait dit liurs ail jenne hciniine î ■ Mou ■chtjr oini ^ faii-le 
donc toQil>cr« * A ce üiscoars du Hoo, le prîitce Ll Inmber 
d’en IkAut foii iiiiii ipii düimiil ma& cmiiile. Lu tile postée 
lüT Hïii sein. Loura cdmi prrtipiU* i^Hccrueha |ïflr les griJTes 
■U 1 arbre et se fidcv-» de loule %a ffirte, par ^raud ttaïard ^ 
car le contuc t dtîs uié^hxnts est toujours luuesle. elp Mtai 
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de culerc, amaàli le ^innce qui «tJiil perdu riiiîinicur. 
<Cduï qui eOnimUrn celle ListDinc. celui là seid puirra te 
iimrer, ■ Aîn^i dîud. el le prince, iMiideierwi piar cctiemalk'r- 
diclion, rclouranle ïnnijo à la ^\Usn pdlc , iibjel lie douleur 
pour si*ii péro- liri TüjfiiDt àün tils troublé et ubaltUi 
nintîii dû m ion nisdlieiir peiuo à moi. Çakjijiiîa lui dil ulon z 
* Koi* ton aa^e niltiiitre^ KÂhiyana est vIïiuîL* A peile nnu- 
^üÛe i le roi envoyii son bis Tcrs mol ; CÉjstiiiiE je buvûÎi lliî*- 
tMLiTfl du lion et do roun# jo 1* déliirai de in mMlddictinn, 
Piiiij'ailiii inouvtîr Yû^Tunilili qui s inclina tout ceuftü ■ Cwet- 
inoflt donc M-tu eonna rurigint de ecUe nwIfiiklioD ? i. Wi! 
deouiDda-É-îi. Je répondis an nunlirque : *G>îiimc j a^raLi de- 
vLaé le de la relùC- ' 

(i 7 - 3 i) Après ces éténemenUt je dis au roi^ et 1 " 

l'en peu dètûdiée des oflDiires p(iidit|iu‘i-, je revins î Pâ^i- 
putrq ou j appris ce qui s'ètail cher nuû. *1 -e bruîl sè- 
tait p^jUindTi am qujitrfl rolni dti nuende que lo^ftuiaftda ta¬ 
rait (jiit périr : de douleur^ ta ïnvfe eal pirtiè ou cid et Upft- 
knçâ est nuiiitêesur le bijclier. s xA ce rrcîl d Upanirslifl qui 
me rrsppuil eoinroe un coup de rendre, je tu eu oll/ii, 
détaché de tt™t, pour Ttiir à Icirce d'tusïûHtcs la dueaM qui 
liEiliile le Vifulliya* C«ut que consuiuo lu feu do I nbscnce, 
ccia qoo briile Jn suif des rirlieasea, lu reiumciatâmi au 
raoede est pour eus une cflscfldc qui leur verM 1 tmibfvii-ic 
ilnconteniE^Eul et du bonLiL'ar. 

(Sv-EkS) Connue je séjounLaii dao^ rermïlngt , lo cliape- 
Lun de Yoganonda y viol par lutsard. Je loi demandai les 
nouvi^Uca avec mriusîiié. Il me répcmdi II* Aiwè» ^tin dêpïwt, 
ÇnLûiiiLn per Min inlelü^iiee & précipité du trône Yoj^ 
mudo cl ÉCa üls* Un jour* le ministre rît, sur b roule, un 
bmluiiiine en ctïlérc durMcaut une tige de knen qui lui 
ciTuli blesaê le piedy à ^ Lniit, il le conncit IniMziblu- Le roi 
cédubrait jubIciticiiI on ^fMldlia; ÇîikoîaLtt y (il entrer ce 
bm buione én e r;giqm". iiiotuuè Câuakvn, qui portait Ica clie- 
Teui drouuèîT. Le mi \v lilnMcuirau bna <lc‘ b table. Ç^kaloln 
lui dit M Le mi fn tmUé de mépris. * Le bralunaneieu 
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flaiimiâ de cûltre à coïte puroïe. SecrttemcDi retiré dans Li 
nnusan JcÇ{ilui|iïii, il fit périr enfteptjaarsparËÎe.^praLtiq’aei 
manques h roî et 5 s fik Apràa la mort de Ya^^naDda^ Je 
reiJi>utnbLe GnakTa diülait pour régoiT Candi^'tiptn. Gis 
du téritable ^A□diL, £■! qunfid Çakâtâin , ïospirè p^ir la haine 
qui le cuuéiimait. eut reu^icrsé le roi et su üimiUe, il «"'ea 
alla duffi une forêt mre eq ascète. 

( 35 - 4 a) A CO récit, frappnt exemple de i'iiutabililé de 
L océiin des eiiileacest oû i^agil^riît loujours vagues Jmlaos. 
j allai vîsiLer ttudrini qui préservé de la vieUîose et do 
morL Ccst là que+ por la Gireur de la déesse, je t"(u rencon¬ 
tré pour «Ere déliiTé do In malêdicGon. Saint A loll Midiile- 
aanl quêtai dèpoaUJê man curps, je mea vais reprendra ma 
cottdiGon propre- fiienlét tu roncontrenta à ton tour Ciunü- 
dbya, et la rceaniTefüs la dignité premîèrï!*i Après ces 
adicirt, Kânabliütî rempb de joie ae relira dana une forêt. 
Ll FàrvaiJ fut Iheurcuse detilE>tidre les graoEla niJib conter 
sa déJivrunte. Ainu dégagé par la science de sa ïraiisrarcaa^ 
tiun paasagère, le Caija reprit ses ronctimu^ VudA comment 
VnrBrutfïi Ji.il libéré dû In Eerrlhle malédictuin, comme la 
Inae qui sort du voila des nuages, et, parvenu nu sêJoUr do 
ÇÎtb^ la mer de Liiîide sa sciûaeo*. rETeoueà son plela^ u’eni 
plus de vagues. 

VL 

Huiûii^e da Ciu^jli^a. 

(i- 4 ) Par suite dtç lu maléEiictio'ii qu'avait prononcée Par- 
vati, Màljavâa était lombè sur terre. U y dflvînlj hientét 
Je unnîstre du mi ÇaLavuliana^ 01 ^'e| Je respect même 
puLir îea pfiis varlneu.^, îî le nom do Cunüdhja. Enfin 
la micoTiîre de KünabtüG Je dêJïvra de la moiédîrtîon qui 
1 encbalni-iîL flappelé au souvenir de son existence anlérieorc^ 
ileni™lit de Ls ^urlie de Kân.ihbüGjles 1 iistoiresc!oiit liara 
êlaîl I nuteoT ; puis ^ sur la drniandc d ti YaiLsha, il raconta scs 
ayeiitifri's+ Gunâdhya dit : 

f 4 «nébîfc un bTnhmaiie nommé SoDia^rman, éta- 
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blî dans ïe qui xi’ratt dviix liU : Vntsa el Gulma, ni 

iin& i^E? : Çrutîiiiliâ, SomrïpiïmîlP vint û moiu-lf aififi qtiiï 

jLft fünunp, La jc^tincMC de Çraürthi disviot un sujet d^inqniê- 
üiJiî3 pour wa deiiifrârua J l arrlvaque sans èlfx" ümriéiî i-Uu^le- 
vLnl grtJfiAei nouTieaii thagnri dui jeunes gcriï. Son vknge 
pALsMii + sa démarche s’ulourdîssaîl â rae-iurti que l'enfant m 
développait dans sfîti a' îft. Cliacun des doux frères se mit n 
loupecmJter raulre : eÜq qui s'en ajiereat leur dît alon «liiie 
de hnnte î tUn Naga nia épousée; c’oüt lui qui m^a nriidue 
mère-• A peine ■Ént-elle pensé au Naga quLI appâtai- fJe 
sujA, leur dit-il. le fili du frèrt da Vâmld; ma bien-flimeep 
qui éLait nne VidyadharK esu par suite d'une maltdiction, 
devenue valre sœur siir b terre^ Le his qui naSlra d'elle, riche 
en VETlnSt sera VaTatar d*uu Gana. Dès que vt*u4 Tanrei 
vous serat tons deux dêliTrêa de la nuiUyielion qui vems en¬ 
chaîne^ I A CCS iDi»U, il disparut. Je ruiquîs, et ccunEno ma 
naissance marquait la fiu de leur nwilédîfition. üs retour¬ 
nèrent è leur condition première de lldyad haras ^ et plus tard 
aussi ma mère. Dans la suite, dépôt de toute science i ffîl pos¬ 
session des Vèdas, j^sJiai à la capitale de ÇâtnvahaiiJi pour 
voir êo roi- 

Eli entrant dans viMe t j entendis l« long des 
rues tontes Ica liistobes ujerveilIcQses qacdéhîLalent, h L'appui 
de leur art ou de leur science* colporteurs t teneurs de jeux, 
chanteurs, actcura* etc. L"uo mait : Je coanais la hatteric, 
les bois, h^ cordes, cuims. Do nuire : Seul je sois les 
iBoyenf de s*enrichir. Un autre : J'ai cnmlAencé par tra Ti¬ 
quer BUT une siîuris inor^e de la vnlrtiî d'uii poLa chiclitf ^ 
rt aujotirdlkuL je Jonoo de l*or par totU n l'heure. Un nuire 
encor* î J"aï Iraliquè sur les amouretjx naïfs et riches dans les 
maisons de débauche^ mamtenant en liomme sage, je pra¬ 
tique b loi et donne de tous côtés. Parmi tous ces cm y 
J^nUai jusque chéi Ir roî pmil à VaiijraTaiya, escorté de mes 
dbeipics. A peine tn'culi-il ra qu il th de umi wm lïno’Lsiee. 
Élevé à celle fonction, yollat un jour sur ie bord de b Go- 
dôvaii vo'tr un jardin roerveUleux dû à Kâlvâyanî.., 
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(if|i} KâTULbkûlî rintFiTûmpit m milimi îvon rèctl tfl hn 
ilcmarkli î * Poui^ui^i Ib toi portail H ce nom dç Çâtitàlcn*. ). 
Aîii*i îiilrrrogé* Gtrnfldliya nu tif àclnX rép^iïdit : 

(acHi.'iiV) ■ U ^tûïi un roj iiomniéDïpnitifijji UHitdérûué pu 
culte de flanir 5un épairæ bît^-aiinrê cLuil In reîae Çjaktt^ 
lïMîï au tibioc KMtrire. L'mimir^ ^ireoui Jlècheï tie n?- 
Q±i]L|uep, i*è|nuuuïiEâit tiiiirpaeiir. Un jcor, c était 
printempa, -ntiMO dont la \"oluplé ept le Reuve et In joie b 
p<iLup, dont les alteiUna aunt L eacoHe et le* lia» crai^anErt» de 
fimc U pnnift?- le mi, beau coiutun TanFDor, goûta if le pai- 
fait bonheur^ Atmi tm bo^c[uet de baknbs epaDüqbn appuyé 
^ur lesaetiude liirmue^ fleurs et sein» rivalisaieDtdéchariiie. 
Les lotus ijEu ornaient üreiÜHi de b priDceua étrânt 
tombés^ tint elia était épuise de volupté: elle tiiiuiarmîti 
un vmt r;iüik ogîüiit Jev iMutles de se# cberipHi. retalant re 
calme nommed , un acrp^at k owdit o la ûmtii. Le bûche- 
rrnn rempli, m plaît ea sa cmniitè à briser eit on Injloïlt les 
ptiii bdles choses* Séparé de au TnToriU^, cojtsunié pc U 
iloideur. le itii pniJiqqa fa chmLelé, Un jour il rit eu scmge 
Çiva quiaccoitle dia grncei. ■ Par rrui favetie* Jui dit ledieu» 
lu renronlreniji cLifis ïq forêt uiienbnL de sept ansnioutr aur 
tin lion: ce aem ü lan ti[», i qg^ g ^ 

se piofaierjia devnnt Çamkqm qui Ltii priait aitid; puis il vît 
PU marchant pe la forêt uti enfant rpii arait un liun pour 
monliijw et fpù busaitretciitireii a;- jouant imo Lruinpette Mie 
de roseiui* Le for+ aride de saisir fenlant. abattit d'uœ 
seuil» Rècho le Jioo. Le lion tué se ïransrarma eu oit ViTLsha î 
. Tu Diai défirré. diUl.ô roi, merdi Je smsle YahstiaÇàta: 
aotrefüb je ^rtbiui a la Hiile du fïieu des richfties: mois 
dn munis m Ont ixuiuilit pour avoir enlevé iinç jaune tille ^ 
rt m^out tmiurormé en lion. Lq jeurw filtE, méLimorpbfisée 
I n bonne, ei^nta de imoi muTres cet rnfant aux teui de ^ 

* kfoi^ irTèsyiblE. L:i malédiction fut atiUitot levéP 
pîor elle rt void qu'à mon tour, mninlenanlipie j aî élcré epi 
entiinl ^ ta flôrjie me drlivre; je sms rcrenii à nui condilloii 
pruaiiiTe. i Ensuite îemiflit adieti lu Yultiha Çita, pît av« 
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luï Tciiftiiit â rpii Cita lerwnil de nwntairé Terainfrifl dan^ 
iR li^pttale, ■ 

(55-5i) Le fiifl fin roi Dïpkamci ntT-na i soDtüiirwHs te 
rbam ainsi mêntè ÇaJiivihHnn + nrrber luibile^ Trai sqI th 
Itfiiergic, Un jouir, ç*ëïüit au prinUimpA* Je roi, danfi parc 
cbunnant, |mUis de TArcber niut traits beiina, «y jnuüil ait 
miiieQ de Teau avec toul miïi ^raîl. Pareil k rAtnùiir, U 
fi^omuNiit à knoer sur l&ï ffidil* de ces jeunes femiziei eiie 
eau que nuançaiefit Les feu\ (lea pierrerM de ses braceleti. 

■ Nejtile pus ai fort de l'eau sur tudIh Indm dca roLk», lui 
rrin tint des reiuea. Le mJ, (mîu intdlîçtutt » fit aujsildt ap» 
porter un ^teau- tfresl de leftu f|UB je jarlE s ^*cfia 
la reine ^ roi niL alors saisi de cdilTeuidu. A voir les 
reines sarante* en gramniJiire cl 1 m domestiqDei lUitruits 
dini la Çruli je moquer de wu j^omiiee, une rive doiJeur 
le pénétra- Comment nob, chujoui, ascète»! [îottitaienl^fs 
[tcqiiérir la jeienre sans toueber à i'eau des tïrlliaa et sans h? 
conriJicr le dkn ata Trois-Yeui-Î Consume pr un rJia^^n 
crDissaut. rÿpüussanl tous sei ler^îteurs, en proie à une ma¬ 
ladie îucùi^uedes mcdecjzi 3 >il reilmt silencieat jrtorol nuit. 
Le ministre ÇarvaTorman vînt avecTnoi lé tmuterrt lui dit : 
jÔ rtiÎ! qnd eaï ce çhn^udn fjtu te saisît lion de proposé 
A quoi bon acqutTir tiii^n3éifii+ la sciencet putüpîe lu es Qi- 
iravartin. Vois : k?s vigM (dîoui) t'hoourt-uil cfunine le s^îi- 
gnetir Indra- * Je pb alors ia pamlp apî^s mûre reOrsioci t 
s Je sois , dia-jc. GuMtUiya. an prier téridîrpic. Eu cinq ans. 
je veux foire tiïioî un savniiLt Çarrûvanîian i^eprit : *En è\x 
mois, je pii’iîémls foire du rui un érudit i que mus tes pmU 
restent tronquilles t, J'éolalai de rire . et pnsde eokre je ré¬ 
pliquai bien rorl i *Si tu prrîeiii â tes fiiis, je m'eng^p*! ne 
pins parler les truis bnguet- * Çan'avannau de ri'pijudift : 
i SL je ne reuiplii pas m* promesj^, je vcuï prtf r [Ifjojeans 
te* soutiers sur mi tête^ * Cet enpgentcnt pris, ÇansvartiLsii 

^ Li nvH ritnbcLftlLEDii■. ri^Watlni df b eonlâniïiHjn HaptMrtuqae de aiM-k 

■Tirlstrnl» fpa pfii firiT k ÏTO pnUcUji^lfUEUMtllîdfl riSkt^foLs i^- 

péittiii. 
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à lonriï <i qnstèritéi Tit apparaître Gulm i[ai \m fil une ^TJre. 
x\n mo^im cia Kâïnntm, le minîrtiT ÎEutnmît le r^ïî d'inî le 
délai ÉlitL Vûînca, j'observai le sileace. Le rtu ont beau mv 
retenir^ jr pfrrtii btpc dem diseiplea vers le nord ^ rfiassé 
|ar 1 a daulptir. A force d anaïèritéa iLudrâj^i m'iip^innït ; 
ïor ses comelJa c|n@ je t'eiî renconîre, 6 hiqiï umi, pt rpie j^üï 
reprii conidencedeinoV, d^omnif aOranebi de la malMic- 
tiao- Grâce à In Déeïie, ju appru no qnatrièiDe lâDgage, le 
poiçaen^ mMÎoten:int que j'ai dit adjcii â rnpobtiram^. an 
iaïukrii ei m prakril, les trois dinJectei que jt nVi plnt le 
droit d'emplover. * 

VU, 

Odgiae du aatn du Pusbpadanli el de ^îoljavan. 

(i-ji) Lè roeurréjoui au réedt deGur^hvfi, Kânabhâd, 
inipalienl de aeccucr tes lîeus de la mal^lrtioa, lui dit : 
«Celte Huit Di^'nie,. nu Râksbnsa de iih» amis qui se eounalt 
enastrùb^epBbûtlvarman. mît annoncé L'beureuse nouvelle 
de ton arrivée. Et msîntrnajit, mon eber. di'ïhiîioî, car Je 
puis curieni de le savoir, pmirquoi tu t’appelles MâJvavân et 
I autre PntlipadàntarX A cçtte question du PieÂca, Gu^i- 
dbya ■ nnidligeiirp fncnrciLlcu»e répondit : 

(A*i i) • àiir 1 rs bords de ta GhÜ|^. FiîÎc de Jaimti, A Ba- 
husiav&rnjiijk, dauis un Icrrritoinî cunc^è par îe roi* vivait le 
brAtimariie GovindadAtti, versé daits la counaiisonce des- 
Livres merés. El Avail cinq lili anjsi bi^aiu qu'i^DorantfL L*n 
brahowne de pissage, tiommè Valçtântimi, qui les vil, dans 
leur latiei manquer à tons Lu ^^r^^ bîdtna ftidenjenl leor 
père dans ion emporteajeniL, Govindjadatta aJîn trouver îe 
retî^ux irrité , apAÎso ion courroux et gnmït sur ses enJanU. 
dans *on ot;^uæîJ les évitint comme d es CnniJnlaSx Alors l’altlé 
tite plus jeune des bis se lentirrnt pris de bonté. îks^en 
aUeirnt pour obtenir ■ force daostérltéa nne apr|iaHttnn 
dn dieu des dieux.de Çiva mu triple oîiL L'un d'eux pflVlt au 
seigm^tircoiTLEne offrande de nombreux bmceleUde guirlandH 
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i#veur ilu dieu lui le nom de Mllwean. 
eVliiitniul Égnlfiiuenl lieurt'Ui, k (diB m» 

pcoMcs BOst^iMs, flhtint wae faTeur de - • A»» Iti 

Uimps. lui dit le tesdêsif* Mroni é^leita; ludevien- 

dois wnCa^.» Ain»i OiTnriw \ar celmdont b lime «t k 
difldcnBï. n?iUe d'acquérir Ia itieiw*, «in» aelre pemèe que 
1 étude, il pefcûurot h teirû et ceuenotn k firaTeiseur Ve- 

ch^erblci. _ _ \ i' 

fl i-agi llii jour, il apervul la jeune liH*-- «u vd eclirt 
du rtiLVawvaiimiii. la jeune B Ile, docile A la vuiade faturtuf. 
fui séduite jwr b beauté du jeune Itntiune. et, rccoumul »u 
bugaqe dm â^ps. « mit A dÉchiquele- dm flt im IpmAfa] 
entre «a dents l'itmln]. Égaré par l« fléclies de l'afelier ai» 
traits de flrun. le discljjle au efljur rimplene comprit pus te 
signeeten drtu.uidn l'iüpUciititjB 4 hui nnl tre :■ Elle le donne 
aiuH.d'une tuîoa vuilJe. rendut-voiuinu janiîai>usbfndanta *. 
lui répondit le maUrus il se pojidilicejEiedLnel la mficonlra. 
Le cûipsdu limlcle élive Minldail Uiuiarrusé de msclar : il lui 
iButn paisir/nnimeut au cou, en pruitt • mi Boiour muet- Eru- 
liellie enrore j»i' uri luug sourire de btinbeor,elle Inidentand*'; 
•CamiiKiilas^tiicumpris k s^ne. d uioo laiirmul. — «le lui^ 
cnnsunub.repuiidît-îl. mais mou tnallre,lionmjeinU:Ui(!f“> ■ 
me l’n «plM|ué. ■ A ces moU, la priiKwsa jugea «pse *oii 
tanreaii nuuicjitait de rürnea et mu* prétexte d'une fmjsiir 
snlûle, la belle A la déniarcbfl de Onmaul s‘e*qoi*a. Les 
femmes naïiumil jxùot les eJprilâ noif». Confus, accablé du 
mépris de lui-mêm*, eonimîuJ pur la dotiléur d'étre séparé 
dVilc, le regard ,pîrdu dans Je souvenir do b princcsau au 

^ i*p:g 4* i]e il ^rdit 1-fi 

i )| Faft « infeiue mo«ui*iiU Taopu^ti? p|>mii de Pfcfv*tî 
ffui poMuil ilan* V*ÎF ^ pîtti^. ^ sûiiicîtir pr 

1a . il 1^? Gana du iflui de itjUwt 

diiiiii dqkaL h. lïWcitui-e lïuile nn 
fleAu, Ui Gâm psrtÜ I 0 ciunsfiîa, prit 

iHi le crvsltmie d'ufi vion bjrJjjnaim. cltâ|riiiH 1 Autre eti 
feTTiuir, ïe rmudit thï^ b* ru* VusuvuniMn, oLs lui dit : 
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m Voici md bni; j^rduHi^ je vâîi cdtirir ie moïKic ^ U 

ref'bm'bf^ tic iiiüa lüi pard depuû Ldn^tftnp^. > Le roi^ ef 
fnvé » «cccptA lâ dépôt. Le brahoKajiË ainjî mtroduil A^n\ |e 
«émiL U Gajiæ partit, iwi noit venue, la fatuae jeune fmimo 
foubms» la princcfl&B en ïui disant douc^iiiAfit : * Eb quai, 
tu ne mu reconiiais pas! où donc est cetfe înteiligciice dont 
tu étais li Ëêre 7 Jadis, panr n'tvoir pas cqdi|U'Îi uu sl^n-s de 
taL tu m'as traité de sol. Voîs-tn^ ma dlie, au buo niument 
tout le monde fait des soldies- « Puis, en compagnie de cette 
beUci vmt bouquet d'aumur^ il s'eu aUii de bon madn^ sans 
être vii^ Véfs le Gana déguîaè. eu braliEmna. Le Gana prît 
avec lui le^ue büEunie^ f^t« k mme oassèOr rendit ebea 
le ml 1 M Yüîei f^ue j'ai retrouvé iqDii ûk ; donne moi nui bru. » 
Le rot upprit alors quelle était partie. « Jadi^t dit^L ÇaLra« 
sous le dê^semriit d'on faucau» a é|irtHivé ÇîVî^ ük d'Ild 
mm. Les diem se piairieni à errer amii i. el iaisL de crainte^ 
ÎJ Viiiclîna dev&nl le hrabitiMne. «■t pour Tapaiier Jui donna 
U propre Elle. Ainsi mis en possesslDn de 1» princesse par U 
puissance du Gano , ie jeune brahmane eut d'rll^ on Bk qui 
fut le roi Malüdbsni. IJ devint dans în suite uei Gaua appelé 
«Poshparknla P en souvenir du si^ne qui indiqua] I lnjardîn « 
ipcê& que u dévotion à Bluiva l'eût élevé jusqu é 
nîTninrb! de^Hnq rnTpnmk, * 

VîII 

{i ' 1 5] Quand Gunâdbya eut imntm soii réeil. Kâiiahhût« 
hiî dît ^ • Avec Ion Kinq, écris au plus vile iliistoîre d® sept 
Ciknivartins^ prînres des \ idyâdhnras. Attention 1 je eom- 
ntence. s El »citis wi dictée «Giinidliya ^ sans se taissor distraire 
un instant, i^ivit en Léte sept cent zniPc vers, L’teuTre ter¬ 
minée^ il füJivnjH an roi ÇâlaviilianB^ Hais k roi. égaré 
par rivresse de h fortune, prdanl *nute retenue, n'eo 
El mucun cas. ■ C'est du poiçi», cUt ît; IVncre est du san^ eï 
le $ôJeriee a rendu fou roirieTir. ■ Ainsi parla le rui. F 4 I qui 
pense à tumiiner le» rbiHes h fond 9 Les »ges Ifs laîsseiit de 
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rülé üaru y toutiifr, et \a wiii iii^^ApabLu mtmi^ ik 2i^i 
gimtst. Sori-w tk i urdiiiiiiire? pim d^aodi Leurs î Oii estiuïr 
l-üd A Hin pris le b&u jniigâge? Quath] ïe fier GTini^hjm ml 
quF !e mî iviît avec mépnfi lu BrihuLlinlbà, telle 

qn^ïine jeune lllie fmppèM d'uu tmit au cœiiTp il se mît, eti 
codipA^iË de sei cÜKipLes. à la lire Â haute ntiht^ jetant au 
fur et â EUâ!ïure: riiaqne fEoiUf dan» le fbu^ i&m ^'artèter. 
iiLU!; ëtait vive la colère. Et biudisqu'U lisait^ toutei le» béleft. 
înm le» oucaui: arfrouiurent ett le» yeux en lanuM, wtè- 
rect lâ« auhluiiit de man^r. Et le roi, violefunieatirrité de 
«'avoir â u table que des viande» $èc)iei ^ apprit par sea chas¬ 
seurs ce fjui -desscrbaît ainai le gibier. ÇâtavÂbajui » eti vînt 
doRc voir ce prfjdigeet U entendit le cdiite transnnliv par Push- 
padanlA et ècnl par GunâdLva. Le rtil obtint |cï-cenl miBe 
ver» {|iij resLiiEnt encore de el im regardant les 

goûtajil njoL par mot. ae InnTCTitAh Où cat-îl loujoufa duns son 
|dem« rastreaiix fmids ruYQiii? Où se pmLaiigO-t-eUe abnn 
dantc, rainhroîsie? On troivrer kmt entier le conte «ortide la 
bouche de Uara?Qiaarjd GunÀdbyAp \^t le rwat ctu 9 a propre 
bisïDire, eïit satisEiit la (roriCHÎté du rai« ÇâlavâbiLiiE] partit en 
possession do ia QidlMtkAÜii. accompagne des d±Mzx diatilpleab 
Gti^dbya, lièiivré du corps par le feu de la connaiasgiMa: nu 
prème^ reprit sa coudiüou de Miiyavâii et dltcrtit, dl>Érii 
de llaro. Quant au roi , aOermi daus sou empire par {«s dctti 
disciples, devenu pbi! puissant que jomab. îl se N^otîii à 
cjler ces contes, soRctîûêspar la bouche lotus dû seigneur ntn 
TfoL^Yeui. qui lésa le premier lacontés. 
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S i. OjïgînË iH rnttiMit^n ât Tulpliiitiel 

L*alphabet perse dé^ îtiscriptions âchémèiiides esl 
]a seule écriture cun ci forme qui ait été adaptée à Tex- 
pre&sion d’me langue inflo-eumpéeime. 11 fait son 
ftppantjon avec Cynis(?], le fondateur de Teiiipire, et 
atteint le maiimum de sdh oxlmjdon sous le régné 
de Darius Ilptaspej puis il déelinê graduéHémeni 
sous Xcntis cl ses sueccsseurs et s'étrint finide^ 
ment â la mort de Darius (jodoman et a favènénicnt 
d'ÀI»andre le Grand. C'e$t en quelque soïte un 
météore épigrupliique ajnnl Urillé peudaut un court 
espace de temps et réHéclii les viciasitudes de la dy¬ 
nastie qui lui donna fexistence. Outre ce méritet il 
a encore celui d'être le seul alphabet du monde cpii 
ait sa source dans un système syllabique. Son alpha¬ 
bétisme est, à b iréritê, fort iTUparfiiit cl bien 

< V-DÎr JaumflJ' ^ noikt -repl.-^cldhie fm :p43> 
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triit^^ du jyüabisme ui'îgiuÉîi y adlièireut encore; tou- 
t&Toîfi, II? prîticî|i<î fuudamental tlf^ Taipiiiifaet, l'ex¬ 
pression di5 la consonne àéparée de ta vojeJie^ s^y 
fait jour, La i^:;onnaissance de ce principe par îcs 
^ciiiies perses es! due à une particularité de fidiozzie 
pei'se qui, contmîrcment aux idioints sémitiques, ad- 
uicl les comlnnaîsûtïs de deux ou trois consonnes au 
commencement deâ syllabes ^ circonatance qm con¬ 
duit niUurellement à concevoir la consonne comme 
line entité separDc cl indépendaote de la voyelle L 


S 3. Ûri^iie nécï-baîiyJi>nliîiiue. 

M. Jules Oppcil & été^ si je ne me trompé» le 
]i rende r à proclamer Torigine nêo-babylonieïme de 
fécriture perse- Le savant assyriologue ^ dont lc$im' 
portants travaux sur les inscriptions ariennes sont 
connus di^ tous les orienta EU tes, p constaté dès 1 858 
que lidéûgrammoperse do roi. , 

qu'on ovïiil lu naAa D'êtait autre ctiose que la copié 
un peu modifiée de fidéogramme royal bal^ytomtD 
(jiÊirru). Yiügt-wpt ans plus tard» dans une 
note insérée dam le J'ourlîa^ mmiifai ( féiTier'inars 
i8^^, p, a38-2i5)|\r Oppert a été en mesure d'y 
ajouter une série de sept autres idêograminés perses 
«é rattachant par leur forme aux idéogrammes cor¬ 
respondants en cunéiroimebâbyîonîeû, et îlcn a tiré 
Cètte conséquence inéiiietablc que récriture perse 

I 

' Vcâr rrïliyan inr tei oei^nfi de Ifl rii’ihiqrieJI 

■irfPuir, gg^rol. < - 


m sovKVBnk-iificEMiïtiË; imi. 
dérivait dti sptèmc babytamen. Ce irit jh- 

mais été sérieusement eooleslé et îl n pris place 
pârtiii découvertes ies plus rcmflrtjimbies di- fé- 
minenl îicadéiuicteu. 

S 3- McKie de fRnnâijmir 

Sit pour le point de déparï Jly o ün^inimilèeTitrc 
les hotnines compétenEs« Factsortl n'eacîsie pïiis en ce 
qni concerne la ratoti dont raiphahet pci^e dérive 
du type babyloiiîên* Ou distingue deux opinions iTè& 
diverses à ce! égard. M. J. Ménaut ^vail tenlé. dés le 
début + de rattïschcries signio peirsés aUi syllabes ba¬ 
byloniennes éqiutalentcs et il est revenu à la même 
idée dans un travail récent sur Icj Imugues fim/ne/f 
de ia Pente et île f Assyriet sans nouvelles preu ves a 
rappui. La niOttic opinion a élc défendue pnr M. 

Décrié [Z. B. il G., XXXIl, a ,1878) et M. A. 
H. Sayee dans la Edlschrffi fàr Keilscknftfùrsektiiii} 
fiSSi^ p. ig-ayJtOÙla comparaison s’exerce avec 
plus ou lîioÎDS de vraîsembümcc sur un grand nom¬ 
bre de caractères* sans par\eDir toutefois A un ré¬ 
sultat crensemble, A cette explication par b niélhode 
phQnétiqaCf M. Oppert 63 -Gd). arguant 

de la dissembbnce matérielle entre 1^ plus grande 
partie des signes dans les deux écritures, persiste 
dans sa première cipiicatioti qu'mon peut appeler la 
méthode îtîéo^ruphitfue^ D'après M, Oppei t. hs scribes 
perses auraient choisi trente-six mots pour lesquels 
il existaiL des idéogratnmËâ bübyîoniens et Us niimicnl 
donné è tliaque idéogniinme la valeur de b lettre 


NOTE SÜH LQftlGUiE ÜE LIlBITUHE PERSE. 4SJ 
qui le müljjerse corrcspüntkiïl. \I. Op“ 

pert U réuni tliuii une table Ifis trcntç-&ùt ideogram- 

babyloniejjs qui aumient fcurni lee treotchsii 
signai du l’écriture perse [JbfirB,as.,Lc,, p, aia-aiSj. 

$ 4‘ D'cgrè de iriùscmbkiriE^ede» deiu hypodiises. 

Aviiiit de sa prünoueer sur la valeur iulritisèque 
des deiur explications rivales* il sera utile den con- 
sidérer rapparcnco générale et extérieure* afin d’éta¬ 
blir laquelle des deux paraît plus vjuîseiublablfi. A 
cette question préliminaÎTc* ]e croîs que la réponse 
sem vftan îiTipmeiit en faveur de la dérivation pho¬ 
nétique. D’abord * tous les alphabets dérivés que l’on 
connaît jusqu’ieî emprunteat à récriture modèle 
les signes phoniques^ pourquoi l'alphabet perse seul 
ferait-il excepdonî! ^uite* puisqu’il s’agit, nous 
dit-on, d’uu choix prémédité d'une qiiaotité déter¬ 
minée de mots perses ut d'idéogrammes babySo- 
oiens* il faudrait du moins nous dire commènt il a 
pu se faire-Chose curieuse, l’impratîcabibtédu pro¬ 
cédé apparait encore plus évidente dans la tâche de 
trouver les mots indigènes qui soient aptes à former 
les trente-six sons de l'idiome perse. Comment les 
inventeurs ont-ils pu cannaitre le nombre exact des 
sons que possède leur langue? C’est précisément ce 
que l’homme illettré, quelque intelligent quil soit, 
ne peut jamais distinguer et* dans cette condition, 
11! choix des mots nécessaires devient pour lui une 
impossibilité absolue, En ce qui concerne le choix 
des idéogrammes correspondants enécrjturebabylo- 
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nlenn^. bien qu’tl sditâtmtein<intpossib)t!, ne\aîl-<in 
pt» daTi;$ quel etubarras iJ aurait jeté les »cribes per^eü 
au milieu du uuinbre eomîdénbk de syuouymc»? 
Amuinsde leur nttribuerim parti prlü extra or d maire 
qui équili'QildFaît à l'arbitraire le pfus iliknilé, on 
ne saurait jamais expliquer comment ils ont pu ac¬ 
complir une tàcbc aussi ardue. Ces n^Hciions seules 
suffisent déjîli pour faire pencher la Imlanee eti faveur 
<le 1 explication coutniirt^ qui ne donne auetitic prise 
aux difficultés irisuiiuuntaÛesque nous venons d'ev- 
poser. 

amen di! la table caiupii.nitive. 

Quand on regarde de près ta compusttion de la 
table des cümparaisims prejiosées par le fondateur 
de t'h\’piilh»e idéographique, ou ne peilt pus s'em¬ 
pêcher de faire les oLsêiiulions suivantes ; 

La majorité des idéugrenjiRes qui y figurent, ex- 
pniiicnl des idées abstraitest telies sont : souverain 
(iJ, grand (3) . pui 5 saul( 8 }, éléments[lo),édit(i i)» 
btlüant ( 1 4 ) ♦ cinq (i S j, matière ^ 16j, récompense 
(ai), mystère (a 3 L parole (ai), mémoÉre ( 3 6}, pam- 
dis(a j ), renommée (a8). bien {3o }. Jinnamenl ( 3 t) . 
éternité (Si), temps de la ne (33), metéorê (3A). 

Le reste, quoique expriuiant des idées concrètes, 
néglige la phiprt des objets qui frappent natorGlie- 
nient la vue ©t se rattache n ceux qui sont moins 
remarqué. Ainâ, parmi les parties dti corps hu¬ 
main, il y a le taitpn (y), le cil (19), le poing (aa); 
les parties les plus importantes coquijw la tête, les 


NOTE Stiït L'OtUGESK DE L'ÉCUrniHE Pf.RSK, 4^5 
yeux, lïi bouche, lea niitim, les jikibi. cto,, fuiiL uii- 
lièremml délaut. Parmi If» objel-suâlureis ou lubtt- 
qués, ou rciJCOiiLre îa brique (a), lu tuvnu (iS)v bi 
char (aqlt cWbou(iû). mais ui la pierre, ni uu 
usteiuile, ni aucun des méturi. Tout cela ne ujaiiquc 
pas dé paraître bleu sinpulicr. Quand il s’iiglL de 
choisir des idéogrammes, on préféré d'ordinaire 
ceui qui iiguirnt les objets les plus communs et 
les plus saillants. 

Les mots perses de eettc table sont également do 
nature à provoquer de graves contestations, tantôt 
au sujet de leur emploi, tantôt à rauMn de la signili¬ 
ra lion qui leur est attribuée. Ainsi, touebant le pre¬ 
mier point, on est étooné de trouver entra autres 
l’idée de u grand» exprimée par le mot ràff tira (3) 
au lieu du mut ordinaire eorofAo et celle 

de « maison ■ par rnrara (jj) au lieu de hatlâ. Relati¬ 
vement à la stgnilication, uo remiii qucni que (urgfo 
(i a] signifie seulement k quatre ji et non a quatre élé- 
menlsii; que hrtinna (i 6) est l'u cire " al non « la ma- 
iière»; quamu/lu^fo (ao) u lopins grand », u est pas 
absolument identique à uchef»; que tvhùlo (^7) 
»eul w âigniTte pns « parndis it; que zarû^nna ] 
le fttE-nipSrt üE mm lu élemitén; quo haixma (35) est 
le ttTnortittTH au lieu d'élre k n sacrifice. J aiir^b pu 
alJQjiper cette énunn-ralion; je |ieD5e touterpis que 
cela fiuiru pour appuyer mes rcin;mjues. 

Mab k cülé le plus vuluêriibk de îa thèse que 
J'eKemme cunsbîe èvîdeiïirûetit daiu ks ¥aJeur4f as-^ 
signées aux idèogra mutes babTlonioiis qui earres- 


^ÜVEMBnK-DKCfc^BJlIï |,0S&* 
pondraîeut ans jiiols per^^ mh en re^anJ. La IlsIg 
qui âuiL fera luîenx comprendre le moüT de mes Jiè- 






Sî^nlficiLüafl. 

Aul^ Je ; 


corde, UcTH, 

(lire flCïOTeruD. 

rF t“l- 

haiîiMr, smpeiiUrC. 

iiriquE, 


pied, 

ÎaIoti^ 


mur, vjJJcp 

pulâmiiU 

31 =a|ia). 

CûfliiiiiMnEE \ 

texte. 

ni «(i6). 

boli, 

miiHéTE. 

— « fi8). 

vasiî. 


:::rr « (19V. 

Œil [?). 

ciL 

<Teî=ifi (ai), 

palï^ 

récünn^icnae. 


càié. 

poing. 

1 "»« (a 3 j. 

pûÿs(î). 

myitiîrc. 


num^ 

parole. 

<K« 

EJPÎL ÊlCCe, 

mé-iB&jra- 

tn— fag),. 

dmnfUTf!, 

chjir. 


nuilèdkllaii. 

ûnimacnL 


Iraqjipmier, 

terapf d« lit f îe. 


lizmtèrc^ 

chmriioD. 


iü rotî ijoirte h celle Üite ifîs sigüeâ à sens dou- 

teuï comme Jaft3),or (io),e (i i},j7 (ay),^ (a8). 
y (5a) dont les figures cunéiformes sont inutiles à 
reproUaire. on nrquiert Ja conviction que vingt-trois 
d entre les trente-^u signes comparés doivent ahscH 
IntTient disparaître de la table et ne peuveol avoir 
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rontribtic ffi rien A la ci'éiirion l'alphabet |Mîrse; 
Des li’dje signes qui fîx se trouvent ifans ta 

catégorie des mots t4Hi|3 cherchés ou mcxaclciDent 
rendus dout nous avons parle plus haut; les sept 
suivants : kak (A ) = karta « œuvre », uf ( 5 ) = Aara 
asoleü», Xr [ik] = (AuAlirti t» brilltiut», (i5) “ 
ponça «cinq»', mû { 17 I = «iniiUitiiiIeN, pûi 

,=ii<i/ihja *1 fondement «, 36 )=f finira « corna », 

pou n'aie lit, avec un peu de bonne volonté, se prêter 
à IcxpUcation que je discute, si. par malheur, te 
chois prémédité de ces mots par les scribes perses, 
désireux de repn*.M!nter tous les sons de îeui- langue 
au moyen de leurs lettres initiales, n'était pas en hii- 
inême malériellenieiit impossible, ainsi quon lu vu 
dons le jmragmphe précédent, 

Lensemble de ces considérations nous autorise 
donc à conclure que l'alphalje! perse ne doit pas son 
existence au* îdéograiumos babylonîetis. 

I 6. Exposé de la thèse plionétiqae. 

Cette thèse a le double avantage de faire rentrer 
falphabet perse dans la série des phénomènes poîéo* 
graphiques connus par la formation d’autres alpha¬ 
bets dérivés et de ne laisser aucune place à l'arhitraire. 
En effet, pour que deux signes correspondent l'un è 
l'autre, il faut qu’il y nît entre eux analogie de son et 
analogie de forme ; or, ces sortes de couiddencffl sont 
trop rares pour que l'on puisse être embannsaé du 
choix à faire, L analogie phonique est le guide le plus 
sur pour découvrir le modèle babylonien. Il sagit 
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tiaLtjfplUimrnt âv sons communs aux litstot liuigurs; 
qyaul ïius âignüÆ perses qiu eiprimenl hs $mi^ tA * fh t 
ff ry Y, j* ihy l(jsqiiels sont îiicoE:iiiuj à iiJiûtiUi de 
LiBpbylonie JIs ne pcuyeut avoir etc puisés dans 
k spleme graphique de ce pays ^ mais doivent avoir 
été Ajciiitcft par les scribes perses. La eomparaison 
peut donc sç restreindre u vingt-six consonnes seu¬ 
lement. Au sujet des rapprochemenls à faire, il faut 
prendre en lopsidératîon les lrui$ poinls suivants î 

i” Les lignes perses employés devant u ne peu“ 
vent être rapprochés que de syllabes babyloniennes 
se termiuuuL par u on am, attendu que cette voyelle 
ttsl rureuiéiiL mdilTérente tu écriture ciméilbnne. 

1“ Les signes perses qui seuiplolcot devant 
et ccuIl qui formeul de vraies eousonnes doivent avoir 
leurs modèles su^ît dans les syJhibt‘15 liabylonletinesse 
temiinant par L dans celles ou la voyelle pré¬ 
cède lii coiuiutme. 

â" Les fiïnnes diverses du même signé babylunien 
peuvent produira divers signes perses qui ejLprinient 
des sons amilugues. 

Comme on le voit, ce^î règles de dérivation^ justi¬ 
fiées en elieîhtnémes p LiLsent fort peu de pkct à l ar- 
bitraire; aussi nous halerons-iiDus de les mettre eu 
Œuvre dans îcs investigations détaillées que nous 
abordons dans b auiten 

S 7. Les iTniïsfaruialion» grDpbîqiic». 

En aiJoptuut récrilure cunéiforme, les scribes 
perses ont largement srmpUfic les signes qui leur ser- 


HOYE SliK L^OBiraM’l DK LT.CTm B£ PERSE m 
Voient de uiodêie^- LV.iiiniîîn du nouvel atpliîibiii 
permeL Je forinulei les règles suivantes : 

- U Aucun signe pci^sa na moinsde deux êlémcnls 
ni plus de cinq. 

a» Les croix, et les ligues géminées, sont 
ni renient conservées. Les premières se résolvent ot- 
dinairemcnt eii p— lejî secondes, Jîoît en deui 
lignes ^ süjierposéci^ soit en une ligne unique ► —^ 
Le double clou vertical, est toujours réduit h une 
ligne simple J, 

3- Les pilons le* clous obliques ^ et les petits 
croche U ( tleMcnncnt habituellement de gr^iuls 
crocliets^. 

à. Sa^ une seule excepliou, deux clous verti- 
comc yj ne surveut jEmiaîs un ou pliisienrs clous ho¬ 
rizon taux. Des combinaisons telles que ou 
sont généralement évitées. 

5. Pour obvier d la confiision des signes h forme 
analogue, on emploie des moyens rlîacritiqEîes : dé- 
pbeement (tes éléments constitutifs, addition ou 
dîmînQtion de traits, chyngement de traits obliques 
ou crochets en traits drûrts et de traiti» droits en 
crochets. 

Tout ce mécanisnte, d'ailicurs fort peu com¬ 
pliqué, sera mieux compris par lyTialys^ des signes. 
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S Les consfinrift aiFectées de îi vovdte a. 

L'^crUurf* perse possède sept signes de celte catd- 
gone. Voici comment iis oot été l'oirnés : 

H vient du babyiDnÎGii ►-J Au(in]; le doa 
oblique équivaut au crochet^; to forme complète en 
es! -XTt niais le clou horisonlal a été éliminé, fi 
l’effet d’éviter la cotifusion avec le signe — t 

jO*)- modèle babylonien est jtt; 
l’un des deux crochets, remplaçant les pilons initiaux. 
est omis; les petits clous obliques qui terminent le 
caraclèn* sont rattachés 1 un a l’autre et couchés au- 
dessus des clous horizontaux. 

HT ** *{«)- CVsl uneformesinipliHéedu babylomen 

la, dont le clou horizontal inférieur a été 
placé après les clous verticaux; le reste a été rejeté, 
afin de ne pas trop alourdir la forme. 

^ babylonien da, dé¬ 

composé en trois clous horizontaux un crochet 
^ et un dou vertical f, ainsi : le crochet a 

été transporté vers la gauche afin de le bien distin¬ 
guer de im(u}. 

fi(o}. Il conserve les traits essentiels du ba¬ 
bylonien ntt(iii); les lignes obliques sont cou¬ 

chées de niveau; le crochet de droite est trampurie 
à ^uche, e! le dfiu vertical entîèrerneiit omis, 

nt(n|.Tous les traits du babylonien ffiu. 
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â^voir I ^^ ^ sont parfnîtemont coïisei vëâ. mais 
disposés dans l'ordre iaverso : i Ta bord les trois 
olilîquescouchées de niveau, ensuilr k clou obliqur 
rotnplété en crochet, enfin Je cloy horizontal Inissè 
intact. La ra™n de cetle disposition sr comprend 
sans diBBctiitè- Le signe babylonien devaii donner 
rcgulkremenl mais cette tonne coïncidait 

par hasard avec le signe d a donc IklJu dépla¬ 
cer un de ce$ éléments, et cjomme le clou horizontal 
ne 50 joint pas facilement a un autre clou bomoo- 
tal, on a placé Ic^ deux premiers éléments vers la 
droite et de façon que le crochet s'interposât entre 
les clous incompalibleSi 

r(u], La forme babylonienne à iaquetle il se 
rattache est ►^[TJi pctîtii clous ont été 

agrandi? el placés Tuu â côté de t autres les trois cioiis 
horiioutauji ont été éliminés. 

i g. Les consoanes aflecldes des vojdlw a* L 

Il existe cinq aignes cïprim;mt les consonnes de 
cette classe; le mode dp leur formation sera compris 
par rexposè Cï-après i 

f ^ i). Ce n'est ps autre chose que le baby¬ 
lonien Afl, dont le clou ohlique a été mis dé ni¬ 

veau, ce cpiî derait donner mais comaie cette 
forme est propre au signe ft, on a été obligé de traos- 
poticr te dou vertical à gauche, de là 

3 pour source k habyîonien 
dont les srribes perses nnt rejeté la moitiésiipérietire; 
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b rcsle, a été di^ctuiipï^âû en qimtr« ébmeals : 
iiti Dlmi harizOEitsil ihm vkyuh \iïiii?fiiix et un 
pîiüii T. cqiiii-alüTit û un cruchel^s devait 

lairf' mim ^ûtcime rf^inploi de dfii-ii clous ver¬ 
ticaux âpres le clou huitJ£Uïilal nost past de mise eri 
écriture ]>orsc, on â fcît eUangar de place aux tioiu 
ôiéments extremesv îiimi 

rhï <«. f). Ce sLgoe a ct*^ obtenu du babj^onieti 
l£tp que tes scribes perses ont décomposé en 
^ ÎT^y > romplcxc, ÎU ont rejeté le ^upe 
du milieu, parce qii*il est ctintraîre aux j^ègles de 
transformation, et ils ont redressé Je < restant ; ce qui 
donne Si le clou oblique était tranformé crï 

crochet, ainsi :k!. ou aurait pu le prendre pour 
IViprcssiün des deux sylbbes ha-ku. 

a(o, l], Iji forme babytorîipnnc ni, sui- 
vaut lo façon perse, se décompose en donnant 

mnsi un groupe impossible; en éliminant un clou 
vertical, on est tombe sui’ ic signe h; pour eni- 
péclier la confusion, on a cbaiigé le clou veriîcal 
rn crochet, 

3 T ^ modcliî le babylonien 

m, qui^ suivant Li règle de Amplifiai lion, se 
décompose en ^TT, mais ic ^ïçonj dou veitrcâl^ 
rendaut le groupe impossible, àù être retran^ 
dié, 

-TtÎ m[a). Son modèle babylonien, >—J^T ma, a 
été yllcgo du clou liorizontal qui lui sert de base. 


NOTE ï/oBmr^E de Li:cnrraRF. PEim. .'îm 
tïiarlis <jiie l(î prHt ir^fi liimzotilat du mîluüi ii jirb 
lino posiHon Tortîcïdo. 

. f<^ m[i). Li fornu:* prîmiiivo Ae si^ne qui 
pond à celJo du babylomm^^ mi^ dovaii être 
mois comme cc domicr sjgcio colncîilait avec Fîdéo 
gramme de u (ii% i^^on IliI a adjoint un eloudîaetilîque 
du câté gauche. 

11 ac rattache au bahyioaieu _qui 
exprime la sYdalie dï; aprva avoir rejeté le clan 
ubliipe initial cl mis de niveau le clmt oblique su^ 
périeur, on a obtenu k forme Ï^T; puUi les scriln^ 
perses ont réuni ensembk les deux clous verticaoï 
ritj cùté droiL 

Le signe habjlouîcn da, apres To- 

mission du ptît crochet, fiiil et ^ reticoniro 

aiusi avec le signe pnJcêdent. Pour obvier a b cutifii- 
sion, on a kfl remeuter les lignes hnrixouUiles su ries 
deux vertîciilest pub on a retranché deux de$ pre- 
mîèrcs, afin d\Hiter hs fomnes déj^ pkrrces^ ^ p, 
et ^ fhr: de eette façon, il ne i-estc que h forme ^7* 

S 10, Les toTiwni^f* invnrkiiles. 

La formation des signes qui appartiPiuicDt à celte 
classe s'efTeclue par le même procédé que les signes 
expliqués jusqinci, 

^ p. Il lire son origine du babylonien ÇT pn, 
déenmposé en , «lonl îes trois l'ious horizon taux 
nnî été placés sur b vertîenle du milieu. ^ ; le qua- 
irirmc est allé renrorcer celle-cî, eti prenant la posî- 
tiofi Vf^rlicde;de \{ï, la fimne 
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i. C’est ]uireiiH!nl hI sîi»» [tiennent le bahylouie» 
fc«, detnt h n’ait liorizonlai dn milicîu a eh* 
^is- LVirigine de ce sigqe a été reconnue dt»s le 
début des études ciuiéifoniies. 

f. On y » rcGomiu depuis longteinjjs b oü* 
pjp la babytoniVii, allégé de l'horiaonlale 

moyenne. 

^ s. Il tt'ponr mcidèlc ic habylonîeti <^<11 
scribes perses n’en ont retenu que les trois [wemiers 
éléments, et ils ont rejeté les trois autres. 

ç. H si; ramène encore an babybmîeo sn, mois 
sous so forme [tins usitée, V d’ajin» la réglé, 

il devint faire ^TJ’ «'ésP**''é a d (i); pour 

l'cn dUtingin-r, la seconde verticale a ilù ètm rctran 
rhcc, ce qui donne ; mm& comiue cette forme 
est appropriée à la consonne f {a, ï), nu n cléplaw à 
gauche la verticale restante. 

«yy frji. Son type babylonien f<f< /jfl est d’iibord 
l'edtiil suivant la règle à KK’ scribes 

perses ont réuni les crochets (k part et b's vertir,d<s 

A pari; de là, 

f-^ï J. Lcff rrt babyloiûen devant dtiiuier en 
perw:, aurait pnVté à concision avec le cbîlTi'c JJ. les 
scrihes ont dû rcHiaturir ou signe de la syltal>e fciiuiW' 
BS, dont ils tt’oal admis que les éléments ff = 
qui O valent l'avantage de rappeler la forme de 
;fl. Mais comme le signe n est approprié à la 
voyelle i, la double ligne borisotuale a été placée 
entre les lieo» vertiisalestd’oii la. IVume T*^y. 
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$ I I. Les de JAnnatiDii f^conduire^ 

Patir reposenttr lEsconaonnnsquc les Babyloniens 
ne possédaient pas^ les scribes perses oiU légèreniGiit 
modifié les s%ne 5 primaires qui e\primAÎerit des sons 
analogues. En Toicî l'eitposé dàtaïUé î 

Le sigïie jw(ïïJ, sous sa foime primitive . pro¬ 
duit. en changeant b crochet en ligne verücale* te 
signe v[a, u)\ edui-ci, placé debout et dimi¬ 

nué d'une verticale, donne lesîgne ï{î), où les traits 
supéiiciirs s^entrecroîsenlarm de diminuer la hauteur 
de b lettre. Le fait d'assimiler lune à fautre les eün- 
sonnesm et r se constate déjà dans le s^liabairchaby- 
Ionien, et les scribes penses, tout en cherchant h 
ics difTérencîer par b forme, en tml fidéieiuent aiL 
mis ianalogie. 

Le signe primitif du AA. couche 5ur le dos 
ses deux verticales rnlre les crocheta, allïi dft pro¬ 
duire le Le luÊiïic signe primitif, diminué 

du dernier crochet* niprimeieson t/iUCesigQe 
nouveau ch ange A sou tour sa demièrn verticale en 
crochet, et on obtient ainsi îa ligure f<<,* qui rend le 
!^u/. Lanalogie des sous iA et/sohsei ve déjà dans 
les formes des lettres grecques 0 et 0^ 

l*a ligure primitive de 2 * Tf .sépara en deux ligncïs 
sa iloubic horiiontaie sopériepre, el les superpose 
fiinc à fnutre* atin de produire le signe jlAr. Ce- 

* Oii nul <piç !iï lA iwrtH iliaiîisil fouYeni A tu pman j. ctTù pemv? 

rrraalngirf^ tlf* lîcin wm ponr l*nrp™ pEn^. 

33 . 
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NOVtlMBRE OllCEMBRC 1tt8î. 
jui-c1 tiescrnd eitôiiitc l'iin^ flüs horiionUikt v«i'^ lu 
droite, pour marquer le son n*" **■ 

Le signe *‘f* frangeant sa verticale en cro¬ 
chet cfu'il lait précéder d'une iiomontak*, 

afin d’cmpéchcr de le ccnt’nndrc avec ^[o), 
pniduit la figure €[111 cx|irime le son 1 {l), 

Li: signe ^ j(u), enlin, donne naissance au ca- 
rortère «}, en descendant la ligue supé* 

neure et en cliangcant le premier croehet on une 
ligne droite, afin dcvjter la rencontre avec 
Le nouveau signe — ^ Irousportc ù son tour sa ligne 
horizontale vers la droite et produit ainsi te raractère 
J. Lanalogte des sons jr et ± (;] est im fnîl ob 
serré d.Tiis beancnu[> de langnes. 

S ta. FormatÎDn dc^ voyeUrs. 

Ui langue perse ne possède que trois voyelles ; a, 

U. Pour les exprimer, les scrilies perses nnnt pu 
faire usage des signes babyloniens alTérenis, [wr des 
nnttils purement graphiques. En elfct. h || a emièi- 
fotine disant nécessairement Tl en écriture perse, 
coiacidait expcteincjil avec le chîll're ï; les scribes 
ont reri)uni au signe de la sylinlie aspirée ah. Ce signe, 
écrit oi'dinairemenl . Se compose du carec- 

tére ^ (il et d'un élément îndivisibh ; fï'cst 

cc^lt€ dernière partie qui ü éii adoptée; m'oisk ligne 
transversale a éi& placée iin dessus des verti- 
caks^ c!f] qui cnijiéche do Irys coidTindre nveo Je ehif- 
rrt-nT; de k ta fbniiê f ^ l-»c$ dou jt a litre,'* royellï'-'* 



NOTK ^Ull LtlHlGl^iK DE L'ÉCHITUIIE l’EliüG. AU7 
eiupruiitent leur» figitmi û c«]U-cî. nlln tic se con¬ 
former à l'usancbiibylonîen, oû k sigoe ]y| «/i 
jie lîL aussi ik et uk. Eu rattacbinl le troisième trait 
il la ligue sapéi'ieure« on a formé I* (t L Le signe 
pour la voyelle « a été obtenu en cbiuigeaut la verli- 
i:ale lie gauebe en crochet, ainsi, Comme «n 
le voit, les trois signes vocaus perses qui précèdent, 
expriment proprement les voyelles ah , ih , «A, et c’est 
seulciuent eu faisantabsti-acUon du h, qn on a pu le^ 
(iinjiluyer eu qualité de voyelles simples. Toutefois, 
riiiîicrenceccHWtituüvedu h u a pas été perdue de vin* 
par les scribes perses, qui s’en sont servi en mainte 
occasion, i-Viusi, clans le nuni du dieu ualional, Or- 
inaitd, en cunéiforme, nt <tT n 

fyj, k's scribes ont rerUiiitemeiiL eu finlcntion de 
faire épeler-lA-tt-jTB*ma*-d(i, c'esl-à-dirc dAonnniardrc 
i‘t non tianumz^. comme on lu transcrit jusqu’il ce 
jour. De même, te mot ^ÎtT <rï "^TîT «iscmcuce, 
ivicci», doit se transcrire feaAmu, nu lieu de ittuma. 
En (‘{fot, le A de eus vocables a toujours été bien 
senti dans îa prononc;iation du peuple perse; rcia est 
proiiv»'* : i* par les formes modenirs, War- 
fuA'Am; a* par tes tnins<‘ri|itii»n$ r.r nu- 
ditu des mitiuris onnlcmporainrsi comparer le baby¬ 
lonien d ltti- 

«r-nm-a.r du', et le gn'C ApxoxMus = dryn^JkiiAmn. 
EnJiii, le iium gêograpEiique 3! <n 
ritT Yï" se transcrit, sans nucuii doute, lia- 
raaAmtn; aiitn'Uu'Ul les fonm-s gn'^> biibylonîraini'S 



4U8 SoVEMtinR-DÉCEMfliiE luaa, 

Àpaj-WTI-I et Tf ^ Arakatti nm- 

raienl jûinflis existé- Lc^paCt^ me nianyuü pour pro¬ 
duire les autres f^xcuapJes de ce genre qui se cons- 
tâtent dans les îuscriptions perses. 

COSCLÜSIÜÏS. 

L'analyse qui précède met hors do doute que 
] alphabet perso a s^i source dans Im signes phoné¬ 
tiques dos cunéiformes péO’-baby]Dmens+ La grande 
majorité des caractères perses, au doeuLpc de vingt- 
quatre, est de formation primaire^ A ce nombrt: ont 
été ajoutes sbt Signes de formation sE^cûndfiîre et sis au¬ 
tres de formation lerüairo, ce qiiî parfait les trenlc-six 
signes de felphabet* On remarquera que Je mode de 
dériialion est, en principe. Je Jiicme que celui que 
nous avons signale a propos d'autres écriturt's dé¬ 
rivées, eotj'e autres les écritures indieunes. 

La phpîonomie nco-babyionienne de récrituix! 
perse prouve que J‘invention de cellc-cî n'est pas an¬ 
térieure à la conquête de liabyloue par Cyrus, car 
auU^nienL les scribes pwes auraient pris pour mo¬ 
dèle l'écriture susîenne qiiî était pJus ^ leur portée. 
Peut-être ne dato-i-elle que du commcncemcDt du 
règne de Darius, comme le soutient \L Sayee, qui 
considère JluscripLiûn de Aloiirghah où le nom de 
Cynis est uientionnc, tomme ayunt été rédigéi; long- 
lemp aprè?r Ja mort ïJu fondateur de fempire 
perse. 


NOrK UfJHiniPlli DK L£<:iU’lHiUi VERSE. W 


.U'VE\DlO!. 

La prv.üvt! qiit les Perses lai sa! eut reellemoiil 
usage Jii ïiiü-ausifiu uvaut Tluïcation de icui tïriture 
particiilière. ma été tout vcceauneni fouraie par 
rinscriptionn* 7 Je la planche XXV faismt partie da 
l'ntUs ejui accompagne rommige de Lajard, sur le 
culte dcMillini. Le cylindre, aujourd’hui au Uritish 
Museutn, cuRliciit un dessin grossier, représentant 
tin cavalier coÜTé d’un gimid hunoet. perçant de sa 
lance un Hou rjinpant. L’inscription, rédigée en 
néo-siïsîen poitu, d’aprits la révision de M. Sajee, 
CP qui suit : 

.l-fl-nif = 

ka 

3, nik Pir- jfi Jr /'V- 

{Mt 

5 , ti-ù fts 

B. nà 

Li 3 camelère perse tles noms propre 541 ute ïiux 
veux. Le groupe pïii", fr est au+'isi reodu chn* Ja 
version néfi-susieniio de rîrisrrîptiûn tU nai iiis par k 
signe pir; ainâ/^ir-rï«-drï =i FraJa^ Pfr-rii-riir-/i~iï 
—^Fjrm'ÆrïÊf {PhraoTtos}, Lo nom PhrantesOûApbnit- 
otes iïït nndrs plus communs ches les indigùut^ Je 
b Perse uneieiuiÊ. 

Duulre pr[» rinscrîptîoii de Bisoutouo qui 
n cxislf^ |j1u$ t[u eu n^o-5iL^en et duiis fnquelk on a 
rni trouver rsiiifiouce de là puhîieatitm du Zr^iichi- 


&OCI NOVEMBUK DÉCÜHÜKE IttSï, 

vt‘stw par DtiriuSit scmyi^s^^ mppürt(]r plnl6l a 
rjm'i'ttLîOïi dcrècrilnrc perse. Le vaut la peine 
d^ctre ciié : 

i. I Déi-n-jff-Pd «-n I (ûlcc^^ nïVitï} ^ 

3. mi-in fjfï U-m^mas^doriia | à — iU^pi-imts 

.3i„ ha-ud^ilit har-ri-yn-ma 

4. üp-ftii Sd'^u jn-fl£ ffj^n iu-HJ-iiy *— Arefo- 
iil ük-kfi ku aâ-dü $:^-m£Î hA-|u 

(1. fc— /i/-ii Jhi flrf-itf e-tpf i Aiî-üfWiEi 
7- ridu-ik kii-bd^dti [ ù 

8x lA fra lîiéi^^nî*— dap pi-mtxT tm 

f|r nid!Ar[?}-*).iî ] tla-iiyadi-if mar-ri^ 
itk Tun I à fli'fJtt-jê/ü I 

Je trocliib : 

Lr itii Uoriiis dit : ftntii la prci>t£ftiü a d'AliiiraiLlaidâ, J si 
l'ait ïalrc Piil1cur5 tabîeLLes eu arjun, qiu n'cxistaî&Jll pa^ 
aupinirnut. Pu b j^ai Tütl Ihire de ^Tands êtliU, de ^nindc^ 
roUectiana pourvues de aignatares eI des biblÎDÜièqupsîcl 
{lüul ceb) a âk^ écrit et je Vm pubJiA. Ensuîtè j^ai liul par- 
vEiiîr ce» toblelleï-Lii lUiti tau tu les prmrîncea et le pi! 4 i|ilc 
les 11 üoiuprisefi. 

jt- termiae par quelque^s reniarquEa phüoiogiqyeü 
düi'iklii ( 3) a à autre b q ici b sens de lieu ; « en aulre 
lieu I ailleurs n- katuui ( 4-5) est le raoiaa^ynen lîuiftü, 
pl. «style, écriture, écritn; lidèopraoime xü- 

nm tt corpiin désigue riefureliemeulduBs ce couteaite 
« des corps d'écnib, des collectif »ns h ; les « noms * 
soDl les signatures drs ouviïigesî e-ip~pi esl le plu¬ 
riel fie £ « mabon il s'agit cvideinmenL de maisons 
desliuêes à emiserver ouvrages dont il ealquesüon « 
c'est-à-dire îles lijbliulUêquesï la roiniule r-ffurfr àiuldu 


NOTE SUK L'OhïGïNil lÆ. L'ÊCHlTUIŒ PElSSE- aOl 
à iibtta bilifukii r^poini i I assjrîfln mtir bârî • écrît et 
publié 1. 

On le voU* Darius est le vrai cr^atEiir de l'écrt- 
luie et tic îa littérature perses tju'il protégea géné- 
rk^usemoDt par rétablbsement de bibliothèques dans 
les pmTinccs arjenocs de sonempim Aîmî, la men- 
tiou des annales de ta Médle et de la Perse dans le 
livre d^Estber répond à l'état réel des choses, Poiu' 
la date des écritures indiennes « le fait de la domina¬ 
tion presque exclusive de lécrilure cunéiforme en 
Babyluiiic^ à Vavénement de Darius Hjstaspe^ fait 
bien voir que fécriltirti araméenne ti'a pu pénélrer 
dans les provinces orientales de 1 empire perse 
qii apres la mort de Darius Godonian. 


.\OVE!^1DflË^D£CE>lBR£ JSëâ. 




LES QLTlTRAnS 

DK KABA TAMIR UBYÂN. 

tm PEULEVl UDâULMAM, 


FITUJUi TKÂDiriTl TT AlinTll 


Ps\i\ M. Cléüesx HÜART. 


Uaulhologio politique pemræ ri^utnliiti^ Liüi- 
"Ali-lieg et couBue le titre de A^c?r* 

euniient^ &ous la rubrique de la pmvitiee de Tlrilq 
persîque^ quelques quatraiciâ de Bâbà Tàiiii'^Ur^'àn, 
qui sont, daprès le curiipibiteur, eu. dîaleeie de Rci 
(sbl- dialccle, eomnie on piMil /en u^urar à k 
i^impie iectiirc, est fort voisin de ces patois du nord 
de la Kerse qu un a dèsigni» sous les nuensdeguikk, 
umejidèninien, taljehe, etc. Ce sont ces idtomeâ 
diveis, apparentés do très prè$ entre eux, que nous 
prupusotïs , U riuülatîou des auteurs orientaux ^ de 
réunir sous lu détuuniiiatiufi {Xiiuuuine de k 

iuquelle nous njouteroois 1 épitliètu de [ïmr 

criter toute coiifiidun avec celle des langues anciennes 
de h Ikrsc que Ton désigne cnmmimémant sous ce 
uom; nous jusliÜerons îe choix de celte appellation 


tll}iQi|^i^|khLiéé k It&uiba^. 1^77 tk t'Iitgire. 









LES QUATHAIJIS DE llABÂ TAHIB 'ülliA?*- *03 
loul à Iheun- ^ Comme le provençal à léjîin'J du 
IVanrrti.s. C6 dialecle OU, sî iou veut, celle langue 
s’cï! uiainliinue seule ment (luus la bouche du peuple, 
et elle na guère d'autre littérature t(u« des cbanis 
populaires. Le présent travail nest qu'une très 
modeste coaLributiDU i 1 élude duo petit côté, 
bien négligé jusqu'ici, du groupe des langues iia- 
nicmies, 

^ou5 rangeons les dialectes de Iléi. du Guilân, 
du Mazciidèràu et des autres provinces avoisinant 
la Caspienne, et en géuci-jl ceux du plateau ren¬ 
trai de la Parac actuelle, sous le nom générique de 
pehleri mutatman, partie que cette dénomin:ition 
s*est maintenue, ejt Orient, à travers les âges pour 
désigner rcnsemble de ces divers idiomes. 11 est 
uràme fort probable que le pchlevi des iiuieurs mu¬ 
sulmans (Ht une forme altérée de l'ancien pebîevi, 
ayant sti)>i fortement l'empreinte du peraan mo¬ 
derne. Les investigations les pins récentes sur le 
peblovî ou médiqvie, tel qiiVm le trouve dans les 
commentaiics de l'Avosta et les livres historiques se 
rapportant à la période saSiSanide, tendent ù en faire, 
non pas un intermédiaiD.' entre le zend et Je perBâii 
moderne, connue ou la cru longtemps, maïs un 
dialecte collatéral au persan dus inscriptiüns nrhe- 
ménides. co-eïislant, ^wrconséquent, avec b langue 
qui, sous une forme un peu dilférenie, est encore 

^ La Cvniiiuiûijii tttt JflnP44iJ!p Fil puliljAUt 1 ÎHlcfrfspul trïvlit iIf 
Ht. C. I luirt, (lédûu UHile fesfoiujbilUi «Ion» 1 a itieorir de l Auiiur 
rrlatiiC I n! qo'il nomilH’ pcilrri miuntiHlA- ( ' 


âOi VOVEMBnE-TVÉCËAJBIŒ 

aujourd'hui la langue üflicîtdfe dt- la p€‘.rH(! CVst 
enaeU^uietit ee que ilLîütU îiuteiir^ musiiJiuîiJii, 
cfiiî fojil diï pehlevL ia langue do la Média^ tandb 
ipa ie pÊfMii rstceîiedo la Perse propre. Le Frtrisi^ 
ri[itatnmenl un ne peut plus Del, et aDiniia- 
lion ne lîiî^i* guère de pdace an doute : d'est, pour 
Uii, la langue de la eontréc de Fahh (forme anibe 
correspondant A. un mot persan PÉîlilci^}^ nom qui 
embrasse einq payS p à savoir : Ispaliiin, Béi, Hama- 
dim, Màli-Ndhàwend, et rAtJlterhàidjart, fi^ir consé¬ 
quent raneienne Medie (Irâq-adjênti üu D]cl>âl des 
Arabes) et FAlropalène Le dialecte du KborasSiin. 
suivant le uiéine passage. Etait h ba^ de celte bngue 
deri qui se parlait à la cour du roi et qui constitoait 
la Lingiie de eonveotion dont on se servait diins les 
dilTérenlos cités dont Tensemble fonnait CtiLSiphr^n^ 
Les princes et les nobles employaient le dialecte su- 
sien ou du Khouzislûii entre eux et en ]iarticulîen 
ou bien dans leurs jeux et leurs diveiiîssemenls , et 
avec leurs servïleurî; enfin les scribes et les agents 
de b correspondance parlaient le svriaque, niais un 


' Ydim Iiutimiui:iil ^î. Je Hrifbi. MiJnmt th pfhfmh t'alîi, 

i8^ia, p. Tlt ini, fttî iîf! IHilciri, dajis lu Jûsnuiî aiiali^ue, aiitll 
wB|}(c&ibrc 371. 

^ È± L J * p. lÆ. 

' Dôiiibce d'aUtoilrâ hüs La lonnj pur le FarAfJi^ î^jékàii- 
cd. dj? LaLnau^ ^^7ft, p. 11. 

* Ce M]]f Ce^ UrlixîjJiilcliijCiuLa k {dua lard eumiiiis k 

jiljTHr, i|iij fi}ziiimj:i la kuri dv ctul i|ue ïm mSiHïP^fK rïjQj loi lui- 
rufpiïplaLiii plia^ mL>ïernes. anFaniiiiciil ilaiïAk itaHJn-l (Iratliic^ 

îimï iimpie fl . 4 ^, P S ^'l FurhH^-t UjiikmÿHm (I*m ^nad.]. 


LES QljATBAiNS DE MisA TAIIIIï ‘ütlViN’, Wi 
syriiifjuit partîciilter. JWÔlango df? persan, le même 
|irobaI)lemetil qii’onêcnS'ailau moyen de cette cryp¬ 
tographie CD ifjêiigramtnes que les scrihes ovaîenl. 
icloii toute appirenco, héritik! de leurs pnklêecsecurs 
assyriens, et à liiqiielle l’auteur du i'iiiritt, qui elle 
rautofilé d’Ibn-el Moqaffii',applique partlculièremml 
le nom de finjuttrêcA Les traductious en arabe des 
ouvrages de Manès. de Bardésano et de IVIarciün. 
laites par le même Ibu el-Motpfla' sous le rt-gnis du 
khalife Mehdi, claient. dPaprës Mas'oùdi. liusêessiir 
les testtes pcÎTîtî et peAicn'i c cst-A-dirc, d apres la 
dcfmition du traducteur que vient de citer le Fifcrfst. 
en dialectes tlu Fars el de rirôq-adjcmî, auDiMncul 
dît de b Perst' et de la Médîe. 

fji Bactriane est parfois comprise dans la niêiiie 
dbiommiitîon. D'aprte riJ/efiiiî-i fulàm. b religion de 

Zoroasire est b BrelîgloD pehbvîe’n* En troduisani 
pehleri par celle religion serait donc la 

religion médique; or, en luul cas, Ion sait quelle 
vient du nord. 

Depuis que le persan moderne est devenu b 
langue üllicloüc des rojaumos qui se sont forme» 
aui dépens de l’empire des Arabes, le peUevia co* 
existé avec lui, et l’on en saisit des traces dans b lit- 

t blitiaa Rucgcl, t. t, JL tt, ligns lâ wi»- 

* Proinei il’w. trtiiluttiwi dr BoHïiDr dû Mfltnlird+ I- VilL 

» lin* Iw iMtr* rtluifi h lu rtiliçû® d* ZtKnitol» I'dLIW» pr 

llbhiintfD H iMll, P- ^ du tEil* tf? 


5ü6 ?«OVt:AfBRi: DÊCEMBftE 

témUirit porifâTie. J>î 5 clianïii pehlevis sont cités par 
Hafiz f 

kiLjLj-Lïlj c^} 

Le ro«i&%iïûl« pertliô spr Sa braiicLo do cvprt'j, prenait 
îikx une îeçon de bllcnituîTî ïtiYïliqoe en récitant dca dinnt» 
peblevïü. 


Ijt? même jmétc dit cncotv ; 







LcsoLsenoï du jardin rimi^nt des f laÎMoEenes jrijensos, 
pour E|iîci][iDn niâfLrP IipÎvc le vio an son cfen cantîltne& neli 
... T, ^ 


Khàdjje-T Abliûri n composé fies vers cîi languu 
pehlevn% dont on peut trotiver im fragniimt dans le 
/üriA'A/-Gu 2 »d^'-^, Enfin ce nom a persisté jusqu'à nos 
jours. Pülak appelle pehlf^i les dialectes du nord ^ 
Los Guilants donnent à Jciirs chants popuJairos îe 

^ tldâi, Dffr i^cîg-nSct4ii1[]|rm4ïii ^ L |H . p. 

ciL de Bi'iinbaj, I p. le oa jiîi lur Jipiciriiiis a'«t 

appuïti! 4 L Cbddiko poqr ailribnrr le tWnier i\t CM i^m h Sa'ili 
| /^ïp^cI^ pcep-r o/ Fmirt. p. 4Sâ.) 

* Ml, iic PWI rnllection^ foL aiS y\ Vûjà, aur AiHm-Belr htn 

TAtif le Saf^él □^O^J i|e mi. da ma ctil^fijcrn, 

fut »7 ¥-. 

* iBotli liai ilrli io ipjni-iiea (^pcjiden àm EU3ch tkm- 

litb düTCTiÜUrbl ymn Aribiicl^fiji trlmîtep, » bi hlaMudaran. 
TiJuMsIt, i nrlm^ \m KavrJiqii]^ » ÎVibL , Prriîen, p ïOâi 


LES QUATHAEJS DE R.lB^ TAWR HHYAN. 507 
uQin (Itt jwifrrw et cp notn iio s’applique jamais au\ 
poésies licrites en persan \ ee fpn [imuïe hiert qin- 
r est line diffèrenec de langue que C« mot indique. 

ehanleur do prnfeasion qui réri te CCS pfiésies pn- 
pulaircs s'appelle piUpt'iAfcrfn 

Nous pensons avoir su(Bsaiornent justifié le nom 
de pehtci^î maîrdman sous lequel nous réunissons les 
dialectes du nord de la Perse, et qui nVst, comme 
nn vient de le voir, qu'un l'mprunt fait à l'nsagc enu- 
niiiL de la langue persane. Les dtitions qui précè- 
deiilpniuveiit, en effet, que les Persans ont toujours 
désigné sous le nom de p'filrri les dialectes parlés 
dans le lerritoire de laDcienne Médîe. A d'auües, 
plus cntdîts ou miens informés, le soin tîo rcclicr- 
cher la rilîatîoii qui unît ces idiomes modernes au^t 
anciennes langues de Fïnm. Nous nous bornerons à 
indiquer quelques Ripprodiemviiis avec les dialectes 
encore parlés aujourd'hui. 

Les partie ula ri lés les plus saillantes de la langue 
d<; Bàbà Tâbir sont les suivantes î 

i* Le çhangciiient presque constant de 1 long en 
J long : pour A*li « lim* «•, pour * le 

qiit‘1 ?« (taticlie Bérésino*. p. a 6), surtout 

devant le y lUtal : ^tî pour piillî «jo me plains» 
(comme en ma»eüiiéninî, Bér. p, 83); pour 

^ ClilidzLa» Pùpwiar [tocify Ppritn* fb àbL 
^ IttHiJ., |i- iyl. D 43 l« ï, 

J CïinliLo, ûL wpEU, 1 *^ 1^78* Li-ntc I. 

* A«lkmljef üir Iw dirntorten , |uir K. Ilmairir-, tludin, 

im. 


MH VOVtlUrVRF.-RlilCRMFITlF, rSftS, ' 

cliamivlif'ri». ToiiteFo») dfliis notrr lisftr’, eVst 
Jolti delre tino ri'gie niMoJue; ü est [irobübîe que 1rs 
copistes tint plus [l'iini* fois réiâbli l'ortho^ipliE 
persoDo. Ce ptü'itomèno du chanpement de d rn 
est très fréquent, notiimuicnt en late, où d devirm 
m, O. quelquefois « fBér. p. 6), tandis que d'nti- 
<rfî3 fuLs il pmiste, oommo dans ffinjidn (liér. p. yti; 
en tfiirche on trouve hetuMn ~ « ctira- 

vane b ( Bér. p. Üâ}; c .serpent i> =_3L. ( Cér. p, a 7 ) ; 
jjjj natta = u pain » | Bér. p, îâj. 


5“ L^euiploi de J consonne pmrr .soit m com¬ 
mencement de îa syBûlie, soit à la fin de la sjdlnbe 
fermée; par exemple dans les prériics du verbe : 

pw ^^jc verseniii^i dons fa pn-poaitiou L 
qui devient 1 j; dans des luotsctinune ^ nher pour 
<1 nuit U. Dans pour «Je vMTain. les 
deux O, c{,l,ii du prélîïe et celui de la racine, wnt 
devenus deux j. Comparas le taie w teau n = JT, 
cl laruvénin» iL;-; je laiicbcjjijj h foret» pour 
(Bér. p, ^ pomme » = - _-^ r. et beau¬ 

coup d*aiilre» exemples, ainsi qu'en guilek, en ma' 
«ndérani, en guèbra (Ber. p. ,0,), eu kurde, o» 
ronlrouvep «lèvro.=.,J (Rér. p. ,00. ironlum. 
^limdlor p. S7 ], akhiâw - v^r(H,-Scli. p. h& ], 
feAoif = ^!,^(n..Scb. p. GSj.ctc. 

3 * La suppression (oloJe de la lettre j ù io fin 

UDL âjUjbe fcniiéfi; il y en noriibrpTït 

U Swiflf wnmtnk »lv 

"“nrf'.i, lAgj. ai. --J 
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ple$ : fllirijltfB (de même en tuli- 

cher Ber. p. sBj; pour 

jL£iy pour fivcT^é >| ptïur JüiJeyTd mêlé Bf 
coDime JC^t pour m âuspeticlu ti, ete. Cf. gtiilek 

yjîLif pour U faire 1» (Bêr^ p. 5 g)^ Le rm2e[K 

ddrajii doniifï égnlement pour {Bér. 

p. yg); k même phmûmèue est constant en kurde 
(fdem ùpas, p. j 3 A). 

à” Le ^ esi presque toujours remplacé par Un 
comiîne dans l'aneienne orthographe persane : 
potir «Xilâ vtl saitik, cf. talîche soaaéA -n savoir 
(Ikr^ p. a6). 

5® ) est fréquetmnent ^ ou^ î est pour 

fir*^ «je brûle b [cf. t'ïllchej^ djier'pour a sous n 
Bér, p. a6p 45 ; jî pour jl ti de»; pour irje 
frappe it, itü.J. On trouve p une seule FoîSi j-ft pour 
jl (%^oyez ci-après, u^iltui]. 

La conj ugaison n'ofTre pas matière à d'ample# re¬ 
marques^ Nous ferons observer que !a partieulaiité 
b plus caractèrîsticpie, déjà relevée par AlChoeUko 
dans sa Grammaire petsane^ est Temploî courant de 
« comme 3 * personne singulier de fîndbatif présent 
du verbe être, au lieu de &-iL Cette forme existe en 
tate à cèté de la forme ploinc 4^:^! (Bër. p. i â}; en 
guilek on trou^Tî » et j (Bér. p. fi3], do même qifen 
guchro. Le i so retrouve en kurde (Bér, p. i a6 ). 

La première pei^onue du mêcne verbe est 1»^ umis 
avec le ikdnufia au liou du Jailm; il en est de même 
pour le suffixe de b prernière personne dans les au- 


hïo NQVtiyeiiEi-DÉCEyKnR 

ircj^ vetbp^; ainsi naus Hrïitià C4mitsinm€^nl l’i™ 
nitwi «je voisn, ifoâchom «je gérais w ipüur 
p>J'W£rnt II je fus il ^ frarem «je ûLsi» ([= jfti, de 

dhûûfmm « je sais» (pour etc, Cum- 

pam h tûte mArhcM^cair^ h je Tcuxn [Bér^ p. S)* iîîci 
fuen^tonm «je nallai pasn f&ïr* p. ti). etc^ De 
nîêmr, au prétérit du pafsî, tiwiWiV/ Houiuni-Scîiiiv 
dier, Z. a.W. G., t. 56 , p. 6 i), 

Le suffixe de b 3" personne singLilii^ de l'aonAte 
est sou veut mais jmrfob j aiiisi nous avons îea 

fnraieslUiA'oné/?« failli et mi-kerfui; 

jo1 « il vîeiil IP et^l (pour *>jÏ); « il sait^î et 

Il il ne croît pas à côté de çjîg + i (pour 
*15^) beaucoup d'autres. Gompai'ei !o 
tate f transcrit mkhnaa (Bér.p, i 3 ) peur 
bi jHffnirït pour (Bér. p. i ^ j» 

Le i fiuai de la 3" persûDua dit pluriel disparaît 
totalement, comme en laliche, en maïendénmîi en 
pflrsi et danseertaîriE^s formes du f^uilek eî du kurde i 
par rxFînplp, pour 


On sait peu de chose sur le poète ilnnt nous nous 
occupons^ ou ignore iuciuü le temps où il a vécu; 
peut-être quelque dücumeut ignoré viendra-t-iL un 
jour, révéler ce délaii qui nous échappe; tout ce 
qu'il est penuis d'înfércr dun possoge du iVoiéft ri- 
Qfdaüîi^, cVsl quil est autérieur uu viif :>iècle *h 
Vbéglre (xiv“ de fère chrétienne K Bêbà-Tahjr éiait 

* Mb. eU* ma rùlfnrlîiKit fnl- r^r flamiliilUli Std.Bïaulî. duErur 
tir CFl iviivnj^n^ niE niHïri: mi 


lï:s qi]atRiM?(5 uf. bAbA TAinn ■ciïA'i. su 
un (tü «3 personTfages qui pflssont pt)ur fous eh 
Orienl, et cpie pour cela, tout Je munde révère p( 
Kïspccte; peul-ètre ce noua d&'rijnn, snu* lecjuel il 
rtt parfois dés%iifl, ïni vennit-il de ce qmj. comme 
beaucoup de se» congenères, il se promerjaîl sam vè- 
temenb dans Ira bajum ot danslw rues, *11 élait, 
dit originaire delà villi-d IJaniadàn, 

du ut il fut rom ornent par sa sagesse et son érudition *■; 
il «si mentionné dans bon nuuibrc de livres, et est 
célèbre parmi 1« savants. Ce fut un poète mystique 
..^nltp dans les vers duipiei les transports 

dfi râmi! appai'aisseiit bîi'n, » Sun tombeau, à Ha- 
madàn, rat un dos plus vénérés, au dire de l^ni- 
duUah Mustaufis. On chante eucore eu Perse les 
veiü mystiques de Bàbà-Tàhir; maïs, diose étrange, 
il J parait être devenu un des saints de cette secte 
singulière des d/ii-i ou Noraîria de Perse air 
lesquels le comte de Cohiiienu notts adoiméqueJcji» 
Jumitn*, Sasrrw'.TÜJïi Fàtimèh, «l Rgîdeoi€nl)'Qb}et 
de h vénération de ctss sectaires*. Pour les uns, ses 
quatrains suni en dialecte loari*, pour les autres, 
en patois du Mazendérin^j mais cous pensons que 

' Il y a ilnni le te»te On jeu de miibs tiitradaiiüde. cuire 
dS» «il uku* n te nom mfine de b *ille de Hemaifin, U 
«H Mse» MJipdiiîr de wir Ott TdU reitomnté pour IB eageiKI que 
oVrt est-il iiarTnii de mt'mC «B Oeddent ? 

* tfaiAri fl~QiitcËh, Pii. de tnft coHecliim, f igt i^s.atjlyi ïj-fj 

—je* J** ^ 

'' ■ Conile de (.toinneiU, Treii oru cB Alk, p. 2it. 

* Whf, 

* titiodiLri. PirpuUt pnrfj^ #/ p. Alt- !<*» Tere de Bjlji 


âïâ XOVE^^lBUE-îlÊCËMBHE 

LulPAH Be|j, qui les mnge dans ridioine de Rèî, 

doit avoir raison contre ces autorités. 

Le teste que nous dfirnions ici comprend « non 
seiilcmcnt les quatrains cités par ou 

nombre de vingt-cinq, mais enjcam plusieurs antres 
retrouvés dans nn manuscrit moderne appartenant à 
IUîx7.â Habib IçMiâni^ ^vant pei^an bien connu de 
ses con&èresi d'Europe, et dont Ja compétence « en 
matière de patois locaux persans, nous a été fort 
utile. Ces fragments supplémentaires proviennent de 
diverses sources qu'il n^a pas toujours été £aciLe de 
délenruner, telles que le Mc^md~i Fù^ühÀ de Riia- 
Qonli-khan, publié à Téhéran, et un reeueil im¬ 
prime h Bombajf. ï,es coiTOCiions proposées sont 
toujours indiquées avec ta phis grande rigueur. 

Lutf-'Ati-heg ( lüüQ laud. ) feit remarquer que îei 
quatrains de Baba Tàhir sont écrits ü sur un mètre 
particuiiern; eu ettéu notre poète o renoncé à la 
scansion traditionnelEc des mÉa^d^ pour adopter 
Inné des variétés les plus simples du me ire îmiadj. 

TUiir tnuLaiis fflutfiir de cet oima^ ae » r^triNiTeiït ptsinL 
^rmi U* t|uabnïia0 publié ki. 



LKS (jUATHàlPlS DE UASA TAüIH OMAn, &I;3 
(- 

Iialfjj-i- Ji (J îay U Aï 

ci>-^ Sj- *5 »Î 

L::ilÿ^ S 

Toi cjui nas pas étudié îa métAphvsîquc, qtiî n'as 
jf^mnîn mis fp pied dans un caliaiict, toi i|ti] ne con¬ 
nais pss l^s propres intérÉts, comment pouirub-tu* 
hélas! compter parmi les hommes de Dieu? 

jtS ^ j3 -toîi. Ott titraïc b en guéhre (mur AI {Bér. 
ti. iu8), ainsi «[u'en tnrdo. dans des fbrmiîi Èumme b *j 
ho ta «à toi. {Bér. p. Ô»-^ cofrespénd au penwa 

par suite des tnnslonuBtioiisipienOllSBTOiis indïépéiH 
plu» tiaul. est te pluriel ti« 

IL 

*K5 1# *2*? 

Ja >1 

Sans tui, d mil maiLresse! puissent les fleuiî ne 
point croître an jaixlin ; aï toutefois elles le tout. <|Uii 
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pciriunnfï n^aïUe jomals^ le^ nantir] Sans toU mon 
cïEur ^en&it i süMnm}, puîsse-t-ü dc jnmaïS alTîK^f lc$ 
regrets cui$ânb qti îJ en l'ejâCDÜnLl 

Ce quiilmîn nous ofîti; une Aérîfi tl& prêcAtlIs en itU, - — 
est le persan ^ Le i" et 1 e 3* \m îndrqaerit 

t|ue Tteït hrerdflïii 

IIL 

jal ij * 

JiLj JlJL^ Jâ 

Lfr ^ j >1 f 

^ ^ J 

àiy Ji L_î 1^^ 

Au sficuirrs ! eniilre mon o&il et mon cœmTi denx 
cükmit^; car CO qtie voit roeilt îê cÆur en gardï- 1» 
mémoire. Je me ferai un poignard à la pointe Jacier, 
ut je in en crèrerai les yein pour que mon cæur Mit 
libre. 

, Jüi, à>^ Èdnl rapectiïemeat pow JsJ^t 

^Î0U4 avntu EupÜqué pim luiiiL la présence du 
Aur ffiv^uL-JMriiîérÿ lotlj^ ikt lui Lieu du k pioiioti- 

Eiallria penaux 


JV. 

jLj 1 .P Jij 

j ]a^ Jl ^ 


LiLS l>t KÂBi lililh «KÏÂN, SJâ 

j4 ^ 

jLj ji sjjj 

La pcmturr; dû ta beauté ue jJüut sortir Jp ma 
fjiéuiüire, ô diou û fuie i uî 1 inui^e d® t^s attiiù ts « 
autoui' Je mes yeux, je plaRérai ^ne faamere formée 

Je ni Si cils, pour que mon sang coule sans que ton 
image s'échappe, ô mou amie! 

rfniimnj^= ainsi qwJ l'u»» lu verrons 
pliu bin. yjj Cil le perMii 

V. 

JW r*''^ ‘^3'^ 

JW 

üj;‘—J* 

uj' 

(Imagîne-lïoi que) j'étais un iaucon mâle; j’albîs A 
la eliiisse, et îà , un homme dn mauvais augure me 
iatiça une fli^p dans raile. Insonciant. ne pas 
te promener dans les montagnes; car celui qui y va 
sans son douter, ces ü^^ches l’y iittcindront sans qu'iJ 
le stmie, 

^ ptiur^-*, twmft qui su reUoütç en (otc IBùr, p. 9 ). ut 
en guilek (Bér. p. fioj. e «i tc wns Jc » « premeiier » 

ni non de ■ pnilrt «, tamine en persan, e^qid n aurxil guirc 
Je KÎptiUiriiiLon irceptJible- jjjl est pour (jl. , 
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êj ^ Aj 



Je stU3 le bohËme mystique qu^ao appelle çâieiï- 
ifcr; je u'aj ni feu^ ni lieu» nul point dattache» Le 
jour, j*erre autour du tnande, et la nuit je m'cTidors 
une brîqufl sous la tète. 

Ëït paar on troeve en Inlkbc fri (Bér, p. JË). 
repüiid an ]iersiUL p^l^, par «uUe tfüne sorte à'imàlèL 
^ 4^« tomme en l^ildic (Bér^ p+ oa). 

V[L 

jj;j ;* J- 

j! Jiiw^ 

JîJ> ^ üf* 

Moi qui, nuit et Jour* erre dans les déserts. Je 
verse sans cesse des bruies de mes yeui ï je n"al pour¬ 
tant Eki fièvre^ ni douteur dans aucun membre; tout 
ce que je sais^ e"est que je me plains nuit et jour. 

Ln fomio ^ jKitir pf (tsl une n:r;pria pltna. part, 

de [ine sotLe- lï auiuiiaJic ^ peut être dûe û 
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l'üindvcrtaDce de» c^ûte*. ^ pour ^ D'offre wiciioe dHh- 
mlià L» fonoe de yiji est carieü*e; «impiurei h 

pârsl hefxTvh .je Éîs» lHiîatuai-SdÙiulIer,d« /*orji!M jji Per- 
tkn. dans ht ^efùefcrÿi der DeitlfoAca GejeJticAjÿi. 

t XXXVl. 1881, p. 81), ûl ^ {dialecle <l'*“rani} 
ibiod .U &it. (H. Schiodlei'. BtHiûytznTR AnotrtAirn Won 
fckatzt, dao» le nuioie raeodi, L XSWIII. 188S, p- loo}* 

Vllt. 

J*" 

Jjvil J-Jv»! ^ 

Peut-être es-lu une li&JOQc, une ppathère. à ma 
bellcl puisque tu es sans cesse en lutte avoo moi. Si 
tu me tombes sous la main, je Terserai ton sang pour 
voir de quelle couleur il est, ô mon c«ur! 

Cd qnntrim est le prtïcisr de ceux epri «ntl cités dans 
VÂitdi kédi, tÿü nous îndîinw aix fonna yiUk p«ir 
correspond îcHre pour lettre à . 

IX. 

J* y^;l [•;') LtH? 

J* liï-H)' f;';' J* u!aî> ■»—“ 

J* tr^;' 


SIA Kü\ t: y U Bi'.- HBM b nt i 

Ù seigneur ! je 5iii* bien n rjiii-^ 4e ee eceui* 

qui me marlyrise nuit et jqiir; j ai bien gémî, et pour 
ees pljtlutea^^. prends-le mai^ carj^^en suis dégoûte. 

Le mol i^ii^ est jiiïC]i}Hci rebelle à tootc anAli^er mm 
igDfjTons %au rdïe dans çci vei^s. * est limpératîrde 




njy?- *^ 7 ^ 

-Lj ^^^1 


Ô MM belle t vêtu de vêtements bleus, je pleure 
tüii abandon; les cbagrim que tu me causes sont un 
poids trommü ut» vêtement sur h robe, je parle de 
(on amour comme le matin annonce îe sotdl ^ de¬ 
puis le moment où. nous sommes jusqu'à celui où 
liràUl souiiera de k trompette. 

Tel qiill noiifl est douaé,. €e qiuiLrAlii est tiii persan pur. 


XI- 

!«.■ ■' À 

JL. Ji ^ yjjil yi ^ 

JU? ii-ij fJy-j >' ^Lb. 


^ de mnh itu ^ deii^ du tnist «44 i ajik'^viir * fl * «iImIi. 


Liüi i| n*T HALSa Di; BAfli i'Aiutv 'URïAiV. &Jfl 

ï '■> *jï^ jS 

JLi_j 

Je suis cet oiseau de feu cjui, pu ballant (les üiies, 
Cl iib l'ose imifléfÜateüieiit tout un niUudeiSi lui ppintre 
traçait mon portrait sur la muraille, llmprossiop de 
mn figure seule suffirait à réduire en ceudres fa maison- 

«t luifi cofrecdon au t&te, ragptrtie par Minà 
Haiâb Iç&hàni i i'arîgînflf 1'“ une fwn» 

étrange et dG« un «euipm«ti#(a[»airt. Ou peut crtiifequ il 
J a dtua ciB [|U*train quultpiie olliuîon éiolgnce à lu lâbledu 
pliéiiii- ,1 

XII. 

jfflJ "■*' ' ^ J* d 11 ^ 

Viens, dlumioe, une nuit, nia chamUi'e; ne me 
laisse pns dans les transes du jour de la séparation; 
je jure pur Ta double voûte de sonroiJs atqui^. 
que les soucis sont mon seul compagnon depuis que 
je suis séparé de toî. 

Ijjj qui scmblüraîl au premier «tord rorrespondre â jj?. 
se Iraiir* comme ûiipérntiFiic y>;<l dsjis te dmlecte Vtirde do 
Sô. vilbige entre K.icliAii el Isptdtin iH.-Scliiudlw, p. loi). 
ifSl du persuti pur: «'est l’impératif négstLf do 
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XtlI. 

L r„,i j..A ï Jj j^Li )1 ^ 

(sHj^ *’'*>■’ >?■ 

ijî^ J* T* ^ J* J* 

Je tout trouble en eutendaiu c^lte parole t u li^ 
ont du oui! ». Car mes péchés sompluinoEiibrcuxque 
les fèutUes des arbres. Lorsque, demain, les anges 
de la résum^îon IîtodL le livre des üicrtes humains, 
j'aiirai mon livre â la main et Jen serai tout honteux. 

Le »enB primihfde^l^ejl # arbre• (dlle Dict. de Etkliâid^ 
flOD le Borhàü-i Q^]; de tà est dèrhrè le sens de m gibet i 
qnH a pris plut t$td. On te relmuve en late (Bér. p, 31)1 U 
devient en InUclie (Bér. p. 35 et ââ}. Il a la Ajrtue cAdr 
(laes let duüectet Juird« {H. Schinifler. ^urd. tVsriffA.^ 
p. 65 ]. {ioiir|aj,ld>ÿ comme plus baoL pbt- 

rid de pour ^ liTm. 

êcjnivflnt à . 

XIV. 

f* J —ï ^^jT 

? ü * i ^ 3' 

Je mm vais, jo rUspiiraisi je sors de ce tuundc: 




L£S QVATHAîNS IW: ItAal TAEHH 'tTBYA-N. 5îl 
je vais A un eiulroil plus âloignp que îa Chine el 
i'Indo-Chinp; ouî, j'irai li, et puis je (ïemaDderaî auï 
pèlerins qui revîenncQt de visiter la detneure sacree 
si je suis aÜè asseï loin, ou sije dois marnher encore, 

est le persan de ijiu, dniis tou» les dialec¬ 

tes. a conservé le sens d"i nller* *o raÉine frnips quil a pris 
celui de >derenîri. Awj se décDOipose en -t- a oui. 

XV. 

|fvJLui b 

j^L-^ Ljjj j-^ 

^ûJLjLj L# jJLLj J ■ ^ 

* 

Vtnea, O ptuouKMfx épris de l'idéal, aiioiiSj, gémis- 
sockS» pknrons raband<in de cette feudre noae! AU^ina 
au jardin avec le rossîgTiol amoureid, et si riuseit- 
sible ne pleure pas, nous, au moins « nous nous 
plaindrons 1 

Ce qimtniîn porte le n* 3 éma le aombre de ceus qds 
fuyuï dtê» pnr k Ttrkérr-î l4î i* n nue Yün&nte î 

qui nW pas KâtiaCdiiante. —^Ln 
fqrttifl UyMé prjur n éte Expliquée pim baüL — 

[Hirft. yU. est pour U^kètim • dloru -, 

XVJ. 
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JùHV^ ^ 

pfti^ ^ y ^ ^ 

Seigneur! qnî siit-î-je el avec qui suîif-je! Jüsques 
il qiinnil aiirni-je mt'sjTU-i tTfimpesde iarnies amèfRS? 
Si Ton chasse, j'irai vers toi; mais toi, si lu ma- 
bandunfies. qui irni-jr trouter? 

çKyf cai le perjan en deoï moU, «’Pfrcs- 

jwind ■ Ym loi *, —^ ■ Us repoiwaenl 

XVI T. 

rJ'j—> ’) —Jj-si 

0^1^; ÿ-i 

> Lj hj * £ 

Si tu viens, tu frouvei^ ici toutes les caresses de 
mon nme; si lu ne viens pas, tou abandon me 
cltiîra 4 néant* Les soucis que lu pcuit avoir, mets-le^ 
sur nmti cœur; je muumd ou je hnilenii* ou je pa- 
tienleniî. 

Ici tpïia îçâ y sont remplares pnr Ho J, à Teiceptian du 
dernier iH^niisÜcKe ckû r^t pmir H^nlUearsle 

trrle ^rte là mi notre rdItJnn donne pjLij, rlmuge- 

ment iM^po1^ê put rime. 
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XA'dl. 

jLj 

JL^ 

tSjÎA—i i^jUl ^ J-C ^Jr-f 

^,/*—j'j—^ *-*y y* It?- 

.Te ferai» de deus boudes de chevexii. les 
cordes de mon violon; peiïx lu me demander autre 
chose, dans l'état d'abatlemeîit où je suis? Toi tpi 
nas pas l’in tendon de vivre en paix avec moi, pour¬ 
quoi vien 5 *lu, au milieu de chaque nuit, me retrou¬ 
ver dans mon sommeil? 

La forme ^ pour t3 Cit rMunnpiaWe; peut-être «l-ffl un 
fluhh du copiste. — Il J a dàii* «s ter» «ne alîuiion • a’ 
li™ commun des |u»Jit»d'Ori«it, nui eonaisle i repmenlcr 

llmapc <lr la liidi-iîiuré.veüaDt riskef en soiif,'® ®on atnaot. 
XIX 

*jjf 

^ UfS pjji 

^ ^ Mm i Ub-s jjyt 

jth' 

\’ene£, amants mystiques, l'éonissous-ntms eu 
cercle; cflusons fumiltèrenieul et dissipons nos sOU* 
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€ÎJ, (Tenfï, par distractîoB^J faisans apparier une 
balance et pesons nos diagrins t plus nous serons 
aiDonreux, plu s le pliitêau baissera. 


Ce quali^n nous doone dans le mot U 
dr rimpêraliT de * Cure 


' péri, jd. 


XX. 

jU^I J ^jjU 

i ^ jj t 4 

f >* *J 

Dam ma pansTelé^ qui ir^i-je trouver? A qui de-^ 
mander, dans mon état de vagabondage? (Si) tous 
me fertnenï leur porte, jlrai vers toiî mais si tu me 
repousses à ton tour^ qui me reccvta? 

Second quaUaîn de 

La deua: dermera vers se retrcui venl presqiïe teitliigjleTncni 
dans le quiitrajo n* XV]. — Le mot sa déo^niposa 

en pioriei de A^, et i" pfi, dog. aariale de 
■ aller“ La vfiriaîitc donnée pur f/ttef/i-éiMè 

parait pvéffraHe 4 à* hémisliirJiie) ^ -vpii esi dans fuilre 

mannacriL 

XXL 

f" ** * 7^ ««ï-? 

jLîLi^ 


LRS Qi ATOAiNS Dt bAb4 tAfIUI ÜElYiN* SlS 
^Â-HI iXjiî |«KiL«T^ ^ ^ 


Si jai cjiiplqiie ppüch^Tit pour Ir vidage de ma 
belîe, ne fïi'onijieche pas cto la voir^ caf j^en siiîs fol¬ 
lement épris. De gnkre^ chancelier, pousse tes chu- 
lueaiix nioîm viïe* car je fuis uü attardé, abandonné 
par celte caravane^ 


Rrmonpier 1 a fnmii^ uOiic çorrcipondsinl ®U pcrsiiiï 
perwn y4jt-. ^ ^i^ant A 

imponlirde continuilt do yii'jîj • jKuwier ». ■—- RiDS 
‘ t, P ■= ty<f est Je rpmpWmenI lürerl flo 


XXI r. 


jOTMwX«1 ^ ^jl J> 

oüî j_)i j-e-j 

Je mis C^Ht^ mer qui osl onlrêe dans un vnse, ce 
poil il qui osl entré tlaus une lettre 4 à rhaque mïlb- 
naire, il w moutre ui» j^'and lipramo, i îà taille 
droite. Eh bien! resl moi, reiliommc, qui ai pani 
en eo sitelc. 

s&*quatroiti de t‘dleeA-AA&. NiiUj mainiicrtl a, aui daui 
premiers hémistiches, yjJ pnsir jjli on sait on effiei ({ue, 
même en pcnan, ce proocmi dêmnnslralif se pmiioace ôo- 
a Jsj^ pmir JuT^.aa 3' hcmistifllie. 

fl, 
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x\n]. 


XJ jl 

^1 Ij t| 

jJ oi* 


Si D0113 somnitis hTes-mortST noiw swmiïies îea 
ttüns^si nonsn^aViim ptusm force + dî volonté ^ nous 
sommes lestiena. Gtièlni?^ * chrétiens uu musnlmans, 
quellû tjue soit b secte iaquetle nous lippprtenîoos^ 
nous fiDDDiDCS les tiens. 

A* fpi^itram de cpiî donne les vuiintes sin- 

Tunl» : ji 5 ^T pmir^jl de notfc nunnecrih yW' nu Mm de 

; AU 3'* hémistiche, ^Lh^ui ^ , 

XXIV. 

*5 uL') ys ytJ j.^ 

JO Ij ^ Jiî ij 

XJ a *> «i'i 

Heureux ceux-là * qui te voient sans cesser conver¬ 
sent iivec loi et sont admis en le présence! Si je nm 
pas la force d'aller te voir, au moins j'irai voir ceuv 
qui ont le bonheur de te conlemplcr. 

5* qcutrtûn de f ha vaninlra D'ont pAA dim- 


LES gUATK-irNS DË HiftA TAHiK "VHY ASS* 5i7 

pcirtADce t ^ pour 3* lièm,, 

ÉU4*. —AJ 1J perMn^Ui ejtîirtecniie pour 

— Reimn^tuïr Li forme yL*Tj^iir 

XXV. 

J—y-j c ^ 

ürr^'^J^ b ir^'^ 

J-S t£ÿ—( p j Ji-- " > j' 

Le ïéphyr qui a paâ»^ sous cette boucle de cha- 
veui prfumée me parait plus sgr^jble que l’odeur 
de la jacÎDtlie. La nuit, je presse ton image sur mon 
cteuT. et le iendemain, l'oreitler eihale une odeur de 

rose. 

N‘ i5 du recueil de LutPAli-beg» VirianU* ^pour jjTi 
la 3* hémistiche pourj^S^, coTreedon pouTjij* de 

ijotm mannserît qui est conlm inrfrunir en îîeu de 

XXVI. 

bb ijSrf 

Jai un oceui' tpii oe sait pas ce qu'est la vie saga; 
yai beau lui donner des conseils, eda ne sert de rien. 

33. 
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Si jiî k jeUe au vept. celui-d rrfus^^ de fenlever, et 
51 je k précipite dam le feu ^ il nVu sort meiiie pas 
de b Fiimée> 

K* 7 dfl YÀi^-kédà. Viirianfcs : h^mistklïe^ : 3" bfr 
mutictifr, et,à !■ fini :iU*au lieuîaîssp 

aîséîiirint d^eompaier en aj => Jü. 

XXVJJ. 

J — ij5 aJLï 

* T » J ;3 

^J^ik i w j ^ Ji 

Lliotmne nlüigé cauuaît bien la mélodie des ptaip- 
tes, connne le Cî^Uftei saîf la valeur dfr l'or purs vo- 
nea, cœurs épris dea ardeurs mptiques, gémissons 
ensemble : celnt-U seul qui y a goûté connaît festase 
de Tamour divin. 

6 de fid^A-A^è. ^ JmI et jü^ sont respective¬ 
ment pour et tondis ^ue o eriascnrê 

sa fenue peraene.^ÿj^.^ perwi pu tnjEire en taUehc 

Aij fDunéA f siP^air ■ (Bér, p. &4)î «jE iois* et 
veirt en lurdo (Bér. p. lôp et i^ü ï comp. Houtuni-Stliifid- 
Icr, Jfnnrf. VA'flrt/cA., p, yi, ï' sània]. 

XXVUK 


i 
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^ u 5 ;l^ ^ 

Il ny a point i\^n^ Fuiiivcrî dt? pi^pillon aiLssi 
«toocdi. de fou aussi etfange que niuî. L^ sterpeats 
elles foitnim ont tous une retraite; mnis mui je o^ai 
pas mêniL% mfortuné! le uuir d*unc maboi;i en 
mines. 

ÎS' 9 du Tesàerr^ÀMr de Lutf'^Ati hcg. Variantis : au i*' hé- 

roîSÜidie , Ja QU ^ W t ■a S% sjljjU 

m 4*r “ Ai, 901 décDinpoie eu im hh a» 

èqnivttul au persan 

XXIX, 

^ 

a ^ M* J* 
îHï aj“ %" ^y" 

J'ai tm c(Eiir qii« ton ûmour a juté dans une étrange 
conüjsion; quand je ferme mes paupières, il coule 
de mes yeux un torrent de lartnes. Le cœur de ['amnnt 
est, en effet, semblable à tin morceau de bois iiu- 
mide^ dont une extrémité brûle, tandis que l'autre 
verse du sang. 

N' 16 de Vamnie» : i” hem., 

^ béll»*, tA^ 


NOV£MBR£l-DECE\fBll£: JS4y 




\xx. 

r' 


-ï 


—J 

jLJL^b^ ^ 3 L rWWi> 1*^ Mü > QJ ■ tL. ifc_ t 
^^3 ÆS y* êâ 

dlLÂ^I ^jsJL^ ïjt> om^i^ Jiü 


Mon cœur eAi porpétucllcnient plongé dans les 
chagrins piir ta Tiiute; j'ai pour orcHler une brique 
et pour cùucIjc la terre. Mou crime est de t'aîmer; 
n'Eat-ü pas yml que c’est là le sort que tu réserr^ à 
ceiu qui sont tes amis? 

Le f dfins Ai*É. , ete- est U 3" per», üiig. du ytithe: 

AUjtUîjiireTCûrTeipQndiuitüij jiiersan crise pour 

1-3 ji^.—^ Reniactjaez^ dans la ménie pîcre de vert, fnmieiï 
différentes j 3 et A 3 , et ijlà ecnplevé^s ^imultiitiémejil. 


XXXI 

j-i 

*_Ci 

kS^ 

Ne recourbe jiss les chevemi é|Nire, ne jette pas 
des regard» sanglant*» de tes yeux mi-dos. Tu es daas 
rîntcntîon de rompre toute amitié avee nous; ohi ne 
te hâte jias, te temps sudtM k noua séparer. 



LES QLATHA1N5 DE BAbA TiBlK 'OnTi??. S31 
U Ikut lire , ftv« redoublemeiU da S , â c4um do mt- 
tre.Cct împéroüfoégatirdey^wl ramarqinblc. Le 8* cui- 
InÛQ de n pjnr vpfiantei. à la rinifl, tjL-». 

etijliiûl.flyoïuijeade moli eiitn: = penwi 

£^^lî "î™ j'* perMO 

XXXÏL 

JL-*^ Ji *î* yy 

aJL;—S ^ Ji 
j-Ji <i=> 

Sî ie mot ceenr ireul dire la mfme choiéqu amante, 
comment nommw eeUen:'!? Si îamante fst un c<(xur, 
doii ^iant ce dernier? Qiwiit à moi. je sais bien que 
mon CŒur el ma bien-alniée aünt si intiiïieqient unis 
que je ne les distingue plus IVn Je Tant je. 

S* i4 de rinech-A^. VûrianlEa : i* hiàjiï,, «t. à la 
rioWi a" hèiu.I (jb Ij Ja Ja. 4‘ bém.. egile’ 

méat, 4 lo rime. 

XXXTIL 
j-jI jj u'^j 

^1 jj jj A**? 

j)j3 JWÂj* ^ 

Quand tu es absente. mes larmes coulent de mes 


53S NO\TMBRE-0ÉCËMBli£ laflS- 

dU bumides, et mon Gâpoii' cât $utis Iruitâ, comme 
un palmier atérile. Sans toi, je reste assb, omt et jour, 
dans un cpin solitaire, jusqu'à ce qvie ma de soit 
terni inée. 

IJ n'j a i femarquer djms ccï ven r^v Ib fnrmc^! 

= pcin. ^ kurde ( ll.- 5 ctdndirr, Kurd. 

Horijcà.^p. io3i]H 


\XXIV. 

I 4 j3 JhX^^hÎw 
Wiji îjL^ ^ ; if 

f ir^' J* 


Ton oæur, ô midlcl ne brûle |ifls pour nous ; cjuoi 
d'étonnant? Est-ce quW rodier bnile? Moi* je con¬ 
tinuerai de brûler jusqu'à ce que jViiflamnic ton 
cœufi puisqu'un bols hmnidr ne brûla pas seul dans 
le feu. 


Ici roiHÎitâde est ?= petsEin et b rau- 

»iürdu même verb^ =pm^ Le mot 

= per». iS^ doit filre la mhwàk pour le 


\\XV. 

r* 7 ^ 

(.Jwi jS 
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J. * ^ 

^ *u^ 


Daiis le champ tic ma pensée, îl ne croît que des 
inquiétudes; dans mon jardin, il ne pousse que des 
Beurs de deuil. La plante du désespoir ne vit meiue 
pas dans mon cfcur stérile ^ 

Il K peut «1“= ^ 

d« pbniWî lunûy n «1 pas faoledc les îdenÜEcr. 


XJtXVL 

aVc ^ iiM 

« ^: *-e** -* 7^ 

JL-Sj- i yJLn ja a J> 

Sans toi. mou cœur ne reste pas un instant joyeits; 
mais si j’aperçois ton vwage, mes eliagrius disparais- 
sent Si l'on partageait les soucis de mon* ànie entre 
toutes les âmes de iumvers, il n'en resterait pas une 
seule iudemne. 

ft* 19 do rjlicct-ântF, Varinnies ! i" Itdni. , jU ; 3 *. AàjU- 
_r«pré.<ientc la ]»ersi[i , et fôy = • 

' irest-à-dire ; Jo a'ti uiiuie p»* l* ejuraB® ^ ^ 


nOVCHBRE-UÉCEMBflE J 




XXXVJl 
Ji tjsy^ 

Quelle cslamîté^ quelle cabunit^ que le cœur! Les 
yçu\ ppcheDl et le cœur soul&e; si les yeux uVvoient 
pas -ru ce beau Tiisage* comment te coeur àuniit-i] su 
où sent les belles? 

N* i 8 de YÂieth-f[f^, VetrianUâ ; li^, , * a* hum^ , 

yfji, 3'liém^p ,^4>^t>sj 4“ hèm.. (î^y, 

et gbj^. 

XXXVIJI 

* i;üi! 

^^1—^Lf I 4 X ü JLj a;xji Mj? 
jljÜL» ^ A3 

J—“ 4^1 

Tüj qui as dfîs yeio gracieusement eolourés de 
surmèh^ cette taille élancée qui ravit les esprits^ ces 
cheveux noirci comme îe musc qui desceudi^ut sur 
la nuque T e5*tu donc sans parole pour te promener 
ainsi èlnurctie? 

N" J] de ^Ji^fidl-AédÀ VouiaaLcfi ; 1 ” îièm., ^ 


Uis g0A-mAi?<5 m bAeA tAhir ‘unï,As. sss 

jL-: a‘ hem-. pi ■ aHj. ** jW ■ — 

tuislicbe esl presque încompraietuifelF- glj d.JtlMî wjiprtKlier 
du taUche .«lol. (Btr. i». 5a}, dfl td[^« 

slpnîiBe • mflwvaiiie pnixilo ■ (Ber. fj 3o). Cf. Aurde 
irdiin et pArsi ififfUnnn. Mais wmbie utiïcH»e à !n 3' pert- 
siuff. de laodsUf! nwu le mppnjchone de 
mener . mie (ions ermia renetralré aiee « «iw- Çel ^ 
iniilicbe est rebelle à iauJilysc. eÈ noire tndiicüon Irèt con- 
jfKluîüle. 

P J* 

, ^ "^>y 

J, y *3jrf*i 


Tu as ravi plus de mille cmursî lu as plongé dans 
raflUction plus de mille ûmes. J’ai compté plus de 
mille douleurs; mais ce qui n’a poinl été encore 
compté dépasse de beaucoup ce nombre. 

KM a. Vsriantw i i" hém.. ,^i*5 *? j) i a' béiu.. ■ 

4* hénL, . — (S^ i«uTit eorrwpondre aa pefMii 

dans le méniis hétoiiiieUc, il &ndniil «nraetement. pour .• 
rimet écrire 

XL 

4 fc ï * ^ UJ ^ ' ~ ^ 

/ * frT 

iy*^ rr^ 

^ I I t y jy1 A ^ A ^ 


Md NOVEMBaE-DÉCBMBJlE JS85* 

Le colchique dei montagnes ne dure ijii'iinc se¬ 
maine. ainsi cjuu Ja violette des bords de b riVitre; 
je veux crier de ville eu viHe que b fidélité des 
belles aux joues rosées ne dure qu'une semaine. 

N* 17. Viriflntei : a' fiém,, 3*. — Be- 

nurquer fa ctmc de l'iziÿt'fdans^Jll el où J« d ckii 

ne faniiQ&l ijïi une iyllnte, — cEjrrespniwi nu peramt 
de jii«me qu'en inlklus p, 36 }. Cf turdc bcLS, M (H. 
5 clii[idler. A'nrrf, [KortjfA,^ p. loi}. 


XLI. 

J* *fy >• 
iS*f Ÿ ** J* 

Si tu nous tues dans les souflitinces. qui cralu' 
drais-tui^ Si tu nous chasses luUériiblemenl, pmir^ 
quoi aurais'iu peur? Avec mon pauvre petit cwur, 
personne ne m’eO'raie; comment scrais-tu timoré, 
toi qui as im espHi qui embrasse les deua mundes? 

N* ao. Variiim** : i" Uàa . . î a* . j, < ;Vbi-m.. 

y* ■ . .. . Ji Aétù^ yi?L . — jT comfspond à Li 

pLmse persuKi !jL, 
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XLII. 

i^ - M> 1 ^3 jL^ *-3 *lj 
a >iL-L-i gjl ^ 

y 3 3 » y Ji j' P 

tX 'SjU t-ï üT*^' y 

ô ma bclléî (es voies sont pleines deptnes et 
frobstaeles, tandis que tu cheniincs au sommet du 
firmament. Si lu pui arracher la peau, ]ette-b pour 
ipie tou fardeau eu soit allégé. 

N" □i.VariBiilea ; 3"liÈin.,^Mn(™'îM!'frH»n; ^ Le 

diminnlif da compemlir dans diji* e^l i notre. 

XLrit. 

J ^ <XJ_iLi >t 3 
<A Jj 

•*'1 S * 1-3 jj** 

^ S iA.i- 

Par c« plaintes, ma pensée semble eshaler les 
douces notes do b flûte; b douleur que me cause 
ton abandon nu? poursuit toujours. Je continuerai de 
soiilTrir et de peiner jusqu'à la rêsnrrection des morts, 
et Dieu seul sait quand elle aura lieu, 

S* a3,+ VaneiDlés i i” bem. i {Î)î 3* liéia. » s 

h* htm-.. 


KOY£MBnE'DÊC£MJIft£ 




HUV. 

*Sj-^ » J? J*-Léé^ 

* i t J *1 J^ 

t»^) Üj’ «SJ^ Ut>^ 

«—Ja 

Te^ chevem tombent &ur ton visage en boiides 
ondoyantes; on dirait 1« roses et les jaemtbes mélé^ 
en fraichf^ guirlandes. Lorsque tu sépares les ehe- 
v^euï de tes nattes ^ on trouve un eû^ur suspendu À 
chaque fiL 

N" Vsrîintei t i* héni.. 3" lté»., ^jL 

XLV. 

*i J*" ^ t»V 

a 

yjÜ^iXJL^ 

*1 J i ^ 

Tout jardin dont les arbres ont la tête qui dépasse 
ies mim» , plui^e dans b désespoir b jardinier «pii 
le soigne. 11 faut i'arraidier, le déraciner de fond en 
comble, quand même les fruits seraient tous des 
rubis et des peKcs. 

N* «4 de tÂiick lMi. 


les (JUATBAÎÎfS DE BAflA TAHIH LTIYAN, A» 
XLVI. 

4 jWI té> t/jt Uji- 

Jü^ 

ji> 

Bienheureux ceus dont Dîcu est lami, et dont 
toute l’occupation est de ctiéhrer ses louanges par ces 
mots 1 a Dis : il est le Dieu (ujiique)l* Bietiheureui 
cBin qui sont perpétunllemcnt en prières t Ils achè¬ 
tent pai- li le paradis étemel. 

Le troûLènie hÉiiii»Üdie ncms donne un eMmple de 1» 
trolsièiue persoime pluriel du Terbe emilieir* = periio 
Ai; yjU ji = perwn AijU 

XL Vil. 

JJ SAjù jàl ji 

J 

a u.^^ )* 1**^ ^ 

<d (^'-^ r“ r' V 

Mon cœur est plein de feu, mes yeux pleins do 
larmes i ma vie n est qu’un vase rempli de tristesses 
et (fennuis. Eh bieni si, nprès ma mort, tu viens à 
passer près de ma tombe, ton prfum me rendra 
la vie. 



XLvni. 

J ^ yfr ^ 

tî j-w ^Ji sitj 

wta J* 

df —“ u!j^ |;J-^4 J> 

Pour que TarDour soit agréabls^ i[ faut qu'il ^ii 
rt^cjproque f car un amour qui pa^ partagé ne 
peut engendrer cjue la düiileor. Si Mcdjnoiin avait 
te cœur épris ^ celui de Leïla en ronnèvaît deux fub 
plu^ d amour. 

lo de 


XLJX 

*4 tJjTïà* 

a ^ jiSU 

iiL_^ Ij iy3^^ 

C'eit grâce & Ih lyrannie exercée par 1» fortune 
changeante que b lèvre de tues blessures me ^mbfe 
toujours imprégnée de sel* Mrs soupirs montent sans 
ifitemiptîû!] jusqubux cieux, mon corp gémit et 
mes larmes coulent jusqu'au poisson qui stqpportc k 
monde. 
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L, 

a L# yL-?- > ubj* 

^ L-fr - g < 1— 

U—^ *>* 

^ Lij (J L* J* 

Lfflï soucis du TiiODde sont le lot de notre âme; 
se débarrasser de nos peines, c‘esl chcriiar La pierre 
phtlosophaie. Chacun trouve un terme à se» souf- 
fnoces; rtotm cowir est fait do telie sorte fjne le s^^iil 
renié de qui puisse le guérir, c’est liméantisseinenl. 

id. 

a J- ^ ai ^ 

a ij9^9 fJbt> f JW 

> i» . * af Lr "^J 

yj L^ «W»3 

Je suis bien malheureuît de voir que ma fortune 
est à bas. et bien infortuné depuis ^ub la rouç a en¬ 
core tourné l suis devenu les épines et les ronces 
croissant sur la montagne de famour, grâce à mon 
cœur; pitn»e-t4l» & Seigneur, être plongé aujqurtThui 
dans le sang ! 

Mÿ = |ie-rvia 
m. 






ÜM 


XOVEltfBRE.DÉCEMBRE 


Ul 


«Æ; |*ijA 
i£xjl ^ ^ 



ï^>jj ^ tS-S^ lÆ jJ ji ^j| 


-Si ma souffrance n’étaii qu une, eile aerail peu de 
clinw; St mes soucis étiient peu nombreux, que si* 
gniJjcraîent-ilsP Je suis couché sur mon oreiller; de 
mon amie ou de mon médecin, si l'un des deux étiiit 
présent, s^rail’Ci: si ma] ? 

Le mot aa q,„tritinc iMTnüÜche, %oranl déjà dans 
te premier, la rrrae «il tri» itiqMrraîte. 


LllL 

ti (jT-O^I («S-Ûl yl J* 

J (jél Aà yiâXwl J* 

j» *—^ (* ’j ^ .f-i A-ï 

si U ! l'jA) US-M?- ^-l-w A-^ 

Je SUB ce flambeau de 01*6 qui laisse couler des 
ormes enflammées; n’esta pas IÂ Tétât de celui dont 
le cœur brùleP Toute la nuit, je suis dévoré par la 
Hévre ardente, et je pleure tout In jour; cl c'est grâce 

é tel tpie mes nuit* et mes jouis æ nnsscnl de cette 
liçati. 
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LIV. 

a Mf 

yil^j L^ (.jUi tfjj- jtf 

a J* ^ >' ***• 

Le printemps vient; il y a des mses dans chaque 
jardin, des milliers Je rossignols sur chaque branche. 
Je n’oscmis pas mettre le pied dans tout pays; plîuse 
à Dieu qu’il n’y ait pas d’amant mystique pins mal- 
benreux que mnil 

LV. 

^ J.1 ^ ■ , . ^ J}L> J* 

^ J' 

ji pi *—jj J* pji«* sj^ y* 

J'ai un ccÉuP aussi fragile que le verre, et je crains 
qu’il se casse si je soupire trop fort. Rien détonnant 
que mes lannea soient brûlantes î je suis cel arbre 
dont la racine est plongée dans le sang. 

Au 3* hcTO., répond su persan comme plus Itaut 

, P 1^ 

Ijjp a 


3 e. 
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ft 44 


LVL 

*—ï »L.=^ Ja 

jt *J4 JJI 

tj *_i t 5 -l 

ô ma bfUel c’est td quT po^dos mn vie et roon 
cœur, mes pensées secrètes ut mes actes publics. Je 
ife sais (foù provîetit mon mal, mais ce cpicje s»h 
bien, c’est que tu en as seule le remède, 

LVîr. 

(J ijit 

lî J ~' * '~*Ümc jt ^a 
i M( Jt^ 

«î j-jAjj» jji. jl,iay yl ys 

ï^ie ton visage, pareil au soleil, soit de plus en 
plus linUant, et que mao cœur n’et) soit que plus 
percé parles traits de ton amour! Saîs-tu d'oit rient 
que l'éphdüde de ta joue est noir? C'est que plus on 
s'approche du soleil, phis on brûle. 


ytATKAhSS nAtiA TAHlK 'UHïAV S4S 

i.vin. 

Ujï y Yi" 

„jUkJ ^ 

*-j iS-^^ J'^ 

Depuis c<3 jour oî* tu nom a créés, lu u os vu parmi 
nous que désobéissance rt péché. Ô Seigneur! pour 
l'amour de les douze imàms pardonne-moi ; as-tu vu 
le chameau? Dis que tu lic i’as pas vu (fiiis cornma 
si tu ne me connaissais pas)*. 


L1X. 



yjAia ilM ji tf*âi 


jLi ^ y^; 


Ô tua beaulé aouveSicnu'.nt éclosema belle au* 
yeai pooclft-s de collyre, où cs^hi? Tâliir rat à Ta^ 
idc; où dune es-tu. au moment où je vais mounr? 


> yiiértlEinall : idet hnit et qu>1W»t t'ttt qofe flJiJitiDii pw- 
rutemeiii juste- 

» loctrttai proïertiLilïï. La ii§es4e «nmleti! «oeiiigno nafl 
«uftH» H*i.{|«Tca» (Tevoir vu un elianUMU wheppé. lémtun fapn- 
lopie lie j!adt| rtitii rlteml ilu vri lie RitylaiiiL 
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SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 


SÉANCE DU rs NOVE[MBÎlE 

La iéadoe ësI tidvêrte -i quAlTè hearci -et d^nue por ^1. JlL 
BcdoiIh préaiîluDl. 

Lo procèarvcrbd A; Li séance précC-dimti! est lu cl b ré- 
dactiQU en est adoptée. 

Lecture es! donnée dWe lettre de M. Clmrmra, cbd' du 
terrétoriat au MlmjtèTedcrÎDsïnictioD publique^ anoonçaot 
iiDe nllôcatioD de 3 oo francs à lu SfKaéié. 

Snnk reçus membre» de b Sodélé : 

M. P.iTti&Ni, mt^rÈste du gjouYerfïcment génêraL me 
Saint-Augustin. 17^ à A%er, prunetilé pr MM. Bar¬ 
bier dé Mernard et René Basset 
* 

M. Diirighello, nDtif|imiFe, i SaJilfl, présenté pur 

NIlM. Barthélémy et J. Dui-meitjcjter, 

11 est procède b k pnmiiiatHïndeb comnikûou du i&iïniid+ 
Les membres de kcunimissbn en eiercke snot rééliu* 

OQVUAGu qrreiiTS l la sociéTé. 

I 

Par lâ Sœiélé* rrïia/rfcteopu t/uf .-liziilir Socrc^^ Japon ^ 
Ionie In cotleriîoii d'ocEtibre 1B71 à JuîUel i 8 S 5 , vuL cl 
pnrtîc I dii ml ^ Ycikolvnmi!. In-RV 
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t*jir la SocLélié, JWiWmjï ^ Ike Ifûj-al .Sfr 

rditj-, i885» jiiîUpt-flfiùUHyUjcnhre-Qdobfc. Lowlres. lo-S”. 

— o/iAjï Aiiatic iSwiüfr if HifiÿtiL n“ i, a, 

3, 4.5, 

^ JoatTijl o/ttu: Aiiatic Society a} flenyrtl, partie pbiloto- 
çi.pje, vüL LIV, [ittrt. MI. a** l a. iSS5,Cal™na. tn-S*. 

_ Idem. jKirtifi siîicTilifiquu. voL LUI. pari 11. u" 3. 

iSa/i. Calculla. la-ft*. 

— Trttfwm-JiOM aj /lie rlmeWMiii Phitoloÿmat ÂMOcuition, 
iBaii, ïol. X.V, Qiuiliridçe. tii-a*. 

—^ ‘ihe /( niiiHewji Joamal ojwykueoio^ uad t^tha An (firi' tft 
ihtjùutarit. II"* i-î.janTicr-jiiillel, i&Sa* BiUiîüiQri!. la-S'. 

_ Joiu-»ttl o/ihf .-Imerieun Omnlal Sonkty. loï. XI. n’ a, 

■ aaâ. Xvw-Ua^Dii. lii'E'. 

— Joanteti rend ftro^ciiiiiÿÈ o/" ikc Himutloii .•Ifïoeia/iun » 
tSS^‘iSSS. vol I. pnit. I, Haoiilton, Cmada. 1884. In-ta, 

__ ^fiUtkriJl Jei' Dcuiiclitni Margenîândtiekea Gexlticküji . 

i&aa, n‘a. Li‘iptî|r- Tn^’. 

— iWiirAt Stwlluo. Tol. XVÜ, a-et 3' caluei'. Lnîpîg:. 

— ilitthiibutst» <ler Ûeftlicken G.tKÎiK'AaJl/ÎJ' A'ti/ur- W 
VôtkerkünJe üitmirnt, 3a’ calikr, mni iSSû, ïükoliaintl. 

— llet Km^tnpezen iJomeo, pnf M- lu dotlciff 
Gnwt^ S'Umvtfalmgü, i{!85. In-H'. (Publié ^ht Iï Ajenîit- 
yiijk IiuUmi Nwr JeT h«I^ biflii- « VoUrnhunde p«« iVafcr- 

— liijdniÿen Ue U tuiimc «wûi>è, prl X. 3-4. SGra- 

Ifl 

_ Comples trndur de tu Sorkiè du jéoÿmphit, 11“ J 3-14 , 

ihSâ, Paris, lu-ia, 

_ UuîtelM f/p lu Sociefif de ijfréjnflsAf», 1 885 . a' trîjnwlte , 

l'ori». lii-i a. 

— RtiHitiii Je lu .Sw-trlif li4<^ijF«ifc is ffioÿmphut a* «irie » 
n' 7 . juin i885, Le Caire. In-SV 


548 l<OVEVJBIti;.DÉ<^EMBI\E J 885, 

Psr JAcod^mie impériale da icâônws dm 
bourg. Bailiiiii, t, XXX, n* i. ami i885, Soint-PrUirs- 
bonrg. [n'4V 

Par l'East Ifidlfl Office. Junaitt op Tie liiogniphj of 

Gtirit ^mnakfjoiuuier o^thA Stick refiÿioa^ Delua Üiu , i88'b, 
r ii-8’. eicfÈpiairea, 

TTu; Jonnuii t^the Bombay Braoeh tf ràp Royal Atîa\îe So- 
cietf'. £j;irn aunL^ET, Prof. /’cfjrHjn'j wpori i>f lAa MtnA fur 
toiukrit jhj.T, ûi i4i: Bombiy mrelt-, 1883-1884 . 'BoëhIjd*, 
InS". ^ 

Blbliothccalnilîct, The Çraitkudtra of Céïkkùyami. I , 

Imc. [, i88â, h-8*, 

Tke lY/rniii*, ed. bv Pu^t iMt^vrala 8àmiK'nimî. 
voL JT, fftsc. VJ : \(il. m, , iSS5* rn-8*. 

— EdiAlMune, by Pan^ Cbandnikânla Tariilankûra, 
Jws.1, i885. In-S*. 

— Bia^n^icul Dietmaarycf penoravibo Aaüfw ^/nàaniffled. 
bjr Ibu Hajttr, Thk. afi [toL Ji. 8), CalcDa», 1883 . In-S*, 

A cahiioÿoa oj Ktiukril tiwntucriplt *n tke Uiràry ^ ifcf 
Dekkan Coütge. par Klelliom ei Bliotulariar, i8âl. Ja-4*, 

^ — Sfhetioiu from the rnvrdt of tfie Goetmmcitt of Iniiiii, 
n* 6fi. flepci^ oa pirblicatlnti» ûiued «nd rej^ilcred Ln tlie 
wveniJ province» of British ItHlin dartnc tiie voar i 883 . Cal- 
«utU. i 885 . Iir,®*. 

Rmifinf admitiittraiioit m Bnitfh India for sbc 
ymr iSSâ^ISS^. bjr B. Büibentrop, SimJa , 188!». Jii-4". 

— dnnttaJ ffjflti'aytniiion rvporii if iko famt ieperiintRi 
(.SMfiwTi and ntTrtkem «wiaj, Hadrm PmiJeper, for die 

tjgîehiiyear iSSS-iüSà. Madr«. j88S. 

Par }d .MJnîittro de rinatradJon publique, des 

orientolflï vJvanUs, CftrrJbMiMtkù pfr^mr, par CI|. 
Scbefer.f. H. Paris. 1885, In-fi*. 

— Sufiplèmttii iu JwïMwaflirPi l«n«. ria r A, G. Barbier de 
Me^nard, ». J, faw. JV, 188S. îii-JÎ*. 


NtlüVELLfiS tT MÉLANGES, 

P*r rÉifflIe frsDçqbe d'Atlibi» el «•* Raiw. Èiaét tôt 

ffuiHare Jba tarcapliitgeM cfcivbni, par Henc Gftrttssel. , 

iÉ8à. [n E*. 

— ürtnr (ti trmumi: taanl^quet.t. V, n’* -ï. 4» G. 7, 

Palü, lll 4 (V 

_üttJfffliit de romapomjuR» iÿnwm*, 1Û8A, Uitc. V VI. 

Alger. i864. Jn‘8'. 

- doortuâl dff Sitbiwù t d” jnîfiHîciiïbrr r 83^- 

■ - jiii/mio du ntv^ tiaifflflt, t- VTII* Le 11 Ïihj , trwJuîl 
pur P. L. F. Pliilaslre. >" p»fiie. Pah.*» i88i. ln-A*. 

Pur bi lAWitrôn. flnwf rfriimaa. iT 170-171 (in«rw.ml. 
ii!*î-joio, juîUet-itnûl), 1 885 . Alger. In-S*. 

— ÎAr AmdrioK/flioiuil 0/ piifafcÆV* BaHimure. jtilüel 
i885. Io41-. 

_ _ PalybiifiDii, puiîe lecLnupui. 1* iw^riç, L XI* livr. 7, 

8. g. 10 [jwîUet.oDul, 4e|iteiiibie,octobre)! partie lîtlénire, 
îi- . A XXII. lier. 1 . a, 3. A ( juüiet* «JÛt, neptembre. 

aclobre), Paris, 1 885 . Iti-8‘. 

— Miu Hopktiu L’jwawaffr a' «ri» l-U. i88à; 

3* aèriei VlU. IX-X, lialtÎDWire. apit-âepteiulïfMetohrm, 
i885.In8V 

— The hutimAiitiqmryt voLXlV, ocJohrt i885 .Bocahay. 

Par l'cdbaor. Uroua [885, 1 ^ jcniBilrt; a «- 

meaire. n** 17*45. Piiria, lUnroiriif Leroiw. Ift-8'. 

_ _ uppkjftdffgtqvey i8B5, soniestrfli a Miniestrei 

jtiilleUiont, Paris* Lermui. In-A*. 

— JWuat de rEjrtFdme-Omia, L U), n* s. Mril-jaiB, 
i8S5* Paris, Lerooi. ln-8' 

— ÛBwnr# ehmsiei de Letnme. publiées par Fngnan, 
t, U, Paris* Lerain, i885. ln-8*. 

* — £srcarr(oiu ei nscoHniKiiniirtii (en Coebînchirta), b* aa- 
a3» lOafs-asril, mit-juin. Pwisi Challeiwil, i 885 i 1b-8 . 

— .4a»(i/e* Hle Tahan, II, le, Leyrfe, Brill* i88a. tti-8' 


NQVLMBRK-DÉCEMHKL JMâ. 

Fat Fauteur. t'àÜM rutd tki? Rarfuin Ori>iii » F. iilrüi , 
Ldpd^ et Mumcli, 1 8 S^ in- j u. 

— Ruhaiya^ w m Aê iütriüiS tiïUyi^ ^md 

WiâijMnt ùf itülia^ bj [UuidiLï âfiUf Caîciitta! iS8&u 

— UhUîQtrv def orijjinej st du ddi^^hp^t^meni dn ctata (& 

r/iiiijE, jtaf Paris. IË84, Ii>-8\ 

— Sufamon .4ra£f ^ rflbhia ds Cmp&atrïu; IcttfËS & PcLin^cr^ 

pütr Tamkej deLxrroqnc et Jules Dolfes. Paiis , Jii-3"- 

— .Imiutir ^ 0 ihùH JoitTiiüy muJ ÿ tkc MrJim^ b_v Guy 

Le Stniiiget Lundres, lu-il- 

— GtÈmira depm Ma JhmLttîim., pur A. tl MoijliusU, 
Al^r^ J 8S5. ia'S% 

— Kiîéb rl-Khiiiûf ai^rsùiyuM spéciniciu d'écriture aPNlie- 
Beymutb. lS85» [i>-l2^ (Orit\ exemplaires.] 

- — Fi^i CÀm^DuiiirAis J von Alfred HiLlebrandîi Ik'TÜitt 

i88â. lo-J3« 

— iMtr littr f/rnj: dfrhumM hamtlâahes i»f4îirr^ par U. Sau- 
vuirv^^làeiin, i885, In-S*. 

— Ex/mu^fde t oaem^iT Eî-Quliffwhfntiy:, Murseiîle ,i SSü , 
p<kr le niëme^ Brocb. iii-8\ 

Par M. Hubert Cust. npfln ihe ^nrjiuNufirit/ 

Ætmclarts ïnuf w ÿ" fftr üinèandü , îj| Rer. Weslej x\l. .Stuvea ^ 

iæ5*b|-ia. 

— Vocaéaîary ^ ihc Uinltmdu langange^ prepred by Rev^ 
W. H. Saiidm^ iS4l5, luh4^*K 

Par fauleur^ Tks .4ucAifjafuncAaru ÿ" ÜMhcf^rmhn^ by 
Peter Ptiterson, lîoiutjtiy+ i8S&. Brocti. în-AV 

PsTr le traducteiLr, ÎT^ufe de ht umn^ dâ! Ttilanoatpan 
(Titre géDèalagiquc dcA Aei^curs de Tattiuiuii|^ri), traduit 
tk l'cspa^ud par U. de CiiatüTicev, Aleucuri, i865i lii-iti. 

— BtilrtïU M Iftilia ,CeylüR^S{tai(i^Uii'mjatMiîmlIIûmg-Küug , 

by il ReuiJry, CalmlLa« Itr l8. 

— Afpfer dr par Reiiü Ejosset. Paris , 

î8S5^ In 8\ 
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Par Ifl Gou¥priioni«nT des Jndea iit-erlandniies- JVflfcr- 
/.inArA riiMCJcA lïWrntDci,.. ni Acf dmkct, 

iliKFT ly G- ScMogel; I, h. Leiden, 1855, In-SV 

Par ViM. Biirbier de Mejuard et StMosIni Gupfd. Tww 
«flMyirt ferfltriiJ, ntcc un glMsairt dNcï ooIk, Pari*. Mai- 

AonniTUve, in-ia^ 

SÊWSCE DU 11 DÉCEMflnE 11*85- 

Lfl séaMo eit ouverte i quatre henres et demie par M- E. 
RcniiD . priisîrieni 

Le proefcs-verbal de In séance précédonle oïl lui w ™ac- 
lion en est adoptée. 

Lecture est donnée iTnw lettre du Slîmilrc de I inslnic- 
(ion publique aammçanl rordonranctanr nt Je la ionuDiî Je 
5oo francs, montant du quatritme frinreatre de h souicrip- 
tion du nûnjstère. 

Sont reçus lucmbres de la SotÜté ; 

MM. Mil DE BnieHitK, à Lwpwg [luranbrc à vie J. |iféMn W 
..par MM, Sclicrer et Bnnrodeljincr; 

Gjiudot ( Octave ),géoinùl«am«f lire lüpü|n‘'‘pL«|'ii^'- 
rue Hovigü. 8,LAlçer, pLesenlé par MM. Basset 

et UntldjlS. 

M, aoluaUeçg lit iUs estraib. il'un tnémoire sur l'oriijîiie 
tin livre de GuFfld ri Otnwtf, roman arabe mentionné ]i4r 
les l'crivaîns du JV' sîcde de rbégii® : MiirÇnudî, Hamiali, le 
Fihrbt, et qui offre cel înlifét d’ôlre arrivé eus musulmans 
par rîntennediflire d'une rédicdou tlinéliciMie, La qnrsüoa 
de savoir s'il a oiislé rlu livre de S.ali!a et IKinna danl^ 
traduelJDEM. folles Jireelcjnent sur le ssOKril.quela version 
pchlevie, donne litfu à quelque* ofaïenaJon* de MM, Durai 
et Barbier de Meynard, 

M, Httlêvv pri'BCtrle une intorpri'Lsliou lioiivelleetquciijiie» 
détails importarrU sur rinscriptiaii de Tuinin- U lîl îîDEû , le 
mot diHitciK In ttnc.el le rapproebedu nS de l'iiisa:nplifni 


# 


&5Ï \mEMBïïï:-üÉCÊM&Ki: ïsbï. 

de TyTr Le iciu générât de riia^rïpd'Dii eei'als : ■ Les d^ui 
dr Teîrm dnt dotmé un drolJ; (lire Ipis) à Çdem SliËiîb et 
à sa pestérîiéi deiu le teisple du ÇeLeiD de Hjigaca 1 ceiui qui 
dclruirA ce SiptaM lea dieiuc de T fiima le déracûieroiit de Im 
de T oi ma. et voicî ce qu^ont octrové. , i, ctCk * 

M. Refliin doute que riiiscriptîoii se nppi.irte à on objet 
materieL désigné par le mot nipproclicuïent Avec 

rinscriptioD de Tyr pèche en ce qcre cflttr-cî est plâc^e aur 
robjet îvn-inêuie, qui ^tsit uA biOHiin i La dlilodé t ici 
il faiAlmlt Admettre i|ue î'üwcttplîùn fit aèpirèe de 1 objet 
Aiiqu^l elle ^pporl^ Ü'mUciirfl . la Lecture elle^mÊme est 
encore deuteose. 

M. Hblery propose pour rinscnpdon de ^ta^soùb le s^tis 
tuivaot : « Portique du càtè du Lemnt et ses jhuîïu» (lire 
''^E^hébreu coiistraitï par le magistrat Ma- 

rûk-Melik-AsLnrt {nom propre^ aîgnîGiot littê/nlcitient mea- 
sager de TildiLutart) et son s>erdiemr Boni Hammon {uom 
d'iiutume identique au uom divm]^ en niconeur d'Ajtartê. 
daua ie Aonctuilrc d^^EhHainmoTi (lumonl de ^eükss tort dans 
k a* inBcrîptifui d'Oumm ePAwâiind). » 

Ü. Hnléij croit retrouver trois nou¥enin diens sémitique^ 
dans les noms : en grec aurait di>fiiié son nom 

à k tille de Palestine transcrite pr les ttwaAorfetes 
{lire p3Sp*ri^ Albè cat jeîgoenr); a* TDK Aaîr^ CDoienu dans 
le nom propre phénicien (A$ir a gardé), dans le 

pdiïijrênien rorme commer Sîî3'' (Asir est grand), 

et dflo» de rinjcriptïon deTeinm, dilTèrent d'Oiïriaî 

3* qui a donné son uotn aui villes pdeslinicnoca do 
SaJtiarîe, et dc Shimrrm Ifrnm, îîf"!D pî3” fSharoitr est 
notre acigiu’ur] et n un nom dliomiur phémeien delSuScftp- 
tion de Gaubst que M. Halérj lit Yaior ^Anainr, ‘tÇïïT 
(Shamnr nidera). 

La séance est levée à cinq henres et dciuic. 
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ngyp dfn^T^ X LA 34CÎÈTÉ- 

Par b Sôcirétr- Prüceedmp Hjsyaf Grtsjrï^Aita/ !h- 
ciiy^ i 3t i8S», L^ikîoq- ln-8^ 

— Zeilsthrift der DtaULkÉn MüTgenlâridisck£B 
iMb,3" cahîeJ-, Leîpzïg^ Ïn-S'. 

Par fo «Bteiirs, CatAincAfrw Jh^nj^aîsa , Mcmiaïif 
ntrûwfïf^Tol. X, n" q^. juiilét-aqàt i885, SàlgOd, impri- 
mcri« calomnie. 

Par raiiTEUTr bfinci ef J^nçaues^ par l^Isixd 

Derîtr Brach. m-ft"* 

— tiuinpiiCR* $nnicTtla du GuaAoJjtf^por AugOitc QarÜi. 
ejttrnH des iVoiiW mIïthÏj, t. X\VIL i" partie, lii-d*. Âl- 
Ua gtend iii'ié''* Pafî§+ iSS^. 

Ihn ZtfTtift iXtfàrj«l[c^i^( wïh d^m jpaniiflA-flrfltîür/tÉriî Ltvvl-uud 
Gartenhnu- (Ertnilde» jeaéut di^ iaSo^iélé rojaîu da 

scifncfA dt SsLefji rbstap de pbilolnjgie et dTiistoîre, i88â- 
BrocU- ui-S*. 

Par Féditeyr. crsYi^rir, iS8&, A71 48^ 4^# Parif , 

Lemm. Iii-8\ 

— - viu arcAjràîti^i^iie * 1 885 , sejUenihce-qctûbi'tî * Paria, 

Leroux. Ïn-^V 

— Poh'hihhou, partie leclini<pie, iiayembre iSSS* il* 
li^Taiwn ; partîa liltcmire. liùveinbre i885, 5* îivraijfrB. 
ln-8*. 

— nb /iiiirfln .4nir4ï«ary, Bombay, ooTCmbre îSSS* Tii-jü*. 

Piir b Société dea adeoces de Batavia. Btulia. Ec^hter 0 / 
de ^vuemlt rtsolwlwR van Api K&êipcl Baiatîtit i8ïi-i8o5» 
Tweede-Dcel, La Baye. i885. Td-4" 

— TîjdsdiriJÏ s^rWzfcAi Tflü/- laad- pn FottmtiiJiifc, 

vnL XXIX, n" A, 5 , 6; voL XXX. n" 1, a, iSS 4 ; n"* 3 . 
A ; i8â5> 

— N^tulen vaa de ulgEfneene m Biittünjmer^adenn^cn rufi 
hef ButuLtuaich Geuif 0 t 3 rhip^ voL XXIL 1884. n” 1. î, 3 ; 
val. XXHL i885*Ti* i. 


S5Û :V0VF.MBRE^DÉGEMBRH 

Pcvr M* J* A. Vflti der Chîjï. NüdüriaitdÆch^imîiiük Pîitkaut- 
i6ûa-i^i i; i" partie, iËoa-i64a« iSSü. ^ll^^ 

Par M. Ar Ha;^ NcdcrîantlKh Nknw GeuWm en de P^p^e- 
sche Eihmden^ îiijitorisclifl Bjjtlmge i5oi-i3â3; i" prlie^ 
iSoo-tSiji a* prüe, t8iS-i33J* n in-8“, i>834, Batavia. 

— Vvrhimdîîiigm eau hei Uuiaeujojeh Gemùtsvhap nui 
Kamfi^n m Weiemchiippen , partie XLV * tîvmîaOQ^ BntaTin ^ 
îëS5, Ifi-4*. 

Par le GDuVÊrneFnent ûc rinde. .4n:JltJiïo{a^imi Siuv^j ^ 
iadia^ Report ^a tcmr ikrongk Bchar^ Ctatred India^Pûihmnr 
and FurE^fiE, lit U* B- W- Gnrnck^ tuL X1X+ Calrullfl, 
i88B. In^*+ 

— ListefOMtÉcnt manmcripts inprivtitc lihraneii^Soaîhfrn 
Iffdin, bf Gufitav Oppcrt, voL II* MadniA* iS85, In-B*, 

^ The êoctvd h^ki nf Eait^ fifd* XX * P/naja Tejfjj 
trqnsloted from ibe Pâli, hy T+ W» Bhyi Dtnvî^îs acid EïonminQ 
Oldenberg^ prt MI, Lhr Kiilïavaggîi, f\'-Xir, Ckfoed, i885. 
liïJÎ-. 

— VnZ. XXIî* Sutivu» Irati^lntcil ffüm pâlirit, by 
HcraiaDu incobi* peirt L The Akâtûnÿu Sitmt Enfpa 
Sitra, CkTord, i834p In-8V 

— Vol. XXW, PaAIarf Jeffj* Lraiuletiïd by K- W, IVeaï^ 
part in* Oxford * i885vïïih8*- 
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MÉMOIRES ET TftADUCTIONS. 


Fiÿ«. 
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